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"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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L'A  V  ANTCOUREUR , 

FEUILLE 

HEBDOMADAIRE, 

Où  font  annoncés  les  dhjits  particulier^ 
des  Sciences ,  de  la  Littérature.^  des 
Arts ,  des  Métiers ,  de  tlnduflriey  des 
SpeBacUs ,  (S*  les  Nouveautés  en  tout 
genre, 
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Qmiquidagumhomines ...  ûôjlri  tfifàrra^o  IxhtUx.  Juv» 


A      ?   A    K    î   s. 

Chez  L  A  C  O  M  B  E ,  Libraite  »  rue  Chriftine  « 
pris  la  rue  Dauphine. 


M.   DCC.  LXIX. 
'Avec  Approbation  &  Privilègt  du  Roij- 
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TILDEN  FODNbÂTIONS. 
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AV  E  RTISSEMENT. 

C/i7  demandait  à  un  homme  d^efpric  quel  efl  le  Journal 
qui  lui  plairait  le  mieux  ?  le  plus  tuile ,  Tepcndit-iL  Nous 
n  appréhendons  point  que  Von  juge  d^ après  cette  réponfc 
PjivANTCOUREUR  qui  entre  dans  la  onzième  année 
de  fon  cours*  Nous  penfons  même  quon  nous  rendra 
aj}ej[  de  jujlice  pour  avouer  quil  eji  le  dépojitaire  de 
piujiewrs  découvertes  intcrejfantes  que  fon  chercherait 
en  vain  ailleurs*  Ses  notices  courtes  j  fimples  &précifes 
fur  les  nouvelles  productions  des  Arts  &  de  Plndujhie^ 
des  Sciences  &  de  la  Littérature  en' les  faifani  conMÎtre 
promptement^  en  accélère  la  circulation.  Le  foin  que  ton 
prend  en  Province  de  copier  nos  annonces  prouve  que 
notre  Feuille  Hebdomadaire  rt  efl  pas  uniquement  propre 
À  ceux  qui  habitent  la  Capitale»  V expérience  quune 
année  de  plus  donne  toujours  &  le  crédit  quun  Journal 
acquiert  en  vieiUi£knt^font  defûrsgarans  que  cette  feuille 
va  devenir  encore  plus  utile  j  nous  dirons  même  plus 
intérejfante  pour  uux  qui  ne  font  pas  tout-àrfait  indif^ 
férens  à  ce  qui  peut  contribuer  àk  bienrêtrè  &  aux  plaifirs 
de  la  fociété» 

VAvantcoureur  parait  exaclementle  Lundi  de  chaque 
femaine.  Il  efl  rendu  port  franc  par  la  Pojle  foit  à  Paris  ^ 
foit  en  Province  au  prix  modique  de  dou^e  livres  par 
abonnement  pour  une  année.    . 


L'AVANTCOUREUR. 

WL  SEPT  CENt  SOIXANTE-NEUF. 
^"f^^pBt»*a«i»„^.  imfiHtpftnsipShm.  Jutea. 

r  ^ 

i>u  Lundi  i  Janvier. 

A     H     T     S. 

La  aarife  de  la  Peinture  en  émail ,  fon  loftw 
^nent .  la  vivacité  de  fes  coulées  loi  o« 
jqais  bien  des  amateurs  qui  apprendront  avec 

D^nt  '*' P"«««.  »  peint  en  émail  le  Roi  de 
Daoemarck.  Ce  portrait  a  Une  fraîcheur,  une 
f"f»  °"  ~««  q«i  lui  donnent  l'effet  dî 

Ai)'* 


lie  la  Coar  ont  honoré  le  S'*  Paf^jmer  ât  Icqtl 
IbfFrages.  Comme  le  bat  de  cet  Àrtifte  a  été  fans 
douce ,  de  donner  aux  Âaiaceurs  une  preuve  Ât 
fcs  taiens»  on  a  lieu  de  fe  flatter  de  voir  ce  por-* 
traie  expofé  au  Salon  prochain.  Le  public  d  ail^ 
leurs  qui  a  marqué  tant  d'empreuement  peut 
voirie  jeune  Monarque  Danois  ne  pourra  qu'ap- 
pltttdif  au  travail  d*un  apcifte  qtii  lui  en  retrace 
Une  image  fidèle  9c  fupérieurement  exécutée. 


,  Musiqua 

.  Racolta  dell'  hamumia  collesiiofid  treuMâmft 
del  Magazino  Muficate^  trè  Quartelli  }  per  il 
Cimballo  9  cpn  Flauto ,  Violino  ,  è  Baflo»  del 
Signor  Baur ,  Op.  la^  prii  f  liv.  4  f.  Ces  Qua- 
tuors fe  peuvent  également  jouer  feul  ^  à  deux  » 
trois  Se  quatre  parties ,  félon  la  volonté  des  Am^^ 
tears.  Ils  fe  vendent  â  Paris  >  au  Bureau  d'Abon- 
nement Mufical  ,  cour  de  Tancien  grand  Cerf 
S.  Deni^»  près  la  rué  des  Deux-Porte^S.  Sauveur  ; 
&  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique.    . 


INDUSTRIE. 

IdantifaSun  dt  vafes  ,  urnes  ,  caffoUus ,  tables  , 
'    tncoigfiures  ,  thamkranUs  de  cheminée  en  albâtre 
agati/l. 

'  La  France  poorra  dorénavanr  compter  au  nom« 
bre  de  fes  ricb^ifTes  une  carrière  d'albâtre  agatifé 
que  le  5'  Lamùikê  vietK  de  ^ire  exploiter  ,  Qc 


qui  n'eft  peut^re  pas  iofêrieac  i  I  albâtre  de 
cette  efpcce  que  foarmlTept  llcalie,  Turin  prîn<« 
cipaleoieiic^  &  l'Orient.  Le  S*^  La^notii^  qui  ^e«- 
fire  d'éprouver  le  goût  du  public  eti  ce  genre  ^  a 
préparé  pour  le  mois  de  Janvier  une  centaine  dé 
vafes  de  difFérenres  grandeurs  Se  de  formes  var- 
riées.  La  richefle  de  cet  albâtre  ic  les  accidens 
finguliers  qui  s'y  trouvent  ne  contribueront  peut^ 
être  j>as  moins  que  le  beau  poli  dent  il  eft  fuf- 
cepnble»  à  le  faire  préférer  au  marbre  Se  au  (lue 
pour  la  décoration  des  Eglifes  Se  des  Salons.  Cette 
Manafaâure  en  albâtre  agatifé  eft  établie  d  Paris ^ 
rue  S.  Louis  dans  Mp. 


Nouveaux  Rideaux  jfour  UsfinitrcSn 

Le  S^  BirnienSy  Contrôleur  des  Ponts  Se  Chaula 
Ces,  déjà  connu  par  plusieurs  inventions  utiles,  a 
imaginé  de  nouvelles  glaces  pour  tenir  lieu  de 
petits  rideaux  dans  les  appartemens  de  rea-de- 
chaaflee  ;  elles  ont  l^avanrage  fur  les  rideaux,  de 
laifler  voir  du  dedans  au  dehors  fans  que  l'oci 
puifTe  voir  du  dehors  au  dedans.  De  femblabk^ 

5 laces  ayant  été  pofées  par  ordre  de  M.le  Marquis 
.  e  Marigny  aux  croîféàs  du  cabiaec  &  de  la  faite 
desConfeilsdu  Roi ,  Sa  Majefté  en  a  paru  fort  fa-* 
tis&ice  »  ainfî  que  Mefdames.  On  peut  adapter 
ces  fortes  de  glaces  aux  carrolTès  au  lieu  de  falou- 
fies,  &  y  employer  dès  glaces  mîmes  du  carrolTe , 
ce  qui  diminue  beaucoup  la  dépenfe.  On  s^'en 
procurera  en  s'adrelTant  au  S' fiernieres ,  à  Paris 3^ 
poru  dt  la  cobnadc  du  Louvuf*     • 

A  iij 


VxK     j>  z     Pechs*. 

La  diftillation  paraît  mainteDanc  portée  â  Cot\ 
plus  haut  degré.  Chaque  jour  lui  voit  faire  quel- 
que découverte  nouvelle.  Vne  des  plus  récente^ 
eft  celle  du  Fin  de  Picht ,  liqueur  très-agréable  , 
ic  tyxi  conferve  toute  la  faveur ,  tout  le  goût  da 
fruit  qui  entre  dans  fa  compofitipn.  £Uç  fç  trouvç 
4  Paris  f  au  grand  Çafi  dupant  «$,  Michel^  tent^ 

|)ar  le  S' Leeouvreur.  Les  perfbnnes  qui  redoutenc 
esliquçurs  (ropfpiritueufe&nonr  tien  à  craindra, 
de  celle  donc  il  s*agir.  Elle  réunit  tput  ragréôieni; 
des  premières ,  &  n  eft  fujette  i  aucun  des  incôa- 
véniens  qu^on  leur  impute. 
^  '  On  trouve  chez  le  même  Diftillarçur  une 
huile  de  Surinam^,  autre  liqueur  nouvelle  de  fa 
çompofîtion,  très  -  on^ueufç  ^  tout  â  la  fois 
(lomachique.  Parmi  les  autres  liqueurs  dont  le 
MagaHn  du  S'  Lecoûvreur  eft  toujours  ample^ 
ineni  fourni ,  on  diftingqe  en  particulier  la  ccèmc 
de  fleur  d*prange  au  vin  4e  Champagne ,  rhuile 
de  rofç  »  Thuile  royale  de  vanille ,  Thuile  Chi- 
poife  ,  rhuile  des.  quarrç  fruits  jaunes  »  l'huilç 
d  orapge  ,  &c. 


S  C  I  E  N  C   ES. 

C   H    I    M   I    B. 

La  touthe  eft  après  le  charbon  de  terre  la  ma-f 
tiçre  la  plus  pi:o|KQ  à  remplacée  le  bois  à  brûler } 


on  en  faie  auflî  da  charbon  ;  8c  la  cenare  a  értf  * 
mtfeen ofage pour fertilifer  1<^  rerres.  M.  Lifagé , . 
dooE  aous  avons  déjà  parlé  plutisurs  fois  >  a  cru' 
qoe  cette  fubdance  utile  méritait  rartention  de' 
la  Chymie  ,  &  il  a  fait  une  analyfe  comparée^ 
dm  différentes  cfpéces  de  tourbes  qu -il  a«u  occa^. 
$on  de  fe  procurer.  .    ,     '    '  ' 

Celles  fui  lefquelles  il  a  travaillé  font  ta  tottrl>e 
de  Villetoi ,  celle  de  Picardie ,  &  celle  de  Hol- 
lande  qui ,  cotnmé  l'on  fçait ,  eft  la  niéiUeure  dé"* 
tontes.  Son  analyfe  ii  conlifté  i  tes  diftiUer  Uni 
une  cornue',  a  en  féparer  &  pefer  les  produits  qui^ 
ont  pafTé  dans  ces  difti Hâtions.  Ayant  fait  enffuitej 
bcôler  leurs  charbons  il  a  examiné  les  fels  quV}ii' 
peut  retirer  de  leurs  cendres  ^  par  la  lixiviatiojhf;^ 
&  il  a  pouflfé  ces  cendres  au  grand  fett  jnfqu'è'la' 
virrifiçacion.  ^ 

La  rourbe  de  Vilteroi  a  fourni  deTefprit  alkau 
Tolatil^  une  liqueur/avonneufe  con^oféb  d^uile 
0e  d'alkali  volatil  »  mais  où  Thuile  domine  {  8c 
i  la  fin  de  la  diftillatioii ,  de  Palkali  volatil  en 
forme  concrète.  Les  cendres  n  ont  point  donnai 
db  fel  par  la  lixiviarion  ;  elles  contenaient  onç 
terremartiale ,  attirable  par  Paimant ,  8c  pitf^a^c^ 
tioA  du  grand  feu  eHes  fe  font  changées  etr^uti^ 
verre  hoir.  La  tourbe  de  Picardie  a  iburhi  ^)è9 
mêmes 'principes  que  la  précédente,  mais  îëi 
cendres  fe  font  trouvées  jplus  ferru^itteufës ,  8d 
nefe/oor  p^int  vitrifiéaii  au  grand  feu  ;  ellri  ont 
donné,  par  lu  lixiviation ,  un  peu  de  féleriite^flc 
de  viQ-iol  marnât  -  r.i  . 

.  Le  pfodoir  de  ta  diftiUation  de  la  tourbe' dj^ 
Hollande  z'ité  tout  différem/  M»  Lefage  nV  tité 

A  iv 


jcide  plus  coaccmré  »  enfin  une  baile  figée.  Su- 
c^ndpe  â  donré  ^  par  l^^  lixivUciati  >  de  u  féle«. 
nice  ;  du  (cl  mar^a  à  \^(q  terreafe  9ç  du  fel  d«  | 

iGh^ber^i  elle  a  laiiTé  fur  le  fiicre  une  ce^re  ferroo  I 

gineufe  comme  les  précédentes.  »  &  s'eft  viuifi/é^  ! 

par  laâion  du  grand  feu.  .  1 

*  M<  L^age  examinera  fans  doute  »  dans  Qno  i 
autre  occafion ,  quelle  e(l  4*e%téce  d'acide  fpuriii  I 
{Mt  U  courbe  de  Hollande  i  &  il  pourra  com^^tcr 
ie|r  f&n  rravati  en  foumeccanc  les  tourbes  qu'il  A 
examinées  à  l'apatyfe  par  Us  menftrues  »  donc  on* 
peut  obtenir  beaucoup  de  connaiiTaoces  que  l'ana* 
liKfe.par  |o  fefi  ^  peut  doeoer  ;  fes  expérieocea 
at^ioRcenc  dé)4  eoinbien  la  di^écencè  des  cerreîn^ 
Sj^^  fw  U  A^NE^e  des  tourbes. 

aP—PM  II   .  .   I      I  IL       I  .  .  I     .  mmmmmm4 

y,  "J  V  -  ""  •  '      ■  ■■      '  ■  i     ■         ■    •         I  g 

^î   ^  P  E  e  T  A  C  L  E  S. 

é     *.         Concert  Spii^itvei.. 

*  .  . 
,  Dfns  le  Concert  de  U  vaille  de  Nwl  M» 
Sficniiqi  a  exécuté  un  concerto  de  vialoivde  £i 
^injK)utionv  Qewcpup  de  di$ci)ltés  v^iocoe» 
çnit  jT^j^apfilaiidir  la,  Science  qi;' il  a  de  cei  itiftruT 
^nr,  Madame  fiartheletnom  a  ^h^nté  ^$  C0 
^onçeit  $c  dans  c^lili  4tt  lendemain,  plufiems 

S rs. Italiens  de  la  çqt^p^fition df :£m»  «na^i.  On 
i^4,  ji^uvc  0^  f xé^^utHMï  éfono^îWô  fc  ptaScife* 
M.  Bcsozzi  a  produit  le  plusgfûd  f^aifirfSf  (es 
cf)Qpe»qs  de  ^^Dd^îdii  4(  M»^%NMi9epir  In 


Il  ■  •        Il  II  — 

O  ?  i  n  A-  ' 

Mademoifelle  Amoad  a  joué  le  r6te  deLavin!ei 
té  Mardi  17  Décembre  ^  Thitérèt  qu'elle  a  mis 
izns  foA  jeu  >  les  grâces  de  fa  pecfonne ,  Tare  dç 
foo  chant  ont  ranimé  cet  Opéra  ^  Se  lui  ont  mérité 
de  jaftes  applaudiflemens. 

Comédie    Français  t. 

Madame  Veftri;  »  qni  n*ayair  point  encore jXLtvk 
fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françaife  ^  déouc^ 
.par  le  rôle  d*Aménaïde  dans  la  Tragédie  do 
Tançridt,  le  Lundi  19  Décembre  176 S.  Jamai$ 
débat  o'a  été  C  brillant  »  &  jamais  Aârice  n'a 
montré  dès  la  première  fois  j  tin  talent  fî  décidé» 
unt d'intelligence  dans  fon  jeu,  tant  d'art  4an$ 
fa  déclamation  $  tant  de  noblefle  »  de  force  &  de 
feotiment ,  dans  toutes  les  parties  de  foo  rÔle^  S« 
(gore  intéreflante»  fon  vifage  qui  exprime  les 
affeâionç  de  Taroe  »  la  beauté  de  fes  geftes  >  unq 
voi^  attf ndriffante  »  tous  les  tons,  du  fentimenc 
te  de  la  paflion  j,  annoncent  un  talent  du  premier 
ordre ,  &  font  ï'efpoir  de  U  Tragédie ,  è^  de  U 
Scène  Françaife^ 

Madame  Vçftris  continue  fon  début  dans  U 
rôle  S  Ariane  ^  qu'elle  rend  avec  le  plus  vif  inté-. 
tct^  fie  avec  le  plus  grand  padiétique*  EHe  doit 
jouer  encore  liamua^VOrphclîn  dç  la  Çhinç. 

.    Madieaiaifm^  dç  Berville  ^i  o'imaic  paru  fur 
aucun  Jhi^t  «î  p«bl.K  M  ^i^v\wx  ^  ^^buté 


(lo) 
far  celui  de  la  Comédie  Icalteiine  le  7  Décen»- 
bre  175s.  Une  figurfiatcvelTante,  un  jeu  oaïF 
avec  ÎBcelligence ,  une  voix  agréable  lui  onc 
mérité  des  appiauditTemens  »  &  font  beaucoup 
efpcrer  de  Tes  lalens  naturels  auxquels  l'exercice 
ic  réiude  peuvent  beaucoup  ajouter.  Cette  jeune 
Aârice  a  joué  avec  fuccès  le  rôle  de  Perette  »  des 
Chajfturs  &  la  Laitiirt  ;  celui  d*Âonette  9  i^An^ 
nttu  &  Lutin ,  celui  de  Life  du  Maître  tnDroiti 
te  celai  de  Jenny  du  Roi  &  U  Fermier. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  onc 
donné  le  Jeudi  iz  Décembre  1 76 Sia  première 
répréfentation  du  fleuve  Scamandre ,  Comédie 
nouvelle  en  un  aâe ,  mêlée  d'Ariettes.  Les  paroles 
font  de  M.  Renou ,  &  là  Mufique  de  M.  Barthe- 
leraont. 

Une  jeune  Grec<jue  ayant  te  cœur  tendre ,  mais 
ambitieufe  de  captiver  un  de  ces  Dieux  oue  les 
Grecs  croyaient  habiter  parmi  eux ,  rèfufe  rhotn^ 
mage  de/)cunes  gens  de  fon  cabton.  Un  Athénien 
exilé  &  réfugié  dans  le  pays  de  cette  beauté  ^  eft 
épris  de  fes  charmes  »  &  connaifTiht  fon  ambition  « 
ir  répond  aux  fôùpirs  de  fon  amante  du  fond  des 
rofeâux ,  Se  ne  paraît  à  fes  yeux  qu'en  lui  faifanc 
sccrçite  qu'elle  a  triomphé  du  fleuve  Scamandre. 
Elle  vante  fa  conquête  â  fes  compagnes .  ;  fon 

J^ere  craint  qu'on  n*ait  abuf'éde  fa  crédulité  ^  enSii 
^amant  avoue  qu'il  a  ufé  de  ce  ftcatagème  poùc 
fervir  fon  amour,  ic  vaincre  les  dédaiùs  de  fa, 
maitreffe.  Elle  lui  pardonne  cette  rufe  qulja  guérie 
de  fa  foibletfe  ,  en  faiAtnt  (on  bonheur.  Cetco 
)»iéce  a  été  interrompue  après  la  première  reprq« 
feataiion  par  l'indiipotion  d'une  a^tîce* 


(«0 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Oraison  FusiMtts  de  Très-Haute,  Très-Puiffànte; 
&  Tùs-ExciUenti  Princeffe  Marie  LncZYSZKM.^ 
Pmceffi  de  Pologne ,  Reine  de  France  &  de  Navarre  ; 
pronomcée  dans  VEgUfe  de  VÂbbaye  Roy^U  de  5.  Cyr^ . 
le  Lundi  ^i  Qdohre  ij68^  Par  M.  Guillou  ,  Curé 
des  EffkrtS'le-Roi;  ^  Paris,  che[  Veù,tc\  Libraire ^ 
MU  ius  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève, 

L'Oraceor  après  avoir  fait  voir  dans  la  première  partie  de 
fon  diicoars  les  difpofitions  favorab}c$  de  la  Providence 
envers  la  Fraqce  »  dans  le  choix  qu'elle  a  fait  de  Marie 
Leczynska  pour  Télcver  au  Trône  5  exppfe  dans  la  féconde 
les  dt(po£nons  favorables  de  la  Piovidence  envers  la 
Religion  ,  dans  le  choix  des  moyens  au'etlc  a  employés 
pour  (àodifier  cecto  Princeire  iur  le  Trône. 


Les  oujtrë  Parties  du  Jour  y  Poème  traduis 
de  tAUifuûnd  de  M,  Zacharie;  volume  p'ond  in-8*. 
pmi  de  çina  jolies  eftampes  Sedeplufieurs  vtgnetia  dep' 
JbUespar  CL  ^^^%  &  gravées  par  C.Baquoy;  à  Paris^ 
ek^  Mnfier^  ms,  L'iBraire^  quai  des  Aug^^ns^  au 
mu  delà  rue  Pavée.  >7^f»  Pf*^  »  ^  Hv.'  ^ 

M,  2^chaiie  îooit  dans  fa  Patrie  de  la  réputation  la 
mieux  méritée  par  des  Poëmes  heroi- comiques  qui  font, 
les  plaifirsdes  ^ens  de  goût.  SoùRenommifte  (ur-tôut  eft 
na  ouvrase  unique  »  par  les  images  plaifan^^s  &  neuves 
dont  il  eft  rempli ,  &  par  l'invention  m^me  du  Poëme. 
Celui  des  quatre  faifims ,  dont  on  vient  de  donner'la  tra- 
duâiouj  eft  d'un  genre  diSétcnt'^  a  écé  compofé  pai 
rAoceurdans  on  ige  fort  tendre.  Le  Pob'te ,  dans  ce  Poëme* 
t»n(porté  fur  les  ailes  de  l'imagination  fie  le  pinceau  à 
Irnain  copie  les  taUeaux  variés^e  la.  nature  étale  fuc- 
ccfivcaicQt  à  fes  yeux.  Mais  quoique  ces  images  prifes 
4pslc  Ipc^aclc  de  la  natotç  foienc  rcYétues  de  ce  çoloiiii 


i|ai  plaît  p  qai  enchante ,  noas  crojotis  ccjpendaar  <fae: 
Vbfï  admirera  encore  plus  le  pcin;fè4laQ«  les  tableaux  dô^ 
genre  comique  qu'offre  ce  Poifme  &  poor  Urqucls  il  tt 
reçu  une  couche  vraiment  originale.  Nous  cirerons  celui- 
ci  tiré  du  chant  da  matin.  Il  lervira  de  plus  à  faire  coo- 
noicre  k  mérite  de  la  tradaâion.  »  Le  Soleil  éclaire  «ié/i. 
»  les  peuples  du  conehant ,  il  touche  au  tiers  de  fa  carrière, 
9  9c  l'on  lommrille  encore  dans  les  Palais  du  loae  êc  de 
»  la  vblupcé!  Enfin,  l'épais  tcéfohcr  des  ra((ines.publi- 
»  «IttcSy  8c  la  beauté  qui  les  prodigue  fc  tiaîncnr  en  baillant 
»  à  la  table  des  boiflbns  orientales.  Les  mafcaradcs  da 
*P  bai  folâtre  habitent  encore  dans  Timaginarion  de    la 
»  jeune  Amaranthc.  Les  foucis  9c  la  pâleur  ont  déteint  £cs 
m  joues  colorées  s  un  nuage  de  vapeurs  humides  environne 
m  encore  fes  yeux  abattus  &  plombés  -,  tandis  que  (<hv 
m  époux  exhale  les  fumées  du  vio  de  Champagne ,  6c  Icf 
m  diiCpe  par  des  élixirs  d  abfynthc  &  de  citron ,  elle  répare 
f  Ton  colotis  avec  des  rofes  artificielles.  Les  parfums  «  les 
V  va(es  d'or  8c  d'arjgent ,  les  pâtes  ambrées  j  les  écrins 
»»  brillans,  fooc  étales  fur  (a  toilette.  Les  amours  perfides 
••  &  les  ris  malins  voltigent  autoordu  miroir.  Un  filencc 
»  profond  re£ne  dans  ce  lieu ,  comme  dan?  on  fsm^ujiîrç. 
^  Des  Prétreius  offrent  à  la  Divinité ,  tantôt  une  mouche  » 
»  9i  tantôt  un  flacon.  Cependant  le  vifage  fombre  & 
»  pcnfif  de  la  Déefle  ne  préfage  encore  que  des  tempêtes. 
»  Mais  Dorilas  qu  elle  artendoit  s'avance.  Il  travcrfeen 
*  chantant,  les  vaftes  appartem;ns«  &  (e  pjécipite  en 
a>  extafe  fur  une  main  d'aMtre  rafraîchie  par  de  1  eau  de 
^  lavande  :  il  ft  place  d'un  air  padionné  devant  la  Oéefle. 
m  C'eft  alors  que  les  mines  de  celle-ci  annoncent  la  guerre» 
»  &  fes  fouris  dci  vidoires.   Avec  quelle  négtjgeoc^ 
^  malicieuG;  elle  laifle  percer  mille  traits  éblouidans  t 
M  Comme  elle  afièâe  de  ne  pas  appercevoir  le  défordredo 
»  fou  déshabillé!  Comme  elle  repâi  des  tréfors  de  ûigorgo  i 
•>  les  yeux  avides  de  Ion  amant  !  In  vain  ûl  con verfiition, 
M  tantôt  enjouée  ôc  tantôt  (érieufe  »  femble  cacher  le  def-» 
9>  fetndefoncœur.  Milk  grâces  plcinesde&u  enchantent 
a>  le  hécos  amoureux.  Sure  de  la  conquête  ik  cet  amant , 
m  la  ioie  bhllçdans  Tes  yeux.  Elle  écoute  ies  éloges  avec 
»  un  air  animé,  ft.ioçoit  (e&iiommages  avec  ùna  ian-r 
»  gueur ,  qui  préfage  plutôt  fa  défaite  que  fon  triomphe  ». 


(M> 


ttl^FJiirs  uitiES  di  M.  de  Rcroi  ;  i  Tolomes  ut-l^ 
feût  farméU;  à  Psris  ,  chtj  des  Vente  de  Ladoaé^ 
LikrMtrt^  rut  Saîni  Jstqucs^  wis^Jh^  k  Collège  di 
Loms  k  GrsnéU 

L'Anteur  qui  s'eft  déjà  {air  coanotcre  aYiÉtigearemenc 
far  un  Poème  fur  les  (cas^a  radcmblé  dans  les  deux  Toiamei 
que  nous  aanoqcons  coSic  ce  qai  eft  échappé  à  fa  plomc 
facile.  Ce  recueil  eft  partagé  en  difiérens  iiTtes  qui  cou* 
neooenc  des  Eptcres  morsues,  des  Epicres  ealaates»  det 
Tables  ,  des  Poèïies  fugitives,  des  variétés  Tictéraires  oâ 
1*00  trouve  un  eflai  fur  Péducarioa^  le  portrait  d'une  femme 
aimable ,  elHmable  &  heureufi: ,  une  diilèrtation  fur  la 
littérature  ,  &c.  L'amour  pour  les  lettres,  que  TAutenr 
rémof  grte  dans  cette  diflertatioa ,  eft  un  sûr  garant  des 
nouveaux  progrès  qu'il  fera  dans  la  carrière  qu'il  entre- 
prend de  parcourir»  M.  de  Rozoi  dani  cet  écrit  cherche 
a  venger  les  Lettres  du  méprbque  liât  portent  ces  hommei 
rai  oe  connaiAênt  d'autres  biens  que  ceux  qui  frappent  les 
.cas.  Ces  efpéces  d*bommes  ne  demanderont  point  à  quoi 
fcrt  un  Tailleur  3c  un  Maçon ^  parce  qn'ils  fentent.le 
befoin  d'un  habit ,  d'un  logement  ;  mais  ils  demanderont 
avec  un  rire  ftupide  à  quoi  fervent  les  Gens  de  Lettres  » 
parc::  {que  leur  vue  courte  apperfoit  moins  l'influence  des 
lettres  Tur  ks  avantages  dont  nous  jooiflbns  dajis  la 
fociété. 

■    ■■Il      ■    la-i^  Il  »  I  ■ 

pBMCis  as  Chirvslgie  PRJTîqvE ,  tomenani 
rHifoirt  des  Aialadks  Cfùrur^caks  ,  &  la  manient  la 
plus  en  ufage  de  ks  traiter;  avec  des  obftrvoiions  fy 
remarques  critiques  fur  diffirens  points.  Ouvrage  divifi 
in  deux  parties  t  la  premiete  traite  des  Maladies  Chirur* 
pcales  en  général;  la  féconde  de  toutes  ks  ejpéces  de 
Maladiu  qui  attaquent  k  corps  humain  &  qui  exigent 
kfecôursde  la  Chirurgie;  avec fifures  en  uUle^douce. 
Par  M.  P***.  Af.i  volumes w-8^  A  Paris ^  chi^ 
Vincent,  tmprîmeur-Libralré  ^  rue  S.  Stverin. 

;  L'Atttcac  qui  filtt  tvcc  Aiccèt  iu  Coutt  4&  Chinir« 


i 
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gfe  ^  acompoS  ce  liTre  élémentaire  Captes  les  ob(cnrà^ 
lions  &  les  expériences  des  plus  habiles  Maîtres*  Plufieurt 
points  importans  de  l'art  Chirurgicale  y  iont  difcittés  êc 
approfon(us*  Cet  ouvrage  ne  peut  donc  nian<|uei;  d'eu» 
de  la  plus  grande  utilité  «  non-kulemcnt  a  ceux  oui 
fttiveni  ou  qui  fuivront  les  Cours  de  Chirurgie  de  M« 
p  ^^  ^ .  mais  encore  à  tous  les  jeunes  Chirurgiens  qui 
Tottdront  s*éckiircir  fur  les  objets  eflenticls  de  leur  art  » 
OH  qui  defireront  deconnakre  les  fourccs  dans  leCquclles 
il  faut  puifcr  pobr  accjuertr  les  lumières  ^ui  leur  man- 
queot.  Ce  Précis  de  Cktrargit  pratiqué  ne  iera  pas  moins 
cflentielaux  jeunes 'Médecins.  La  Chirurgie^  comme  l'ob» 
*  fer^e  l'Auteur ,  eft  dans'plùficurs  circonflances  le  âai«bcaU 
de  la  Médecine.  Perfonne  ne  doute  de  futilité  desconnoif- 
fances  anatomiques  pour  Texercicedcla  Médecine  $  msLté 
4z  Chirurgie  eit  elicm^me  une  efpéct  d*Ànatomie  :  ellâ 
nous  apprend  à  travailler  fur  le  corps  de  l'homme  vivant. 


Œuvres  choi/Us  de  Bernatd  de  la  Monnoyé  ,  de  VAcéi^ 
démU  Fran^aife  t  tn,  cinq  volume^  in-S%  ou  en  trfls 
volumes  in*4^  j  &  nouvelle  édition  des  Bibtiothéquet 
Frûnçaifes  de  la  Croix-dn-Maine  <c  de  du  Yerdier , 
enrichie  des  obfervations  hiftoriaues  &  éthiques  de 
Bernard  de  la  Monnoye  «  auxquelles  on  a  joint  diver/et 
remarques  de  M.  le  Préfident  Èouhier ,  de  M.  Falconnet 
&  de  quelques  autres  gens  de  Lettres  «  en  Quatre  voliunet 
in- 4^ ,  propofiesparfoufcription  aux  conditions  portées 
par  le  proCpedûs  quife  dijbrihue.à  Paris  ,  c^«r  Saugrata 

.  le  jeune  ,  Libraire  »  quai- des  Augufiinsy  &  DcsYcntes 
de  la  Doué»  aujfi,  Libraire^  rue  S.  Jacques ,vis'à*vis 
'     les  Collèges. 

Bernard  delà  Moanpye  était  un  bon  PoSte ,  un  critique 
Judicieux  »  un  littérateur  eftimable.  Tous  les  Bibliographes 
de  fon  tems  le  coiifultaicnt  comme  leur  oracle,  parce qCi*il 
joignait  à  un  jugement  sûr  une  connàiflânce  unique  de 
toutes  les  anecdotes  littéraires.  Aucune  ne  l^ii  échapair. 
L'édition  que  Ton  prépare  de  tous  les  ouvrages  nianuleriu 
le  imprimés  dé  ce  Littérateur  illuftre  ne  peut  doncmaa-* 
quer  d'être  accueillie.  Cette  édition  iera  augmentée  do 


^is  de  àâ^  cens  morceanx  neufs ,  &  fera  ezécatée  fitir 
de  bcas  pa^cr.  Les  Libraires  Affociés  en  feront  tirer  un 
pcnt-oofflbre'îii-4^  far  papier  fin  avec  le  portrait  Ac 
lAuKciir, de  an  firontifpice ail^ohquefpourlcs  foukriptcuts 
aaateiirs  de.  belles  Alitions. 


'Abrégé  du  principes  de  U'^Gra^tmain  Françaîfi^ 
dédiée  aux  Enfans  de  France  »  par  Mi  Kesïaut  ^  Avù» 
eat  au  Parlement  &  aux  Confeiis  du  Rtn  >  volume  in-  r  i 
^144  pages  y  nouvelle  éduioa;  à  Paris  ^  cher  ^Lottiii 
le  jeune.  Libraire  »  rue  5.  Jacques^  vis^i-yis  la  rue  Je 
la  Parckeminerie ^  lytfS. 

Cet  Abrégé  cft  recherché.  L'édition  qni  Tient  de  paraître , 
faeaocoop  plus  oorreâc  x]ae  les  précédentes ,  eft  augmentée 
d'âne  cable  aiphabétîque,  des  matières. 

État  MjUtjïré  j>è  fAJi^CÉpour  l'année  1^69. 
Offiiéme  édition  augmentée  de  differens  détails  fur  U 
Gendarmiric  &  les  Maréchauïïies,  Par  Meffieurs  de 
MoBtandre  &  de  RouHcli  yolume  in- 11  petit  format» 
Prix  ^  Hv.  relié.  A  Paris ,  che:^  Guillyu ,  Liàraire^ 
f itoi  des  Aupipns  ,  au  Lys  d^or^ 

'   L*atilîié  de  cet  ouvrage  eft  connue  s  la  nouvelle  édition 
aété£ûceavec  beaucoup  de  foin. 


LAlUANAC  B  DE  TOUT  LE  M  O  If  Z>  S  OU 
le  Calendrier  des  Fous^  dédié  au  Public.  A  Paris  ^ 
cke\  Lejay ,  quak  de  Gefvres. 

L'Auteur  dans  la  Préface  de  fon  Airaanach  traite  aflex 
mai  le  Public  à  qui  il  dédie  fon  calendrier  ;  6c  fans  douce 
il  fe  flatte  que  ce  Public  entend  la  plaifanterie. 

'Almahach  sous  verre  ^  connu  fous  le  nom  d^Al- 
manach  des  Ajficiés  ou  de  tAvantcoureur  pour  l'année 
i^6f.  A  Paris ,  che^  F.  G.  Defcbanaps  ,  Libraire  ,  au 
bu  de  la  nu  Saint  Jacques  ^  à  Venjeigae  des  Affociis, 

Cet  Ainuuiach  eft  augmenté  d'une  notice  curieufe  qui 


iiD^tle  les  dic^nrtés ,  uiTciittdiiS  bto  ekpMeftall  iidi^ 
▼elicmeDC  £ûccs  dans  les  fdciices»  les  arts,  les  mfders^ 
l'induftrie  ,  tirées  de  rATaatooareiu ,  ace.  Le  mimt 
libraire  vend  VÂbiumMch  des  Dsmes  9c  toutes  &nietd'Ai- 
snanactis  j  foit  montés ,  reliés  oa  non  teiiés. 

'^IMAMAC»  aiMTOiti^cÈ  ûU  Céïkndriér  et  Anjou  four 
tonnât  if6f ,  augmenté  der  circonjlances  princwâtêM  dû 
famiwc  foffâp  de  Vénus  fur  le  difyue  du  foleU  ie  | 
Juin  1 769  j  6  autres  oèferwatians  curicafes»  A  Angers  , 
&fi  trouve  À  Paris  j  ciet  GatUyn  ,  quéù  des  Auguftins  s 
prix  II  fols. 

Od  araflemblé  dans  ce  petit  Almanach  plvfiesrs  anec- 
dotes Aogeirines.  Il  y  eft  dit  que  le  Roi  Louis  XII  pen^ 
dant  fon Téjour  i  Angers  adtftait  aoE  offices  delà  Cathé* 
drale  >  &  recevait  les  mêmes  rétributions  que  les  Ciiaooines. 
On  poarrait  peat-étre  en  coodare  que  nos  Rois  (ont  Cha- 
noines nés  de  rEglife  d'Angers.  Q^ioi  qu'il  en  foit  Jean 
Ferràulr  compofa ,  à  Toccafion  de  ce  fait  dont  il  avait 
été  témoin ,  un  traité  en  latin  fur  quelques  droits  parti* 
culiers  du  Roi  dé  France.  Ce  traité  eft  curieux  &  mérite 
d*étre  confttlté. 


CSUK  qui  foudfoQt  ùdte  Inthtcr  dans  VAvatucûunur  quelque! 
articles  concetnanc  quelqu'un  des  objets  qu'A  cmbcaflê  *  font  priés  de 
les  enroyer  au  Lib&aiAx  feulement. 

>       ■     '         ■  ■      .  ..  1    <        ■   ■  I  ■  m 

Ou  fonTcdt  pour  /Mr^reMcreur  chez  Lacoiub  ,  LtsuAtua 
A  Paris  »  xui  Ch^iitini  ,  pi^îi  la  tue  DaHpUae.  Le  prix  de  U 
SottfcripdoD  9  pour  Paris  êc  pour  les  Provinces  eft  de  11  lîTres  pour 
l'année,  Om  aiicune  augpnentatioa  pour  k  porc 

m  M  ma 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Setmiue. 
Lis  Sottlcnpceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
.  à  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  Se  d'a£ftancl^  l'un  Se  l'autre, 

Di  L'iHPRxicaniB  ni  Mxchbi.  LAMsaRT* 


-^vec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEÏJF. 

i  ■■       r  •     '  •   ■ 

lljàifndsgiuukmmms^.  MjhiiftJkrrafolihUL  Juvou 

*■  ■       ■  •■■II» 

Du  Lundi  9  Janvier. 


>«**« 


ARTS. 

JL*Aat  o-^icRiRB  démontré  par  des  ptiiicipes. 
approfondis  &  développes  dans  toute  leur  étendue^ 
ouvrage  dans  IeV][uel  après  avoir  donné  des  moyetis  * 
aifaiés  pour  faciliter  les  projgrès  de  cet  arc  on  a  ^ 
joint  des  modèles  qui  renferment  les  divèrfes 
cctîuires  pratiquées  aâuellement  en  France  >  pac  ' 
M.  Bidigh ,  £iperi'£crivain  -  Jttré-Vértficatent#  ? 
k  membre  de  TAcadéroie  Royale  d'Ecriture  de 
Paris  ;  i  Paris  >  gviïïd'in^/biio  ;  prix  9  liv.  chel 
Butardf  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  S.  Jacques  ^ 
Brcffon  Je  MaiUard^  rue  S»Jacauess  Croifey^ 
logéoteur- Géographe  »  rue  S.  André  des  Arts  y  te 
\ Auteur^  rue  S.  Antoine  >  vis-à-vis  le  palTage  di 
S.  Paul ,  avec  approbation  &  privilège  du  Koiê 


La  méthode  propofée  par  rAateur  eft  utle  des 
plus  complètes  »  des  plus  claires  ,  des  plus  inf- 
trudivesfur  l'arc  de  l'Ecriture.  On  y  danne  l'hil^ 
toire  de  cet  arc  en  France  »  on  y  explique  les 
principes  qui  doivenc  le  perfcâionner ,  on  7 
expofe  les  exemples  les  plus  parfaits  &  les  plus 
propres  i  guider  le  Maître  &  TÈle ve.  Cet  ouvrage 
en  très-grand  formac  concienc  vinec  pages  d'im- 
preffionpour  l'explication  des  régies,  &  quinze 
planches  gravées  pour  les  démonftrations. 


M   u    s    I  Q   V    1. 

Racoira  dell'  harmonia  coUezztonerrentefima  9 
trèQuartelli  per  il  Harpa  «  o  cimballo ,  con  flauro» 
vioUno,  è balFo,  dell'  S'  ***  Baar,  Op.  la.Queftî 
quartelli  fi  pblTon  egualemente  exeguire  i  folo; 
à 'due ,  o  i  rrè  parti  corne  piu  aggradiu  ai  dilet- 
canti ,  prezzo  7  liv.  4  f.  Ces  Quatuors  fe  vendenc 
au  Bureau  d'Abonnement  mufical  ;  a  Paris ,  cour 
de  l'ancien  grand  Cerf  Saine- Dents,  près  la  rue 
des  Deux  Porces  Saint-Sauveur  j  Se  aux  adretTcs 
ordinaires  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Nouvelle  tfpkt  de  Diamans. 

Il  n'y  avait  autrefois  que  l'Afie  qui  pût  nous 
procurer  des  diamans.  Au  commencement  de  ce 
fiécle  on  en  a  décoaverr  plufieurs  mines  dans  le 
Bréfil  y  donc  les  diamans  font  fore  beaux.  Ceux 


(«9) 

me  Vùn  trôave  dans  le  Canada  Si  en  Europe  lôuf 

ItiQcbien  inférieurs  jpour  la^ dureté  &  réclac.  Mais 

la  nirare  toujours  féconde  dans  fes  produâions 

fe  ferait-elle  bornée  à  ces  deux  claffes  de  diamans 

li  diffcrens  ?  On  fera  convaincu  du  concraire  en 

voyam  la  npayelle  efpéce  de  diamans-blancsd'eau 

qoe  quelques  Naturalises  ont  découverte.   M. 

Rager  ^  Orfivrt  Joaillier  ^  au  Chapelet  d*ùr  ^  fur 

U  pont  au  Change  ,  a  chez  lui  de  ces  nonveaut* 

diamans  que  Ton  peur  confidérer  comme  tenant' 

le  milieu  entre  les  deuxefpéces  que  nous  avions 

diftinguées.    Ce  nouveau    diamant  n'a  pas  la 

belle  eau  féche  &  criftaline  du  diamant  oriental  ; 

mais  comme  il  efl:  dur  &  tranfparent  il  eft  fuf- 

cepcible  d'un  poli  vif  ^a  des  reflets  plus  éclatans 

que  le  diamant  commun  ^  te  n'eft  pas  fujet  â  fe 

tayet  comme  le  diamant  faâice  qui  n'a  jamais 

pa  réunir  la  tranfparence  &  la  dureté,  il  coupe' 

le  verre  ordinaire ,  ain(i  que  le  diamant  parfait, 

6  iorfqu'il  eft  monté  il  imitba(fez  bien  fon  j^« 
LeS^  Roger  auti  adbrtiment  de  ces  nouveaut 
diamans  >  &  peut  à  cet  égard  »  fatisfaire  les  cu- 
rieux. 

Moulin    a    bras. 

M.  de  la  Place ,  Chantre  de  l'E^life  Collégiale 
d'Audely  ,  eft  parvenu  à  conftruire  des  MoutihSi- 
domeftiques  quiv  vont  i  bras  ,  blutent  &  produi- 
fent  le  mcme  effet  que  les  Moulins  à  eau  &  d 
vent.  Un  homme  feul  les  fait  marcher  ,  &  peut 

7  moudre  au  moins  un  fac  de  bled  par  jour  :  i!$ 
rendent  poids  pour  poids  ;  la  farine  en  eft  rrès- 
belle,  &  lé  fon  bien  vuidé.  M.  de  la'  Place  offre 

Bij 


d'expliqaet  la  mcchanique  dé  ces  Moulins  â  ceux 
qui  fe  préfènteroni  pour  en  acheter.  Mais  il  prie 
cjbux  qui  lui  feront  ThoBneur  de  lui  écrire  a  ce 
fiijec  de  faire  affranchir  leurs  lettres. 


Lampes  de  nuit. 


On  peut  fe  procurer  à  très -peu  de  frais  de 
pjBtites  lampes  tore  claires»  &  qui  durent  pen- 
dant Us  plu$  longues  nuits  de  Thiver ,  &  mèaie 
biei^ avant  dans  le  jour.  11  s'agit  feulement  de 
ipet(re  une  petite  à^cche  de  la  hauteur  de  quatre 
à  cinq  Hgties  3  fupportée  fur  une  petite  carte  qae 
L^on  placedans  une  foucoupe  où  il  y  a  de  rhuile. 
Nous  avons  éprouvé  de  ces  mèches ,  te  nous 
pouvons  affurer  qu'elles  font  tout  l'effet  que  Von 
peut  defirer  :  on  ne  peut  être  éclairé  à  meilleur 
marche.  Op  trouve  des  boîtes  de  ces  mèches  pré- 
patces  pour  toute  une  année,  moyennant  la  modi- 
que fooiflip  de  5  0  C  par  boîte ,  chez  le  S^  Psrrin  , 
même  ma\fon  du  Sieur  Lacombe  ,  Libraire  y  rue 
Chrijline^  près  la  rue  Dauphine. 


SCIENCES, 

ISMXpropoJepar  t  Académie  Royale  de  Chirur^^ 
paurfannie  iyyo 

L'Académie  Royale  de  Chirurgie  propofe  pour 
le  Prix  de  Tannée  1 770 ,  le  fujet  fuivant  :  Expo» 
fer  les  inconveniens  qui  rifuUent  de  l'abus  des  On'- 
guens  &  des  Emplâtres  ;  &  de  fuelle  réforme  la 


pratiqua  vulgaire  efifuJceptiUc  5  i  ut  égard  ^  dans 
k  traiument  des  ulcères» 

Leprixcotififtera  en  une  Médaille  d  or ,  cle  la 
valeur  de  cinq  cens  livres  >  fuivanc  la  fondation 
de  M.  de  la  Peyronie.  Ceux  qui  enverront  des 
Mémoires  font  priés  de  les  écrire  en  Français  oh 
en  Latin ,  &  d'avoir  attention  qu'ils  foieut  fore 
liiibles.  Les  Auteurs  mettront  umptçment  une 
devife  à  leurs  ouvrages  ;  ils  y  joindront  j  à  part  ^ 
daas  un  papier  cacheté  &  écrit  de  leur  propre 
main  ^  leurs  nom  >  qualités  &  demeure  j  8c  ce 
papier  ne  fera  ouvert  qu'en  cas  que  la  pièce  aie 
mérité  le  prix.  Ils  adrelTeront  leurs  ouvrages» 
francs  de  port,  i  M.  LouîSj,  Secrétaire  perpétuel 
de  V Académie  Royale  de  Chirurgie ,  i  Parts ,  ou 
les  lui  feront  remettre  entre  les  mains.  Les  étran- 
gers font  avertis  qu'il  ne  fnflfît  pas  d'acquitter  le 
port  de  leurs  paquets  jufqu'aux  frontières  de  la 
France  j  mais  cuMs  doivent  commettre  quelqu'un 
pour  les  affranchir  depuis  la  frontière  furqu'4 
Paris  I  fans  quoi  leurs  Mémoires  ne  feront  pas 
admis  au  Concours.  Toutes  perfonnes  >  de  queU 
qoe  qoaliré  &  pays  qu'elles  foient ,  pourront  af* 
pirer  au  prix  ;  on  n'en  excepte  que  les  Membres 
it\'Àcadimie.Lz  Médaille  fera  délivrée  k  l'Au- 
teur  même  qui  fe  fera  fait  connaître  »  ou  au  por« 
teur  d'une  procuration  de  fa  part  ;  l*un  ou  lautre 
repréfentant  la  marque  diftinétive ,  Ce  une  copie 
nette  du  Mémoire.  Les  ouvrages  feront  reçf» 
jafqn'aa  dernier  jour  de  Décembre  it^9«  tncln** 
fivemtnc  ;  &  V Académie ,  à  fon  Âflemblée  publi- 
que de  1770  9  qui  fe  tiendra  te  Jeudi  après  la; 
qat«2aine  de  Pâque  »  proclamera  celui  qui  aura 
remporté  le  prix.  B  ii)    . 


VAcdiimU  ayant  établi  qu^elU  donnerait  tous 
Us  ans  ^  fur  Us  fonds  qui  lui  ont  été  légués  par 
M.  de  la  Peyronie ,  une  Médaille  d*or  de  deux 
dens  livres'^  à  celui  des  Cfdrurgiens  étrangers  ott 
régnicoles ,  non  Membres  de  F  Académie  ^  qui  Vaura 
méritée  par  un  ouvrage  fur  quelque  matière  de  Chi* 
rurgie  que  ce  fait ,  aa  choix  de  TAuteur;  «//« 
adjugera  ce  prix  d^ émulation  U/our  de  la  Séance 
publique  ,  à  celui  qui  aura  envoyé  le  meilleur  ou- 
vrage danf  le  courant  de  t* année  lyS^.  Le  même 
jour ,  elle  diftribucra  cinq  Médailles  d'or  de  cent 
francs  chacune  ,  à  cinq  Chirurgiens  ,  foit  Acadé^ 
miciens  de  la  Claffe  des  Libres ,  foit  fimplemeni 
régnicoles ,  qui  auront  fourni  dans  te  cours  de  Van^ 
née  tyS^ ,  lùi  Mémoire  ,  ou  trois  Obfervàtipns 
intentantes. 

■  ^'* ■  '  ■  * »  ■  "  '  •  * 

Supplément  à  la  Table  inférée,  dans  ces  feuilles, 
N**  5  o ,  année  17^8»  par  M.  Baume. 

'■  La  Table  que  M.  Biuméa  publiée  eft  fore  utile 
pour  coniiaître  la<|uaocité  d*efprit-de-vinconce-> 
Hue  dans  hes  difFérenres  efpéces  d*eâu-de*v4e  % 
Biais  tUe  n'était  pas  auffi  complète quon  aurait 
pu  le  deiirer.  C'eft  cequi  a  etigagé  ce  ChymifVe 
à  y  ajouter  les  cinq  colonn'es  fuivantes  au  moyen 
defquelles  cette* Tabla  fe  trouve  fuffifàmmenr 
étendue  pour  qu'on  puilTe  connaître  dans  tous  le& 
tems  la  véritable  valeur  des  eaux-de-rviè  &  de» 
«fprits-de-w^in. 

-  L'Auteur  commence  fe^'d^ràtidns  à  ^5  diegrés 
au  delTous  de  U  glace  9  ic  û  s'arrête  à  3  o  degrés 
«u.'rdefliis  de  la  congélation  ^  ce  font  les  deux- 


(m) 

eitrèmes  de  froU  8c  dé  chaud  que  nousiéproQijtoBS. 
dans  ce  climac  i-ce  qui  fait  dans  la  cempécatuce 
sue  différence  de  4f  degrés  au  Th'ermomecce  de 
M.  de  Réaumur,  &  fur  les  bons  efprirs-de-vin 
uoe  différence  de  S  â  9  degrés  du  pefe-liqueur  de  : 
comparaifon.  On  commerce  les  eaux-de-vie  dans 
ces  différences  températures  ^  Ç  on  les  commet-   \ 
çait  toujours  au  même  degré  da  pefc- liqueur ,  il   < 
eft  certain  que  Tacheteur  ferait  trompé  en  été  y  ^ 
&  i  fon  tour  le  vendeur  le  ferait  en  hiver.  U  y    * 
a  telle  eau  de  vie  où  Terreur  ferait  d'environ  un 
tiers  ,&  d*autres  où  elle  ferait  d'environ  un  q^arr. 
Par  exemple  «  on  voit  par  le  fupplément  de  cette 
Table  qu'une  eau- de- vie  compofée  de  1 1  onces 
d'efprit-de*vin  ^  &  de  zo  onces  d'eau  donne  19 
degrés  Se  demi  au  pefe-liqueur  ,  la  température; 
â  )o  degré  au-deiTos  de  la  glace  ^  &  qu'une  eaa- 
de-vie  beaucoup  plus  force  compofé^e  zo  onces^. 
d'efpric-de-vin,  &  de  ii  onces  d'eau  dorme  au 

rfe-liquear  10  degrés  lorfque  la  température-  eft - 
i{  degris  au-deflûus  de  la  glace. 
Il  en  eft  de  même  d'une  eîu-de-vie  cothpofée 
de  14  onces  d'efprit- de-vin  &  de  8  tmces  d'eau , 
&  de  celle  qui  contient  30  onces  defpcic-devin 
&  i  onces  d'eati  :  la  première  donne  31, degrés;  ' 
&  demi  lorfque  le  thermomètre  eft  d  jo  degrés 
au-deflus  de  la  glace»  &  la  féconde  donne  31 
degrés  3  quarts  îorfoae  le  thermomètre  eft  i  ic 
degrés  au-deiToufS  de  la  glace.  Au  refte ,  il  eft  ne* 
ceffaire  de  faire  remarquer  que  les  mélanges  ,.qui . 
dans  la  Table  font  marqués  avoir  geFé ,  ne  maiene 
pas  en  encier  ^  ertforce  c^u'il  ceftaic  aflexdelicjueut 
pour  qu*on  put  l'esaouner  à  rÂiéômetreé 
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:: 


l^Cfùt  de  vii|  teâifié 
rurdeh^raie.  .  . 


Efpric  de  vin  reâifié 
Tur  de  U  chaux  . 


^rp.  de Yin  â  it  dc%ii$ 
prodigietif.  itaîfié. 


STpck  de  Wq  â  37  de- 
gtis  « •  . 


Combien  ces  fiibftance^ 
nCtoidies  â  tf  dêgrét 
au-de(Tous  du  terme  de 

k  coQgéUcioa  donnent 
au  pelè-Ui|ueurn 


}I  fofble. 


Jli 


iS 


Efp.  de  yio  à  )7  ^egrér 
i.oaccau;)ooBceàç 

ifppt<fcFtiiAl7dcg.? 
4  ODC.  eau  i8  onces.^ 


;l  ;^  $'est  gelé. 


Combien  cet  fnbftancef 

îQfcoldM  i  xW  dcp^ 

au-deCous  du  cenne 

de  la  coflf  elatioq 

doimçm  aîi  (MÉfç-Uqueur. 


31  i 


}i  fort. 


î^t 


3; 


1 1  s*est  gelé. 


1 3  s'est  gelé. 


^fp.  de  vin  i  }7  de;^és; 
tf  onc,  èau  U  onces. 


J  '  14  s'est  gelé. 


Ifp.de  vin  k  17  dpgréi? 
S  onc.  eiu  14  onces.  5 


Ï4  s'est  gelé. 


^fp.'de  vîn  i  î7  degrés? 
xOjooic  eatt  xx  onc.$ 

Ifp.  devin  i  57  dcgrét?  " 
I»  onp. eau  *•  onc.3. 

x4onc.eau  18  onc.  > 


^^ 


XJ 


1^'foible. 


|lfp.. dje  yip à  î7  dcgiéi? 
lidnc.  qam<onc,5 

Çfp.  dcvîn  i  J7  degréïf^ 
«8«Bc.eaBi4t>nc»5 


17 


«8.4 


1 }  s'est  gelé. 


14 

s'est  gelé. 

H 

fort   ' 

15 

fbibk^ 

ïj            . 

■?& 

*-  ï» 


(^  fbct. 


Efp.  ëevfc  à  Î7  degrés'? 
la  Qnfuém  il  pacS 

|[>.  de  Ho^  îf  cfcgrcsf' 
»>onc*  eau  fonc» 

|f^>ic▼il»à^7^i96^él?  ' 
14  onc.  éau  9  onces.  5 

%    I  I    ■     m 

Çfp.dcvinàj7degr6sî 
%6  onc*  eau  ^  6nces.5 


*p  fort. 


iZf 


Mv 


i7  foible. 


|()>.  devinà)7degrés? 
zi  qnc.  eau  4  onces* 3 

Efn,  <ie  vin  à  37  <legréf> 
'  onç,  eatx  t  onçes.^ 


^^9 


i^\ 


.  ZI 

.,...-    . 

'  ^J 

1 

^5 

fort. 

^7 

fort. 

^9 

I 
î 

I  î* 


ConbkDoarubftaDccs  1  Combûb  .CÇ9  lubftaiices 
reàoidieflâ  5  degrés     {  écbauiées  à  5  degrés 
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SPECTACLES. 

Comédie  FrançAisb. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné  le  premier 
Janvier  175$,  la  preinieie  repréfentacion  des 
Etnnnts  de  r Amour  ^  Comédie  en  un  Aâie ,  avec 
un  diverciflemenr.  Cette  petite  pièce  eft  de  M. 
Cailhava  d'EJlandoux ,  qui  a  défi  donné  aa  Théâ- 
tre plufieurs  pièces  où  Ton  trouve  la  gaieté  Se 
refpric  de  la  bonne  Comédie. 

On  doit  regarder    les  Etnnnts  de  C Amour. 
comme  un  i  propos  du  moment  \  &  comme  une 
force  d'impromptu  dramaii^fue  fans  prétention  » 
que  rAuceur  a  fîju  rendre  agréable  par  des  traits 
ingénteiA 

Un  Aéleur  annonce  |^s  pièces  qu'on  doit  f  oaer  ; 
on  fait  du  bruit  dans  Wi  coulilfâs  \  ce  bruit  vieno 
de  TAmour  qui  veut  donner  des  Etrennes  â  la 
Congédie.  On  lui  demande  pourquoi  il  eft  fans 
ailes  9  c'eft  qu'il  lésa  données  à  des  petits  Maîtres» 
Un  jeune  amant  &  fa  jeune  maîtreffe  trouvent 
dans  la'  leâure  qu'ils  font  d'un  Roman  l'image 
de  leur  petichant  \  l'amour  paraît ,  &  prend  intég- 
rer à  la  (inçérité  de  leurs  fentîcnens.  Une  coquette 
eft  accompagnée  d'un  Financier  qui  l'accable  de 
préfens,  &  d'un  Abbé  vo/bfirtfiVd  qui  lui  préfente 
des  madrigaut.  L'un  &  l'autre  ne  font  pas  plus 
favori fés.  L'amour  donne  pour  etrennes  au  Finan* 
cier  fou  baodeiu  »  8c  à  l'Abbé  fes  tablettes  où  font 


(*7)  . 
les  noms  des  Belles  qui  a£Scnent  la  réforme.  Il 
faic  préfenc  1  la  coquette  de  fon  carquois.  Les 
jeones.  amans  obciennem  le  coniencemeDC  de  la 
coquette  donc  ils  dépendent ,  &  leur  bonheur  de 
Tactiour  qui  les  anime.  Le  Temple  de  l'Hymen 
s  ouvre  ^  &  ce  dieu  vient  reflerrer  les  nœuds  cotnr 
mencés  par  l'amour.  Dei  chants  &  des  danfes 
varient  ces  fcénes.  L'amour  adrelTe  d  chaque  per- 
fonnage  un  madrigal  ou  une  épigramme  qui  léuc 
fervent  de  leçoos.  Ces  airs  font  très-bien  compo** 
fcs  par  M.  Boyer ,  8c  rendus  avec  beaucoup  de 
j^oùrpar  la  Demoifelle  Lufi  repréfentant  le' rôle 
de  l'Amour.  Le  rôle  de  l'Âbbé  par  le  S^  Preville  , 
celui  de  Financier  par  le  S'  Feuli ,  de  Coquette 
par  la  DUe  Hus,  ont  été  joués  avec  intelligence. 
La  Demoifelle  Fanier  &  le  S'  .Chevalier  re-^ 
ptcfentaienr  les  jeunes  amans. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

AMREci  alphahitiqui  de  U  Gaietie  de  France  depuis  fitê 
commencement  en  )  volumes  10-4^. 

U  n*7  a  per(bnne  qui  n'ait  du  apprendre  avec  plaifir  qoct 
Ton  avait  con^a  l'idée  de  ce\  urile  ouvrage ,  8c  qu'oa 
mvaillaic  férienfèment  à  (bn  exécution.  NoOs  en  avons 
beaQcoap  à  faire  fçavoir  à  nos  teneurs  quHl  eft  enfiâ  acbcré. 
Il  doit  être  bien  agréable  poar  quantité  de  familles  d*y 
rerroQvei  des  anecdotes  qu'elles  auraient  cherché  inuti* 
kment  partout  ailleurs ,  dans  le  recueil  de  la  Gazette 
fflcmc  ^  8;  qui  peut  -  être  leur  font  trcs-importantes.  Ce 
recueil  déjà  tris-précieux  aâuellement ,  &  unique  en  fon 
gcore,  acquerra  encore  par  la  fuite  un  nouveau  degré  de 
m^nte,  par  la  continuation  qu*il  fera  ués-aifé  de  In^ 
dQona^  an  moyea  des  jtndex  apnucls  de  tous  les  ooas 


..   .      i^^) 

français  «mpJoycs<4am  U  Gatctie  ^'Sc  qtti  fe  débitent  tons 
les  ans  «lans  le  mois  ic  JaoYtei  avec  b  isblc  des  matières 
de  la  Gazette. 

En  même  tcmsoaon  annonce  au  publie  qae  les  trots 
▼oliimes  de  l'abrégé  font  acbevés ,  on  fait  une  diminutiea 
tfîir  lear  prix ,  hmis  ièiilemcfit  ia{x}a*ati  pemicr  Mai  pro- 
diain.  Il  se  fera  io(qa*à  ce  terme  c)«e  «le  14  liv.  pour  les 
trois  vol.  biocbés  ^  francs  de  porc  par  tout  le  Royaume  > 
mais  ce  terme  paile«  ce  qui  pourra  rcflcr  de  1  édition  «  qoi 
n'e(t  pas  cAnfidérablc ,  remontera  à  Tancien  prix* 

On  dtftribttcra  ce  recueil  aux  deux  Bureaux  de  la  Gazette 
ic  F raoûc  »  aiofi  que  la  lable  des  marieres^  de  la  Gazette 
le  VIndtx  desoons  Français  dont  l'abonnement  n*eft  qae 
de  3  Uv.  U  faut  affranchir  les  Icccres  &  l'argent  que  l'oa 
tdrc/Iêra  aux  Dircdeurs. 


Yo  r  AGE  tn  SihirU  fait  par  ordre  du  Roi  'en  ty^z  9 
contenant  les  mœurs ,  les  ufaf^es  des  Rujfes  &  Péiat  aÛuel 
de  ceite  Puiffance  i  -U  dejoripihn  géograpUâue  &  Aï 
nivellement  de  U  route  de  Paris  à  Tobolsk  ;  iHifloire 

'  nMreÛede  la  menu  route  ;  des  ohfervations  afironomî^ 
^ib,  &  des  expériences  fur  l'EleSriciti  naturelle  :  en^ 
richi  de  Cartes  ghgrap/ifMes^  ^  de  plans  ^  de  profils  du 
terreln  ;  de  gravures  qui  repréfentent  les  ttfages  des 

:  JRéffés  ^  iems  wmurè\  U^iJkthUUmens  ,  Us  dhnmtés^ 
des  Calmùuks  \  ^  plufiiUrs  morceaux  é'Mifioire  natu  - 
rellf ,  par  M,  l'abbé  Chappe  d'Autetoche ,  dt  V Académie 

'  it&yde  des 'Sciences  y  1  yol.  în-4**,  très-grand  papier  ^ 
irafïs;cheiDth}xttftit,^t^braire,  quai  des.  AuguJHns. 

'  M.  ràbbé  Chappe  a  )bïûz  à  ta  ïelation  du  Toyage  qu'il 
à  fiift  à  THobpltk ,  en  Sybïtfe ,  pôut  obfervcr  le  parfage 
et  Véntl»  Air  fe  foMl .  la  defcrtbtfôh  du  Kamtchatka  par 
M.  Cra^hétiihnilcow  »  Frdh;ffi!dirde'rAcàdémie  des  Sciences 
deSaim-Ncetibourg.  Cette  Aefcfi^tîoa  forme  le  feconit 
"i^liimt  du  'h>yage  de  HulGe  que  nous  annonçons.  Le 
premier  volume  contentât  ta  relâtioù  de  M.  Tabbé  Chappe 
A'  dtvifé  en  deux  partiel  %  U  première  qui  c(ï  la  plus 
écéndoe  cft  hiftorique  s  la  fecôttdc  t!i  remplit  d'obfcnra^ 


tkns  aftroaoïp^iies»  séograpbiqucs,  mméralogiqni^  tt 
pbyfiqacs.  La  plupart  des  Lcaeuxs  connaîtront  micia  pat 
u  Icdnre  de  cec  ouvrage  la  Nation  HuiTe  que  s'ils^  avaîenr 
Yccu  parmi  clic  s  parce  qu'ils  verront  par  les  yQux  de  notre 
obferratcar  philoroplit»  qni  a  réuni  toutes  Jcs  cûan^f- 
fanccs  néceflaircs  pour  faire  des  obfetvations  exaâcs  ÔC 
w\c$,  ladépcndammenc  d'uiï  atlas  fuperbeœent  ezécvcé 
pour  la  partie  géographique ,  des  ôftampas  gravées  d'ua 
imiin  gracieux  &  fi^i  d*tpccs  les  dcdeins  de  M.  le  Pritfce^ 
Pciotre  du  Roi  »  mertent  fous  les  yeux  les  moeurs  >  uâgcs» 
iubtlicmcns  des  Rufles  ,  âc  les  principales  fcénes  de  leur 
tie  privée  &  publique.  Le  jouj  de  Paquc  en  Ruffie  eft  un 
jou  conlacré  aux  vifites ,  ainfî  qu'en  France  le  premier 
joui  de  l'An.  Les  hommes  vont  dans  la  matinée  les  uns 
chez  lesautics  :  ils  s*axmoncent  dans  onc  mai&nendifiuie: 
Jefiu-CÂr'tft  <ft  rcBufciU,  &  on  leur  répond  :  aui  il  eft 
rfjfî(/ci/^.Onscinbra{reaior$  j  on  le  donne  mutueiiemonc 
é« oeufs,  &  1  on  boit  beaucoup  d  cau-de-yie»  L'apré^midi 
eftconfacré  à  voir  les  femmes  ,.&  elles  vont  auHi*  £iire 
ées  vifites.  Les  hommes  (e  réunilTent  communément  avec 
dks  pour  ces  vifitcs  :  elles  en  goucent  le  plaific  avec  viva» 
cité ,  parce  qa  elles  jouiflqpc  taremçoD  da  cçKe  liberté  s 
&  les  nommes  ont  celui  de  boire  toute  la  journée.  L'ap«> 
panemcnt  dans  lequel  on  reçoit  le»  vifitea  çft  pacé  dé  toar 
ce  qu'on  a  de  plus  beaau  Une  cCpéce  d^  buffet  ei^  fenhe 
dascel,  s'élève  dans  le  fond  de  l'appartement':  toutes  los 
richcflcs  de  ta  famille,  aHîcrtes,  plats,  «ouverts»  boa« 
teilles»  verres,  chandeliers»  &c. y  fontdifttibuésfurpfai- 
fiears  gradins,   &  placés  dans  le  plus  grand  ordre.  On 
voit  an  miliea  de  la  chambre  une  table  couverte  d'un 
tapis  :  elle  eft  garnie  de  confitures  de  la  Chine ,  &  d'unt 
clp^ce  de  framboife  du  pays ,  qu'on  a  £iit  fécher  au  foleil. 
la  entrant  dans  rappartcment ,  tout  le  monde  fe  place 
debout,  le  long  des  bancs  qui  régnent  tout  au  tour,  les 
femmes  les  prcmtetcs ,  &  les  hommes  après.  Alors  la  mal- 
trèfle  de  la  maifon  va  embrafiet  toute  l'afTemblée  fur  la 
bouche ,  avec  le  plus  grand  férieux ,  5e  fans  dire  un  mot. 
Ccice  cérémonie  taire ,  les  hommes  fè  retirent  dans  un 
autre  appartement ,  &  les  femmes  rcfteat  feules  dans  le 
premier.  On  a  difpofé  de  même  dans  la  chambre  des  hom- 


mts»  titie  uble  avec  un  tapis  &  des  cônficures.  te  maître 
Je  la  maifon  fait  les  honneurs  dans  cet  apparicmcnt , 
candis  que  fa  femme  les  fait  dans  l'ancre. 

Il  eft  aufli  rare  de  trouver  de  rimpginatioii  dans  It 
Kttffe  que  du  génie  :  mais  il  a  un  talent  parcicttlicr  pour 
ÎMiter.  On  Fait  en  Ru0îe  un  Serrurier ,  un  Maçon ,  un 
Menuifier,  dcc.  comme  on  £siit  ailleurs  un  foidat.  Tous 
les  Régimens  poflédenc  auffi  dans  leur  troupe  les  artiftes 
qui  leur  (ont  nécclTairesi  ils  ne  (ont  «as  obligés  de  les 
tirer  des  arteliers ,  ainfique  par-tout  ailleurs.  Ils  décident 
à  la  taille,  ceux  qui  font  les  plus  propres  aux  ans  qu'on 
leur  deftine.  On  donne  à  un  foidat  une  ferrure  pour  modèle  ; 
on  lui  commande  d*en  &ire  de  femblables  «  &  il  en  fait 
avec  la  plus  grande  adreife  :  mais  il  eft  nécedaire  eue  le 
modèle  loit  parfait  ;  il  le  copierait  avec  tous  (es  déhiuts, 
quoiqu'il  fut  (ouvent  aifé  de  les  corriger.  Les  artitlcs  Se 
les  ouvriers  de  tout  genre  font  dans  le  même  cas.  Ce  talent 
des  Ruffes  eft  &  frappant  qu'on  le  reconnaît  dans  la  Nation 
en  arrivant  en  Ruuîe.  On  obfetve  aifémcnt,  qu'elle' le 
polTéde  à  un  degré  (i  fupérieur ,  qu'on  aurait  pu  cD  formci: 
im  peuple  bien  différent  de  celui  qui  exifte- 

Ce  vovage  le  plus  inftrudif  peut-être  qui  ait  encore 

faru ,  prefente  des  faits  très-propres  à  répandre  du  jour  fur 
hiftoire  civile ,  morale  9c  politique  de  la  RufOe.  II  contient 
d'ailleufs  les  obfervations  les  plus  précieufes  &  les  mieux 
'  faites  fur  rAftronomie ,  la  Géographie  &  la  Phyfiqne. 
C'cft  un  modèle^  propbfer  à  ceux  qui  voudront  un  jour 
«  être  compté  parmi  le  petit  nombre  des  voyageurs  éclairés 
*qui  ont  augmenté  le  tréfor  de  nos  connaiflances. 


La  Fausse  DincATEsss  ^  Comédie  en  cinq  ABes   etî 

'  Profe  i  traduite  de  t Anglais.  Joute  pour  la  première . 

-  fais  fur  le  Théâtre  Royale  de  J^rury-Lane,  en  Février 

17 6 Z.  à  Paris  cko^  la  'Veuve  Duchefne,  Libraire,  rue 

Saint  Jacques  ^  au  deffous  de  la  Fontaine  S.  Benoit  ^ 

au  Temple  du  Goût, 

Cette  Comédie  qui  eft  de  M.  Hugk  Kelli  »  a  été  re^uc 
avec  beaucoup  d'applaudiiTemcns  s  &  elle  méritoit  fes 


.    (m) 

fficoèspar  la  peinture  naïve  des  mœurs  qu'elle  préiente; 
&|)ar  les  fetitimens  eftimables  donc  elle  eft  remplie.  Dd' 
trois  unités  de  tcms^  de  lieu  8c  d'adUon,  M.  Kelli  n'a 
obfcrvé  dans  fa  pièce  que  la  première.  Mais  lorfqu'un 
Aiicear  draoïatique  a  feu  plaire;  les  Spcâàteurs  Anglais, 
BC  foogcnc  j>as  à  le  chicaner  far  la  route  qu'il  a  prife* 
Au  rcfte  c'eft  moins  ane  faufle  délicatelTe ,  qu'une  déli- 
carcfTe  louable  à  bien  4es  égards  qui  ifait  le  fujec  de  ce 
Clame.  Laidi  Betty&  MifT  Marctonont  n'ofcnt  avouer  les 
iorcicts  de  leurs  coeurs.  &,  comme  le  dit.Ccciljin  des 
Adenrs  de  la  pièce ,  il  Auc  ufer  de  violence  pour  les  faire 
con&ncir  à  fe  rendre  heure ufes. 


Lis  Cermses^&U  doubli  méprlfe ,  Contts  tnvtrs  ^  avtt 
MM  joUe  Ehampe  ûà  efi  repréjinté  U  fujtt  du  pnmier 
Corne.  A  ta  Haye  i7^>. 

Ces  Contes  paroidcnr  ^:re  de  la  mufe  riante  &  facile qd 
a  tracée  ceux  iT  Mphonf.  &  de  l'TjfZ^  MtrvtïlUuft.  Le  (ujet  da 
Conte  des  Cerijes  cft  tiré  du  moyen  de  parvenir.  Si  on 
o^câc  à  l'Auteur  que  ce  (ujet  n'cft  pas  neuf»  &  qu'il  avoic 
d^a  été  traité  en  vers  pat  l'Abbé  de  Grecourt ,  il  répondra 
par  ce  vers  de  Ton  Conte:  créer  fa:  igue,  &  polir  nous  amuft , 


Là  Franck  EcciËSiJSTi(itr£  pour  Tannée  u^fi^,. 
ou  état  préftnt  du  Clergé  SécuUer  (f  Régulier  ;  contenant 
la  Cour  de  Rome  ,  les  Archevêques  &  Eviques  dis 
Royaume  ;  leurs  Vicaires  généraux  ;  leurs  Oficiaux;  les 
dignités  des  E^fes  Cathédrales  ;  les  Ahbayes  Commeu* 
£aaires  &  Régulières  ;  les  Supérieurs  Généraux  &  Pro^ 
vmciaux  des  Ordres  Religieux  ;  le  Clergé  de  Paris  â» 
cAù  de  la  Cour»  Troifiéme  édition  ;  volume  m- 1 1  petit 
format  ;  pnx  3  liv.  èroché.  A  Paris  ,  che^  G.  Defprtz  »  ' 
Imprimeur  du  Clergé  de  France  ^  la  veuve  Duche(he» 
Libraire  ,  rue  5*  Jacques. 

Cette  nouvelle  édition  mife  dans  un  nouvel  ordre,  avee 
(oot  les  cbangemens  iurvenus  pendant  l'année  176%,  eft 
acgcn  entée  des  Prieurés  à  AOflUAaûou  Royale  >.  avec  Ici 
aoms  des  Ticulaitcs. 


'AtUÀï^ÀCn  msTORiqvB  db  TourrAiitM  pour 
tannée  1769  y  à  Tours  »  &  fi  trouve  à  Pans  >  cht\^ 
Defpilîy ,  rvk  S,  Jacques» 

Cet  Âlmanach ,  od  Toa  trovnttté  ^oficors  aotices  cu^  « 
lieafts  relatives  à  U  Pjoviiice  eft  cniichi  d'une  carte  du 
Diocéft  démoli»  par  M.  Robert  de  Yaugoad^. 


TSBS  à  MademolfelU  ffus;joUl^nt  lerâUde  C Amour, 
dont  Hyîas  &  Sylvie^ 

Charmant^mew^,  onr^ ftiine  tonlaagage » 
Aveam »  je  m'âmafe ,  mttt  toi  pi.  (mùm  y 
Mfliriie  (bU  pt^  jaloax  ^  &'  £ms  n» traits  initia 
Me  paraifTant  plasbeaa,  tti  me' piafs  dàTàntage» 
Par  M.  Tt.  **. 


Cmx  qié  iteiidtoiic;  fiiite  inflkcc  éâmVAmntamrÉMr  cfuelqtfcff 
âttidbsiCooctitaaM  «yielqa^ui  des  objéttqu'il  anhsêJSc  »  font  pdéi  de 
les  eayoyec  au  LiMiAxttf  reulemenc. 

■  ■    .         it  '  "       i    ■■        -•       •  1.1  ■  ■ 

On  fonfcrh  pour  PAwmtetmretir  chez  LaCdubi  «  LinKAïKa 
A  Paris  ,  %^^  Chkistihil  ,  prêt  la  ritf  Oaiiphine«  Le  prix  de  la 
Soorérijptfon»  pour  PatU  8c  pour  Ibs  Proyinceteft  de  zi  Uyret  pour 
rànoétt ,  (Utt  AiMiinc  auginenucicKf  pour  le  port. 


I&  ea  Pàta!«uAe  Feuille  le  Lundi  de  diaqiie  Semaine* 
Lis  Soalcn^tourf  de  Fronce  (ont  priés  de  remetôe  leur  'argcfir 
1  là  Poite»  avec  une  Lettre  d^vii ,  de  d*afitandiir  Ton  6t  l'autre* 


D&  L*i]tPft&ifaRiB m  Ntic9»a  Laubb&t« 


Av€C  Approbation  &PnviUg€  du  Roi. 


l'ÂVANTCOURÊUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 


^"^ 


Du  LumU  itf  JanvUté 


A     R    T    S^ 

I 

LcRcy€U'd$yinu$^ 

Le^  am«tear$  applaudi (Tent  âut  ralens  du  S^ 
Bonntt^  qui  «  croové  les  inoyeos  de  faire  iinîtet 
i  la  Gravure  le  piftel  &  les  delTeins  aux  deuiç 
crayons ,  le  Hoir  ttStueêSi-  de  blaoc  far  papier 
bleu.  Cet  Arcifte  vient  d^  publier  dans  la  ma*' 
nietedtt  p^ftel  une  nouvelle  Eftampe,  ou^  (i  1  oa 
i^eot,  an  Dooveau  tableau  ^  repréfence  le  A^^ 
yàlit  ï^émts.  Ce  fujât  eft  de  la  cocnpofirton  de 
M.  fioucber  ^  premier  Pèbtra  du  Roi  ;  &  €>ft 

C 


dire  qo*il  eft  très-agréable.  Le  Rcvdl  de  FknuSj 
|>eat  lervir  de  pendant  à  V Amour  quiprU  Vinus 
Mtlui  rtndrêfês  armes  >  qae  M.  Bonnet  a  pablié 
iprécédcmment.  La  nouvelle  Edampe  fe  vend 
hx  livres,  &  fe  trouve  a  Paris ,  chez  4*  Auteur  » 
rut  Gallandt ,  près  ta  flaçc  Maubtn  ,  la  ^ru 
cochcrc  entre  un  Layetier  & .  un  Chandelier. 
— it '  ■       ^    *i   ■ 

'     *  ?6fcTRAlT  infi   CAtHtRiNB   II. 

IçT  m^oie  Graveur  dîftritnre  diei  lui  le  portraic 
de  Catherine  II  ^  Inipcracrîce  de  Ruflîe.  lia  été 
grave  a  Saint -^  Péterfbourg  ,  d'après  le  tableau 
original  de  V;  Ef  ikfen  Danois ,  Peintre  da  Cabi- 
Xyex  de  Sa  JMajefli^Ce  portrait  ^  ^eft^  médail- 
lon ,  &  de  (otmzx  in-t^ y  fe  vend  i  liv.  4  f.  Il 
était  bien  jufte  que  tes  Arcs  s*en)preLra{Tèot  de 
célébrer  uae  Souveraine  ^  qui  elle-même  n'a  rien 
de  plus  à  cœur  que  de  cranfmettre  à  la  poftéritc 
la  uiémoire  dà  grand  honi jne  qtti  a  gouverné  la 
Ruflie.  On  fçait  que  ceue  illuftre  Impératrice 
fait  ériger  un  fupefbé  nÂonument  à  la  gloire  du 
Czar  Pierre  I^  &  quelle  a  appelle  pour  cetefiî^ 
auprès  d  elle  un  Sculpteur  Français. 
■1  ■     >       ■ 

M  u  s  I  Q  u  I 
'  Six  Duo  a  deux  violons  ou  violpn  &'  violon'- 
fclle  I  dédiés  a  M.  de  LiQe ,  Coi>feiller  au  Par- 
lement de  Provence,  cpmpofces  par  J.  Rey^ 
CEuvre  II  ;  prix  7  liv.  4  f •  a  Paris ,  chez  TAur 
teur ,  tue  S.  Thomas  d.u  Louvre;  Marchand» 
cloître  S.  Thoihas  du  Louvre  j^  &  aux  adreilei 

çrdinaires  dci  Mufique.    .         ..     .   • 
♦,.,?:••     **  ut^  '  *  *   •    •     •   .     -      - 


1    N   D   U    §   t   k   I    Ê. 
KcfuvflU  ManufaSun  ic  Papiers  pdhts. 

Cetre  Maonfaâkure  eft  érabite  à  Catrieces ,  prè^ 
^eCbasencon  ,  fbos  la  dirtâÎM^  du  S'^  Ldncàkc^ 
Arciftc  An^ais ,  qai  a  obveno  «tt  fa  faveitr  vm 
AnècdaCanTi^  due  Décembre  ij^S.CetArcft 
lui  permet  â'ëcablir  ëai^s  ledi^  4ie«  i|»e  Maau^ 
facbre de Papîersfeîats f our meâbles,  6c d'îm^ 
primer  &  ceindre  C(»i|ncs  focxes  de  Mies ,  &  lai»- 
(orife  1  V  apposer  ane  marque  pacûciiUere  av^ 
défeofe^  80«ce«  pècfofmes  de  quelque  ^qnaliséAc 
coodidoo  qu  elles  Ibîoiir ,  de  ^coticcefiiÎTe  œci^ 
nurqoe^  &  de  copier  les  deifeins  ^  i  peine  de 
confiicatioo^  de  cous  dépens  ^  dommages  8c  in-* 
tcfêu. 

Le  S' Lancake  eft  comia  po«c  avoir  cùmtîknxi 
aax  progrès  qouns  pareille  MaBufaâure  «  ^faiis 
en  Angleterre.  Celle  qu'il  a  établie  à  Catriieree 
eft  adeeltemenr  aiïoccie  de  toutes  forces  deP^piecs 
des  plus  beaux  deffein^^  3C  à  un  prix  rrès*tnodi>- 
qttc.  Cet»  qui  defirerout  de  Ven  procurer  peo^ 
vear  t'witellel:  i  la  Mamifafélure  à  Carrières ,  ou 
àM.  Cthimduiâud .  yieitlé  tvit  du  Temple ,  à  eacé 
dcrHôeellePeltenér. 


CoEFFURE  x>£S  Dames. 

Le  S^  Lcgros ,  Coë^r  des  Dames  »  a  publié: 
9a  {ecoad  fupplémenc  k  (on  an  tU  la  Coiffun  dis 

Ci) 


Dames  Françalfts.  Ce  fuppiément  contient  dli- 

huit  coëffures  nouvelles  loic  pour  la  Ville  »  foir 

pour  le  Bal  6ç  le.Thcâcre.  Elles  (boCgr9vé^sd*après 

les  dciïeins  originaux  deftltiés 'aux  élevés  de  la 

preoiiere  clafle  de  rÂcadémie  de  CoëïFure  qu'il 

a  établie  chez  lui  «  enclos  des  Quinze  Vingts.  Ce 

CoëfFeur  fnraîc  a^QÎr  faic  des  réflexions  profondes 

fur  Ton  art  plus  dii%ile  qu'on  ne  penfe ,  potfqu  il 

ne  fuffic  pas  «  peur  nous  fecvir  ici  de  fes  expref- 

£ons  ^  ds  toiffcf  la  tétt ,  mais  qu*il  faut  cncon 

fçavoir  un  peu  cotfftr  Vtfprh  ^  persuader  do  moins 

ïts  Dames  que  Ton. a  laifi  parfaicemeot  Taie  de 

^eur  vifage.  Le  nouveau  fuppiément  fe  vend  1 8  L 

jenluminé»  &  i  a  Uv.  fans  être  enluminé.;  à  Paris  » 

chez  Âmoine  Bouda ,  Imprimeur  du  Roi  »  ru€ 

S.  Jacques  ,  à  ia  Bible  d*or. 


Nous  devons  annoncer  pour  Tavantage  du 
commerce  que  le  S^  P.Pietra  ,  Càmmiffionnaire^ 
nu  Btaurcpaire  ^à  la  Garde  de  Dieu ,  fair  cranf- 
porter  dans  toutes  les  parties  du  Royaume ,  Se 
avec  une  prompte  expédition ,  les  caifles,  malles, 
•ballots  &  autres  effets  â  un  prix  modéré.  Il  part 
de  cette  Ville  toujs  les  jours  des  voitures  de  roa* 
Jiers.  LesNégocians  de  Province  font  invités  de 
faire  y^oir  par  ce.tte.  yoie  les  marchandifes  qu'ils 
tirent  de  Paris  en  chargeant  Jeurs  çorrefpondans 
de  s*:idreffef  au  S^  Pietra  >  dont  ils  aucom  tout 
lieu  d'ctre  fatisfaits. 


SCIENCES. 

HiSTOïKK    Naturelle, 

Dios  on  Mémoire  qui  Ifiie  partie  du  recueil 

derAcadémie  des  Science,  pour  Tannée  17  jt^;» 

M.  Dafaj  rapporte  pluiieurs  'expériences  qu'il  a, 

faites  pour  prouver  que  la  rofée  vient  de  la  terre  » . 

Scqtie  la  liqueur  que  Ton  voit  le  macia  en  petites, 

grattes  fur  les  plantes  a  paiïé  dans  Tintéirieur  de 

ces  mctnes  plantes.  Le  P.  Couc.z,  voulu  salFurer, 

ie  cela  par  lui  mpme ,  &  fa  vue  (c  proin^nanc. 

fat  les  plantes  qu'il  pouvait  employer,  elle  fe. 

fixa  fur  uo  végétal  d'une  configuration  finguliere.- 

Ctuienc  deux  artichauds  réunis  enj^n,  Se  qui 

formaient  »  ce  qu'on  appelle  >  gemcIU  à  l'égard^ 

des  fruits.  - 

Le  P.  Cotte  Tayant  coupé ,  jpour  le  faire  fervir 
à  fon  expérience  »  le  mit  dans  ion  cabinet  fur  une 
tablette  »  Se  le  couvrit  d  une  clo<rfie  de  verre.  Le 
lendemain  il  le  trouva  tout  couvert  de  rofée  , 
au(Ii>bien  que  les  parois  intérieures  de  la  cloche 
de  verre.  Cette  rofée  fe  difKpait  pendant  la  jour- 
née ^  ât  la  même  obfervatioh  fût  répétée  pendant 
cinq  ou  C\x  fours ,  c*eft^d-dire  tant  qoe  iartichau  J> 
ne  f«t  pas  flétri.  Elle  prouve  que  la  terre  ne  contri-  î 
bue  point  toute  feule  à  la  formation  de  la  rofée' 
qu'on  remarque  for  les  plantes  »  au  moins  à  l'égard  ï 
de  celles  qui ,  comme  l'artichaud  »  contiennenet 
beaucoup  de  fève.  On  paorraic  donc  penfer ,  die 

C  iij 
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le  p.  Cotte ,  que  cette  rofée  fe  fornie  far  le» 
plantes,  à-peu  près  de  lâ  même  manière  que 
cecreefpéçe  Je  manne  qu*on  trouve  fut  les  feuilles 
<}e  divers  atbres  >  tels  que  TérabU ,  le  tilleul  »  Sccm 


CovKS   pc   Physique. 

'  Le  S'  Sigand  de  laAPond^  ProYedèttr  de  Afa^ 
ttiématiques ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
dt  Montpellier ,  des  Académies  Royale  desSciet»* 
ces  d'Angers ,  E1e£korale  de  Munich ,  &c.  com- 
mencera un  Cours  de  Phyfiqae  expérimenule  l^ 
Jeudi  2^  du  courant  »  à  midi ,  dans  fon  cabmev 
de  machines,  rut  desFoJfis  5.  Jacqius^  pris  dm 
CEflrapade.  On  trouve  Tes  Leçons  de  physique 
chez  Des  Ventes  de  la  Doué  ,   rut  S.  Jacques^ 
vis  avis  U  Collège  de  Louis  le  Grand. 

On  prie  eetrx  qof  voudront  fuivre  ce  Cours  de 
vouloir  bien  fe  faire  rnfccîre  avant  le  jour  indiqtié» 

LTL.  :ii|i..n  .  i    lilJJ  .^  M    .    ■  I    UJl'l  Jli    I     III    I  '^ 

s  P  E  C  t  A  CL  £  S. 

Co.MBDIt     I  r  A  L  I  B  N  N  I. 

-  Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Ro!  ont 
dk>nné  le  Jeudi  5  Jaavier  la  première  repréfen« 
ration  de  Lucile ,  Comédie  nouvelle  en  un  a^, 
mêlée  d*Aiîiectes  avec  fes  agrémens*  Les  parole» 
font  attribuées  à  un  Académicien  céicbre,  &  It 
mulique  eft  d/e  Mw'Gretfy,  Muficicn,  qui  s*an« 
SK>oce  avec  le  plus  grand  talent.  Lucîle  touche 


6?)         • .«.  •    '. 

aa  moment  qui  doit  combler  (es  rœiix;,elle  va^ 
époufer  foa  amant ,  riche  Se  de  bonne  n^ilfance  ; 
les  <ieux  pères  fe  réunirent  pour  fe  féliciter  de 
tecce  heureufe  alliance.  L  amant  n'efl;  pas  moins 
enchante  de  fa  félicité.  La  fcéne  s'ouvre  VAt  une . 
toilette.  Lucile  chante  fon  bonheur ,  Fan^anB 
Tient  s'en  féliciter  avec  elle  >  les  deux  pères  &' 
lenrs  enfàn$  font  enfemble  un  déjeûné  qui  eft 
animé  par  un  Quatuor  habilement  contrafté,  8c 
d*ane  mufique  dialoguée  avec  le  plus  jgraod  art» 
n  ne  manque  plus  pour  jçompleter  la  joie  de  cette 
fête  gue  la  préfence  du  père  noursicier  de  Lucilç 
i  qui  elle  eft  très-artachée*  Il  arrive  ,  mais  avec 
rezpreflion  de  la  douleur  qu'on  attribue  à  la  perte 
qu  n  vient  faire  de  fa  femme.  Lucile  veut  eq 
▼ain  le  confoler^  il  demande  à  lui  parler  en  par- 
ticulier. Ce  vieillard  feul  Se  fongeant  au  trouble 
qu'il  va  caufer,  s'abandonne  à  fesm(\es  réflexions. 
Il  eft  combattu  par  fes,  remords  &  par  fa?  ten^: 
dre(Te,  il  chante  ou  plutôt  ilrécite  un  monplo- 
eue  qui  eft  du  pathétique  le  plus  vif  Se  le  plus 
mtéreffant.  La  Mufique  de  ce  morceau  ed  fu- 
blime.  Ce  n'eft'pas  de  la  mufique ,  c'eft  Texpreft 
fion  de  la  douleur,  du  fentiment,  d'un  cœur  qui 
fc  déchire.  Ce  vieillard  ne  peut  réfifter  au  cri  de 
Ùl  confcience.  Se  aa  fatal  fecret  que  fa  femme 
lui  a  révélé  en  mourant  que  Lucile  eft  fa  fille  »  Sc 
quelle  à  été  fubftituée â  Tenfànt  qui  lui  avait  été 
condé  eU'  nourrice»  Luciie  ihal^ré  t'atcachrfii'ent 
qu'elle  a  pour  le  plus  rendre  des  amans ,  pbtir  te 
plus  généreux  des  hommes  qu'elle  a  toujours 
regardé  comme  fon  père ,  veut  retourner  avec  Iq 
vieillard  villageois.  Elfe  quitte  fes  ornemens  » 

Civ 


elle  tfisccMie  ie  trifteffe }  fou  ornant  U  voit  eq 

{rieurs  &  fe  jette  i  Tes,  pieds.  £Ile  lui  décoavr# 
e  niyftèce  de  fi  naiflfance»  mais  le  bienfaiieuc. 
de  Lucile  l*adopte  pour  fa  fille  »  il  fait  confencir 
auffi  le  père  da  jeune  homme  â  faire  fon  boa* 
heur.  Le  mariage  eft  concla.  Se  produit  leboQ-^ 
heur  de  tous.  Gcfte  pièce  eft  fui  vie  d'^uu  diver- 
rifTement.  Elle a>eti'tlP^las  grand  fiiccès.  Le  fujec 
en  eft  bien  ctioifi*  &  l>^f n  conduit.  Il  touche  fie 
ii  intéreiTe.  On  ne  ^efire  rieo  dans  la  Mufiqoe  ; 
elle  eft  touiours  fidèle  au  fens  des  patoles ,  eiU 
tn  augmente  Tènergie  ^  8c  pat- tout  exaâe»  pitto-* 
zefc)ue  &  du  choix  le  mieux  fenti  «  elle  rendrait 
feule  dans  le  plus  haut  degré  les  diftèrens  fenti* 
mens ,  Se  ta  firuaiion  des  oerfonnages.  Les  role$ 
ont  ccé  parfaitement  rendus  par  M^^^  la  Ruett^ 
reprcfentant  Lucik^  par  le  S*^  la  Ruette  dans  I4 
rôle  du  père  ,  par  le  S'  Clairval  ,  faifant  le  côlo 
cie  l'amant.  Le  S'  Caillot  5*eft  furpaffè  dans  le 
îô!e  du  père  nourricier.  On  ne  peut  jouer  avec 
jjlus  de  vérité  &  de  fenfibilitè;  Le  S^  Naihville 
repréfente  le  père  du  icune  homme  i,&  U  D'^* 
De^glands  le  rôle  de  la  fuivante. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
ÂçAoïmx  nxiA  RocHiLit* 

rAeadémic  Royaîe  des  Belles- Lettres  de  la  Rbcbellê 
tint  une  Aflemblée  pablîque  &  ezcraordinaire  le  &8  Décem- 
brç  1768  •  pot^r  adjuger  te  prix  que  M.  Mercier  du  Paty  ^ 
Avocat  général  au  Parlement  de  Bordeaux^  un  des  meni^ 
bfcs  de  r  Acadèfoicrde  la  Rochallc  ^  avait  dcftioé  au  mciUcat 


(<0 

fiop  it  Hceri  IV.  6e  prix  eft  ane  nUiMlt  ta  et  U 
Yairar  de  4^00  Ht.  frappée  exprès.  £llç  repréfeoce  d'ttdi 
wtéle  iponraic  ihi'Roi'fi  clicr  à  la  Natioà  avec  cette 
li^o^e,  Hmri  IF»  Roi  de  France  &  de  Nûvarft ,  U 
hïm  hn  àmi  des  RochcUoîs  y  paroles  que  ce  graad  Pritice 
iviic  a^técs.  On  lie  fur  le  revers ,  Prix  adjugé  pjr 
fAuUmt  Royak  de  la  RockelU  en  i*jé%.  M.  Mercier 
^  Pttj  faifaiix  à  cette  occaiîon  le jioisâi«Q$  île  Diteâcur 
a  asaifidié  fon  zélé  &  Ces  fentunens  patripciqoes  daus 
«0  difcoars  énergiciae  &  plein  Si^chixlctir  ,  ^i  koadre 
aounr  (oD  génie  c|oe  fon  coeur,  il  a^Uéctaré  ooe  le  prix 
a  iii  (léceriié  au  diCconrs  de  M.  Gaittard  ;  de  rAcadéoiie 
^Infcriptions  le  Belles-Lettres.  Cette  Académie  a  trouvé 
èa  noffceanx  fublimes  dans  on  difcours  donc  la  devife  eft 
tirée  de  Tacite ,  Fruiturjue  fama  fui, 

£Ilc  a  été  très-ratisfaire  dfun  autre  difcours  qui  porte 
fOQX  devife ,  Chaque  Jge  le  bénit  ;  &  de  celui  compofé 
pt  10  citoyen  <le  la  Rochelle  avec  cette  detife;  Il  fia 
à  fisfajtu  U  vainqueur  &  le  père* 


Covts  i»B  Langue  Italiinni. 

VkVUSeneittM^ToCcAn^  6c memlxe  de  plufîeurs  Aca« 
démic9  d'Italie  y  tf  fait  «ne  étude  pj^raculieie  dts  principes 
delaLâoguc  Italienne ,  &  en  donne  des  leçons  railonnécs  » 
tbcori^ttcs  8t  pratiques.  Il  eft  fort  connu  en  Allemagne 
par  aoe Grammaire  qu'il  y  a  donnée  fous  ce  titré»  i'^tfnt 
é^^readre  parfhîtemeru  la  Langue  Italienne  »  de  pour 
^o\t  enfeigné  cette  Langoe  avec  fuccès  ,  &  futvanc  fa 
fi^rbode,  aux  Dames  de  la  Conr  Impériale  &  Royale  de 
Vttioe^  Se  à  beaucoup  de  perfonnes  de  diftinâion.  Il  olFre 
picillement  fcs  (ètvices  pour  apprendre  cette  Langue  aux 
^pcurs  &  aax  Dames  ,  qui  voudront  lui  donner  leur 
cwaoce.  Sa  demeure  eft  rue  S.  Honoré  ^  au  Café  du  Duc 
iBourgogu,  'W-â'vii  les  Qusâ\eryîngts^ 


^M^ 


;,t«^  ^  7 
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NottVBZlSS  ruAerckesfitriesiiécouperresmcroJcapiftteT 
<  &  Js  ginéraûon  des  corps  cq;amfis  ,  ouvragé  tradtut  de 
VluHmÂe  M,  rabbe  SpeUnzanî ,  Prcfefftur  de  Phàio- 
fifpkieÀAUdène  ,&  dédiéâS/j4.  Monfiignettr  lePrime 
^BfÂAàsAntfarM.réÊbbéKeglty.jittmSmerdeSosr 
Ai^TBSêB ,  iÈvec  des  notes ,  des  recherches  phyfopus  6r  ' 
fiàé^phxfyuesfMT'Uafuitwe  &  U  Relighn,  &  une  twu^ 
vdUibione  de  Uter^^  par  M.  <le  Ncedham  ,  membre 
de  i$  Société  Royale  des  Sciences  ^  de  eelie  des  Anti» 
.  fKliWf  de  Londres  >  &  Corrrfpondam  de  VAuuUtnU  des 
Smneee.  de  Pans^ 

Omoid  per  fcalam  qaamdaRT  ad  aaitarem  a(cendcrc«.. 
TOT  nacuraeiogcmioaDiCy  ctfi  voz  homioum  ifclameu 
Sdcon^  de  Augm,  Scient.  L  5.  cap.  4. 

'^'Londres  &  à  Paris ^'  ehe^^  Laconibe,  Libraire^  ttu 
Chrifèine,  près  la  rue  DÎtutpkine ,  17^^  i  vo/.ia-S^  avec 
fie.  prix  6  livres. 

Les  recnercbes  tnicrofcopiques  <ic  M.  l'abbé  Spalan^ani 
•oc  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  mondé  fçavant  ;  c'eft 
cç  qui  a  porté  M.j'abbé  Rtgtey  à  en  donner  la  cràdaâ:ioQ 
danè  notre  langue.  Ij  a  mis  à  la  téce«  dai^  un  difcours 
(préliminaire ,  un  dérail  du  monde  microfcopique  tiré  dc^ 
ôbfcrvateurstes  plus  célèbres^  tels  que  Baker ^  Leuwenâoek, 
Hartfoeher ,  Swamerdam ,  La  Hire^Joblot,  Jurin,  Haris  ,  \ 
Harwey ,  Power  ^  Afalphigi^  Lifter  »  &c.  Oncfl:  étonné  Ac 
la  variété  des  phénomènes  que  nous  préfcntcnc  ces  obfcr- 
vations,  &dela/îngularitédes  figures,  de  l'indinâ  Se  des 
loix  que  fuivent  les  animalcules  microCcopiques.  Le  tra« 
dudeur  cxpofe  entuite  foptnion  de  M.  Spalan^ani ,  Bc  les 
expériences  délicates  par  lefquelles  ce  fçavant  lulien  entre- 
prend de  combattre  le  fyftême  de  l'Epigcnclc,  ou  des  forces 
flaftiques-.  De- là  il  pafle  à  celui  de  MM.  de  Sujfon  Se 
Needham,  »  Les  corps  microfcopiques  paraiflcnr^  dit  \i  de 
>»  Needham  avoir  des  générations  fucccffivesjl  oblctvatcur 
»  reu  attentif  fe  figure  que  ceiont  des  milliers  d'animaux 
9»  dont  les  infufions  fbuknilient ,  &  que  les  germes  7  fbnc 
9>  inépuifables^  il  crie  in  miracle  5  mais  ce  n'efi:  pas  dans 
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»  éêoûâ.Saàc  diyifioD  étt  poinctJs  ki  «brieit^à  ladite  > 
n  bfi)cce  eipanfiTe  a  £iit,épto«fer  fii(«effiiNiiiKoc  ^o# 
»  degxés  d*aQéiitiaci0ii,  jofi}a'à  ce  (p'alle  xttom  dMm  fe» 
•  pimieit  iiémens-. . . .  Telle  cft  r<aa  de  la  'Tamft <  ^ 
»  fecatroaapt  fc  fe  porific  yntqrfàfepc  fokiaas4tf ncysiBB» 
»  de  loogcoora  :  c'eft-ft^ÀrCi  que  l'on  v<VM  ftpi  géoé*^ 
«  nâoB»  d'êtnitritaaxcpft'opitKia^vémaMii  Jlis-liik^ 
«  mwetoiteaniqttrf^jqi  &csoaviBiaiéKc»4aas>ca6fe4Mi't- 
»  &  ^  caSa  s'épaileoc  cd  am^pans  oae>iMfi4fi»  c}«i  bi^ 
»  aoic|iifi|tt*aaai  premteis  pnndpei  4e'la.  itMKkfa.    ^      * 

Uc  mirtigs  xenferme  dei  cfaoTc  t  4mm  foacbiea-  «apaMea' 
4e  nqatt  la  cotlofiié  des  Sfa^aas.  Û  va;  dtatWM'  pM»-»: 
fofjâîaiJt  &  .prafcMidct  fiir  la  foitsatloB*  4iei^  arewiagnct' 
&  dd  conaos  >  des  expéneoces  fort  cudeafea^  fW  las  voi» , 
la  CdaiBandies  ,  4es  téfards  &  les  limaçett»aas()iiel^  M« 
^idm^miztoaféU  toi  Scia  téta ,  ac  ({O-Hi  »  vu  Mpro^ 
«niccesoigaiiesi  iincarafiwc  da  1»  haaie«(  daa  Alpes  ft-- 
^  Cnrdclicircs ,  9c  ane  nouvelle  rhïorie  de  la  terre  dans 
^y^k  M.  Ntidham  recule  Tanciquicff  de  notre  glohp  ûina 
sècanordu  texte  de  ÎÊoyft. 

M.  fibbé  Aiffey  ne  (edéêlâre  pdibtpchir  ees'^opMoas  ; 
3  ac  ooat  les  donne  queconraie  fiihjplc  éditeur.  »  Tdot 
»  fyftéflM  ^  dit-it ,  o^otere  pa«  aéceflaireiiicnc  les  Toflra- 
»  |cs.  U  natuca  ne  nous  trompe  jamais  fi»  les  efièts  ^  ce 
»  urne  coajoars  les  caa(es  qui  nous,  égarent.  Mais  ilnpiiv 
iovice  à  revenir  pins  d^une  fois  à  celui  dç  M.  Niedh^mi^^ 
fi  00  rcQc le  comprendre,  (jci  QUVragQ  àatus  pc^ak.n^étttor, 
«rare  rattCQcioii  du  public* 


^IMOTRZ  fur  tàpopatatiàù  ,  dans  lequel  on  îndj^ftt. 
mytn  et  U  ritabb^ ,  &  it  fcffôcûrer  un  corp's^  militaire  ' 
'njûuri fiièji/lant  &pfupùru, Brochure  xn-t^  de  1 1.5  f,, 
AUmâru ,  i^ét.  On  tntr(Wede4  exemplaires  à  ParU^  ; 
cke^  Detalaio  ,  traire  ^  rut  S.  Jacqups^ 

l'Aatcorde ce Mémoiiu  n'eftpaana-'da  ces  fp^tutacènrt ' 
«tffs<|n.iiiiAgiocac  des  fyftêikies^  fonclésinr  dteprinoipoa 
^'^ttraiias.  Il  s'appuie  .par-totttffnr.dca^cakiii  s ,  <|ui  ca-* 
f(adiDCfc»reQtTadct  aA.piuao^yBy^lnoi0S  datt^cewaioaS' 
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fârtiei*  Oo  doit  ionc  tcgstdcr  les  calënh.  de  oé  Méninie 
comioe  dcMPpxozioMicioos»  cjiii  ea  admctca&t  les  circoor- 
feances  Cippoleei ,  de?iciuieatd'iuiecerâcudc  géoméctt^uc* 
L'Auteur  après  avoû  pcoofé  que  la.  population  diminue  » 
xcclame  k  jj^écaUtlTeoicnc do  dlivocce  comnle  le  moyen  de- 
lui  rendre  roue  (on  reflbrc  »  coure  fon  énergie.  Le  divorce 
n'eft  poinc  antoriCi  en  droit,  cependaDC  ilexifte  dans  le^ 
£ûc  «  &  il  exiftçifl0?eat  d'une  manière  fi  odieufe ,  il  devtenc  • 
Bialbeureufement  fi  umférfel,  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas 
fuppo(èr qu'on  le  diminmiait  en  raucorifaoc  dans  ceruines 
circonftanees.  GunUca  de  citoyens  d'ailleurs  qui  (e  rédui* 
iènt  an  célibat  par  la  £enlc  crainte  d'un  engagement  per<- 
pétueL  G>mme  le  principal  objet  de  l'Auteur  eft  la  pureté  < 
des  moeurs ,  qui  mie  eft  capable  de  rendre  à  la  popola* 
don  fit  oremiere  Tigaenr  «  il  eft  aifé  de  )uger  dans  qnelles 
bornes  il  reftreint  U  £Kulté  qu'il  propoCc.  Il  tenmne  (on 
Mémoire  pardonner  le  projet  d'un  corps  militaire  peuplant^ 
&  qui  rendrait  les  trayailleurs  ans  arts  de  première  néoeffité. 


Xis  Loisirs  de  M.ie  C.  ^^f^nouvitU  édahn  stêgmen- 
téi,  1  vol,  in-i  %,  petit  format.  AUH^yt  «  c&er  Neaulaie 
&  Compagnie  j  &  fi  vend  à-  Paris  ^  chtz  Lacombc  , 
Libraire  t  rue  Chrifiine,  pris  la  rut  Dûuphine^  17^9 

Celte  (èconde  édition  fera  fans  doute  accueillie  avec 
autant  d'emprefiement  que  lapremicre.  Elle  le  mérite  par' 
les  additions  dont  ellè«ft  enrichie.  A  la  fuite  des  Focfics 
fagiaTesM.deC***afa!t  imptimer on  recneit  deLettres 
ou  l'on  trouve  quelques  anecdotes.  Celles  qui  regardent 
les  hommes  célèbres  ne  peuvent  manquer  d'inrérdrer.  Le 
Maréchal  de  Villars  était  chargé  àl'àgede  Sians  de  com- 
mander les  armées  du  Roi  dans  le  Piémoi:)t.  Avant  fon 
départ  il  vint  prendre  congé  de  Madame  la  Ducheflê  la 
jeune  qui  (e  nommait  Marie,  Il  lui  dit  fort  galamment 

S[tt'il  ne  voyait  )amais  Son  Altellc  fans  avoir  envie  de  dire 
oïkAve,  Cette  Duchefle  lui  demandant  (on  âge,  il  lut 
répondit  que  dans  un  mois  il  aurait  mille  ans.  Ce  Mare'* 
cbaL devait  £iire  le.G^  de  Milan  ;  mais  00  fçair  que  la> 
nort  l'arréti^  à  Turin.  Son  Confirfleur  dans  une  exhorta- 
tion lui  diûiit  que  Dieu  lui  avait  £ût  de  plus  grandes 


/4J) 
{races  qo*ai2  matédul  it  Bervick  ^tii  TcoaU  i*étrt  tué 
4faii€oi»iie  canofl  au  fiége  de  PtiHUboatg.  Qj^r  r^pon^ 
dit  le  hitom  mcaranc ,  ifs  fini  de  eeite  mànitrt  f  Je  ïm 
Mijêurs  dit  ^'il  éiaii  phtr  heureux  que  moi^ 
.  L'£pinplie  de  ce  Général  (t  ttoave  parni  les  Pô^c» 
Sa^iàfts  da  Mcneil  que  noas  aaoonçoûs. 

Icigitniluftre  Viltars, 
Qaî  fbt  grand  cpa<]Qétaat  »  9c  poliôqae  habile. 
Toii}oarsaoffi  Yaillânt  ^^i^f  intrépide  AchiUe^ 
la  Vîâoire  en  tout  tcmsi^ivit  (es  étendards. 
Ardent  dans  les  combats  ,  à  fou  Pence  fidèle  » 
Vigc  ne  pat  jamais  flKttre  un  frein  à  foa  zélé  : 

Il  affronta  tous  les  hazards. 
Ses  exploits  font  gravés  an  Temple  de  Mémoire; 

11  ne  manque  rien  à  £a  gloire  » 

Qne  d'être  mort  au  champ  de  Mars. 


StH^lMLE  &  Causant  ou  le  viritahlf  amour.  A  Londres  i 
&fe  trouve  â  P^^i*  j  ^^C  Merlin ,  Libraire ,  rue  de  Is 
Harpe ^  àS.Jofeoh^  176$ ^  brochure ia-ix  de  ii^pagi 
fiix  1  liT.  x^  K>ls« 

La  Ptincefle  Senfihte ,  l'héroïne  de  ce  Roman ,  naquit 
kicms  que  les  îéts  exerçaient  un  pouvoir  abfolu.  Bllea 
ft  m»averenc  à  la  nâiflance  de  cette  Princeflè ,  &  épui&« 
Tcnt  fur  elle  le  créfoç  de  lenrs  faveurs  $  mais  la  Fée  SoUditi 
ittooanc  fa  baguette  prononça  cet  oracle  :  m  Aimable 
*  eofimcy  je  plains  ton  fort;  dépouillée  de  l'hérluge  de 
»  ton  père,  par  fa  folle  prodigalité ^  tu  mèneras  une  yie 
»  cachée  :  ta  jennede  fera  remplie  d'amertumes  :  mais  il 
»  dft  on  terme  à  tes  malhêars  ;  la  confiance  les  fera  céder  ; 
»  fois  faBM>nt  :  ce  Dieu,  qui  mettra  fa  gloire  à  marches 
»  fur  tes  pas  »  eft  pour  toi  Kennemi  le  plus  à  crïnndre. 
•'^Htt  font  rinfpirer,  ne  le  reflens  janiais;  pourte  confoler 
»  ducrael  avenir  qui  (e  découvre  à  mes  yeux  «  Panritié. 
9  ^dpa  do.ciely.u  (è^k  divinité  qui  9iér^  de  légnec 
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1^  «vêe«|lifif«  ««miobicMirs  «vcc  m  :  mr  ccar  fcM  nia 
a»  ««ÉBf  k  ^  â^i  cUc  «ft  feM  fcH  pifts  tffaeres  délkxt  5  la  1(cnfi« 
«lVîUf^  is9i<im  apanage  :  porte  le  nom  éc  iecor  vatxo  ^ 
M  il  ce  rappcU««a-  Tufageoiie  tu  <iois  eu  faire.  MfclkewncMiL 
m  l|«fim«  j^^e  ^c  de  We  &  dccovrake  :  Uft  ^«STeùc 
a»  revers  ^ui  c'^cwfhkm,  te  feront  cbomarc  le  prixjêe 
•>  ce  don.  »  Cec  oracle  qui  t  (bn  accompli/Tcnicnc  jaic 
«oonaîtie  le  fujcc  de  ce  Rotnan  od  régne  ane  douce  méliui^ 
colieqmn'eftptscmicmkdtiv^cabTeatBOtti  qoe€*2âucear 
^uiupeixidGQ».  •  . 


a  vou 


DlCTl6uH4XRi  du  t  optons  ^  des  V^tu\&d€s  Vices  ^ 
ùuRetutH  des  mdUurs  morceaux  de  moratc  fr^tiqtie^ 
tirés  eu  AutêUfs  ^MeUns  &  modérâtes  ^  étrémf^s  & 
nationaux^  i y ol/Hi-^^^ /bornai d€ IfoiiMii ; â Paris, 
chc^  Vinccac,  In^imeur-LiBralre,  rue  S.  Sévtrifk^  s  /^y. 

La  morale ,  djc  k  Cbnocclier  Eaooa ,  nareiaUe  pas  faite 
pour  recevoir  la  loi  dcl^  méthode.  Nos  aâions  ne  £bnc 
pas  liée^'y  le  commerce  des  hommes  &  lèsiiafards  qu*oa 
ae  prévoie  pas ,  tatewpaycnr  la  cbaîoe^ltt  plan  de  conduire 
le  mieux  arrangé  ;  ainû  il  arrivera  que  des  maximes  de 
notkie  2pacf<%  6c  Cibs  Tuice  icronc  toujours  plus  d'c^c 
fiirk  «ctur.  Cette  penfée  )uftjfie'lo  recueil  queiioos  an*» 
aottçoasv  L*A6reur  pour  le  fermier  aconfulcéles  meUk^'rs 
ouvrages  fur  les  paillons ,  les  veitus  &  Jcs  vices ,  fwas 
négliger  des  écrits  mofns  connus^  Souvent  un  trait  heureux 
tb  trouva  enveloppé  dans  une.  longue  jdidê nation.,  de  o*ca 
èft  Das  rhoins  précieux.  Une  attention  dont  on  fçaura^t^ 
à  l'Auteur  cÂ  d'avoir  cité  étalement  les  oavrages  dans 
kfquels  il  a  puifé..  Par  ce  moyen  il  9  rendn  fa  colleâioii 
mnt ,  nàcme  à  ceux  qui  ayant  bcaucQup  lu  ^  v^ulcac  la 
tftp^llcr  le  ffgîit  de  leur  leâurc.  ^      . 

Il  I  I      .        ^       ■      f        ^IIM      . 

X'jUt^T  de  muUwliêr  le  vin  pur  fuM  j  Jins  nt^irc  it/k 
^Sualffé  ^fy  Mni4  en  faugmeataat  ;  au  nounrnux  pnn^ 
c^furL'itndcféùrekvin^  par  M,  Maupia ,  hroçkHrà 
in- 1  z  ^  f  ipaffs  i  4  Pam  »  ^htr^  Mufier  ^s ,  liSfjêke^ 
fU^i4^s 4ii^fiifVi^a^Ç4HHdéUru€Pavé€ 9  i7^$i     . 

.  ^ sicmvvl mm da imt  Itwiûg ^ul a  ou TappMAaiiott 
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^  la  Facohé  ic  MéJecine  de  Paris»  réfulte  de  piofieuts 
cxpéiicoces  £àccs  fi«c  Ui  bonificacion  des  vUit  ^  fthr  ktir  * 
mulnplkacioa  lors  de  U  fçrioesicatioo«,L*A4Keurya|oiAc 
<)adquc$  oblcrvauoQS  [ai  les  avantages  que  la  mokipli* 
cation  des  vins  ,  portée  au  dcrs  ««pourrait  procurer  ao  Roi  ^ 
à  la  Nation  »  aa  commerce ,  8c  en  parcicolier  i  tottses  les 
maiibas  Qombreiirçtfibi&cellçsiks  giaadiSttgfteiin,  (bic 
IcsBlaifbBs  Gcdé&afttques  6^  fécu(ieres. 


Essais  de  prîMeipes  d'une  mirait  mîiituire  £»  autres' 
eèjtts ,  pétr  M.  de  Zimmcrmjh  ^Colontl  ,tt Infanterie  « 
Càe94lUr  de  fordre  Ray^  &  MUitàirt  dg  S.  Louu^ 
jUemenMne  au  Hégiment  des  Gardes  -  Surffis  du  Roi^ 
À  Amâerdam^  &fe  trouve  à  Parts  ,  cht^  Merlin,  Libraire, 
rude  la  Harpe,,  à  S.  J^sph^ .  ij6^ ,  vobtme  ia-ii  } 
prix  i  liT.  iSC,  brocbi, 

€a  oflTcage  préfente  (dofiears  articles  mtérefTans  Tue 
les  droits  &  les  verras  d*ua  militaire,  (ur  les^voirs  ^ct 
cootnianSy  Cur  tes  femmes,  fur  la  Rdigipas  Je  par  touc 
onappetçoic  une  ame  honnête,  fcnfible  &  amie  de  l'ordre. 
lesjôuies  perfonnes  ne  Urooc  pas  {ans  fruit  le  sécit  que 
rAuteot  Êiic  des  malheurs  d'une  femme  aimable  féduite 
parles  artifices  d'une  fauflç^aiiMe.  £l)cs  appreodront >pac 
cet  czemplc  oiie  l'on  ne  peut  trop  fe  précautionnebcontre 
hrédoâioA  de  ces  femoaes  iam  frein  6c  fans  pudeur  xjui 
fë  &ac  an  jeu  d'ufer  des  plus  déteftabics  fttatagêmes  ^uc 
perYcnit  celles  <|ui  (ont  vertueufes. 

tes  réflexions  de  M.  de  Zimmerman  lur  Tare  milîtaise 
(ont  écrites  avec  chaleur.  L'Autenr  fait  finititla  poffibilitC 
i'ioiptjer  de  Icocboufiarmeau  foldar  ,  &  de  le  rendre  fen- 
iible  an  véritable  honneur ,  le  plus  puifiast  «loyea  &  k 
fcal  peut-être  de  lui  faire  fupporter.,  fans  murmurer ,  Vett^ 
3es  Urigues  &  de  la  mifere  auxquelles  il  fe  trouve  fi'  foii- 
tenc  expofé.  La  plftpan  des  .politiques  qui  ont  tuii'té  cet 
objet  avant  1* Auteur ,  ne  l'ont  envifagé  que  du^ôté  phy;* 
fi()Qè.  Ignoraient-ils  donc  combien  la  vertu  élevé  le  coi^ 
nge?  Une  valeur  qui  dépend  ^u  teins  Si  des  Cufons  ^  d'onp 
benne  ou  maavaife  dige(tioi),d[t  iujeue  a  bien  des  baflefles  $ 
&  Ton  ne  doit  pas  plus  %'y  fier  ^tfiriasiifttpcc^o-vcnt^y 


yilUAHACU  i>MS  C£NT£MJIRES  OU  iufii  et  ta  M 
humaine  jufqu'à  ctnt  ans  &  au-delà  ,  démontrée  pat 
des  exemples  fans  nomkrt  »  tant  anciens  que  modamei» 
Tome  iiuiciéme  ;  à  Paris ,  çhei  Ang.  Marc.  Lorttn  Vsktné  , 
lÀkrairt  &  Imprimeur  de  Monfcigneur  le  Daupidn  &  dO 
la  Ftlle ,  rue  5.  Jacques ^  pris  de  S.  hes^^  au  €^f  ^  & 
au  JJvre  d'or,  17^^. 

Ce  Tome  hoiciéme  contient  des  remarques  (ur  le  Calcm* 
drier  i.le  Caicndrier  de  l'année  i7<^9  ;  la  (tticedes  cente- 
naires }  la  Gazectt  cencejQfire ,  c*eft-à  dire  de  li^^  ;  &  la 
table  générale  de$  centenaires  cités  dans  les  fepc  ptcfntcrs 
volumes.  Vanitas  èfthngam  viiam  optare ,  dp  de  hond  vitd 
parùm  curart.  Ce  psiTage  tiré  de  ï Imitation  ,  (èrt  d'épi- 
graphe à  cet  opttlcale  »  ,3c  foUrnica  un  iojec  de  téfiexions 
au  ieéleur. 

Alhanacu  DAffSAST  OU  pofittons  &  attitude^  de 
V  Allemande ,  avec  un  éifcours  préliminaire  fut  ^origine 
&  l'uûlité  de  la  danfe  ,  dédié  au  Bea^  Sexe  ,  pat 
Guillaume  ,  Maître  de  Danfe  pour  Vannée  tysp  ,  oà 
fe  ^trouve  un  Recueil  de  conîredanfes  &  menuets  now* 
veaux  par  h  Hante^  auj^  Maître  de  Danfe  ;  pfix  1 1  :  i  o  C 
broché;  à  Paris  »  chei{VAmtvr\  rue  des  Aras ,  maifon 
duCommffaire,  Berthaulc ,  Graveur^  rue  des  Grands 
Degrés^  .  rès  celle  de  Biévre ;  &  ehe[  D.fout^  rue  de 
U  Fieillé  Draperie. 

Ceux  qui  voudtooc  faire  infhter 'fi»^^Avani€&ureur  qiielqoc* 
atticlies  conceriuint  qoel^u'im  des  objets  qii*il  emboflê  •  Coai  priés  de 

^s  envoyée  au  LiBiutlui  feulement. 

_  . .      ,  -       «  -^ 

On  ibufcric  pour  VAwatucourew  chez  LacombS  ,  Li  BRAXKa 
A  PAkis  ,  B.UB  CHUxstTHB  y  pfês  U  cue  Dauphitic.  Le  prii  de  U 
Soufcription  9  pour  Pari»  à.  pour  les  Ptoviocesçd  de  ii'livtes  pour 
Tannée ,  (ans  aucune  aumnencacion  pour  U  port. 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  4ccha«,]uc  Scnuinc* 
tss  Soaftripteun  de  Province  forfc  rrii's  de  reinectre  leur  argent 
à  la  Poftg»  avec  une  Lettre  d'Avis  ^  Pe  d^afiranchir  l'un  H  rarfcre, 

Db    L'iVPItXMBRIH   de     MiCHfiL    LAMBERT. 
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Z>ji  Z«/l^/  Zj  Janvier.  • 
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ARTS. 

Gr  AV  U  R  B« 

il  JdiLDtw  M}*Jmoux  f  Efiampt  Mèfwî^uê 
fféKm  far  Louis  Lempcreor ,  d'ûpris  U  iaéUau 
Ji'  P.  P.  RuUns^  iiri  du  Cabinu  dt  M.  de 
Pilts.  Cêiu  btlUEftamft  defci^epoucts  &  demi 
d*  héut  fur  vingt  ^  deux  de  Uuge  ft  diftrihit  à 
Pâfis^  €h€[  Ltmpereuf^  Gré^éur  du  Roi^  rue 
i.  Jacquês ,  ia  poru  cochen  mu-dtjfus  du  petit 
MéTchi  ;  prix  t  x  livres. 

\j  t  falec  galant  «  un  ^s  plus  riches  peuc-^tre 
^ueRobeos  aie  compofés»  eft  criicé  dans  le  cof- 
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tume  Efpugnol»  qui  eft  aufli  .celai  ^es  grâces  îl 
^e  la  beauté.  La  peinture  dans  cette  compoficio 
ingénieufe  fe^  montré  la  rivale  de  la  Pocïie  ;  ^| 
Rubens  par  les accefToires  allégoriques,  donc  il 
ornéfon  tableau ,  en  a  fait  une  peinture  parlante 
On  aimera  à  fuivre  les  détails  de  cette  coinpor:! 
tion  avec  Tamateur  éclairé  qui  en  a  donne  un 
defcription  raifonnée.  M*  Lempereur  diftxibu 
cette  defcription  avec  TEdampe.  Cet  Artifte  i 
parfaitement  faifi  le  ftyle  du  grasd  maître  qu'il 
copiait ,  &  par  des  travaux  miis  &  variés  ave 
intelligence  il  a  donné  à  fa  gravure  de  la  couleur 
de  l'harmonie  &  de  rtffec. 


^^Imanach  Iconologîque  y  année  17^9,  cînquUmi 
fuite  comprenant  Us  Mufts  ;  prix  5  liv.  broché^ 
&  7  liv.  4  f.  relié  en  maroquin.  A  Paris ,  chc\ 
Lattre ,  Graveur^  rue  S.  Jacques  ^  a  la  failli 
de  Bordeaux. 

M.  Gravelot»  âqui  nous  devons  cette 
dernière  fuite^  ainfi  que  les  précédentes,  a  em^ 
pruncé  les  attributs  qu'il  donne  aux  Mufes  6c^ 
médailles ,  des  Sculptures  antiques  j  des  ouvrages 
des  Pocccs  Grecs  &  Latins  »  &  a  rendu  par  ce 
moyen  fon  iconologie  utile  aux  Artiftes.  Elle  fera 
agréable  aux  Amateurs  par  Télégance  du  deffein 
ic  par  le  travail  foigné  &  fini  de  la  gravure.  Les 
explications  qui  font  jointes  aux  figures  leur  en 
faciliteront  Tintelligence}  &  les  fjmboles  qui  les 
caraâérifent  ne  feront  plus  pour  eux  un  langage 
obfcur  &  énigmatique. 
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Càdkàh  de  TraksPosition  ;  à  Parts  ^ 
du[\z  Chevardiere  ,  rue  du  Roule ,  a  la  RigU 
£w  y  &  aux  adrejfes  ordinaires  de  Mufique. 

<^e  Cadran ,  qui  eft  fort  jolimenc  monte ,  fert 

ï  croaver  dans  le  moment  la  clef  naturelle  fur' 

laqoelle  on  doit  folfier  en  tranfpofant  les  airs 

noces  for  des  clefs  chargées  de  diézes  ou  de 

bernois.  Ce  ^tit  Cadran  fera  de  la  plus  grande 

utilité  pour  les  élevés  de  Mu&qoe ,  fur^touc  pour 

ceux  qai  connaîtront  les  avantages  de  la  tranfpo- 

fuioQ,  &  fentironc  que  la  méthode  contraire 

durge  inutilement  la  mémoirede  tous  les  dicz(^ 

OQ  bémols  de  la  clef  y  ôce  aux  noms  des  notes 

1  apreflîon  des  intervalles  qui  leur  font  propres» 

&  efface  enfin  ,  autant  qu'il,  eft  poÎTible  »  coûtes 

les  tiaces  de  la  modulation. 


fnmier  Recueil  de  ditfere^s  Auteurs  avec  ac« 
coiçpagoement  de  Harpe  »  pir  M.  Baur ,  (Suvre 
4*;  prix  7  liv.  ^'(.  j  à  Paris ,  chez  Xl.  Lemenu , 
Amear-Editeur ,  &  Marchand  de  Mufique  ,  rue 
<laRoule,âlaClé  dor. 

On  trouve  chez  le  mcthe  ».&  aux  adreflès  ordî-^ 
naires  de  Mufique,  ^jc  Sonates  i  deux  violons 
f<-  l>a(re  »  compofées  par  Cb  •  Frédéric  Abel  ^  ordi- 
naire de  la  M«fique  de  la  Chambfe  de  S.  M.  la 
R^ioe  de  la  Grande  Breugne  ^  (Euvre  j* }  pris 
<  liïrcs* 
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Sei  Sonate  di^embaloe  vioUnaobligaro  iledi« 
cati  à  Madama  BrîUon  de  Jouy  ,  da  Luigî  Boc* 
cherini  di  Lucca.  Opéra  Va }  prix  9rliv.  \  à  Paris  , 
chez  M.  Venier  »  Editeur  de  p4Qfieiif€  ouvrages  de 
Muiiqae  »  i  Titrée  de  la  rue  S.  Thomas  du  Lou- 
vre »  vis- i- vis  le  Châreau-d*Eau.  A  L^on,  <;hez 
M.  Caftaud ,  place  de  IvComédic.  PluueUrs  de  ces 
Sonates  peuvent  s'exécuter  fur  la  Harpe. 


Cours  dt  Mufquc  ibcoriqut  &  pratique. 

M.  Vial ,  auteur  de  Vjirbrt  géntaiogiqne  Je 
Vharmonity  &  Maître  de  Viotmi  3c  de  Mufîque 
vocale  vient  d'ouv  rir  chez  lui  un  Cours  de  théorie 
de  Mufique.  Ce  ProfefTeur  enfeignera  dans  ce 
Cours  noa-feulem^t  les  régies  de  la  compoft- 
tion ,  mais  encore  le  phyfique  de  cet  art  »  ia  ré- 
thorîque  &  fa  grammaire.  Le  même  Profeflfeur 
-propofe  un  Cours  de  Mu(ique  pratique  ou  une 
fuite  de  leçons  concertantes  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  pouvant  fuîyre  le  Cours  de  théorie  defireraienc 
feulement  de  fe  perfeâionnec  dans  Texécution 
de  la  MuHque»  apprendre  fa  ponâuation  ^  fes 
accens,  ï  bi^n  entrer  enfin  dans  le  fens  des  phra- 
fes,  fans  quoi ,  même  avec  Pexécutiôn  la  plus 
sôre  &  la  plus  exaâe  ^  on  n'eft  jamais  qu*un  cro- 
que notes» 

\jt%  conditions,  pour  erre  admis  \  ces  dMerens 
Cours ,  font  expofés  dans  xxn  profptàus  qui  fe  dif- 
tribue  aux  adreffes  ordinaires  de  Mti<îque,  & 
chez  M.  V'ial ,  Profeflfeur  de  ces  Cours,  demeu- 
•  faiit  rut  Comten^iTJrtoîs ,  ^îs^à^H  h  rut  ik  la 
grandt  Tri^niurit ,  à  l^tnftignt  dt  la  Fidélité. 


(5J> 

To^OGHAFlIlK. 

TdhltoM  Toffegrafk^qut  dtS  invirons  de  Paris  , 
formas  pcsis  ia-i  i  ;  prix  i  liv.  lo  f.  broche^ 
&  1  liv.  rtliii  A  Paris ,  cA^j  Pafqtiiec  >  r«tf 
J.  Ja€qu€Sé 

Ce  Tableau ,  qui  contîehr  vingt  -  trois  peritf 
plans  ferre  joiimânc  gtâvés,  fera  an  gaicie  com- 
mode &  tfciie  9  non-feulement  pour  ceux  qui 
nopt  aucune  connatfTàhce  des  environs  de  Paris» 
mais  encore  pont  lesperfonnes  qui,  lesconnaif- 
ûm,  font  fujets  a  confondre  ta  (Icuacion  des  Heux- 

On  pourra  joindre  a  ce  Tableao  ropôgraphique 
^cs  environs  dé  Paris  celui  de  cette  Éapitale,  & 

5[Qi  cft  intitulé,  petite  commodité  Parijienne pour 
^ïri  Ciniélligence  dtsplansdt  Paris.  Il  contient 
par  otdre  alphabétique  les  noms  des  rues ,  b&iels , 
édifices  publics,  &c.  avec  les  noms  des  quartiers 
où  iU  font  (itûés.  Ces  quartiers  font  gravés  ent 
vingt  petits  plans.  Le  plan  général  eft  â  loT  tête' 
decstopufcule  topograpîiiqt^e^qui  fe  d^ftribue» 
ainfi  que  le  premier  ,  chez  le  S*"  Pafquier. 


INDUSTRIE. 
Infrument  propre  à  cittx  qui  ont  Voreitte  dure. 

Cet  înftrtfment  acouftique,  Se  qui^ed  pour 
Touïe  ce  qu*ûne  lunette  d'approche  cft  pour  la 
▼ne  fe  trouve  rangé  parmi  les  curiofîtés  qui 
otneni  le  cabinet  de  M.  Zumbach  >  célèbre  Ma- 
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thétnaticien ,  demeurant  à  Caflfel.  M.  Uffenbach 
a  donné  la  defcripcioa  de  céc  inftramenc  utile  ; 
c'eft  une  efpéce  de  cor-de  chalTe  dont^Ie  pavillon , 
ceftà-dire,  ia  partie  la  plus  largequi  reflemble 
a  un  entonnoir ,  eft  fort  évafée.  Sa  cavité  répond  à 
un  luyau  de  cuivre  en  forme  de  tire*  bourre  allant 
en  poinrei^  Ce  tuyau  après  avoir  fait  quelques 
fjpirales  fe  termine  en  droite  ligne  dans  l^efpace 
o  un  pouce  ôc  demi  de  long.  On  adapte ,  à  fon 
extrémité,  un  petit  bouton»  afin  qu'il  foie  facile 
de  placer  ce  tuyau  dans  l'oreille  fans  la  bleflfer» 
Mais  pour  tenir  aifément  rinftrumentylorfqu'on 
veut  en  faire  ufage  >  on  ajufte  à  fon  pavillon  ,  une 
verge  de  fer  qui  a  un  manche  d'ébene.  Une  partie 
du  tuyau  de  cet  inftrument  eft  garnie  en  velours  » 
pour  que  ceux  qui  s'en  fervent,  n'aient  point  le 
vifage  incommodé  par  la  froideur  du  métal.  Ceux 
qui  réRéchiront  fur  cet  in(lrument^$'appercevronc 
iaifémcnt  qu'il  n 'eft  autre  chofe  qu'une  oreille 
artificielle  9  dont  le  niéchanifme  eft  au(fî  ingé^ 
nieux  que  fon  effet  eft  furprenanr. 

m  j    r 

Recette  pour  détruire  les  Chenilles. 

Ces  infeâes,  par  leur  prodigieufe  fécondité, 
âeviennent  fouvent  un  fléau  pour  les  potagers. 
Voici  un  fecrei  pour  les  détruire.  Prenez  trois 
douzaines  d'écreviffes  ou  environ ,  jettez«les  dans 
un  vafe  propre  à  contenir  une  voie  d'eau  de  Paris , 
c'eft-â-dire  deux  féaux  j  laiflez-les  pendant  cinq 
ou  fix  jours.  Ce  tems  fera  fufKfant  pour  les  faire 
mourir,  &  corijompre  l'eau.  Prenez  alors  un  afper- 
foir  ,  &  jettez  de  cette  eau  fur  les  plantes  infec- 
tées de  Chenilles.  Ce  moyen^  qui  eft  très-fimple  > 
a  toujours  alfez  bien  réuftù 
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Langue    Amg.  làisi. 

La  voie  la  plus  coarce ,  peut  être,  &  la  plut 

agréable  pour a^prendr^  ane  langue  vivante,  eft 

de  fe  procurer  la  /ociéré  d'une  perfotiné  qui  la 

podede  parfaicemenr.  Un  jeune  homme  qui  vou- 

driit  jouir  de  cet  avantage  pour  l'Anglais  ,  fans 

faire  le  voyage  d'Angleterre ,  pourra  fe  mettre 

en  penfion  chez  le  S^  Whiifdd^  ProfefTeur  de 

Langue  Anglaife,  natif  de  Londres.  Ce  Profef* 

(eat  prendra  jufqu'à  deux  penfionnaires  qu'il  inf* 

cruira  dans  cette  Langue,  tl  fe  flate  d'y  réuflir , 

daaiint  plus  aifémehr.»  qu'il  fera  aidé  par  fou 

fils,qai  parle  comme  lui ,  l'Anglais  &  le  Française 

Il  demeure  à  FcrfaiUcs ,  rue  S.  François ,  â  l^Hôul 

£Âuxmc.  On  peut  s'adreCfer  à  Paris ,  chez  le 

S\eut  MoQtpetk ,  Peintre  du  Roi ,  rue  du  Gros 

Chauu 


SCIENCES/ 

CHiaUKGlB. 

On  répand  ane  Lettre  imprimée,  dans  Faquelle 
rindrament  de  Chirurgie  de  M.  Bauvi ,  que  nous 
avonsânnoncé  dans  la  reuille  du  4  Juillet  dernier  » 
etl  attaqué  non  -  feulement  du  cocé  de  la  nou- 
mute  de  l'invenrinn,  maïs  encore  relativement 
2  foa  utilité.  L'Auteur  anonyme  de  cette  Lettre 
prétend  que  lorfque  M.  Bauvc  {iréfenta  i  l'Aca- 
demie  Royale  de  Chirurgie  le  tuyau  courbt  qu'il 
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vôalatc  employer  pour  faire  avaler  les  boîffons 
dans'les  cas  de  bteflures  i  Ta  gorge^  ou  dans.coute 
aatre  tÀafadie  qui  gKnefaic  oa  èmpiecheraîc  la 
déglutition  ;  certeCompagAÎ^  ne  vjc  jrietv  de  nou- 
Veau  te  d*ioac|enda  dans  cétce  iovc^iuioa  qoe  de 
Tâvoir  annoncé  comnsie  une  nouveaufcir 

En  effet  »  M.  Sue  le  feune  j  dans  des  remarques 
kniKimées  à  la  fuuè  de  ceue  Lettre  »  rapporte  un 
paflaj^e  des  Obfervarions  publiées  en  17  jx  par 
M.  U  Dran  »  où  il  dit  pohtiveoienr .  »  C«c  inf- 
a»  troment  eft  une  efpéce  d*entonnoir,  dont  le 
w  bout  f  iM  êfi  pUàni  f  étant  potté  par  la  bouche 
>9  dans  r<tffophage,  )urqoes  a  quatre  dotgu  au- 
»  deifous  des  mufcles  du  pbarinx  »  y  conduit  le 
V  bouiHon  fai>s  qu'on  aitla  peine  de  l'avaler.  »« 
M*  le  Dran  lui-même  ne  fe  donnait  pas  pour 
l'inventeur  9  &  M.  Sue  ajoute  que  rinftriimanr, 
en  palfarK  par  les  mains  de  M?  Pauve  »  a  perdu 
de  fon  mérite  ,  puifqu'il  n'a  pas  fa  flexibil>ré  ori-< 
gînaire,  qui  peut  feule,  dit-il,  en  rendre  l'ufage 

folibte  en  quelques  occafions.  C'eft  aax  gens  de 
arc  à  pcoQoncer  (ur  cette  conteftation. 


SPECTACLE  S. 

Comédie  Française. 

.  Le  S'  Burfet ,  Ââeut  nouveau  a  débuté  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Françaife  le  Jeudi  1 1 
Janvier  dans  les  rôles  de  haut  comique.  Il  a  joué 
le  rôle  de  Damis  dans  la  Mctromanit ,  de  Belford 


(57) 
daos  VEpûîtxpar  fuptrcktrie ,  iiEuphimon  fis  p 
dans  V£nfanipr4Hligu4  ,&  ditfiérms  aiittes  rôles.  Il 
avait  déiâ  dèbuiCf  il  y  a  quelques  années,  4ans 
la  Tragedib.  H  a  lliabuude  du  Théâcro  »  ic  avec 
def  cofifiSiit&  lie  Tétada  il  p«ut  efpérer  dm  fut- 

Midatrie  VeftHia  conrtnaé  Ton  début  dans  les 
Tr^édics  de  TOrphetin  de  fa  Ctiine  Se  d'ÂIzire» 
Ûoaduiût  loufoiirs  ion  lalenc,  r€>n  inteUigeiKe, 
ibif  ff»  fenri  de  raifonné  :  Tare  %vef:  lequel  elle 
détaïlte  fofi  f^e,  futtmrt  l'expreffiôn  vrvequVlle 
fylt  dofiDer  à  tous  les  traies  des  paflîons  &  des 
fentiaieos#  Cerre  ^ande  Âârice.  fecnble  avoir 
fait  une  étude  profonde  de  la  déclamation  dans 
Uqoçlle  elle  ex  fécondée  par  tous  If  s  dons  de 
la  naiore. 

Msdaaie  Vcftris  dmt  avfli  débàrer  dans  le 
comique  noble.  Pourrait- elle  tnanqûer  de  téuffic 
tùcott  dans  ce  ge^re  } 

On  fe  difpote  i  donnet  incatTammem  fur  ce 
Théâtre  une  pièce  nontelleen  cinq  aâes  intitulé , 
UMinui/zer,  ou  Y  Orphelin  Anglais. 
.  Qfk  dpit  anfli  bientôi  reprendre  le  Siigê  Je 
Calais^  &  Ton  repréfenteta  enfuitele  Chevalier 
Bayui^  Tsagédie  rtouf  elle  de  M.  du  Belloi« 


^ 


(58)' 


NOUVELLES  LITTERA^IRES. 

[4  B  R  £  G  £  4e  la  Langue  Tofcane  ou  nouvelle  méthode 
contenant  Us  principes  de  r Italien  ,  t explication  des 
langages  qui  ont  contribué  à  fa  formation ,  les  régies  de 
fon  élégance  &  de  fa  dèlicatejfe ,  avec  une  nouvelle  pro» 
fodie  pour  le  prononcer  correâement  ;  en  un  mot ,  tout 
ce  qui  peut  en  rendre  r  étude  intérejfante  &  facile  ,  dédié 
À  Monfeigneur  le  Comte  de  Provence ,  par  M,  Palomba  ^ 
Profejfeur  des  Langues  Italienne  &  Efpagnole  à  Paris. 
t  volumes  in- 8*  j  à  Paris ,  chei^  BrialFoD  &  KcriiTaac 
fils ,  rue  5.  Jacques ,  Prault  le  jeune  ,  ^uai  de  Conti  » 
MafîerjS/f  &  Molioi,  quai  des  jiugufttns,  17^^. 

M.  Pâlomba  faic  voir  dans  un  difcours  prélininaire 
Forigine  &  ks  progrès  de  la  Langue  IcalicnDe ,  la  plus 
flexible  des  Langues  vivantes ,  la  plus  douce  flc  la  plus 
riche  en  expreffions  &  en  fynonimes.  La  prononciation  des 
Italiens  leur  eft  parciculieie ,  &  n  a  aucune  reflemblance 
parfaite'avec  celle  des  autres  Nations.  >•  Il  ne  paraît  pas^ 
a»  ajoute  M.  Palomba ,  qu  elle  entait  davantage  avec  la 
»  prononciation  latine  j  du  moins  nous  pen(ons  qu'il  n  eft 
»  pas  facile  d'en  appercevoir  les  rappons ,  s'il  y  en  a«  Il 
»  t(i  vrai  que  Vu  latin  femble  fe  prononcer  comme  en 
a»  Tofcan  »  û  Ton  en  juge  par  de  vieux  manufcrits,  on 
»  Ton  trouve  Z>ami/iotf^  pour /7omi/2tfj;  mais  ne  ferait-ce 
9»  pas ,  dans  ces  vieux  manuscrits,  une  faute  plutôt  qu  une 
M  autorité  ?  ou  les  peuples  du  Nord ,  en  venant  ravagée 
»  le  mivli  de  l'Europe ,  n'auraient-ils  pas  introduit  cette 
Vf  prononciation  dans  la  langue  latine?  Les  Anglais,  les 
a>  Allemands  prononcent  Tu  à-peu-près à  l'Italienne;  8c  fî 
a>  les  Français  (efont  accourûmes  à  le  prononcer  autre- 
M  mznt ,  eux  dont  la  langue  dérive  en  fi  grande  partie 
>>  du  latin  ,  ne  ferait-cc  pas  parce  que  tel  était  l'uCage 
*  »  des  Gaulois  Se  des  Romains  ?  »  Nous  demanderons  à 
notre  tour  à  l'Auteur  Ci  la  prononciation  Italienne  du  mot 
latin  cuculus  (  coucoulous  )  n'cfl  pas  plus  conforme  que 
laFran^iIe  au  cri  de  cet  oifcau  que  nous  appelions  coucou. 


&  fi  on  ji*eo  Jo!t  pas  tirer  une  forte  indaâion  qae  let 
afidem  Romains  pronooçaicnc  leur  u  comme  les  Icaliens 
d'aujoard'hai.  Au  reftc,  M.  Palomba  o*a  pas  prétenda 
&IC  Qoe  difleitacion  fur  la  prononciation  des  différentes 
langues  de  l'Europe.  Il  fuffit  de  {çavoîr  que  la  Grammaire 
&  la  prononciation  de  Tlcalicn ,  ainfi  que  celles  de  toutes 
les  aatrcs  langues  font  afTujcries  aux  régies  de  TuCige  et 
au  autorités  feulement  des  bons  écrivains.  Il  y  a  lo  ans 
que  M.  Palomba  profeife  cette  langue.  Il  n'ignorait  pas 
<]iie  plafîeurs  Auteurs  avaient  donné  avant  lui  des  Gram- 
oaiies  Italiennes  >  9c  c*cft  parce  qu'il  les  connaiflait  toutes 
&  qu'il  a  en  occafion  de  s'en  fervir  qu'il  s'eft  convataca 
^  leur  iofuffifance  fur  bien  des  objets  ;  ce  qui  l'a  détec 
miné  à  publier  celle  quç  nous  annonçons  aujourd'hui.  Le 
kâeur  y  trouvera  pluueurs  difficultés  de  Grammaire  déci- 
dées par  l'autorité  des  meilleu,rs  Auteurs»  &  us  grand  nombre 
de  tours  de  phrases  qu'il  chercherait  en  vain  dans  les 
autres  méthodes  Italiennes.  Les  nouveaux  éclatrcifl*emens 
qoe  M.  Palomba  a  donnés  fur  la  profodie  de  cette  langue 
&lcTocabuhiire  utile  dont  il  a  enrichi  fa  Grammaire  fonc 
cscoK  de  pui/fans  motifs  pour  ta  faire  rechercher  de  tous 
ceux  qui  défirent  de  bien  fçavoir  l'Italien. 


li  Secrétaire  de  Banque  Efpagnol  &  Français^ 
contenant  U  manière  d'écrire  en  ces  deux  langues  des 
leuns  de  correfpondance  mercantile ,  pour  tout  genre 
^afûr^  ^  de  trafic^  &c,  dédié  à  Monfeigneur  le  Dauphin^ 
par  M.  Palomba ,  Proftffei^  des  Langues  Italienne  6^ 
^fpapoU  à  Paris.  Volume  ïn-f*  de  près  de  %oo pag^ 
A  Péris ,  che^  les  Libraires  ci-dejfus  nommés. 

Lescommerçans  dans  chaque  pays  ont  un  ftyle  qui  leuc 
^propre.  Ils  confcrvcnt  l'utage  de  pludeurs  mots  anciens 
&  (Dunnés  \  &  ont  une  concilion  néceffaire  pour  l'expé- 
^joodes  affaires  ,  mais  qui  n'cftpas  toujours  intelligible 
<K  jeunes  Né^octans ,  fur-tout  à  ceux  qui  s'adonnent  au 
<oremace  d'£CpaE;ne  où  chaque  pays ,  &  même  chaque 
^'iiif  a  Ton  duicdtc  particulier  Ccft  pour  leur  utilité  que 
M*  Palomba  a  compofé  un  corps  complet  de  correfpon* 
^ce  metcantilc.  Son  StcrttéiH  de  3anfttt  pouiia  néaiw 


i6o) 
BiotiisêmvttletiKaatres  Négocions,  parce  que  TAoccif 
y  îxmt  aTcc  beaucoup  de  préciûon  A  àc  clarté  de  couç 
ce  qui  a  rapport  au  commerce.  Soo  ouvrage  eft  terminé 

Çir  uu  tableau  Ju  Change  de  Paxis  avec  ks  priocipalcs 
iiles  de  fa  ctrrel'poïklairce. 


L*ji  M  o  HOf  An  en  fétdUlt ,  ou  moyent  de  ptévérir  tu 
Ffà/iM  U  iïfètti  de  htftîaux  i  m  même  itms  qu'oi 
mtgmiftUisfiniikédéUurfe:  è0ihunin'i%de  Sip. 
A  Amfierddms  &  ff  trouve  à  I^ris,  cMi^  besVenees 
et  ta  dooé^  Liàrdife  »  rui  5.  Jacques  ,  vis^-vis  U 
CoUép  dé  LêmS'UGfénd. 


De  u>utes  les  terres  deftioéet  à  prodaiit  du  (îomenc, 
U  n*y  en  a  jamais  <|tt*ua  tiers  employé  à  cette  nature  de 

{crains  :  le  lecood  tiers  eft  (èmé  eu  blés  de  Mars,  &  le 
urplus  demeure  ea/«fÀ€re#,  ccft-à*dire,  vague  pendant 
uoa  moiiToa.  Ce  dernier  eut  eft  toujours  celui  qu'éprouve 
fuccçlfiveflBentckaqae  année  une  tiojrfiémcpartie  des  terres  \ 
en  force  que  Ton  peut ,  «vec  raiCon ,  regarder  le  tiers  aa 
total  comme  ipcune  , . puiTquen  effet  il  ne  produit  ries. 
L'Auteur  dmsle  nouvel  écrit  qu'il  public  cherche  à  fendre 
aux  champs  leur  utilité  naturelle  h  continue  s  il  les  met 
à  portée  de  produire  tous  les  ans  fans  avoir  befoio  de 
repos  y  en  un  mot  il  (uppcime  les  i  achetés.  Le  moyen  qu  if 
ptopofe  pout  entretenir  la  fertilité  des  terres  eft  de  renou- 
velkr  (os  fucs  à  mefure  par  des  engrais.  Le  fumier  ^eomme  l 
('expérience  le  pronte,  cft^la  ric^ffe  de  la  terres 


Lettres  de  la  Duchtffi  d€^**au  Duc  de"^^^  »  i  va/. 
in- 1 1 ,0itit  firHut.  A  Parts ,  ehei  Meditf  ^  Lihraîrt , 
rué  di  la  Harpe  «  i  Flmage  5.  J^tpk  ^  17^^  %  prix 
)  tiv.  IX  f.  èroM. 

La  DttchetTe  de  ^**  Ibfcée  par  fon  ÎAdifi^reiKc  à  n  ctUi 
oBe  fpeâathec  »  a  voit  »  à  obferver  g  ua  tems  que  les  aacres 
fcmntef  B^employent  qu*à  fcnttr.  »>  Je  n*at  pu ,  fiias  que 
*«  laeraime  que  fai  toujours  eue  de  1  amour  ;  n'en  redoa^ 
m  Uât  » icck-cUc  aaDoc  dfi  ^^^  »  loxx  combien  de  iemoNS 


(*0     .... 

»  a  a  perAscs  $  leptv  de  véfîcé  ^*ny«4tiis  yôs  ftp^ 
«  tadoas  $  ft  à  f)«el  {i0Î«t  sons  tlev^MS  -pca  compter  fut 
»  lOf  reodment.  J'eo  ai  cire  un  autre  aTaataçe  -que  |t 
»  ptife  iDfiniiiiest  «Mit»  tjne  eeta  $  mah  que  cependant  je 
»  caaptepg^r  qoeldae  chioic  ^  puife  qu?!  Ri>a»»lc  ^  c*qk 
»  de  Doavo»  )<ig^i:  uîpiupci^t ,  4ç  ^  pef&)ie  ^ff  ims,  ac 
»  ie  la  duperie  des  autres ,  ^  yi^  ^9fii^ie|i  Ah)vçih  oa 
»  picad  ppat  le$  e$;($  dç  j'»mo«r  «  Jes  f^tç  4e  1^  imfi  l 
«  cofflbicfiil  y  a  d'hommes  qui  attaquent  une  femme  (ans 
A  ramier;  €r  eimbièn  ^  à  Içtir  tour  ^^  il  y  a  de  femmes  » 
»  «n  fe  leadeocCatit  avoir  daas  Iç  ceear ,  fczeafe  de  knt 
•  roékft  9  ic  qai  M  Vy  froavent  qu'après  :  encore  ,  n*eA> 
»  ctftsicptas  (baveacians  l'y  «voir  leng-ienschothée^ 
»  ({o'enin  dlct  l'y  dJoDu^fcat. 

Cn  LcKKt ,  diâéef  par  rcfpm  de  fé^vîon  ^  doivent 
ê»e  lacs  de  4«iie.  filles  intëreflcfonc  talif  k^isr  qui  c|ief« 
cWra  amnt  à  ft  diftraijie  ,  par  ee  «ne  Ton  appelle  èé$ 
f^i^  qu'à  ft  Mocnfcr  «ne  «onaatflaiKe  nttle  d«  coettc 
^aaaÎD.  La Pacaieffe  4e  ^**  apprendraanx  jençes  péri- 
ÛMoes  i  «a  point  regarder  les- premiers  motrvcmens  ifjl 
In  apme  comme  nne  paCen  qu'elles  tenteraiçm:  eli 
vaia  de  sambaftre  s  à  mettre  une  lage  défiance  à  la  place 
^uflc  tfflpmdoBte  ^^^rk^j  à  eonfidérer  enfin  comme  le  pto 
graa^  do  malbears  la  pêne  de  iz  propre  eftime  ,  6ç  dt 
M  oabk  oigaail  qn'inlpire  la  vertfi. 


cattnmt  défaire  chaque  mois  dans  le  potager,  3  voL 
ia-iu  A,  Florenee,  &  fe  vend  à  Paris, ^  che^  Viocciic  j 
y^tÊÊe^VAram  ^  wm  S*  ié^erih  ,  &  à'A^jfeiUi, 
ihe(H§a  hkeity^ImprimeiÊr'lâêrdire^auParç:,  tjL6^. 

Cék  Qû  e^ssUçAC  jnaoucl  poar  i:eoa  mi  ç'ad^jicnt  à 
ia  cultiire  da  potager.  L'Auteur  y  a  raflcmblé  fous  une 
m^ibodc  I^HeV  (^^6t  ce  que  Ton  ne  trouverait  que  très- 
^'fidleineor  dans  les  traités  géoérauz  &  partiçaliera/te 
"riic  propriétaire  ne  lira  point  ce  manuel  fans  fruit.  Il|y 
f7i{çn  des  lomteres  ncceflaires  pour  diriger  uh  7ardinitr 
<3j.  ne  oDonak  foavent  que  fa  routine.  Ce  Jardinier  d^fid- 
irv»,  qtti  Tetra qae  Caa  Miîttccftfnftiiiit»  œ  chefclMâia 


Et&r  à  lai  en  ifflpprcr  »  il  s'éradiera  au  contraire  l  remplir 
I  dcYoirs  avec  ioin  Si  arec  intelligence  pooc  méticci  foa 
cftime. 


'Oroutoko  ou  le  Prince  Néf;re ,  imitation  de  F  Anglais  ^\ 
nouvelle  édition ,  revue  &  corrigée,  par  M.  4c  la  Wacc 

•  A  Londres  ,  &fe  trouve  À  Pans ,  chei  Vente ,  Litraire , 
au  bas  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève  ,  1769. 

Madame  Behn  »  ,don£  la  plante  agréable  6c  touchante 
^  A  Ëiicies  délices  de  1* Angleterre  (ous  le  règne  deCbatlcs  II. 
m  cherché  à  peindre  dans  ce  Roman ,  dont  le  fend  cft 
hiftorique,  les  vertus  &  les  infortunes  d*an  Prince  Africain 
enlevé  à  fa  patrie  »  à  fa  famille ,  à  fa  gloire  par  la  perfidie 
«l'un  Capitaine  de  vailTeau  Efpagnol.  Cec^e  Dame  qui  paifa 
une  partie  de  fa  ieuneflè  dans  la  colonie  ^e  Surinam  y 
£c  la  cqnnaiiTance  du  Prince  Nègre  qui  y  avait  été  rran£ 
porté,  &  c'eft  le  plus  fouvcnc  comme  témoin  oculaire 
qu'elle  raconte ,  ou  pour  avoir  été  mftruitc  par  la  bouch( 
même  du  Prince  Africam.  M.  de  la  Place ,  en  faifaac  pallci 
dans  notre  langue  cette  produâion  Anglatfe  »  a  cherché  ^ 
adoucir  certains  traits  qui  nuifaient  à.  rcffec  du  tableau  \ 
^  en  a  développé  d'autres  qui  lui  dpnnenc  tout  rintércj 
dont  il  ed  fu(ceptiblc.  Oronoko  dans  les  fers  offre  le  fpe^ 
tacle  peu  commuh  d'un  amant  fenfible  &  d'un  Prince  vcrj 
tueuz  aux  prifcs  avec  rinfortunc.  La  nouvelle  édicioa  d^ 
ce  Roman ,  £iite  avec  beaucoup  de  tbin  ,  ne  pcu^  que  Id 
mériter  de  plus  en  plus  l'accueil  favonble  dupabuc. 


'CossstlS  et  une  mère  àfonfils ,  Poème  traduit  âeVItalie\ 
pur  le  S^eur  Pingeron^.  Capitaine  d'Artillerie  am/er%nt\ 
du' Roi  &  delà  République  de  Pologne.  A  Paris ,  ché 
Vente  ^Libraire ,  au  bas  de  la  Montagne  S  te  Geneviève 

La  meilleure  leçon  de  morale  pour  la  fociété  eft  rexenj 

.  pie  d*une  mcre  tendre  qui  s'occupe  du  foin  de  former] 

coeur  &  l'efprit  de  fes  enfans.  Madame  Picolomini  Pecrd 

■  Duchefle  de  Vafto-Girardi ,  d'une  des  plus  anciennes  m^ 

Ibns  d'Italie,  également  connue  pat  les'  agrémcns  de  fb 

f  (prit  le  pas  \t%  changea  de  (a  j^crfoane^  empcuntc  i] 


k  langage  de  la  PoHfîe ,  pour  tracer  à  Tes  enEins  ^  les  pré« 
cepces  de  morale  pracique  qu  elle  veuc  leur  infpircr.  Ces 
prcccpces  fooc  f^ravk  dans  le  cœur  de  cour  homme  verr 
tuenifSc  ne  lui  offriroor rien  qui!  ne  facbe  rrès-bicn; 
mais  il  ne  pourra  du  moins  s'empêcher  d'être  feafible  à 
la  manière  tendre  Se  afFeâueufe  avec  laquelle  ces  préceptes 
font  préfcntés.  M.  Pihgcroa  a  mis  le  texte  Italien  à  coté  . 
de  fa  traduâion  ,  qui  cft  par- tout  élégante  &  fidèle.  Ce 
Pocme  cil  (uivi  de  pluficors  lettres  qui  y  font  relatives  $ 
&  le  volume  cft  terminé  par  un  recueil  de  irés-jolis  mor- 
ceaux de  Poë£e  lyrique  écrits  en  Italien  &  traduits  eo 
Français. 


Lettres  périodiques  fur  la  méihodc  de  s* enrichir 
promptement ,  6»  de  conferver  fa  fanté  par  la  culture  des 
yegéiaux  ;  par  M.  Pierre  -  Jofeph  Bùchoz ,  Médecu^ 
BotaiMe  Lorrain ,  £•  de  feu  le  Roi  de  Pologne ,  membre 
du  CoÛége  R^yal  des  Médecins  de  Nancy ,  &  de  plufieurs 
Académies ,  tome  fécond.  A  Faris ,  càe^  Durand  neveu» 
Ukraire  ,  rue  S,  Jacques,  176^» 

Ces  lettres  périodiques  formeront  par  la  fuite  le  cotirs 
le  pli^  complet ,  le  plus  utile  &  le  plus  incércfTant  que 
Ton  poiflê  avoir  fur  les  végétaux.  Combien  d'indruâions 
&  ^obiêrvations  ny  trouvcra-t-on  pai  fur  l'agriculture  « 
les  alimens ,  la  médecine ,  l'art  vétérinaire ,  les  arts  &  les 
métiers  ?  C6mme  toutes  ces  Letttes*font  fuivies  &  raifbn- 
nées,  il  ferait  difficile  .de  les  décacher  fans  que  le  Icâeûc 
perdit  le  frolt  qu'il  doit  ft  propofcr  en  les  acquérant  s  c*eft 
pourquoi  ces  (rCttresne  fe  didribueront  plus  que  par  fouf- 
ctipcion.  Le  prix  de  cette  foûfcription  eftde  14  livres  pac 
an  pour  Paris  ^  de  1^  livres  pour  la  Province ,  franches  de 
port  ;  6c  de  10  livres  S  fols  pour  ceux  qui  les  prendront 
ércâemcnc  chez  Durand ,  Libraire  à  Paris  >  aâuellemenc 
oaiqoe  pofledcor  du  fonds  de  cet  ouvrage ,  qui  fournira 
ic  preimer  volume  au  même  prix. 

La  vingt-oniéme  de  ces  Lettres ,  &  qui  eft  la  première 
du  lofiie  lecond ,  contient  de  bonnes  obfervanons  (ur  les 
plantes  qui  peuvent  fcryir  poux  les  maladies  des  bcfiiaux.  * 


r£lU  S^fpn  Prifidtut  ;  ou  Hîfiairêd'Eréfli  &  it  Sophit , 
X  parties  f  in-ix.  À  Péris ,  chi^  Dcljlgia,  litrairt  j 
rui  Sp  Ja/e^s»  17^9' 

Vhnxcut  de  ce  Romaa  a  cflayé  de  peindre  des  ridicules  ; 
&  c*cft  pour  Te  procuicr  un  plut  vade  champ  qu'il  fait 
voyager  £rafte  à  Paris.  Ce  froviociat  cherche  par-rout  le 
f  laifir  êc  ne  le  rraave  nulle  uarc.  Il  éprouve  par  lui  même 
.  ^ue  les  feos  émouflés  par  1  nabxrude  ne  procurent  bxencoc 
€|tt  eàiMit  9  langueur  &  dégoûc  s  que  ce  n'eft  qu'après  le 
travail  que  le  repos  eft  ajgréable  >  &  que  la  (bdété  cTane 
époufe  tendre  &  veruieu(e  que  Ton  aime  ,  mec  le  comble 
a  la  félicité  d'une  vie  employée  à  des  travaux  utiles. 


AlUAVACS  de  VOrdft  de  kiatihé  pour  Vannie  17^9» 
à  tujkp  il  U  Mokligi  qtn  fk  defiM  À  entrer  dans  cet 
Ordre,  Pûrmai  ia-is.  de  17*  p^Jf^f^  à  Parit  de  rim^ 
frimerù  de  te  Breton ,  premier  Imprimeur  ôrdinsire  dm 
Roi  »  £•  ordinaire  de  t'Qrdr^* 

Cet.Alaianach  o'eft  pas  feulement  un  manuel  utile  èc 
même  néceilaire  poer  ia  jeune  NoblelTc  ^  qui  aCpiie  à 
entrer  dan»  l'Ordre  de  Makhes  ccft  encore  un  ôuTraee 
incéreflant  pour  tpus  ceux  qui  veulent  connaître  un  Owc 
fi  rcfpeâable  SC  fi  utile  à  \z  Religion.  Ils  trouveronc  rai- 
femblé  dans  cet  Almanach  tout  ce  qui  neuc  avoir  rapport 
i  reubltflemenc ,  aux  ftattics,  à  la  coottirurion  Se  à  Ictat 
aducl  d'un  Ordre  d'abord  Hofpitalier^  devenu  Militaire  » 
&  enlttice  Souverain. 

—  ■■ ...II!  ■■■»..»■   ■■      I       n"'mmm  mF^^^mmmmmim^mm^m 

Oo   rouTcric  pour  t^Apmttcwtreur  islict  l*AcaM9y^  ^^«.amli 
A  Pauxs  ,  Ryi  CHUxSTXKt ,  pr^s  U  rue  Danphlne.  le  prix  d^  la 
-  Sottferiptloii,  pourl^ftfttCc  pour  les  Provinces  ell  4e  11  livcet  pour 
PmaIc  ,  iaas  M^nm  Aupnemadoo  pour  le  port. 


AvéC  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


^Jf  <*!* ,  ^*j^  ^^^  ''^  ^JV -f^y^  rfTiW  ^^  ^«rV  <rt^  ■^iS'  -^t^ ■^*^  <r?i\  ,  ^f^  ^^Jk 

l'AVAM'COVREVK' 

MIL  SEPT  GENT^OIXANtE-N£VF. 

. . '    \     '    -}    \    \ ; j:t >-.    *i"  ■   -    1 

ÇnifmddgiûU.toiMÎn€s  ••  J  kopri  êpfàrrago  lâiUL  Juveiiè 

^        ..■•,'  I.      i'.         ■  Il     I  I  H    I     il 


£70  Lirni^  5  a  Janvîtr. 


A     ft  ^^  -S. 


o 


G  R  AV  l;  H  E^  .     1         .Vf         .A 

LiMhia^  amhutant  t  Èftampt  d'environ  f^pçu^ 
Ji  haut  fur  1 3  ^£0  /or^^c  ,  gravés  pÀr  U  Sr  Vâf  10  k 
J^aprks  U  TabUau  dt  JFamirn^€n$  i  à  ^cims^ 
che[  tÀuuur  ;  &  à  iParîs^  ^^A^hS^^^Â^ 
nains  de  Gravure  ;  prix  1  liv.  4  fols. 

U  VB  femme  a^ec  T^:  fàmîllé  Ik  (es  oftehfîlejl 
it  ménage  qu'elle  hit  porter  par  àml&né^^ct^ib 
la  gauche  Àt  TEftampe.  Oo  reiharcfi^arrlQ  dr4»ic« 
one  Femme  &  un  enfanr  qui  n;iefse  en  chien'  en 
leffe,  Ua  avarier  momé  JTut^tto  iràs-vbeau:€b»vjil 

E 


IMiittliftetti  eotnpofition;  <5b  Ck^nât^  ÀlUk 
lupçneut  de  V^iù^ermens  p&îit  jpêindr^  fêijctiV 
^aax^  itçelui-ci^sfti^ès  t>ipn  deuinç.  Le  Ôta^^c 
s%n  étudié  â  rendre  (^r  des  tailles  Jfcrré^^  ât- 
hcareuienc  ménagées  la  touche  précieufi.^  ta- 
bleau è(ui\  t'opult  /  &  oh  ^euc  clire  qu  il  7  a 
rcufli.  Les  aipaceuKfQvojpant  cette  folie  £(laniDe 

de  ie.  publiet  dans  peu^de  ttms. 

•It  turme  fer^ivëuf  àinfs  iù  jonr  Ifc  '^ortfâït  de 
^^S^ù^JÊUxandre  Aagttùpu  deTaUiyramd'Pi- 
risorii.  Archevêque  de  TrajanapoU  ^  &  Coaijuttur 
de  l  Archevêché  de  Kneims.  L»e  porttaïc  ti  ece  peine 
^wr-M,  Wiîbant.  il  eft  renfermé  tfares  TOI  Wlte , 
te  de  format  in  foiio.  U  fe  .diftriinre  anz  mêmes 
adrelTes  j  prix  1  liv.  4  fofs. 


.<# 


Ce  fujec  cotnpofé  de  deux  figures  »  t  été  deflûié 
te  gravé  par  Nicbtas'fCiftfohrteie^^  diaprés  le  ta« 
bleau  de  Raphaël  de  ;  pieds  1  pouces  de.  banc 
fût  a'^feds  4  pôttcès  de^ai^e.  L'EîlannpOft'À 
fCTtn^tih'folip.  Elle  fetfbùWi  Hth  ^fV44*Au- 
tàut'4'^iàté  Mauêerr^cke^n  Marchand  BàtihiiUr, 
'ffisla)ice  Vès  'Noyers;  prix  r  liv.  \  (6U. 


'::  .r. 


.  ;    jM[...u,.s-|i'.Q.  «.  a,  ... 

fMith^  Scàfujifiurfaf  ùsn  nouveau ptâh\  ptÈr 
/TitiML  Sktsàb^M'^AvMiimie  Rd^àte^^k  Méjt^e, 

.  <  tJduuaà^  jm  ':xUsi\M^meàux^y  hum  'i/Jio^k, 


rhi  Mn  TapiffUri  U  'Bam  Leçlefc  ^  rut  Saint 
ffcmri^  àSainU  Cécile';  /^  Chevàrciiere  ,  riie 
isL  Rouk  f  àla  Régit  dror ,  ^  aux  adreffj^ordir 
^^1 — itMuJîfue. 


La  B«oveUe  médMHle  pr^ppfée  par  M*  Jfcab» 

tft  d'apprendre  a  folfîer  lue  U  feUle  poficion  des 

noces,  ccft-i-dire  »  selacivemencâ  l'ordre  qu'elles 

oDt  entr'elles  y  &  aux  de^és.  quelles  occupent 

daasU  portée.  On  con^c^ic  qoe  cette  jnéthôde 

iit  TAoceur  eft  beaucoup  plus  (impie  que  celle 

mife  ea  pritiqM»~'QC'^i  confiée  à  né  faire  con« 

niicre4ef  fioteà  de  j^uuque  <]a'âtû  moyen  de  telle 

oo  celle  def  »  ce  qui  multiplie  i  l'infini  les  diSî- 

caltès;  car  uoetioii^eHe  clef  fait  pour  l'ordinaire 

ooUieri'a«re  ^'Jk  oti  eft  dbligé  en  .quelque  forte 

d*af  pcMdre  aQtalbc  de  fois  la-  Mufique  qu'il  fuif- 

vient  de  changemens  de  clefs.  L'Auteur  fait  de 

bonnes  obfervations  fur  la  màniete  de  battre  la 

mefare ,  &  donne  \t%  moyens  d'en  acquérir  la 

préci6ÔD»  moyensmisen  pratique  par  le  célébré 

Tanifiî.  Cec  habile  Mattre  fait' marquer  â  fes 

cle?»tteolestemsdesniefûres,  mais  tes  élémens 

dectsctcns;  te  par  cetnoyên  leur  communique 

CQ  «èsf^pefi  de  rems  cette  jufteffi:  d'oreille  £ 

«cedkiiè  «a  Muficienv 


Six  Quatuors  i.étxix  violons  akp  9t  bafTe ,  par 
M.Itsplmayr 9  vtrtuofo déjà  Mufique  de  PEmpe* 
ïwtj  prix  9  litres. 

Sis  Symphonies  à  huit  parties ,  par  M.  Toeskf  ^ 
ŒtttireiS'^pTix  ii  livrés.  .        * 

Six  Trîb  i  deux  violons. &  Bafle  ;  par  M 


Schkger  ^  vîrruofo  de  la  Mufîque  de'f  Eitip^Kùrl 
Œuvre'  I*  ;  prix  7  liv.  4  f»  chez  Hubtrty  ,  Mar^ 
i:hand  de  Muâque  ,  au  Pigeon  blanc  ,  rue  de^ 
Deux  Ecus. 


INDUSTRIE. 

/^oîivtUimitkodt  pour  détruin  les  limaçons. 

Cecte  méthode  eft  configiié^  dans  les  papiers 
publics  d'Angleterre.  Un  Agriculteur  du  Comté 
cTflerfort ,  après  avoir  tenté  pldiîeurs   moyens 
^Qur  délivrer  fes  champs  de  cette  ra^^  de  reptiles 
.mal  faifans qui  ravagepient  tous  fes'graihs  »  pour 
.pcH  qaela  plante  fût  teodre-j  a  eiïayé  d'employer 
de  la  chaux,  il  çn  a  népaftdu  pendant  la  nuîc  fur 
Je  fol  qu'îLvoulait  gacamit  de  la  voracité  de  ces 
.aniniaux,  parce  que  c eft  pendant  la. noie  qn*ils 
.fortent  pour  fe  nourrir.  CinqboiiTeaux  de  ciiaux 
en  poudre  lui  on^  fu(Kr  par  chaque  argent.  Cette 
expérience  répétée  piudeurs  fois  a  très-bien  rcuflîy 
&' mérite  d'autant. plus  detrc  aecuéiliie  que  la  | 
chaux >  comme  loç  f^aitJ contribué  fin^liére- 
mène  i  augmenter  la  fertilité  naturelle' deé  terres. 

•;       •      7' Vin  Al  GUE  s  vu  RIES.    ^ 

Xe  S' Maille ,  Vinaigrier'Piftillateur  ordinaire 
de  leurs  Mâjedés  Inipériales,  contiijoe  de  diAri^ 
buer  un  très-grand  nombre  de  Vipaigres.,  tant 
£0uç  la  tabie  que  pour  la  toilette^  &  tjpu^  auâi 


variés  poar  les  tjatlués  &  le  gpâc ,:  que  l^îen  com*»'. 
pofcs.  Son  yinaigrt  Romain  OHtr*auires  s'accrc^' 
Jitepar  Ie$  boas  effets  qu'il  produit.  Il  faut,  pooc' 
êiresar  davottle  Kinaign  Romain^  ds^os  toute 
fa  force ,  c'eft-â-dire  rpirirtteux;,^péné€fanr,'  defs 
liunf,  balfamique,  aDci-icorhatique«  propre  à} 
raffermir  i^s  dents  &  à  les  blanchir ,  i  anècer  ier. 
progrès  de  la  carie  v  ep  décruifaDC  le  limon  qab 
saruche  aux  dents ,  à  rafraîchir  la. bouche  5  à! 
cocriger  les  vic^s .de  Thaleioe  »  ÔcctCQ.  •  letenirr 
direâemenc  dia^/'  Maille.  S^  demeure  â  Paris  èft 
toujours  rue  S.  Â^dré  desc  Arts  ,  aux-Afmes 
Impériales.  L&pxixile  la  pinte  » mefure  de  Paris  »- 
A  de  14  livres ,  éc  ceint  des  plus-petites  boo^^ 
telles  f  liv«  Il  peut  fe.tcanfpojrcer  par^-toue ,' fans 
fooSrir  la  moindre  alccràcion,  &  l'on  ncpeuc 
trop  en  recornmanderi^ufage  tant  aux  voyageurs 


qaaaz£ens  de  mer  »  aux  habiuns,des  ^lles,^  enfin 
i  toQs  ceux  oui  font  exppfes  on  fujets  à  contrac- 
Rrdesa&âbioi^  £:orbutic{ues.  On  trouve  encore 


chez  le  S^^^^^^lte  un  Vïnaigrt  4e^  Tueèic  ,  qui 
goéritle  mal  de  dents,  &rqoi  en  appaife  fur  le» 
cbmp  la  doaiear  ;  un  Finaign  de  Storax-  ^  qui 
blaocnit ,  unie ,  afiRsrniit  la  peau,  lionne  un  teinc 
dair ,  fraisa  très-vif ,  Se  garantie  des  rides^.ui» 
yuKdgndifiuirsdteUroM^  pour  oser  toutes  forces 
de  i>oiitoos  ao^Vifage  \  un  Vinaigre  dû  Racines.^ 
qui  oce  louées  les  taches  ;  un  VifMigrc  d^EcaUle^ 
qai  guérit  les  dartres  ^  un  Vinaigra  cgntrc  Us  vn^ 
ffun;  QD  Vinaigre  de  Cyprès ,  immanquable  pour 
Qoircir  les  cheveux  &.  tes  (burcils  blancs  ou  roux 
S^pourconferver  les  cheveux;  un  Vinaigre  Sci^ 
liûjiu  pour  la  voix  j  &  le  vrai  Vinaigre  des  quatre 

Eiij 


(7é) 
Fokttfi^  qui  td  lé  préservatif  le  f\rA  sfrr  contre 
tonor  éfpcoes  de  conragion  6c  de  maoviis  air. 
Le  prU  OTs  plus  petites  bomeilles  de  ces  diffe- 
rens  Vioaigres  eft  de  3  Ut.  Ces  fbrtes  de  VinaU 
giespeuveart  f»  cçatifporter  par  mer  dass  les  par- 
cies  du  momie  les  plus  éloignées,  fans  craindre 
(jue  le  tecns  nllle  trahtporc  ptiiÂeni  en  altérer  la 
qualité,. qtir  devient  plus  patfaite  en  vtëiUifiant. 
Les  pëcfonhei  de  Province  qui  voudront  s*inf- 
fruire.^lus  panicuiiéremenc  des  quâHtés  de  ces 
dlfferecfs  Vinaigres ,  auront  foin  d'afFranchir  les 
lettres.%qa!elles  éctironc  audit  'S*^  Mailit  \  Se  en 
ipettavt  rargent:â  11  Pofte,  anili  franc  de  port , 
on  leur  fera  tenir  exaâomenc  les  Vinaigres  <^'el- 
les  Memanderont  ^  avec  la  maaieke  d*en  fait« 

nCigp.  i 

.  F  I  »■■■  ■  •  I   If  iiî  ... 

Tabieaux  «t  CvmosiTii. 

'*  Les  amareurs  &  curieux  font  intéreOîs  m  'ccro 
averti^  de  11  vente  de  ta  magniftqUe^^fbUeâioh 
tu  tableaux ,  bronzes  >  porcelaines;  bîfW'  >  lacs  , 
ir 'autres  otyjets  .précieux  qui  com^oÛient  te.ca* 
binet  de  feu  M.  Gatguâc,  Rece^çoucrdesCcmfi- 
motions.*  Cette  vente  cdmtnenéeta'IefMardi  1 4 
février  1769  &  >jcmTS  foivahs  de  relevée*  M  fao^ 
confarltet.  le  c;itnIoguà  qui  fe  cro\ive.c>ieeVecite  » 
Libraire ,  au  J^as  de  h  montagne  Sie  Geneviève, 


^ 
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«il 


.S  .C  I  E.fiî  ,C  E  %'■■■': 

qî^i.ly  091  /aitj:qijfMLÎu;f  gup  lp^^e  4?. cire,  j^ 

Wî'*  .fUm  iFPîW  cfts  lift^çu^J  .ayec  laip^s 

leaa  renfermée  dedans  rèfta  CQ^j^Mr-^js^^^^Çj!^! 
cproava  pareillement  que  Tp^eur  exrrémemenc 
éÉd^qqî  s'eytwttww» ygpcttr.  hwftpu  Muiî'muye 
ua  ccira  aigre ,  ou  celle  que  nous  voyons  forilc 
des  pji^es^e  j[a  Jpa]^  déj^e  ^ruit  ^a)^  on  le 
piefle  f  ne  conioioniquaic  aucune  odeur  â  Peaa 
bieo  enfermée  dans  mp  fc^ic^yafe  de  cryftal  exué« 
meqsent  mince.  Il  avait  de  plus  placé  une  perdrix 
dains:oii  ^ocal  do  Verre  aiiflit^s^mibce'S>'itelIé 
l»ra)éiftqttemenc  '460  \\ySt  expûfié:aix;rectte0d6s 
ii*iiii)d)ii»  ilexhaflec^iavatt Hodoral  y p Ittsifin  ; 
cefttadiDrcexlMi|lirn(ii  |Mikqi)m3is  imin0r4a:((âr« 
Tdctt^^âobtiiu^lqpâiruibMeAciott^  lu  * 

Adjgara^kqnèftiopjtofichBiinrHQniîâi^ , 

E  iv 


cdoÔ.d'iëii'  fîpjde  ^  plillÀfbpfffoiie  '  fur  les  progrès  de  h 
«9t<bn  â£#u  m|:.  «  La  rail^  (b  iéTtUppe  Aii^^n'» 
^  jaoej^fliiEjidui  resefi^af .fur  des  ^bj^ts  f <«  <ânipli<]Qà'' 
•  «fis  j«P»fiWfi  flfli^Mfi.feftc^  wffPiS»  fe^ 
V' ^te  ,^'  Çp.ff gc  '?^JPWF«  ,Vft*  >  ^Ûc  a  bcjitt  A  «• 
>  viers-Cc  ne|][qtra  force  de' met  hb4^^qu*(e^rf^ 
m  ivfer  coRnakTanires  $  ^  ï  eRe  lib  ^^%  hèii  ;p«e ,  ôous 
'«»  7)out>éijaMÛ  d!lattaitt!piâ9  .c^orJifsriair  a  àkùm-^ 

^^  i.^*'i^^  i!](lr  pfk  ii  méaît  aè  gôW.:  It  fe«ytïoppe 


»  ment/ Ndas  en  obrervans  mieux^les  lentùpcôs^ue  nous 
9>  éprouvons  :  nous  en  obfitrbfH-miàisl^^M^iS*^^.  ^^ 
»3  les  produifent  ;  5c  nous  faifanc  une  habitude  de  )ag^^ 
9»  du  beau  d*aprc$  les  obfervacioas  qui  nous  font  hmi- 
M  lieres ,  nous  arrivons  enfin  à  en  juger  fi  rapidcnico^^ 
9»  que  nous  croyons  vtbAiM^t  fencir.  Aiafi  le  goût  cit 
M  un  jimment  rapicte  qai  joigoanc  la  fineUe  à  U  faga- 
M  ciré .  ie  &ir  comme  à  noue  iaiR(0  :  c'cft  rioftiuâ  dua 
«»  efpac  dclairf« 


(n)      ... 

bUAeiiff  teeomlaftni  dans  ce  DifooQr»fe  MitpliyfiettA 

profeul ,  mi  a  fçn  démêler,  avec  tant  de  précibôn  et  àû 

ciané,  le  labyrinthe  ikAOSoenfifes-M.  l'abbé  deCoodillae 

^xcnmoe  (en  Difcoort  far  donner  à  Mi.  l'^ibbé  iOkifct, 

ioa  prédéctffcar^  le.cribut  d'él|)ffeff  qmint  eft  d«. 

M.  l'abbé  Ba;i^)^x  ^  Otre^eur  de  TAsiidémie  WitçàKe^ 
a  répondu  en  cette  qualic^ ,  au  Difçottte  àm  &éoipitodake  » 
&  a  faù  u(age  de  cecie  élCKjueocè  «U^k  4c  vtase  ^ai  lui 
<li  propre*  ^^:  .  '  -  . 

nûav€ltt  ^ition^  ^rtigéff^  augfhkrttit\  5  vol  iw-ti. 
A  Londres»  &  jt  trka^'k  fitns\  <fi$i^^!k\ààti  ^>uJt 
S,  Jacftts  i  &  lacombè ,  *  Idiràin  ;  rùé  ^Cfu^ftine ,  frH 
U  rue  Dimphûii  yi'^^i,'  '.  *  *' 

CcfU  nouvelle  éditlDH^  itvae  f IP  TAlrte^^  ft  etigintit^ 
téc4'ao  tioifiémevdbottfc^  éMh  atModaè  ét^vik^^  d'an 
tt.  Le  foia  ^\mi  f aratt  ft^oir  dcinfié  4  U  ffeittie  Ty|^ra>- 
p^ll^p<ac^v«irc«M^lb«é.4  €t  reeafd.Oeftun  dcs-^fi^ 
vra^KililiiweM  wipridnfcm^  àknt  eMbit  pAsù^diins  nècre: 
fat^.  On  f^t  ^ti^  eft  digne  p^r  M-^néri^'èe  c^ctà 
^!t^aakMi.'Ltt  Cooio$  de  M.  de  kt  Dnihe#l^<(Mt  ëté  ac^ 
<(ieîWrgéoécal€ii|ein:v«:^afs-uiie  ctcénkt^iee^^ïir^c» 
ccofçMMir  rAoceacs  c'cftrà-dtre,  yffîti4édiMtMnei)^t  «|^^ 
Ta^iw^^^f  spenaife  dtl  ftire  a  œt^  'dt  M.  MWtnbntcl. 
On  dah  ^gaf dcr4è«  "CinHs  phihfitpfù^ev  kTJEKfttkne  k  vrâî 
)«ndaatidè&t^<»39M»>âif«.  Ce  fi»tfe  UonirtaMIès  Peir^Hîk 
^  oilfc  wititë'te  tasénie^Hte  xhacbn  à^tpfi  Mt^  matricre 
«tietedie  /«&  ^tôMs  é£fo««f  ^6]» c$  à  -le  ^itie^v^I^r..     1 

Les  ddnx  premiers  volumos^ifeik;;^  iqtidlltMS'a^diéitms 

tioo.  Le'iromiib>«ft>)&ibiQamiir^iipo^«a^.Jl;rifnltfme 
«itaf  eofît^s  ^d:fto:rgaoK7Cfèé  t  difféik^ar^.rrte  -«^rî^.  >I!è 
frcmicr  c(f  Charles  Martel^  anedddtsqgafanct'dd^I'AuteQt 
<  fca  cDnfcrvctSàtcoRuaoïB  D«c>d^  WMttiipûs^'CaKiâere 
incroïfikiè  «{o'il^eut  sDéelldaieBU,  :C&.iy  ^mdfeueus 'to 
tmsii'oaanxmc'digiie^d'intéfeiicâ*  faeaaviâale  û'^lshérgc 


ffêxAiSttCfit  1&  icéne.  » ....  Elle  fit  le  bonheot  de  tèm 
a>  amaM ,  fpa  amant  fit  le  ficn.  La  gloire  i'arracba  bica 
»  fouvcnc  de  fts  bias.  Il  y  foc  autant  de  fois  ramené 
f»  |»ar  Ijamour.  Il  ne  cefTa  potnt  4'étre  un  héros  >  &  fac 
a»  toujours  un  ^oux  tendre.  IsUrge ,  de  foa  oocé  ,  pcrdir 
m  anelque  cho(e  de  fon  ignontoce  aimable  ;  mais  eHe  n*cn 
ao  K^uc  jamais  aflèz.  pour  ainïfcr  moins.  >» 
.    Lefagc  kpntiux  de  titrt ,  çffre  auffi  plus  d!ua  caraâere 
neuf  &  tous  bien  contraftés.  Dorval ,  homme  à  la.mode  , 
méprife  intérieurement  ce  rôle ,  '&  ne'  peut  fe  refondre   | 
à  7  ienofK:er  ^ue  ^quand  KanxMirfy  détieriiiine  :  »  Qua  , 
M  le  brillant  tourbÛlon  du  monde  m*cxccde  l  sé^ôaîc-il  :   , 
m  que  Tes  foupés  divins  m'ennuient  !  que  je  fu^;  Um  d'être 
99  cité,  rcciiercbé»  imité!  d'aficbet  des  tr^^vess  q^e  )e 
m  méprife  :  de  parler  un  jargoii  que  f  entends  à  peine  « 
a»  de  créet  de  nouvelles  modes  K  de  nouveaux  mots  \ 
m  enfin  »  ^'êccc  à  tout  Paris,  ^  de  ne  pou^ok  être  à  moi  I 
»  Jamais  on  ne  fe  donna  tant  de  peine  pour  acquérir  le 
99  titre. 4'homme  eftimable,  qae  moi  pour  méritet  cckû 
»  de  fat.  Quittons  un  rple  qui  m'a  &  bieo  réufii..  U-^x^'eft 
»  étranger ,  &  je  veux  finir  par  celui  qui  m*eft  prppre»  » 
Il  y  a  dans  ce  même  Conte  un  certain  Dalicovn ,  mîGui- 
uope  fort  g^^  tris^prévenueoatre  les  Grands»  de  à  qui 
on  a  beaucoup  de  peine  à  perfua4ec  que.  lui-même  cft 
d'une  naillance  dilunguce.  .  «••>  ^^ 

On  ffaicque  les  Gaulois  crorsnc.  à »ee«taioer Déciles 
fereftieres  qu'ils  appcUaienc  les  hofnits.  Ces  DéeiEiîs  ne 
pouvaient  acquérir  Timmorulité  qu'en  cédant  aax  défies 
de  quelque  mortel.  Ce  point  d^  la  my^logie  de  -nos 
pères  a  fourni  à  M.  de  la  Diimetiie  le  fujet  $aa  Conte 
auflS  ingénient  qu'agréable.  '  . .  ».     ' 

Héraciiif  ^  j^émofriic  »  V9y€igcurs,  Ce  Conoe  dOb  ezeré- 
meiçent  philofop|iique.  Les  caraâeiftsd^dcnx  voyagcnrs 
,  produifent  u^cootiafte  ddsplus.psqnans^ât  la  vhracicé  dm 
Aylc  répond  an  fond  du  fujet* 

,  V Amour  ttl  quU  efi  of  te  un  tableau  de  payiàge  d'un 
s:Qloris  tendre  ;4&  onâueux.  MUufine^  atatre  Conte  >  cft 
d'un  ton.  de  couleur  pins  tranchant.  L'idée  en  eft  asilî 
C^fs-Acuve.  Ceft  Lifidoc  »  jeu»e  Gaulois»  qui  vient,  pirîei 


U  ïk  d'ailbiblir  les  charmes  de  Zaliâ  qu'il  aime ,  c*eft  ^ 
Zabi  tpà  Tient  demander  la  même  favenr  à  la  Fée  rela-*" 
tÎTcaieac  àlifidor.  Tbus  deox  par-là  cQ>érenc  fe  tranquil- 
Jiier  fur  la  crainte  qu'ils  ont  d'avoir  des  rivales  êc  des 
liviax.  La  Fée  les  exauce ,  &  leurs  craintes  ne  diminuent  • 
pas.  Zolia  ne  découvre  aucun  changement  dans  les  traits 
de  Lifidor,  ni  LiGdor  dans. ceux  de  Zulia^  Bec. 

Tous  dtttx  fi  trompaient ,  Se  te  danger  des  ^preuves, 
denx  autres  Contes  qui  terminent  ce  voluxne  /  font  deux 
tableaur  {Miifés  dans  nos  maurs  aâuelies ,  &  tous  deux 
bien  adaptés  jui  coftume. 

Ce  Recueil  enfin  nous  a  pahi  mériter  l'attention  & 
les  Tofiages  de  toutes  les  perfonne^  d'un  eout  délicat  »  * 
&  qui  aiment  qn*OR  les  égaie  en  moifâliiant.  Par-tout 
i'ioKoc  mattrife  &  embellit  fa  matière  s  notre  langue  C% 
prête,  comme  d'elle -même,  à  tous  les  tons  qu'ir  veut 
loi  bkt  pfcodre  ^  l'épigramme  naît  Tous  fa  plume  ,  &  il 
la  prodigttt'ûnj  paraître  jamais  l'avoir  cherchée. 

EtsroiRE  NaturSLIE^  générale  &  particttUere  y  pdf 
AL  de  haSon ,  Intendant  du  Jardin  du  Roi ,  de  tAca» 
dém'Françaife  9  ùde  celle  des  Sciences  j  fiparée  de  la 
poftiè  aaMÊ9mfU€  de  M.  tTAubenton^  nouvelle  édition, 
1 3  roi.  in'ity  de  f Imprimerie  Rovale ,  ornée  de  plus 
de  xî^  figures  d'animaux ,  propo/te  par  loafeription  ; 
àParis\  che{  Panckoncke,  Lipraire,  rue  &  à  eSté  dé 
laComéMeFrafiçaifi.       . 

La  plupart  des  Leâeurs  defiraient^  depuis  long-tems, 
t|Ti*ooleièrbfi)t<Ie  fuite  les  écrits  de  M.  de  Buflb;i  qui  a 
cavi£igérHiftoue  Naturelle  ducôté le  plus  riche , le pluf 
agr&ibfc  &  lcplusphilofophic|ue.  Ceft  pourquoi  on  publie 
aoioard'hoiicette  nouvelle  édition ,  qui  Cth  compofée  de 
1}  voliUDCS  À-ir.  La  foufciiption  pour  les  13  voÛ  eft 
de  fi.  liv.  xo  f.  à  rai{bn  de  x  liy.  10  C  par  volume,  donc 
on  paye  aâucUcmcnt  18  liv.  en  receyismt  les  fix  piemiers 
volaiocs,  8coA  payera  14  liv.  10  f.  en  recevant  les  fept 
derniers.  La  feuCemtion'flc  fera  ouverte  ;qae  fuiqu'a  la 
publication  des  fept  derniers  volumes ,  qui  parirîtsont  daoi 
€ndqact  mm  y  paflé  ceums,  çbaqucL  volume  (e  f eadra 
crois  livics^  \     . 
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fjÈixt  ftauvêlUf  ,pMrM,  P^ms.  Ndûl  ogeie  ^q^  om 
profit.  Phsdr.  ^  ^•tf'3<r  >  (^f  Veoce  «  Libraire  ^ûuhai 
de  ia  MoHt^g^  Sainte  Gtn^iUéve  ,  17^9  ,  «t«r  49iro* 
^«Wff  ftpnvUige  d**^  Roi ,  îa-ia  ^  Ik» p^«^.  v 

Ayam  k  lever  de  TwcDct 
Uo  Bfirger  s'en  allait  aiut  çiiam(>$  > 
Ec  eaeiHait  arec  foin  les  pins  jolis  préfcns 
QwFltwe' 
faîlait  Colore  i 
l/oKi  air  foMnis  9c  treaiMsMtr , 
Il  Içs  portait  à  fa  Bergère ,  tr 

Qpt  J*uo  too  doua  &  cpaplaifjiQic 
Fur  les.lipifis  qa'jt  .presait  de  pla&e  ' 
Les  recevait 
I.OS  regardait  » 
ïnfuS^c  les  pbfait  fur  elle , 
X*4o  Aaot  >d*^près,lc9  'xtf^mait%  - 
^NoBcfaalaaieotetivMeaâlaic;    :    ,  \^ 
£c  dcdaosXç^ die.vcmx.en  mettait, . 
Non  dans  Telpoir  d'en  pacttosc  plus  facUe  »    • 
.  Enfin  elle  >çn,ainuCut  ^  ..  .^ 

fit  cl^(;aick;ck(v  lie  JIpo  Berger ffideUe»-.    . 
Je  feff^'pkt»  heures  .gtte  ce  timide  amaat 
6i  Jl^ais  certain  ^ue  mf  s  {ables  » 
.MaJgsé  laorimanqul  tfagaémcnt,  r 
^Daas  qa^l^nes  «oiomens  firor^blp 
^Pouvaient  (!ervir  à  Votre  amuCeo^ot. 

Ce^ablasi<bacil^an  ton  naïf,  agréable  ;ec4aci{e.  Ellct 
pJbii}QaaBtee#pi]^cdloide'laToataine.  La  morale  cp  eft 
6BfiUç^iacfMic  (mît  de  kfMiitile  i  la  jeinMfTe» 


Ce  Caleiidrfer  con|k!^  tcraf  et  qui  ftmintétctctxeik 
p  aimepcft  faireot  kis  Spraacites.  ^  câtrai^hihn  iié^iipwl 

frsfrfais  "oriùùdres  iù  it'ài  ii  i  îanvUr  1 7  i^^  ^  /^^ r  j(iF. 
CaflWra,  -4  P<Wk,i3lto1fe  JaV  ,  hîèirài/c  .  ^«ai  <f# 
Cfjft'/Vi-,  ûu*gfMX9htùi!t  ^S  è'Tiuhioh'Jd'Avri/^  rue 
^.  A^» ,  M'iiftls  Ët^laràe  des  l^athûihs. 

Nous  aTmt  ^(Cidtt  jôofaptc  ik  cotée  |«ti«e  ÈVftfMlk 
îi'aprèsk^  rcprélcDcbidhs;  àiîe  Dépend  rien  à  tileâtit^ 
ccqai  n  cft  MS  ordioairç  à.c<»  forces  d'ouvraget^  «lU^ 
teinplTe'^eipric ,  dç  finclfe  &  de  piçcé.  M<  psuLbava  ooUt 
bppçk  VliàdcQjgchre  «  qui  eu  celui  '4c  la  •tbane  O^ 
is/die,  il  Wnte  ^ét're  eoeqiBriigé  )  <c  «iils'«r«riionoiit 
4  M  pas  fe  rebuter  :  Icsjcns  de  goût  lui  rsâufont  jft  de 
fen  tnrdl  "dt^e  iSsi  'ieffons.        ' 


U  Dut  de  PthiUipre  ,par  UP.  Jérôme  ,  Ancien  Procu» 


fAkuiu  rUee  des  FiSÊotres. 


L'EcnvaiiYl^eligieQx  scft  pnpoQ  daas^fC'^GniYf^e  ât 
f:lfzûut  lès  icjlcSâcfeâieftt  de  TE^fedans  le  fens  fpi^- 
rifci^  noral.  Ceinftiircar  /fansn^girger  U  partie  qui  iot^- 


iSc  U^croyaocç;'^nfi(l^  «j^tîémitr^ei^c  f&r^lle  qui 

rîj^ardc  les  mocdts.  Ceft  moins  la  théolçgie  de  rcTpric' 

^li-y  eijiulle  qUé  iclk*^  omàx^^iafiL  j  traites  le  «fiî< 


(8o)  - 
àTôir  XtCùtii  à  rinffanéHon  <£  qnt  eft  cooviciia^leâii 
tiéccflaire  »  coik  y  eft  ramené  au  langage  dt'  la  piété ,  h 
«rimicif  de  Touvrage.  Le  premier  volune  de  cec^c  Bibi 
chèque  Afceci^ue  parut  en  17^1.  Piufiears  perToDnesJ 
dificrens  endroits  du  ft.oyaume ,  qui  ont  pris  connoiâknî 
éc  cejttmicx  rolume  en  ayant  déoiiodé  la  fiitte,  0 
anopoK  de  fiûre  l'impreâtoa  d^  fit  autres  ▼olames  dit 
'  le  courant  de  Tannée  17^9  s  enforte  qu'An-  premier  Jao 
Tîer  1770,  l'on  aura  tout  rouvrageala  fois»  &  loo 
peut  compter  dauunt  plus  furcment ,  que  tottt4esvQb 
ittesToni  précs  à  metcrb  fous  preile.  Les  7  volumes  in- 1 
le  vendront  en  feuilles  17  lir«  lof.  Éeux  qui  woudiat 
en  fâvdriier  l'imprclfion ,  fc  s'en  aiturer  des  cxemplaiit 
les  auront  au  prix  dé  i>  liv*  5c  peuvent  des  à  préfts 
è'adrefTer  à  Tlmprimeur  ci-dcjTus  indiqué.  Il  leur  donocc 
une  reconnoiflaoce  de  ladite  (bmme ,  &  s'engagera  de  }cq 
^ntnirrottvnigeaa  terns  marqué.  I(ic|ra  tenu  compte  d 
premier  volume  à  ceux  qui  s*cn  feroient  déjà  pourvus.  I 
-  -  •      -  .>.     ^^  ^  >  «  •■  I 

CtUX  qui  fôttdroht  faite  inférer  éani  VAvMtu^urtmr  tpuîqn 
mtddes  àMcetumài  quelqu'un  des  obfets  qu'il  embtallê  ^tbilt  pziti  J 
jet  caToycr  au  LiB«.Ati.E  ifeutement.    ' 


d 


On   fourcrk  pom  Pjhmtuou^fnr  cher.  Laoouii  ,  Ltiui 
A  PA1.IS  y  nui  Chaistinb  ,  près  la  rue  Dauphtne.  Le  prix  de  il 
Soiifctipcion»  pour  Parii  le  pour  le»  Piovincc»«a  4U  i»  WapoiJ 
Pannée  y  Itns  aucane  augm^tatioù  |^uc  le  porû 


Il  eft  ipMtaîtttne  Féiiillé  !è  Liindt  de  chaque  Seouine* 
Lit  SouTcnptaiit  et  Province  font  otiét  de  remettre  leur  argsn 
â  U  Pofte^  avec  une  Lettre  d'Avii  »  0(  oViâ^anchk  l'on  fie  Tautré. 


Dm  &*iupmiMBitii  SB  MiCRxt  Làm  i  sxi 


Jve4  Approbatiom,&  friviUgt  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- NEUF. 

QMUfMidépuit  homirus  ••.  nofiri  ififarrafgU^alUm  JuTcn» 

■^  I     II       ■ 

Du  Lundi  6  Février.^. 

ARTS. 

Gravure. 

frtmen  &  onzième  Ruines  Romaims  ;  deux 
Efiampts  ta  pendant  d^environ  1 1  pouces  de 
haut  fur  1 6  de  large ,  gravées  par  N.  Delaanay  » 
J^apris  Us  tableaux  originaux  de  Dietricy  , 
Peintre  de  la  Cour  EleSorale  de  Sdxe.  A  Paris  , 
cbi[\f  iïic,  Graveur  du  Roi  ,  fuaièdes  A ugufi 
uns,  ^ 

vDi.  DiETRier  >  qui  jouk  dans  fa  patrie  &  chez 
réuangec  de  la  réputation  la  niieùx  méritée  par 
de  bons  tableaux  d'hiftoire&  de  payfage  \  adonné 

F 


de  Houlettes  preuves  de  fes  talens  dans  les  dent 
compoficions  ûue  oous  annonçons.  On  y  voie  des 
payfans  avec  leurs  troupeaux.  Des  ruines  cou- 
vertes de  moulFes  »  d'herbages  »  d'arbrilTeaux  or- 
iienc  ces  compoficions,  de  forment  un  (ire  des  plut 
champêtres,  des  plus  folicaires  &  des  plus  pitco- 
refques.  Le  Graveur ,  M.  Delaunay  ,  n*a  rien 
négligé  pour  que  ces  nouvelles  Ellampes  dédiées 
à  M.  Diecricy  lui-même,  foienc  dignes  de  cet 
habile  Maicre.  Sa  gravure  ^  quoique  crès-foignée, 
a  du  ragoût  &c  de  l'efFet. 


Traité  kijloriquc  &  pratique  de  ta  Gravure  en  bois  , 
par  J.  M.  Papillon,  Graveur  en  bois  y  &  ancien 
ajfocié  de  la  Société  Académique  des  Arts ,  oU" 
vrase  enrichi  des  plus  jolis  morceaux  de  fa  com* 
poption  &  de  fa  gravure;  i  vol.  i«-8°.  A  Paris , 
chei  Pierre  Simon ,  Imprimeur  du  Parlement , 
fue  de  la  Harpe,  i  THôrcule. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  eft  hiftori- 
que  \  il  donne  l'origine  &  les  progrès  de  lagravure 
en  bois  ,  &  une  notice  fur  les  Artiftes  qui  1  ont 
pratiquée*  L'Auteur  nous  fait  auili  connaître  l'ori- 
gine de- la  Gravure  en  camayeu  ou  clair-obfcur. 
Il  nous  inftruit  des  premiers  Graveurs  qui  Tonc 
exercée  j  &  nous  donne  la  defcription  de  qael- 
queâ-uns  d^  leurs  ouvrages.  Le  fécond  volume 
tit  entièrement  confacré  à  la  pratique  de  ces  deux 
genres  de  gravure  \  Se  Ton  peut  s'en  rapporter  â 
ce  que  nous  dit  â  ce  fujet  M.  Papillon,  donc  la 
réputation  Se  les  ouvrages  font  connus.  On  rrou* 
vera  d'ailleurs ^  dans  ce  traité,  pluiîeurs.décou- 


(8)) 
vertes  intéreflantes  yuc  cec  Artifte ,  qtti  â  plus  àé 
toixiDtt  ans  d'expérience  &  d'application  a  faitei  - 
far  fon  arc  ,  &  qui  lui  appartiennent  en  propre. 
Les  amaceprs  de  la  gravure  en  bois  ^  dit  M; 
Papillon^  rechercheroni  toujours,  avec  empreC- 
fement  »  les  ouvrages d*Holbein  &  d'Albert  Dure^ 
Air-tottr  la  danfe  des  mores  du  premier  8c  la  paf« 
fion  du  fécond.  Cet  artifte  donne  la  defcripcioà 
de  ces  différens  chef-d'œuvres  ^  &  nous  en  faic 
connairfe  les  beautés  de  détail.  Les  morceaux  en 
ce  genre;  dont  M.  Papillon  à  orné  fon  traité,  ÔC 
qui  font  de  Texécution  la  plus  précieufe ,  pourront 
peuc-êtrc  un  jour  réconcilier  bien  des  amateurs 
avec  ce  genre  de  gravure  que  la  douceur  de  celle 
ait  burin.  Se  plus  encore  l'ignorance  de  bien  des 
Graveurs  en  bois,  avaient  dégoûtés.  Quoiqu'il  eti 
foie  y  ce  genre  de  gravure  méritera  toujours  d  erre 
cultivé  par  Pucilicé  dont  il  eft  powï  les  Atts.  Dans 
cette  gravure  9  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
en  cmvre ,  cous  les  traits  qui  doivent  recevoir 
l'enae  i  Timpreâion ,  font  de  relief,  ^  tout  oé 
qai  doit  demeurer  en  blanc  eft  cifelé  &  abbatu  ) 
ceqai  procure  l'avantage  de  tire):  les  épreuves  de 
œcte  gravure  conjointement  avec  les  caractères 
<!^  Fonte  qui  fervent  a  Tiisipreflion.  On  fçait  d'ail- 
lears  qu'une  planche  en  bois  peut  tirer  foixante 
mille  épreuves,  iorfqu'une  planche  en  cuivl-e.nert 
ttrsra  que  crois  mille ,  &  qu'elle  ufera  plufieurs 
Montes  de  lettre^  faris  erre  endommagée.  Les  Arta 
Vivent  donc  témoigner  leur  reconnâilTance  i 
M.  Papillon  ,  pour  avoir  i  par  fes  lumières  «  fes 
recherches  ic  fon  travail,  pctfedionné  un  genre 
^:  gravure  (1  économique  8c  fi  nécefTatre. 

Fij 


INDUSTRIE. 

Savorutiis  dtpwt  crime  iUfavon^ 

'  Ces  fâtonertes,  dans  lacotnppfirion  def/quelies 
itehrre  des  herbes  aromaciques ,  ont  toujours  été 
recherchées  pour  leur  légèreté  y  leur  bonne  odeur 
&  la  facilité  avec  laquelle  elles  fe  difTolvent  dans 
reaù.  Ceux  qui  veulent  s'en  procurer  doivenc 
s^adreflTer  au  S'  Ferron ,  qui  les  débite  an  iiea  & 
place  de  la  veuve  de  Simon  Bailli  qui  lui  a  cédé 
cette  compofition.  Le  S'  Ferron  den^eure  enclos 
de  l* Abbaye  de  S.  Germain- des^Pris  ^  proche  la 
boucherie ,  à  Cimage  S.  Nicolas. 


E  AU     DB    JOUVJSNCE. 

Cette  eau  de  compofition  mérite  le  titre  qu'on 
lui  a  donné  par  fa -propriété  d*aninier  le  coloris 
du  vîTage .  d*en  faire  difparaîtte  les  boutons  »  les 
pttftules  rouges ,  les  taches  de  roufTeur,  d  entre- 
tenir enfin  la  peau  dans  une  forte  de  firaicheur  & 
de  tenfion  qui  empêchent  que  des  rides  perfides 
ne  s*Y  gravent  trop  promptement.  On  la  diftri- 
bue  a  Paris  ,  eke^  le  Sr  Amauldy  Marchand  Par^ 
fiifHeur  ,  à  la  Providence  »  rue  TraverJUre  y  vis-^d" 
yislaPomaîne  de  Richelieu.  Le  prix  des  bouteilles 
èftde  trois  &  de  (ix  livres. 
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'NouvelU  Fabrique  de  Crayoni. 

Les  Artiftes  &  le^  Amaceari  qai  s  occupant  du 
ësifeio  apprendront,  avec  le  plus  grand  tnt^rèét 
qi'ilvîettt^e  s'établir  à  Verfailles  aïte  noarelle 
Maottfaâure  de  crayons  de  tbutes  les  efpcces  & 
detoQces  les  couleurs»  Ces  crayons  font  d'un  ufa« 
trèt^commode  &  très-igréable  pouf  etécuter  dif- 
férensdéOéins  colorés.  Cbnâtme  TAuteur  de  cette 
DoafcUecooipoficîon  eft  lui-même  verfé  dans  ta 
pratique  do  defTetn ,  on  peut  croire  qu'il  a  fou- 
rnis (es  nôUve^x  craytmi  â  fdutes  les  épreutes 
néceflàires  pour  leur  faire  obtenir  la  préférence 
furceui  dont  on  s'eft  fervi  |of(qu*à  préfent.  Il  y  a 
i  Parii  deuit   btnreattx  de  diftribntion  de  ces 
crayons ,  fan  chei  là  vetivé  Bercheaa ,  rue  des 
Boocheffès»  Fauxbôtirg  S*  Getmain»  maifon  de 
M.Boutduc  »  Af^othicairè  du  Roi  9  tt  l'autre  chez 
leS'Dèflauriers,  Marchand  pfl|>eeiér,  rue  Saint 
Donotéi  près  celle  des  Prouvâtres,  è  Tin^agede 
1  Lnfiiît- Jéfas.  Les  perfonnes  qui  defireraienc 
d'en  dire  quelques  provîfioris  »  peuvent  s'adreffer 
i  iM.Girnier ,  Artificier  du  Roi,  tut  dés  Bour^ 
ionnois ,  â  FttfaiUcs ,  où  fe  tient  laf  febriqué  dé 
«$  crayons.  Op  Ids  prié  d'affraftchît  Icnfs  lettres^ 

Pensiommat. 

M.  Attdtt^  Maître- és- Arts  en  l'Uni verfiré  de 
Pins,  ci-devant  Profeflenr  de  Bettes- Lettres  au 
Collège  de  Chaalons- fur- Marne,  &  membre 
mulaue  de  l'Académie  de  c^etic  Ville  ,  donw 
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f vis  qa^l  vieat  de  fuccéder  i  celui  qui  tenait  ia 
Penfîon  à.  Pantin  ,  &  qu*il  s'applique  à  raffem- 
bler  les  Maître);  les  plus  inftraits ,  fou  pour  h 
langue  latine  Sç  la  partie  des  études  ^  foie  pour 
former  les  enfans  à  la  leâuce ,  à  l'ccricure  &  aax 
nombres.  Le  prix  de  la  Penfion  fera  déterminé 
par  refpéce  d'éducation  qu*on  voudra  donner  aax 
jeunes  gens.  On  s'adrenera  fur  le  lieu  ,  à  lui* 
même  ;  &  à  Paris  ,  à  M.  Bailleux  ,  maifon  de 
M.  Trotereau ,  rue  Saint  Martin ,  près  la.  rae  aux 
pars. 

Injimmtns  de  Giograpkie  &  de  Cofmographîe. 

Le  S""  Dtfnos ,  Libraire-Ingénieur ,  Géogra- 
phe du  Hoi  de  Danemarck ,  connu  pour  les  Glo> 
pes  &  les  Sphères  »  annonce  que  ce  n'eft  que  chez 
lui  que  Ion  trouve  les  nouveauxGtobes  terreftres 
&  céleftes  de  toutes  grandeurs  pour  les  Cabinets 
^  3ibIiothéques ,  dre^Tés  d'après  les  ohfervations 
dp  MM*  de  Lifle  ^  abbé  de  la  Caille  ,  lefqaels 
fuiront  montée  à  la  manière  ÂngUife  avec  des 
cercles  verticaux  en  cuivre,  po.ur  prendre  hauteurs 
^  garnis  de  bouITolles  pour  les  orienter.  Le  même 
Ingénieur  domiera  inceâamment  le  nouveau  cof- 
inoplane»  nouvel  inftrument  de  Cofmographie , 
flont  les  ufages  s*étendent  à  toutes  les  parties  de 
Tunivers,  &  avec  lequel  des  perfonnes  peu  irrf- 
^ruiies  peuvent  refoudre  méchdniquemenr  &  Î^xï^ 
aucuûe  contention  d'efprit  une  quantité  irès-con- 
|idérable  de  problèmes  d'Aftronomie  ,  Géogra* 
phie ,  Qéométrie ,  Sç c.  &c.  Le  prix  fera  de  1 1  Hv. 
pQ^r  çeyx  qui  fe  feront  infcrire  ayant  la  fin  du 
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mois  de  Mars  ;  ce  tems  paiTé ,  le  pris  fera  de  1 8 1. 
Ledic  S*^  Defnos  vient  de  mettre  en  vente  fon 
AcUs  géfiéral  en  lo  volumes  >  grand  in-^^  de 
500  caites  enluminées  à  la  manière  Hollandaife, 
qu'il  a  eu  l'honneur  de  préfenter  i  Sa  Majefté 
Danoife  j  prix  X  94  Uv.  A  Paris  ,  ru^  Si  Jacques  , 
ûit  Globe, 


S  C  I  E   N   C  E    $• 

C  H    Y    M    I    E» 

LesChymiftes  fçavenc  depuis  long*tems ,  que 
lesalkalis,  tant  fixes  que  volatils  >  étant  traites 
avtcta  chaux ,  deviennent  infinimenc  plus  cauf-* 
tiqaes  que  quand  ils  n'ont  point  reçu  cette  pré- 
pacadon.  On  a  cherché  i  trouver  k  caufe  de  ce 

Chénomene  (ingulier ,  &  on  a  propofé  différentes 
ypothèfes  pour  l'expliquer  ;  mais  il  n  y  en  a  au- 
cune qui  foie  entièrement  fatisfaifante..  M.  Ji 
Hûchy^  Maître  Apothicaire  à  Paris,  &  membre 
deplufieurs  Académies  »  s*eft  propofé  d'examinés 
&  de  conftacec  une  circonftance  qui,  fuivanc 
lai,  accompagne  toujours  cette  caufticité ,  le  qui 
«tant bien  vérifiée,  pourrait  férvir,  par  la  fuire  ^ 
à  ta  faire  découvrir  la  véritable  caufe*. 

La  circonftance  dont  il  s'agit,  c'eft  la  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  terre  furabondante  unie 
^vixalkalis.  M.  de  Machi  s'eft  afTuré ,  par  un  aGTc^ 
grand  nombre  d'expériences,  qu'en  faifant  fon- 
i^Êun  alkalîÊxe  quelconc^ue  ,  avec  une  tecfO 
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vitriSàblé)  Ar^iUeufe»  calcaire  on  métallique» 
de  manière  çependanc  que  par  le  iiegré  de  fèa 
&  la  proportion  de  l'alkali,  il  n'en  réliilte  point 
une  malle  complécemenc  vitrifiée,  on  augmente 
toujours  fenfiblèment  la  caufticité  de  cet  alkali. 

Lcsalkalis  »  fuivant  les  expériences  de  M.  de 
Machy ,  laifTent  dépofer  la  terre  furabondaoce  » 
dont  ils  font  chargés  9  lorfqu'après  avoir  été  dif^ 
fous  on  laifle  dépofer  leur  dilîolution  filtrée  ^  ou 
plus  promptement  encore  >  lorfqu'on  lefs  mêle 
avec  la  jufte  quantité  d'acide  néceifaire  pour  les 
fatorer ,  fans  attaquer  leur  terre  furabondante  ^ 
&  ils  perdent  de  leur  caùlUcité  i  proportion  de 
la  quantité  de  terre  qu'ils  ont  dépofée. 

Les  comparaifons  que  M.  de  Machy  a  eu  occa- 
fion  de  faire  dans  fes  expériences  ,  lui  ont  fait 
reconnaître  auffi  que  la  caufticité  des  alkâlis  tit 
plus  ou  moin$  grande  ,  fàivanr  là  nature  de  ia 
terre  employée  â  leur  donner  cette  caufticité.  Les 
terres  calcaires  8c  métalliques  donnent ,  en  géné- 
ral, cette  qualité  â  un  plus  haut  degté  que  Its 
terres  vitrihables  Se  argillêufes. 

Il  paraît ,  au  refte ,  que  M.  de  Machy  n*a  jugé 
de  la  pltis  ou  moins  grande  caufticité  de  ces  atka- 
lis ,  que  par  Timpreffion  qu'ils  faifaient  fur  la 
langue  ;  &  cette  épreuve  n'eft  peut-être  pas  affez 
décifivé  pourtléterminer  cette  qualité  des  alkalii 
avec  la  certitude  &  la  précifîon  nécelliiires. 
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SPECTACLES.- 

CoNCEKT  Spirituel. 

Le  Jeudi  z  Février  Fèce  cle  h  Puluï'fcÀTiôN  » 
le  Concert  a  commencé  par  une  belle  f^mphonié 
nottfelle  de  M.  MouHnghtn.  Enfuice  Domine^ 
ojuUvij  &c.  ihotec  i  grand  chœar  de  la  compo- 
fition  de  '  M.  Dauvtrgne  ,  Suritirendan'c  de  \% 
Mofiqoe  du  Roi.  M.  Be{oiiif  ordinaire  de  lu 
MuGqae  du  Roi ,  â  parfaitement  exécuté  uti  coti- 
certo  de  Hautbois,  de  fa  compoHtion.  Ktadame 
Avgftio  t  chanré  âvecfuccès  Quart  frtrhUifunt^ 
moiec  très- agréabhe  de  là  cbmpofitiôh  de  M,  For^ 
geioi.  M.  Hararij  eicelienc  virtuofeybrdinaitê  de 
la  Muflcjae  du  Roi  ^  a  èxccutc  un  concerto  de 
Viôlôhde  Fa  tbmpofiiiori.  W^^FïU  thanté  uh  Mo- 
tet i  y6ft  feule.  Le  Concert  a  fini  pât  Ûonjt^ 
itmbd,  Sec.  ttïotét  i  grarid  thœùt  de  la  Lande. 

CoMiDIB   FaAMÇAlSl. 

LeiG^m^diêbsFfançafe  otdifiàire^  dû  R6i  dfit 
doiiité  le  Jeudi  iS  Janvier  h  première  repréferi- 
tition  de  VOrpheiin  Anglais ,  drtirhe  eft  ^rois 
aâes  Se  en  profè.  Ub  Menuifiet  de  LondtèS  i 
fort  honnête  hpmme  ^  a  reçu  danS  fa  maifon 
Thomas ,  orphelin  qu*il  a  choifi  parmi  les  Enfarïs 
trouvés  ;  il  lui  a  montré  Ton  loétier  ;  il  lui  a  fait 
apprendre  le  deflein  »  ta  fculptnre  ^  ic  chartné  de 
(a  conduite  &  de  fes  beureufes  dif^ôfitionss  ifl 


fe  Teft  entièrement  attaché  en  lui  donnant  £i  fille 
en  mariage.\Ce  jeune  homme  eft  heureux  par  le 
bonjjeur  de  fon  beau-pere  ,  de  fa  femo^e  Ôc  de 
fes  enfans  ;  il  eft  leur  appui  ,  &  fon  travail  eft 
leur  richelTç.  Un  valet  intrigant  ayant  découvert 
dans  les  papiers  de  Milord  Kîgfton  que  cet  or- 
phelin eft  rhéricier  de  la  maifoh  de  Milord 
Spencer ,  dont  le  mari  de  Ladi  Lallin  a  envahi 
les  biens,  vient;  propofer  au  Menuifier  de  pro- 
fiter des  bienfaits  de  fa  maitrelTe  qui  veut  l'éloi- 
gner en  le  faifant  voyager.  Mais  content  de  fon 
fort  9  rOrphqlin  refufe  Içs  proportions  les  plus 
avantageuses  qui  lui  feraient  quitter  ce  qu'il  a 
de  plus  cher  ,  fa  maifon,,  fa  famille  &  fon  rra« 
vaiL  Milord  Kigfton ,  frère  de  Ladi  Lallin  »  Sei- 
gneur généreux  &  bienfaifatit ,  vient  trouver  cet 
ouvrier,  &  le  reconnaît  pour  le  féal  cejettoa 
de  U  famille  illuftre  des  Spencer,  &  lui  remet 
une  çafTette  qui  contient  les  preuves  de  fa  noble 
origine.  Mans  fa  haute  fortune  doit,  fui vant 
les  loix  de  TEtat»  rendre  fon  nuariàge  nul.  A  ce 
prix  le  Menuifier  rejette  les  grandeurs.  £a  vain 
fa  femme  veut  fe  facrifier ,  &  l'invite  à  remplir 
fa  deftinée  ;  la  tendrefie  de  cette  digne  époufe, 
la  viéilleffe  de  fon  beau-pere ,  l'état  de  fes  enfans 
font  des  liens  qui  le  retiennent  le  l'attachent  de 
.plus  en  plus.  L'in jufte  Ladi  ne  fçachant  pas  encore 

2tte  rOrphelin  eft  inftruit  de  les  droits  ,  le  fair 
>lliciter  de  nouveau  par  fon  valet  de  s*éloigner 
de  Londres,  &  ne  pouvant  le  gagner  par/c5 
protpelTes  elle  emploie  un  ordre  pour  l'expatriée 
l,e  Menuider  reçoit  cet  exil  comme  une  faveur 
qui  tû  donne  m  prétexte  de  fe  dérobât  i  h  gtaa** 
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kat ,  &  de  ne  pas  quitcét  fon  beau  -  pete  »  fa 
linime  &  Tes  enfans.  Sojï  époufe  s'abfence  avec 
le  plos  jeane  de  fes  fils  ;  on  çnleye  alors  qn  autre 
ii  {c$  fils.  L^Orphelin  furieux  te  défefperc  arra* 
die  r^nfaoc  des. mains  des  ravifTeurs,  il  appelle 
i  grands  cris  fa  femme  &  fon  fils;  il  menace; 
nea  ne  l'arrèçe.  Sa  femme  revient ,  8ç  déclare 
qu  elle  a  toac  révélé  au  Roi  qqi  lui  a  promis 
[di^ce  Se  proteâioQ.  L'Orphelin  appréhende  de 
ne  pouvoir  plus  échapper  i  la  rigueur  que  lui 
impofe  fa  naillaucç  de  rotnprç  fon  n^ari^ge ,  £|c 
proteftede  renoncer  atout,  plutôt  qu'aux  enga- 
^emens  de  fon  cœur.  Heureufement  que  Téqui^ 
table  Souverain  9  i  la  tecommendaiipn  de  Milord 
fon  proteâenr  ,  &  touché  des  vertus  &  des  feii- 
timeos  de  l'Orphelin  »  &  des  raifons.qui  l'atta- 
ci^etit  à  une  famille  qui'  l'a  adopté  &  fecouru 
^  (on  infonune ,  le  difpenfe  de  la  loi ,  &  con- 
voie fon  mariage  ^  en  le  rérabliffant  dans  tot^s . 
kî  droits,  &  lui  faifant  reftituer  fes  biens  8c  Içs 
^nes  de  la  maifon  de  Spencer. 

Cefajet  a  fourni  quelques  fcénes  intéreflfanteSf 
f^  ^ei  Gtuations  pathétiques.  L'Orphelin  a  été 
fepréfenfé  par  M.  Mole  5  qui  a  mis  une  vérité  » 
cne  éti^rgie ,  Se  une  expreflion  étonnante  dans  le 
lole  deTOrphelin.  Les  grâces  naïves  >  fimples  Se 
touchantes  de  M"«  Doligni  ont  donné  le  plus 
grand  intérêt  au  rôle  de  Molli ,  femme  de  TOr- 
îa«lin.  M,  Brifard  a  joué  fupérieuremen  t  le  rôle 
de  Thomas  Fritt,  M^Qui^cr  »  &  M.  PrévilU  celui 
ûe  l'intrigant.  M,  Vcîenne  &  enfuite  M.  D?u- 
bervalont  joué ,  avec  dignité ,  le  rôle  de  Milpt4 
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KOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

tjt  Tmxrijcade  PU  rOrviéidn  de  IMan^  ^ 
DUhotanogamU ,  ou  Us  Néces  Je  Duhotanusj  Paëm 
héroi-comques  ;  x  voK  ia-ii,  avec  deux  Ettfxmpc 
dêOinits  par  Ch.  Eifcii  «  &  gavées  par  f .  D^hcnd r  <| 
A  Genève ,  &fe  trouve  à  Paris ,  chet  Merlin ,  Gèr^ire , 

'    au  bas  de  U  rue  de  UHarpe^^  à  5.  JofipL 

Ces  Poëines ,  quoique  privés  im  coloris  poëciqae ,  plaî 
roncpardcs  peintures  variées,  otiion  trouve  rimagîna- 
tion  &  la  gaieté  des  Poëtes  berniefqaes.  Le  Cliamre    de 
Diabotaaus  n*a  pas  fait  de  difficulté  d*eiiiployer  dans  f& 
Foëmes  les  divinités  d'Homère  ;  &  il  Ta  fait ,  dit-il ,  pour 
loieux  reircmbler  à  ce  Patriarche  des  Poètes  «  &  fe  rappro- 
cher du  goût  de  la  vénéiable  Antiquité.  Mais  confbrm/- 
ment  à  la  maxime  d*Horace ,  il  ne  fait  intervenir  tc$  dieux 
que  dans  des  occafion)  imiporcantes.  l^^Thèriataâé  peitc 
£tre  regardée ^  en  quelque  forte,  comme  l'Iitade  daeoti- 
vei  Auteur  »  &  la  DiabotanogamU  comme  foa  Oàyttét. 
Cette  Thériacade  a  £es  combats  ou  les  divinités  prennent 
part.  Nous  rapporterons  celui  que  Rafillac ,  l'amant  de  la 
belle  Ventouûane  .  livre  au  héros  du  Poëme  (on  rival ,  ft 
.rival  préféré.  »  kafillac ,  animé  par  la  difcorde ,  après  avoir 
M  marché  quelque  tems,  apperçut  Diabotanui  dans  fc 
M  comptoir  d'un  Pharmacopole ,  grand  falsificateur  de  dro* 
»  gucs.  C*eft  maintenant ,  s*écria-t-il ,  quil  ftiut  décider 
»>  qui  de  nous  deux  eft  le  plus  digne  de  Venteufiane.  Il 
fà  fond  en  même  tems  fur  lui,  l'épée  a  la  main.  Déjà,  Diabo*» 
»  tanus  j  armé  de  fon  fer>  Tartendait  de  pied  feribe.  Ils 
39  (e  battent  quelque  tems  »  avec  une  égale  hireur  »  malgré 
M  les  cris  de  1  Apothicaire ,  de  Ta  fèniroe  ^  &  de  fa  fervante. 
M  Aleâon  attentive  à  ce  combat , .  animait  fecrétemcoc 
»  Rafillac  s  mais  Minerve  invifible  affîftait  auffi  Diabo  • 
M  tanus,  &  le  couvrait  de  fon  immortelle  égide.  Les  deax 
M  champions  fe  portent  des  coups  fi  furieux  ^  que  leurs 
»  lames  Te  brifent  dans  le  choc.  Leur  approche  étant  alors 
99  moins  pétilleufe  ,  le  maître  de  la  maifon,  U  quelques 
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»  Toifios  tccouxns  au  bniir,  joignent  leois  efforts  pout 
s  ks  £fpaier.  Les  èeaai  nrtmxroytBt  leor ralcar  troippée 
•  par  la  fi>ibieflc  de  leoc  lu,  s*auacheot  des  muas,  qui 
^  ks  rpriwinfnc ,  &  faiitfleot  les  premières  armes  qui  fe 
»  préfegocm  à  leur  fureur.  Miuerye  fisornit  un  pilon  au 
>:  fils  de  Néfîtatrope,  le  Alcâon  offre  à  ]K.a(illac  une  (k- 
»  âagpc  zaoét  de  (â  canule.  Alors  ils  recommencent  un 
"  tmaw€sui  cowh^t  :  les  coups  redoublent ,  mais  tombapc 
'-*  à  Càux ,  ils  renTeticnc  les  conférions ,  ks  éleâuaireSy 
8  les  C99S  4i(hUk$  t  les  cornues  ,  les  retortes ,  le  toutes 
»  les  boices ,  qui  composât  ces  arfenaux  funeftes  od  la 
»  mort  dent  (es  munitions.  Un  pot  de  catholicon  double 
»  i'étÊmbïïilé  fiu  la  tête  de  Diabotanus ,  il  crut  voir  couler 
»  fou  &|ig  j  le  eecte  vue  le  rendant  encore  plus  furieux  , 
•*  il  accaole  fi>n  rival  des  débris  de  tout  ce  qu*il  peut  ra« 
3*  mtflSer  d'urnes  U  de  pots  caflés.  Le  champ  de  bataille 
»  deYcm  gliflase  par  les  flots  de  niieL  le  de  firops ,  qui 
»  coulaient  de  toutes  parts ,  fit  tomber  les  combattans. 
»  RafiUae  Ce  releye  le  premier ,  ëc  lance  contre  (on  adver^ 
»  Caire  un  poc  de  thériaque  qui  ne  Tatteint  pas.  Dîabo* 
»  taoBslui  darde  à  (on  tour  un  grand  vafe  de  porcelaine , 
^  qui  lai  fà|t  au  front  une  large  plaie  >  Bc  lui  couvre  tout 
»  le  Tifa^c  d'extrait  de  genièvre.  Le  bruit  du  combat ,  les 
^  cris  des  fpcâateurs  j  la  dé(olation  du  Pbarmacopole^ 
»>  les  clameurs  de  fa  femme  le  de  fa  fervante  ;  les  bou* 
>^  teilks ,  &  les  autres  va(ès  en  éclats ,  un  million  de 
->  yvfétfs,  qui  s'échaMaicnt  en  €âlant  d*une  tonne  ren- 
»  ver(Se^  un  nuage  de  pooffiere  retraçaient  dans  cette 
»  boutique  ,  l'antre  afireux  des  furies  ou  de  la  difcorde. 
^  On  t'cmprcdc  autour  de  Raiillâc ,  qai  était  tombé  du 
«  coup,  le  qu*on  croyait  mort.  On  le  tranfporte  dans  une 
-'  cb^mic  voifine.  Diabpcanus  furieux  de  voir  qu'on  Car- 
»  lacbait  à(k  vengeance  »  eTcrime  feul  avec  le  fatal  pilon  , 
»  à  droite  le  à  gauche ,  le  achevé  de  dévafter  le  magafin 
-^  dTtcnlape,  tellement  que  ce  n*étâié  plus  quun  amas 
»  de  ruines  qui  fai&it  compafion.  £nmi  une-  grêle  de 
»  pients  qui  fondent  fur  lui  dt  toutes  parts  j  Tobligent 
"  de  (c  xeticcr  »  le  de  regagner  précipitamment Ton  logis. 
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éjkJïrx  n^rtGjtszeSou  développement  dis  avâniag<s 
qui  réfiitteréùent  de  l' exécution  de  pUtfieurs  projets  tn  ce 
genre  pour  la  Ptcûjrdie  ,  V Artois  y  la  Bourgogne^  U 
Champagne  ,  la  Bretagne  ,  &  toute  la  France  tn  général. 
Avec  V examen  de  quelques  -  unps  des  raiforts  qui  s'y 
oppofent^^  6*^.  p^sr  Simon  -  Nicdias  -  Henri  Lingucc  » 
Vol.  in-* Il  dt  près  de  500  pag.  A  Amftefdani  ;  &  fe 
trouve  à  Paris ,  cher  Louis  Cclloc ,  Impr'imeur'lMnûre , 
grande  Salle  du  Palais;  &  rue  Dauphihc» 

Ce  bon  ouvrage  concietit  plas  que  fon  titre  femble  pro- 
inettre.  Il  eft  écrit  avec  chaleur ,  &  fous  vue  forme  épif- 
tolaire.  Cette  forme  a  donné  à  l'Auteur  la  ÏFacilité  de  rêve- 
l^ir  pUfijCurs  fois  fur  les  projets  de  Canaux  quil  propofc, 
dfc  les  développer  ,  de  les  éclaircic  &  de  répondre .  aui 
objcâioBS  qu'on  y  peut  faite.  Dans  pluiieurs  lettres,  TAu- 
tçur  nous  reprpcne.  ^  avec  raifon  ^  d*avoir  laiiTé  eavahli 
plufieurs  branches  d*indu(lrie  par  les  Hollandais  »  «îont  le 
commerce  pourrait  être  défini  :  là  vigilance  4*unc  nation 
pendant  Tinaâioa  des  autres.  | 

Uénumération  que  M.  Liguet  nous  donne  des  édifices  i 
publics ,  conftruits  par  les  Romains ,  n'excitera-CHcIle  en 
nous  qu'une  admiration  ftérile  }  m  Parmi  ces  monuniess 
M  leDontdlAlcantara»  ville  d'Efpagne^  ae  peut  ccrc  cn- 
9*  vifagé  5  .die  l' A^uteur ,  qu'avec  une  forte  de  frayeur  rcf- 
A»  peé^ueufe.  Ceft  un  prodigieux  e&alier  »  qui  condiiit  ea 
9>  tournant^  jufqu'au  fommet  du  rocher^  oii  la  ville  cft 
M  bâtie.  Le  Tage  roule  avec  impécuoficc  dans  le  fond  du 
M  gottfre  »  fes  eaux  qui  difparaifient  aux  yeux  du  voyageur. 
■»  Le  pont  efl;  appuyé  d'un  coté  lur  une  des  rives  qui  ell 
M  plus  bafle  que  l'autre  :  les  arches  augmentent  de  hau- 
9>  teur  à  mefure  Qu'elles  approchent  de  la  rive  oppoféc , 
»  &  la  dernière  elt  à  plus  de  deux  cen^  pieds  du  niycaa 
M  ordinaire  de  la  rivière,  d»  Plûfieurs  des  mbnumens  Ro« 
mains  ,  qui  ont  droit  de  nous  étonaer ,  furent  exécutes 
aux  dépens  de;  difiérens  particuliers  j  &  on  ne  doit  pas  en 
être  furpris.  Chez  les  àncicihs  Romains  Tefprit  national  & 
l'enthoufiafme  de  la  gloire  dirigeoient  le  luxe  même  &  h 
vanité  des  citoyens  vers  des  objets  intércflans  pour  le 
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fnf\e.  Att  lieu  que  parmi  doiîs  ,  faute  de  ces  poiitàiiâ 
mobiles ,  le  laze  t&  ôbfcur  &  concentré ,  ôc  û  qaelqaes 
millioniiaices  fbot  des  dépenfes  extérieures  j  e*eft  le  plus 
louTCQc  pool  dottoer  des  fcénes  ridicules  au  peopU ,  ou 
faire  connaître  leiir  mauvais  goût. 

M.  Linguec  j  dans  ce  même  ouvrage ,  prend  en  main  la 
dctcnkde  Pline  contre  i*hiftéricn  Aiiglais  <]ui  a  écrit  la  vie 
4c  Qcéron.Mais  c  eft  tn  déclamant  contre  Toraréur  Romaià 
^a'il  a  cru  devoir  venger  le  panégyrifte  de-Trajan  ?  IV/b- 
^uaKtitCkéron^  dit  M.  Linguet,  était  vénale  auàani  que 
fon  amcétMipufiÙammcCzftrkàzvLt  les  aâioiis  dcCicéron» 
ûs  écrits  j  les  témoignages  defes  concitoyens  \  celui-mcme 
dsfEoiperearAagufte,  Ton  ennemi,  le  juftiéent  aflezde 
ces  reproches.  Cet  Empereur  ayant  furptis  un  jour  un  traité 
de  l'orateur  Romain  entre  \^  mains  de  Ton  petit-fils  qui 
le  cachait  fous  (à  robe  dans  la  crainte  de  lui  déplaire ,  prie 
k  livre ,  le  parcourut ,  &  le  rendit  à  ce'  jeune  homme ,  en 
lii  difaat  :  c'était  un  grand  jfomme,  mon  fils ,  un  amauuf. 
{ilé  de  la  patrie*  f 

Cou^QTiov  du  Procès  Ferhaux  des  affembUes  géné'^ 
Tdla  du  CUrgé  de  France  depuis  tannée  i^âo  jufqu'à 
préftm;  rédigés  par  ordre  des  madères^  &  réduits  i 
ce  qu'Us  ont  d'ejffentiel  ;  ouvrage  compéfe  fous  la  dirsc-' 
tion  de  M.  FEvéqué  de  htacon  ,  autorifi  par  tes  affem^ 
hUudt  1^62  O  176s  i  ^c,  imprimé  par  ordre  du  Clergém 
bi'ftSià.A  Paris  che^G.  De£prez,  Imprimeur ànOnairc 
duRoi&du  (Clergé  de  France ,  /««  •>•  Jacques ,  en  plu- 
£eurs  volâmes- 

II  oc  parait  encore  aâuellement  que  deux  volumes  de 
cctcc  importante  Colledion.  Le  premier  volume  renferme 
îtsProc&  verbaux  des  ailemblées  quife  font  tenues  durant 
1  efface  de  50  ans.  L'Auteur  a  mis  à  la  tête  de  chaque 
procès  verbal  une  courte  inftruâion,  qui  mec  IcLcâeuc 
^9  fair  de  ce  qu'il  cft  nécedaire  de  (avoir  fur  le  fujet  de 
l  ailcnibléc ,  8c  fur  l'écat  préfcnt  des  affaires  d'alors.  Le 
Ifcond  volume  comprend  les  procès  verbaux  des  aflemblées 
c'ji  fc  {ont  tenues  depuis  i^io  iacluiîvemenc ,  jufqu'ea 
U}|  au£  iadufiYcacat,  Oa  tcmaxque  dans  ce  Iccood 
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T#liimft  ainfi  que  dâst  le  premier  de  Texaftits  Je  ^bs  ratrao- 
f^mu^t  de&  nvLtiires»  de  la  fidéùcé  dans  les  dates  ac 
Ceaiuioup  d'acteatioa  à  ladcmUet  des  pièces  ouieufcs  ft 
peu  connues. 


iMfZRPJtirATlOH  aiSTORlQJUM  &Cnilq»ik 

Pftauuu  Ljçviii  :  Ezurgat  Dcus ,  &c.  ouvm^  fof- 

thuau  de  Af  .  FaiU  Ladvocac  ,  DoHem^ ,  JSiUiotbecàt 

&  Profejffiur  de  Sorb9nru;  volume  'wix  de  %€$  pa§a' 

\      ■  ^  la  Haye ;&  fe  trouve  i  Paris ,  ehe[  Lacombc« Xi- 

I  hraire^  rue  Chrijliae,  fris  la  rue  DauphiM. 

A  la  t^  de  ce  volamp  on  a  placé  Vttog:.  de  l'Aiteii; 
6c  ou  a  cherché  à  y  carf^éii(cr  l'Iiqmniia  deleicres&k 
boA  ctcoyeu.  L'oaviage  <]uc  nous  amiopçons  fera  coooaî' 
ue  par  rénidion  profionde  in  la  Uiue  ciiciqoe  dooi  il 
eft  rempli  te  ProfciTeur  iciairé  j  le^^avaac  ^bisuGuit> 
&  rinterpiëce  fidèle  de  récriture  faincc. 


On  trouve  chei  le  mêmetibrairerElo^.ife  HeocilV 
qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  de  la  Rochelle, pi' 
M.  Gaillard  fàt  l'Académie  des  lorcriptions  ^pri^  i  !•  k^^ 

Et  un  autre  car  M.  de  la  Sarpe  ,  orné  d*uAe  ^graruic 
prix  1  Uv.  t  (ois. 


Oft  roufccic  pour  PAvantcoiuwt  «Wm  Iacûj^ss  ,  LiiMii^> 
A  PAUis  ,  S.UE  Chuxstine  ,  pfès  la  rue  Daupuiuv.  t*  prix  de  I' 
Sûafcription ,  poux  Pans  fie  pour  les  Bcovtxiceteû  de  ai  Lncsp» 
Vannée ,  fans  aucune  au^encaxioa  pour  le  porc. 


Db  l*ikp&im£Rxb  ob  Mxchxl   Lambikt 


jivec  Approbation  &  PriviUge  d^  Rot 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEVF. 

^ImdfKsdégiuu  hêmitus  ^  nofiri  ^flfarr^go  HbtUu'  JuTe»«  ' 

■^— ^        I  ■  — —I— ■— ^ 

Du  Lundi  1 }  Février.  * 

A     R     T     S- 
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Portrait  tn  midaillon  de  M.  Diderot.  ^  Péris  i 
chi^  A.  de  Saine- Aui>m;*<?ravettr9  rue  des 
MathurhiS  ,  au  petit  Hôtel  de  Clugny  ;  prix^ 
1  li?.  4£>ls. 

^£  ponrah  întéreflera  les  gens  de  lettres  &  les^ 
amateurs.  11  tioos  repréfente ,  U  tête  nue' &  de 
profil  ,  wx  éaivain  diftinga^  hc  bien,  connu. 
Cette  tète  a  étédeflinée  par  M.  Greute;  àvibc 
cette  vérité  dVxprefllion  que  cegcand  Aicifte  mec 
dans  tons  fes  ouvrages  ;  &  Le  Graveur  ^Mr  4e- 

G 


Saint- Aubîn  n*a  rien  négligé  pour  rendre  lès  tou- 
ches fpJritueDes  do  crayon.  Oh  peut  même  a|oa- 
cer  que  c'eft  un  des  morcèaut  1^  plus  précieux 
qui  foienc  forris  de  foh  burin. 

M   u   s  I  Q.  V   x« 

Six  CoUcercos  pour  I&Claveûin  avec  s^cocn-* 
pagdement  ^  par  Jean  Pach,,  (Euvce  r'^  ptîx  i  xL 

Six  Trio  pour  le  Claveflln,  avec  accçmp^igne- 
ment  JW  violon  du  même  Âùteur^^  Œuvre  x^i 
prix  9  livrer. 

Premier  Recueil  de  Çhanfons  &|Ârietces  paur 
la'Guirarre  »  dédié  à  S.  A.  lé  Prince  deTurenhe , 
par  M»  Félix  j  prix  6  Hr.  cher  Hubeuy ,"  nre'des 
Deux-Ecus ,  au  Pigeon  jblanc. 

Set  Quartetti  pet  obboe ,  violino ,  alto  e  Ballo  ; 
compofti  dall  Signor  (.çopoldo  Ga(man  »  Maeftro 
di  Capela  e  compofiéore  k  la  côrie  di  Viena. 
Opéra  I .  prix  9  tiv.  A  Paris,  chez  Vtnury  édireur 
de  plufieurs  ouvrageÉF  db  Mufiqûfe ,  à  l'entrée  de 
là  rue  S.  Thomas  du  Louvre  ,vis-â- vis  le.  Châ- 
teau d*fe;i«k  "  '       .      .        .  ^  v/^  ;,    . 

K  K  Q.  H\i  j  ^  c  T  V  y^  tê. 
Exp^tion  des  principes  qu*on  dùikfiiiantiiddns 
VÔrdonnance  des  Théâtres  modernes  ^  par  M« 
.  M**.  Co]^n^ifpT4^4fifi(iv^rfi>; 4r  ûeêritmrz  -de 
\My  le  JD.  de^  Ç\  AlyA^tfiv^dfkm  ;6r\feMemv€.â- 
:^Përis\  .ch^^  ^-ÇWieftiri  AntoiM)  Jofmbdtt  , 
[^^hrairidu-j^oijri^e^^  :•  r.  .  ' 

:Qn  elt.qàeltpie&âs  boefnnè  qâ'ttlFA^tâftè^^^c^is  ' 
l^«l4)n  atcfeciâmi  raucgaâree^dtt'^éiiW,  tie^ 
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réponde  pas  fonvenc  dans  l'exécution  dts  ouvra* 
gssqaoaluî  confie  aax  îfdées  fubltcnes  que  roci 
avait  conçues  de  le^  calens.  C  eft  que  l'on  ne  Faic 
pasaueoûon  aux  entraves  que  lui  o'j^pofenc  le 
préjugé  &  lufage.  Le  fcul  moyen  pour  détruire 
ces  obftacles  &  accélérer  les  progrès  des  Arcs  eft 
<iooc  d'ioftruire  le  public  fur  fes  véritables  inté^ 
récs^  &  d  éclairer  lei  gens  en  place ,  pour  que  fe 
metunc  aa-deiTus  des  inquiétudes  de  la  médio^ 
crité  &  des  déclamations  de  la  jaloude,  ils  n  ar<> 
rètemplus  la  mdinde  PArtifteiG'efl  ce  que  M.  de 
M.  a  entrepris  avec  fuccés  fur  la  partie  de  l'Âr- 
chîte&ire  qu  il  a  envifagée.  M.  de  M.  avait  fati; 
inférer  dans  V Avantcourtur  àyx  mois  de  Février 
176)  fes  premières  obfervacions  fur  l'ordonnance 
desThcacres  ;  mais  elles  font  ici  plus  dévelop- 
pées. IL  £aîr  voir  que  la  forme  ordinaire  de  nos 
î^les  conftruites  fur  un  plan  étroir  compofé  de 
lignes  droites»  Se  â  petits  étages  de  loges  placées  ' 
perpendiculairemenr,  a  foo  origine  dans  la  def* 
(inationprovifionnellepouç  les  jeux  de  la  fcène^ 
ds  (]uclqàes  etiiplacemens  couverrs   conftruits^' 
pour  an  autre;  ttfage.  Il  démontre  c^e  cette  cou-*; 
ruoie  seft  confervée  fans  ratfon,  eVrcepti  en  Ita^ 
li««  où  elle  eft  adaptée  aux  monirs'de  la  nation* 
Il  afome  que.  potni. avoir  des  idées  netres  fur  les 
qwliïés  dJo^te  falle  >  il  faut  remonter  aua  prin- 
cipes de  lacoiiftique^  de  la  péefpéâive  »  de  U^ 
ottoraiioii  daaiiles  Arcst  bc  enfin  aux  conve<* 
MQcei:cd(|cîva  M  <timae  il  êxA  xnds^tt.  Aprèi' 
tfoir  rappelle  ces #riacîpev;  il  en  faic  Tappli-: 
cwoMikpsiiiçipjttes  fifairtits  des  Théâtres  ancîeuâ 
&  ajoderncs.  Voici  le  réfuUat  de  quelques-unes 
^fesobfervacioas/  '     C  ij 


^j.*wi'^v'-r.Ot3 
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Les  Théâtres  anciens,  (impies  &  uniformes , 
écaienc  conftroics  atuili  parfaicemeni  qu'ils  poa- 
vaienc  lecre»  relativement  a  leurs  mœurs.  Leur 
éxendue  prodigieufe ,  que  plufieurs  perfonnes  re- 
grettent, était  plutôt  un  défaut  réel  que  Tob^er 
d'une  admitacion  raifonnable.  Pour  pouvoir  jouir 
d*une  repréfentation  dramatique  9  le  lieu  où  elle 
fe  fait  ne  doit  pas  contenir  au  deU  de  jooo  fpec- 
tateurs. 

w  La  couverture  intérieure  d'une  falle  doit  avoir 
laforme  concave  plutôt  qu  applatie ,  pour  raSem- 
bler  plus  eâficacehient  les  rayons  du  fon  ;  fa  ma- 
tière doit  ètte  dure  comme  celle  des  voûtes  ^  & 
fonore  comme  \q  bois  \  il  faut  éviter  les  revête* 
mens  en  toile ,  parce  que  les  corps  mois  abforbeoc 
U  fon. 

Le  poottour  intérieur  d'une  falle  doit  avoir 
unefigute  courbe ,  tendante  à  la  forme  circulaire 
ou  ovale,  plutôt  évafée  fur  les  côtés  duThéâcre, 
qa  allongée  en^vant,  parce  que  les  figures  allon^ 
gées  dans  ce  (eas  ou  à  lignes  droites ,  font  fujettes 
â^trop  d'inçony^niens  ;  il  ferait poffihled'eAfau- 
v^er  une  partie  dansjine  petite  falie  parcicoliere , 
par  le  feéours  d'une  avant -fcéne;  on  poorcait 
placer,  q.uelqûe^  parties  d'archiceâure  :fur  des 
lignes  droites,  mais  on  fera  mieux  de  les  fuppri- 
n^er  ^  comme  on  le  demande  dans  \&  faites  pa- 
bjiques.  Les  figurées  coutbes  ibnt  .propre  & 
nfcelfaites  aw  édifices  decjecgenre. 
^Ôn  doit  faire  la  4îfpoiitio»  des  places  .fapé- 
récures  en  loges  â  retraite ,.  plutoc  qurà^përits  éta<* 
^h.  petpendiculaitjais^  eeuz-ci Hpuiteoclau  fon  ^  jL 
la.  vue  6c  à  la  décoration,  Lorfqoeiest plaœs  iW' 


périeares  peuvent  former  une  fuite  avec  les  in^ 
fcrieares ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  cravées  obfcures 
pour  en  couper  Tenfembie  »  elles  oifrenc  le  coup 
d*œil  majeftaeux  que  doit  avoir  une  grande  adeoi* 
blée  9  ftir-coac  6  le  hauc  eft  terminé  par  des  par- 
ties darchireâure  d'un  bel  effet. 

Tous  les  Amateurs  applaudiront  au  projet  que 
M.  de  M.  donne  d'une  vafte  falle  de  fpefkaclê 
qai  ne  s  ouvrirair  que  dans  des  occailons  exiraoc* 
dinaires  ou  dans  des  rems  de  réjouiHances  publi- 
<]aes.Ceferair  peut-être  un  moyen  de  plus  d'at- 
tirer dans  la  Capitale  l'amateur  étranger.  £)jail- 
leurs  une  falle  dont  la  magnificence  répondrait  i 
fa  vafte  étendue ,  annoncerait  en  iquelque  forte 
par  fon  ouverture  des  jours  d'allégreife  pour  le 
public,  Se  donnerait  occafion  au  génie  d offrit 
detems  en  rems  i  la  nationales  chofes  (ingu« 
lieres,  &  qui  feraient  époque  dans  l'iiiftoire  des 
Ans.  Il  faut  voir  dans  l'écrir  que  nous  annonçons 
lesaarres  remarques  de  l'Auteur-^  tk  par- tout  on 
lecoDDajrra  l'amateur  zélé,  robfervateur  intellif 
gent  Se  l'homme  de  goût. 


INDUSTRIE. 

Ecole  Vstérikairi. 

Le  Mardi  j  i  Janvier  i.yt^p ,  il  y  eut  une  féance 
publique  a  l'Ecole  Royale  Vétérinaire  de  Paris. 
M.  Bertin ,  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat  y  préfida  » 
&  rAflèmblée  fut  compofée  de  beaucoup  de  per- 
f<mne$  de  difliînâion.  Le  Concours  dont  l'objei 
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emWâlTaiç  les  os  du  cheval  an  général  Sc  en  par* 
cicuher  fui  ouverc  par  un  difcours  que  prononça 
le  S'  Simond'Hufinghen  en  Alface ,  chef  de  Bri- 
gade s  qui  a  contribué  à  l*itiftruAion  du  plus  grand 
Bombie  des  élevés  dans  cette  partie. 

Ceux  qui  (e  prcfencer^nr  font  an  nombre  de 
feize,  &  font  les  nomtnés  Tribauc ,  de  la  vilie 
é^  Metz  \  Quedeville ,  de  la  Généralité  de  Caën; 
Webec  envoyé  à  cette  £wole  par  S.  A.  £•  de  Saxe; 
Picard  »  de  la  Province  de  Brie  ;  Gervt ,  de  \x 
Généralité  de  Moulins;  Manque,  du  Canton  de 
Serne»  entretenu  par  M.  le  Baron  de  Travers } 
BaiWi,  par  M  le  Marquis  de  Traznel }  Till^uil, 
par  M.  le  Prince  de  Monaco  ;  Godin  ,  Maréchal 
des  Logis  du  Régiment  Dragon  d'Autichamps; 
Aubert ,  de  laGénéralité  deChampagne  ;  Milans, 
cavalier  au  Réginient  Royal  ;  Habert ,  de  Ja  Gé- 
riéraliré de  Bourges;  Hardouin ,  entretenu  par  tes 
£:acs  de  Provence  ;  Thorel ,  carabinier;  Giuvil- 
lier^  cavalier  au  Régiment  dû  Meftre  de  C-amp 
Général;  6c  Planti^r»  Dragon  de  U Légion  de 
Hainauit, 

Les  nommés  Aubert ,  Weber ,  Godip  ,  Har* 
douin  »  Tribaut ,  Quedeville  &w Thorel  ont  éié 
également  jugés  dignes  d'obtenir  le  Prix.  Le  nom- 
mé Wttber  conccQt  de  la  gloire  inféparable  des 
fuffrages  qu*îl  a  fuftement  mérités,  a  renoncé  à 
Tavantage  doctf  le  hafard  pouvait  le  favorifer  ; 
les  iix  autres  ayant  tiré  au  fort ,  le  nommé  Aubère 
ft  été  le  plus  heureux. 

Gervi ,  Tilletiit  &  Milans  ontobrenq  le  pre- 
mier Mctffii;  Plantier  8c  Manque  le  fécond ,  & 
rAifeo^blée  a  applaudi  au  zélé  &  aux  efforts  de 
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ani  its  antres  élevés  qu'elle  a  eotendus  avec 
fausfaâioD» 

Moyens  ptu  êouuux  ttngraîjfcr  U  poïjjon  dts 
Uanp.    • 

On  faic  ïeiiier  djins  qnelqoe  terre!  n  négligé  MVkt^y 
quantité  fuffifante  de  porirons  ou  de  gro^s  ci- 
croailles.  Lorfqu'eiles  approchent  da  point  de 
mararité ,  il  faut  les  faire  couper  par  le  milieu 
&  les  faire  vuider  pour  les  remplir  de  terre  glaife  : 
on  lie  les  deux  parties  avec  des  liens  d'ofîer  ;  on 
remplit  eiifuite  un  bateau  de  ces  potirons,  ain(i 
préparas ,  que  Ton  jette  dans  difrérens  endroits 
de  l'étang.  Il  eft:  aifé  de  concevoir  que  le  poids 
de  la  terre  glaife ,  dont  ils  font  remplis  >  les  faic 
aller  au  fond  de  Teau ,  où  ils  fervent  jde  nour«- 
ritace  aux  poiJSons  ^  &  contribuent  beaucoup  i 
les  engraifler  ;  les  éungs  produifent  aind  des 
pccbesplus  abondî^ntes  &  plus  fréqtrentes«  Ce 
procédé  économ^ùe  eft  en  ufage  dans  plufieurs 
eodroirs  du  Royaume  de  Pologne ,  &  -nous  a  été 
commoniqoé  par  M.  Pingerpn  ,  Capitaine  d*Ar-* 
titletleaa  fer  vice  du  Roi  &  de  la  République 
de  Pologne. 


SCIENCES. 

Physique. 

Les  eaux  minérales ,  fi  précieufes  à  la  Méde- 
cine par  leur  efficacité  contre  pluf^eurs  maladies 

G  iv 
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rebelles  »  ne  font  pas  moins  intére^Tantes  peur  h 

{ihyfique  Se  pour  la  chymie  par  la  fingalarité  de 
eurs  propriétés  &  la  diverucc  de  leurs  combi* 
nalfons.  *        - 

M.  Layoifitr ,  de  P Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  a  entrepris  fur  cet  objet  cutieus  &  acîle  uo 
grartd  travail  dans  lequel  il  fe  propofe,  enu  aa- 
très  chofes  de  montrer  comment  la  pefanceur 
fptcifique  des  ea\ix  minérales  étant  connue  ,  on 
peur  en' conclure  la  quantité  de  fels  qui  y  eft  con« 
tenue.  Pour  y  parvenir  il  a  imaginé  &  employé 
un  pefe  -  liqueur  d'une  nouvelle  cpnftruâbiun  ; 
&  pour  épargner  du  travail  a  ceux  qui  voadront 
employer  cette  méthode',  il  a  conftniic  des  u- 
blés  contenant  les  difFétences  de  pefanceor  da 
pied  cube  d*eau  relativement  à  la  quantité  d'uD 
n^ème  fel  contenu  dans  chaque  livre  d*eaa. 

Ces  tables  ne  pouvaient  fe  calculer  que  d'après 
des  expériences  \  &  leur  juftefTe  dépendait  entiè- 
rement de  l*ex«âirude  de  cts  mêmes  expériences. 
L'attenrion  fcrupuleufe  que  M.  Lavoifier  y  a  ap- 
portée y  lui  a  fait  découvrir  un  phénomène  y  qni 
a  de  quoi  étonner  tous  les  Phyuciens^  c*eft  quil 
y  a  un  degré de'tempérarure  au- delà  duquel  Teaa 
ne  peut  plus  diminuer  de  vofumé.  L'Auteur  a 
fair  en  préfence  de  l'Académie  les  expériences 
qui  confiaient  cette  importante  découverte» 

Un  autre  objet  >  auquel  il  itait  nécelTaire  gae 
M.  Lavoifîer  donnât  la  plus  grande  attention 
pour  rexaâriiudè  de  Tes  tables ,  c'était  la  parfaite 
purçté  des  fels  dont  Içs  différentes  quaiuiçés<fif- 
foutes  fucceflivement  dans  Teau  diftiliée  devaieoc 
lui  donner  les  degrés  d'augmentation  de  péfan' 


rear  de  Teau  ^  fulvanc  la  quantité  qu'elles  en  aa^ 
raient  dilToace.  Il  a  préféié  pour  ces  premières 
expériences  les  fels  neutres  qoe  Ion  trouve  le 
plasconftamraent  dans  les  eaux^  mais  il  les  écen« 
draparlafuire  à  d'ailrresfels,  &  les  Naruraliftes 
pourront  â  l'avenir ,  avec  fon  Aréomètre  Se  (es 
ubies,  reconnaître  facilement  &  commodément 
la  nature  des  eaux  des  pays  qu'ils  parcourent. 

M.  Lavoificr  tend  compte  de  l'ufage  qu'il  eo 

a  fait  poqr  Texamen  des  eaux  de  plufieurs  de  ik>s 

Provinces.  Ces  analyfes  font  au  nombre  de  plus 

de  iCo'j  mais  il  s'eft  contenté  de  donner  les  ro- 

faltatsde  l'examen  de  la^  eaux  des  ^lus  (impies 

qu'il  ait  rencontrées.  Il  en  a  formé  tiois  tables,, 

chienne  defquelles  contient  en  fix  colonnes  ; 

1^  le  nom  des  fontaines,  puits  ou  rivières,  donic 

Icseaax  ont  été  analyfées.  i°  La  pefanreur  exad^ 

du  pied  cube  de  chacune  de  ces  eaux  »  a  dix  degrés 

on  quart  du  thermomètre  de  M.  de  Réaumur* 

}*  L'excès  de  pêfanteur  de  ce  même  pied  cube 

fur  celui  de  reap  difliillée.  4^  L'efpécc  &  la  quan.- 

tité  des  fels  contenus  dans  cfaacane  de  ces  eaux. 

j^La  nature  des  terreins  qu'elles  traverfenc.  6^  L^ 

hauteur  des  pairs ,  fontaipes  ou  rivières  ^au-delTus 

du  niveau  de  la  mer ,  en  lignes  do  baromètre. 

Toutes  les  obfervations  &  comparai  fons  né- 
ceiTaires  pour  dreffer  ces  dernières  tables  ont 
conduit  M.  Lavoifiet  a  plufîeurs  découvertes  im« 
portantes  poar  la  Phyfique ,  THiftoire  natiirelle 
&  la  Cbymie.  Elles  lui  ont  appris ,  i*  que  des 
e^nx  regardées  comme  minérales  &  très  accrédi* 
tées  en  cette  qualité,  telles  cjue  celles  de  Ploixv 
biete  &  de  Lozeuil ,  né  contieniient  cependant 


aucans  principes  minéraux  ,  mais  les  premières 
un  peu  de  fel  de  CUuber ,  les  fécondés  un  peu 
4e  tel  marin  j  qu'elles  peuvent  être  rangées  dani 
'la  clafle  des  eaux  les  plus  putres ,  &  que  leur  cha<^ 
leur  vient  dé  quelque  caufe' locale  particulière, 
'  qui  n  a  point  de  rapport  avec  les  fubftances  qu'elles 
con^ennent}  vérités  dont  il  Te  propofe  de  donner 
les  preuves  dans  la  fuite  de  Ion  travail  fur  les 
eaux  minérales. 

2^  Que  les  eaux  du  hàiit  des  montagnes  des 
Voges  foRt'pIus  légères  que  l'eau  diftilléej  parce 
que  ces  eaux  du  fpmmet  des  hautes  tnoncagnes 
contiennent  une  moindre  quantité  d'air  en  difTo- 
lution  ,  &'que  l'air,  en  fe  combinant  avec  l'eau , 
en  augmente  fenfiblement  la  pefanteur  fpcci£- 

?ue ,  comme  le  font  les  fels  ^  phénohiene  très- 
tonnant ,  qui  avait  déjà  été  annoncé  p^r  les 
'CommifTaires.de  la  Faculté  de  Médecine  »  dans 
leur  rapport  fur  la  falubrité  de  l'eau  de  l'Yverte. 
5^  Que  les  eaux  les  plus  pures  font  en  général 
celles  des  pays  compolés  de  marteres  réfradbaires 
&  vitrifiables ,  tels  que  font  lesQuanz,  les  SchU 
tes  y  les  Granits ,  &  dont  les  couches  font  inclU 
nées  à  l'horifon.  Ces  eaux  non -feulement  ne 
contiennent  qu'un  feul  fel ,  qui  eft  celui  de  Glau- 
ber  ;  mais  encore  ce  fel  n^y  eft  qu'en  très-petice 

Î*  [uantité.  On  en  trouve  même  pludeurs  »  qui  f 
uivant  les  tables  de  M.  Lavoi(ïer  ,  ne  cotitien- 
nent  abfoliimenc  aucunes  matières  falinçs ,  & 
'dont  la  pureté  eft  comparable  i  celle  de  l'eau 
diftillée  avec  le  plus  grand  foin. 

Après  celleS'li  ,  viennent  les  eaux  des  pavs 
compofés  de  couches  horifontales  de  fable  fîc  de 


pierres  fableofes  ;  elles  font  fujettes^i  contenir 
luiTi  un  peu  de  fel  de  Glauber  &  de  felenite ,  Se 
qaelquefois  du  fel  commun  ,  fou  vent  les  deux 
premiers^  qiclc$  enfemble  »  mais  toujours  en  afle^ 
petite  <)aancicé« 

Enfin ,  fttivam  les  mêmes  tables ,  les  eaux  les 
moins  pares  font  celles  qui  coulent  dans  des  ter- 
reins  con>pofés  de  cpucbes  calcaires  horifontales. 
Ces  eaox  font  prefque  toujours  chargées  de  fele- 
nite oa  fel  gypfeuxj  quelques- unes'en  contien- 
nent jarqu'i  dix  grains  8c  plus  pât  livre.  Il  y  ep 
aauffi  dans  lefquelles  fe  trouvent  en  même  repis 
in  fel  deGfauber  &  du  fel  commun;  telîesfonc 
tn  particulier  les  eaux  des  enviroiNs  de  F^arls,  donr 
le  loi  eft  compofé  de  couches  calcÀire;  horifon- 
taies. 

On  pourra  donc ,  â  l'avenir ,  ai  voyant  les 
fouilles  d'un  pays  3  en  conclure  avec  a(Tez  de  fon- 
(iemenr ,  la  plus  ou  moins  grande  pureré  Se  fir 
lubrité  de  fes  eaux  j  &  réciproquement  en  exa- 
minanc  les  eaux ,  avoir  des  indices  de  La  nature 
&  même  d^  la  difpofition  des  terreins  oh  eW^ 
codent, 

CotJRS   DE   PhYSIQUV    EXPiUîMENTALV. 

U.Brtfforifde  l'Académie  Royale  des  jScieti* 
cîs,  Profcflèur  Royal  de  Phyfiqtip  expériinenrale^ 
commencera,  dans  la  féconde  fecuaine de  Carcme» 
on  Cours  particulier  d^  Phy^q^é  expérifnentale^ 
^ns  fon  C^abinet  de  Machines ,  giiai  dXîrléans^ 
jflc  S.Louis.  Ceux  qui  voudront  l^i  vre  ce  Cours, 
fc  feroi)t  înfcrire  chez  lui ,  au  Collège  de  Navarre, 
^w  &  Montagne  Sainte  Genevicv;:* 
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SPECTACLES. 

Opéra. 

L'Académie  Royale  de  Mofique  a  donné  le  ; 
Février  17(^9,  la  première  reprefenucion  de  la 
reprife  des  Amours  de  Ragonds  y  Comédie  ea 
'Mafique  en  trois  a£tes,  dont  les  paroles  font  de 
DeftoucheS)  &  la  Mufique  de  Mouret.  Plafieuts 
airs  nouveaux  de  chaoc ,  &  de  fymphonie  ont 
rajeuni  cette  ancienne  compofition.  Cet  Opéra  ed 
vu  avec  plaidr ,  &  très-bien  rendu  par  M.  Durand 
faifant  le  tblç  de  Ragonde  mère  de  Colette  9  p^^ 
M.  Tirot,  faifant  le  rôle  de  Colin  aimé  de  Ragon- 
de &  amant  de  Colettejpar  M.  Pillot  Joueur,Thi 
baut  »  Magifter;  par  M.  CafTaignade  repréfentanc 
Lucas,  amant  de  Colette  ;  par  M}^^  Rofalîe  jouant 
le  rÀle'de  Mathurine  5  fille  du  villaçe^  par  M^' 
Beze»  fille  de  Ragonde ,  aimée  de  Colin  8c  amante 
de  Lucas.  Des  Ballets  charmans  ont  mis  beaucoup 
de  gaieté  dans  cette  petite  Comédie.  Ces  Ballets 
font  de  la  compofition  de  MM.  Gardel&Dau^ 
berval.  On  a  été  enchanté  d  un  pas  de  deux  dra- 
matique ,  &  tràs'gracieux  entre  M.  Gardel  & 
M^^^  Guimard.  Un  pas  de  trois  pantomime  entre 
M.  Dauberyal,  &  Mlles  Lani  &  Pelin  a  excite 
la  gaieté  ic  les  applaudidêmens. 

Cette  Comédie  a  été  fuivic  de  plufiéurs  air^ 
de  fymphonie  parfaitement  exécutés  par  Torchef- 
ve  ^  £c  de  TaOe  d'Erofine,  Ballet  héroïque  en  ao 
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aâe,  dont  les  paroles  foDC  de  M.  de  Montcrif  ^ 
&  fa  Mufiqoe  de  M.  Leberroh. 

LePoëme  de  cet  iqcermede  eft  crès-intéreffant'» 
jclefpeâacle  en  eft  très  agréable  ;  M^le  Ârnood 
embellie  le  rôle  d'Ecofine  par  les  grâces  de  ÙL 
Mrfonne»  par  Tincérêt  de  Ton  jeu ,  par  le  goût  dé 
ion  chant.  MHc  Rofalîe  a  fait  valoir  fon  rôle  j  8t 
M.  Legros  jooe  celui  de  l'Enchanteur  avec  intel- 
lîgeoce  9  &  le  chance  svec  la  plus  belle  voix  ,  Sc 
le  goût  le  plus  parfait. 

Les  fiailets  de  cet  aâe  ^  qui  fonr  de  la  compo- 
Ction  de  M.  Lani  ^  ont  été  vus  avec  utre  vive 
faris&aion.  M,  Veftris  y  parut  avec  éclat,  8c  les 
autres  premiers  talens  de  la  danfe  y  font  beaucoup 
ipplaadis. 

CoMÉBiE    Français  p. 

Le  Mercredi  8  Février  Madame  Veftris  a  con«  ' 
tinuc  fon  débdt  dans  le  rôle  d'Hypermeneftre  ,  ' 
Traeédie  de  M .Lemierre.  Ce  tohyCjpi  a  beau(;pup' 
d'effet  ihéicral ,  a  été  parfaitement  rendu  »  &  con* . 
firme  l'opinion  avantageufe  qtie  le  public  s'eft  ^ 
faire  do  jeu  énergique.»  de  rintelligence  &  des 
uleos  fapérieurs  de  Madame  Veftris.  1 


COH  i  9  I^     ItA  t.I  EN  K  i. 

M.  Desforges^,  âéteur  nouveM  v.fl^  Upvifénté'^ 
wc  fuccès  les  rôles  d*amoureux  dans  plufieurs 
intermèdes ,  tels  qm\^Mafifhal^  le  Cadidupi^ 
%ê  &  CqIm^  I/atcUtl^Gcriradt.  Il  met  beaa* 
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mup  ce  finefld  &  d'intelligence  dans  (on  fea  ; 
beaucoup  d'arc  ^  de  goût  6c  de  feniimenc  dans  Toq 
chant;  éc  6  l'exercice  peut  ajouter  au  volume  de 
fa  voix  ,  il  deviendra  un  A£kear  intécelTam  6: 
fiivori  du  public. 


C    G   N    C   B   R   T. 


on  doit  donner  aux  Tailleries ,  dans  la  gale- 
rie  de  la  Reine  le  Mercredi  15  Février  ,  im 
Concert  en  faveur  des  Ecoles  RoyAles  gratuites» 
avec  la  permidîon  de  M.  le  Comte  deS.  Floreticin, 
&  avec  le  confentement  de  M\i.  les  Direâeurs 
du  Concert  SpkkueK 

M.  Gaviniés ,  auffî  connu  par  fon  défintéref* 
fement  que  f^at  fës  rares  talens ,  ariitné  d'au  zcle 
vraiment  patcioti(;|ue»  aralfemblé  un  rrès^grand 
rombre.de  Mudciens  qui  t&  Font  homicûr  de 
fijivre  fori;  exertipU. 

AÏIlcFel,  Kijr^.  Legros ,  D*urari/à ,  Dupow, 
Bfizo7zy  ,t^.&  nombre  d^autres"  célèbres  Aitiftes 
dbm  Us.nortii  nejîous.  font  pas  parvenus,  s'ém- 
prèlfent  de  contribuer  a  la'beauté  de  ce  Côncèrc. 

Un  citoyen  généreux  vient  de  donner  jiiàoîiv. 
aux  Ecoles  Roytlergramttes^éet^aod  fon  exem- 
ple ne  deyraii^t^oa^eç  ^pMp^^S^wr^-^n  ^^^ 
nommer  l'aùréur  de  ce'bienrait  ;  c*ert;  le  S"^  ^ 
C>Mc%Viaaig;rîir  ordinaire:  dkftai>        '  .1' 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

tssiRTJTiéNS  furies  AvttsEPTiiiusr^  qui  ont  i 
mnuru  pour  U  prix  prapûfi par  fAcadémU  des  Scien* 
us.  Arts  &  Belles' Lettres  de  Dijon  en  17^8  ,  dont' 
lifremiat  £  remporté  le  prix  ]  &  dont  Us  deux  autres 
ont  fartage  tAcccfSz  ',  imprimées  par  ordre  deCAcadi* 
•««,  tolttine  grand  «1-8®  dt  ^16  pages^  A^  Pijpn^ 
àr^  François  DesVcûtps  ,  lÀhraîre  dé  Monfeigneur  U 
Prina  de  Cortdé  ;  &  â  Fdris  ,  che{  DesVciifcs,  de  1«) 
IW ,  lÀhraire  ,  rut  S.  Jacques ,  vis-à-yisles  ColUges  ^ 
i?<5.  *  .'•'., 

Ces  Difcrtat'ôns  (ont  p'réc^ J^  d*an  difcoars  prononcé^ 
uslaliUacc  publique  de  TAcadcHiie  detiScJànacs  ^  Aits 

Bcilcs-Lotrcs  de  Dijpa  ^.ie  itf.  Aoât  l^.^'j  po«r  laf 
:cdiiDaQo&  du  pnv.dç.MÀlccxac«  Ce  Dâfcèàfs  cft  de 
l  Maitt,  Doâcar  en-  Midecine  >  ch  CbitQtgib'  de 
lViTci£céde  Mopipe^licc ,  &  Séciétasis  peifécUcl  de' 
KiiàémL  ic  DijoA»  Il  eft,  die  M.  AfaieCi'  peu^dç-ma*' 
t'^in  plus  cgmmaoes  que  celles  on  la  putridité  tcgue  ^ 
en  cft.fnLdoiit  lesjefpécetibicnt  plus  nmltipH^s  i  oiailT 
en  cd  pea  donc  le  cxaiccmenr  ait  été  jufqu  à  préfenc 
lis  tQcalain.  Les  £acç^,  Icf  noiat  équivoques  énc  foit- 
:n:  Jcmir^  oue  M  maladies 'a*étMBtftjpit  âu-défTds* 

!tibefcesde  là  MéÉecine':  mais  la  diyerlic^  désefpéce»^ 
TooTcnt  reaèir  liiilciies  ks  fûï)îèdes  les  plus  épiouTés;' 
^^e (joe  la  Diâpanjie  ceux  dont  Tc? pélicoce. autorité- 
^•^e,  agilleb't  d'une  manière  qui  échappe  à  la  fagacicé 
es  prancicns  éclairé$.,^8^  qii'en. employait:  l^^i  AtfiT'fi^cî^  ' 
^,  OQ- n'était  giiiSé  que  par  l'oVreryation,  &  confé- 
^^ment  par  un  cmpynfmc  dapgcteux* JLl-éuiir  done 
C3  importanc  de  (ecooer  cette  efpéce  de  joug ,  &  de 
aulft  «éthique  rura|e^e,'CC{tc  dafle  deMeiq^din:  c'eft 
OQt  y  réemrqiié  TAbaSémie  avait  ptopo(t  pour  fujet  de 
'^  ptii  de  rannée  17^7  >  dedécermjner  ce  .mieJOrnlea 
•mfcptiqoerSBSfideres  dans  iê'féns  le  plus  étendu  :  d*expli- 
per  leur  aaniexc  t»git  v  de  diftinguer  leuts  diftéreates 
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«{pjces ,  &:  it  marqaer  leur  ufage  dans  les  malakjîc 
Parmi  le  grand  nombre  de  Mémoires  <me  TAcddéiDic 
reçus  fur  ces  objets  imporians ,  il  en  cfl  crois  dont  l 
Auteurs  ont  fça  préTenccr  les  AAcirepci<}ucs  (bùs  un  po« 
de  Toe  fi  avantageux  «  que  Tufaee  de  ces  remèdes  va  .^éCa 
mais  être  foumis  aune  mé^ode  facile  &  sarc.  Aaâl  c 
trois  ouvrages  ont  balancé  les  fufFrages  s  cepcnciant 

Eus  grand  nombre  s*eft  réufli  en  faveur  du  Méosoîrc 
L.  àcSoiffieu,  Doâcur  ag^régé ,  &  Profcflear  ao  Collé 
de  Médecine  de  Lyon.  L  honneur  de  Ijiaccfflt  a  été  ps 
tagé  encre  M.  Bùrdenavt^  Maicfe  en  Chicurgie  de  Pan 
ProfèfTeur-Royal  «  Con(cillcr-<k>aimiflaire  pour  les  corrc 
pondances  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ^  8c  h 
Godart^  Dodeur  en  Médecine  à  Verviers,  près  de  L4ég( 
oui  remporta^  il  y  a  crois  ans ,  le  prix  des  Aiicilpa£ffii 
€i^nes« 

Le  Traité  hiftorique  <c  practque  de  la  Gravure  en  boii 
pat  M.  /.  M' PûpUion^  annonce  dans  notre  dernière  fcuil 
eft  dédié  a  M.  le  Marquis  de  Bandol^  Chevalier  d'honoei 
de  rÔrdre  de  Malche,  Commandeur  de  celui  de  BaTterc,  & 
C*eftun  hcMnmage  rendu  par  i'Accifte  à  un  Amaccor  édai 
^  à  un  proceâeur  des  Arcs. 


On  (bu£cric  pour  rAMMuwircsr-dKz   Lacombs  ,   I.iBx.iiJx 
,  A  Pajlis  y  1.UI  Cmuistini  9  près  la  nie  Dâuphine.  Le  prisi  àc 
Scafcripcion  »  pour  Paris  bi  pour  les  Prov&ic0  elt  de  i  x.   Uyiei  po 
l'année  ,  (ans  aucune  augmcnucion  ^ oac  k  porc.  '       — 


i 
Db  l'ikp&xmsrxe  db  Michel  Lam  beb. 


Avêc  Approbation  &  Vriviligt  du  RoL 
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MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

i^âJfMiipauktmMU^.  lufiritfifirragtliMlL  J|iTcn« 
2>i(  Xom/i  to  Février. 
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ARTS. 

î 

G  R  A  V  V  a  I. 

Ssri€  {TEJlampesfur  Us  mmurs  &  Us  Jtvtrs  baiU^ 
Uvuns  des  ptupks  du  N^rd*  A  Paris  ^  4UUf^ 
adrcffis  ordutams  de  Gravure. 

xjMs  Eftampes  ont  été  ddCnées  ic  gravées  pas 
M.  le  Pnnce  ,  Peinue  du  Hpî.  Oa  connaît  I# 
génie  &  le  talent  de  cet  habile  Maître  poar  ren«' 
dre  la  nature  &  le  coftnme  RutTe  icja'il  a  étodiét 
dans  le  pays  même.  Parmi  cène  fuite  d'Eftampes 
les  unes  font  gravées  dans  la  Aaoiere  du  lavis 
^oi  imite  nèsbieo le de£bia»  &  les  autret font 
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{"4i 
'  "toocltees  <i*une  pdioce  fine  BC  légère.  Cc^Cones 
'«d'Ëft^mpes,  où  l'arc  &  Telprit  brillent  plus  que  i 
««le  beau  travail ,  Coût  toujours  iTès/riandcs  pour  ' 
.les  connaifTeurs  8c  pour  les  artiftes.  M.  le  Prince  ^ 
â  joint  â  cette  fuite  quelques  jolis  fujets  de  com- 
pofition  f   tels  que  Jefus  dans  le  Temple  ;    la 
Çaraque  RuiTe  y  la  Nourrice  ;  les  NouTellxftcsy    ' 
«If  Vertu  au.«cabapet,  &&  où  Ton  trouve  de  l'4«i-    \ 
telligence ,  du  caraâece  ,  de  TefFec  &  la  liberté 
du  deficin, 

^.Ltjoli  dormir,  Efidmpc  d'environ  i6  pouces  de     \ 
haut  fur  1 1  de  Large.  A  Paris  ,  che[  Tacdieu  , 
fÙraveur  du  Roi  ;  rue  du  Plâtre  »  la  i^  porte     I 

n»    -cockcn^n  emrûm  pat  ia  rue  S.  Jacques  j  prix 
5  livres.  I 

Une  jeune  &  aimable  femme  qui  s'endort  en 
Vpenfaiit  a  fon  mati  ,  dti  moins  les  vers  mis  aa     ' 
bas  de  refl;amj>e  le  font  entendre.,  fotmc  le  fufcc 
de  cetre  nouvelle  compofition.  Elle  a  été  gravée 
d'aptes  un  tableau  d^  M.  Jeatirat  ,'  Peintre  du 
Roi  9  par  Madame  Tardieu ,  qui  avait  déjà  faic      ' 
^coiàiaitfefes 'païens  dans  (a  Graviue;par  ptufiefuts      , 
«,nioi;ceâuxqtt'e|le  a  préeédemment  publiés  fous  le 
nom  d'Elizabeth  -  Claite  Toornay.  La  nouvelle 
eftampe  préfente  plufîeurs  détails  agréables  que      I 
.;  Karûl^  a  retidus  avec,  foin  &  avec  propreté.  I 

'  '  ...    .^    ',.  'l    .  .  I  ■ ^-^-. —  I 

.  Portrait  en  médaillon,  de  il  Sauveur -Trançoîs 
;   .;  MoïaOd ,  Chevalier  de  V ordre  du^Roi.  A  Paris  ^ 
4:Âe{'J:çullaipj  Marchand  d^Eftampes  ^  quai  de 
Ja  MigiffêTie  »  àM^fi faille  de  Rome. 

:  1 .  JLe  publie  verra' avec  farisfaâion  dans  là  fiùtje 


j»  portraits  des  hommes  illuftres  de  ce  ùécU^ 
jravcsd  après  les  detTeiiis  4e  M.  Cochiny  le  nou- 
veau porcraic  que  nous  annonçons.  Il  a  été  gravé 
tijnbarin  facile  &  gracieux  par  M.  Âuguftm  de 
^Hiu  Aubin.  Cooime  il  eft  de  format  i/s-4^,  il 
Itfacrès-bicn  placé  i  la  tête  de  l'ouvrage  du  même 
tormat  que  M*  Morand  vient  de  publier  chez 
Gdillaume  Dsfprez ,  Sc  qui  eft  intitulé ,  Opu/cw* 
hdtCbîrurgU.  Une  inicription  larine  mife  aa 
É^as  de  TEdampe  nous  apprend  que  le  public  eft 
rdsvabiede  ce  portrait  inccreiTanr  a  M.  Morand 
Mid^cin ,  fils  aîné  de  M.  Morand ,  Chevalier  de 
^oïdiedu  Roi. 


M  u  s  I  <2  V  !• 

Sx  Quatuor ,  trois  pour  la  flûte  ,  Un  l^âlfon  ^ 
Q^ violon  &  un  violoncelle,  &  troi^  potK  un 
i^iuibyis,  un  balTon  &  un  violoncelle  ;  par  M, 
Leemansde  Bruge.  (Euvre  1 1 1  ;  prix  9 1*  A  Paris  , 
chexTAuteur,  au  coin  de' la  rue  de  Condé  ic  de 
cslledesCordetters,  maifon  du  Bonnetier  j  chex 
I^Dim^Berault,  près  de  laComédieFrançaife  ; 
^-luxadcefTes  ordinaires  de  Motique.  Ces  Qua- 
taord  an  chant  agréable  &  d*ane  exécution  facile 
foo:  dédiés  i  Madame  la  Marquife  de  Leftang. 
Us  peuvent  également  s'exécuter  â  deux  violons 
ce  deux  violoncelles,  ou  un  alto,  un  violoncelle» 
&deux  violQns. 

Le  mèoie  VircQofe  vient  de  mettrç  au  jour  une 
Ariettfr  nouvelle  pour  une  harpft,  deux  violons, 
dîuxbalTdns ,  deux  cors-dc-chaire,  &  balTe  con- 
^'•«iv^  prix  1  liv.  8  fois»  On  peut  exécuter  cette 
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(il6) 
Arîctte  i  deux  violons  &  bafTe  feulemenr  ,  i 
même  qu'avec  la  harpe  feule ,  Bc  fupprimer  k 
autres  parties ,  TAuteuT  Tayam  fait  pour  la  cora 
modité  des  grands  &  des  petits  concerts.  Les  pi 
ifeles  de  cette  jolie  Ariett.e  font  de  M.  de  Voltairî 
&  c'eft  dire  qu'elles  ont  toute  la  fincffe  &  loa 
Tagrément  que  ce  genre  comporte. 


Racolta  dell'  harmonia  coUeszione  tremefima 
fexra  del  Magaz^no  MuGcale,  fei  Sonate  da  a 
niera  â  due  violini ,  e  bado,  dedicate  à  Madim 
h  Contefla  de  Rouault ,  da  Andréa  Och ,  Op.  i** 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  Cour  ^e  l'ancien  gram 
Cerf  S*.  Deniîf,  nu  Bureau  d'Abonnement  Muiîcal 
près  la  rue  des  Deux  Portes  S.  Sauveur ,  &  aa 
âdr^iTc;  ordinaires  de  Mudque. 


IN    D  U  -S    t    R    1    E. 

G  L  O  B  E  s    {  T    S  P  HÉ  R  £  s.  ' 

-  *  On  connaît  l'utilité  de  ces  inftrûm^ns  poil 
4'éiude  de  la  Géographie  Â^dc  TAdronomie.  l 
S'  Fortin  y  Ingénieur  ,  vient  d'en  conftruire  qi 
fie  laident  rien  à  defirer ,  tant  pour  leUr  précifio 
que  pour  là  judefTe  des  montures  &  l'éléganc 
des  enluminures.  Ils  ont  été  rédigés  pat  M.  Bt 
de  Mbrnas ,  Géographe  du  Roi  éc  des  Ënfans  c 
France  ;  &  cet  habile  Profefleur  ^  qui  a  donr 
-bien  des  preuves  de  foti  exaâitude  ëc  d^  fes  coi 


(1,7),  •  .   , 

iTaocesencegenre,  n'a  rien  négljgé  pour  ren- 
ices  nouveaux  Globes  Se  ces  nouvelles  Sphères^ 
ne  uciliré  plus  générale  &  plus  étendue.  Il  j 
nème  fait  pluueurs  additions  utiles  par  lé 
)Teii  defquelles  on  pourra  réfoudre  un  plus 
ind  nombre  de  problèmes.  Ces  Globes  &  ces 
hcres  font  de  quatre  diamètres.  H  y  en  a  de  1 1 , 
10,  dey  &  de  5  pouces.  Ces  derniers  préfen- 
ic,  comme  on  le  penfe  bien,  moins  de  détail 
clés  premiers  \  mais  ils  ont  la  mcme  préciiion. 
S' Fortin  invite  les  amareurs  à  venir  prendre 
nnaidance  de  ces  inflrumens,  &  à  Te  convain« 
î  par  eax-memes  de  leur  utilité. 
On  verra  chez  ce  même  Ingéaieur  un  PlaniC- 
fîér*,  &  un  Mécaneclypfe  ,  d'après  les  tables 
MM.delaHire  &  de  la  Caille.  Cette  dernière 
Kn:ne  indique  les  éclipfes  du  faleil  &  de  la 
ne  qoi  doivent  arrivcr^ufqu*en  x868  ,  &  coor 
;nt  un  Calendrier  pour  45  années  confécutives» 
On  trouve  auflî  chez  le  S'  Fortin  une  petite 
a '«.ne  fcrvant  a  régler  les  pendules  j  elle  mar- 
ie l'équation  folaire  &  fert  i  diftinguer  le  tem> 
oyen&  le  teros  vrai.  Le  S*^  Fortin  demeure  , 
i  à  U  Harpt  ,  au  coin  de  la  rut  du  Foin  ,  à 
iris. 


Vielle  organisée^ 


C'tte  Vielle  très-douce  &  ircs-ingénîeufe  eft 
'''l'ied'un  petit  jeu  de  flûtes  qu'on  joue  en  même 
T.^  que  la  Vielle  ,  ou  fi  l'on  veut  fcparémenc 
^"icTautre,  roujours  fur  le  même  clavier,  & 
^  ^-ifant  agit  lefoaf&et  par  te  mouvement  mcmd 

H  iij 


(ii8) 

<Ie  la  manivelle.  Elle  a  été  préfentée  à  TAcac 
tnie  des  Sciences  de  Paris ,  au  mdis  de  Juin  175 
par  le  S'  Joubert ,  Maître  Luthier  j  fie  les  Ce 
millaires  nommes  pour  Texaminer  ayant  fait  \z 
rapport,  l'Académie  a  jugé  que  le  fon  de  cet  i: 
trumenc  qui  a  ététauché  en  fa  préfence,  par 
^lle  de  TAuteur ,  était  fort  agréable,  8c  que  qu^ 
que  l'idée  n*en  foit  point  abrolutnent  noiivtil 
cependant  comme  on  n'avait  pu  jufqu'â  préfc 
y  bien  réufliîr,  6c  que  c'eft  une  addition  uciU 
un  indrumeor  déjà  affez  connu  j  le  S^  Joubt 
méritait ,  par  la  manière  dont  il  a  exécucc  ce 
addition,  8c  par  l'art  avec  lequel  il  a  rédi 
toute  cette  méchanique  fous  uncrès-\>etitvoIuf7 
d'être  encouragé.  L'Académie  en  conféquence 
a  accordé  fon  approbation. 

Cette  Vielle  organifée  peut  fe  mettre  entre 
mains  des  plus  jeunes  perfonnes  j  &  la  fille 
S^  Joubert ,  qui  n'a  pas  plus  de  14  ans  «  en  je 
depuis  plufîeurs  années  avec  fuccès.  Cette  D 
moifelle  enfeigne  cet  inftrument  par  mufiqiw 
te  montre  aux  perfonnes  qui  le  cultivent ,  1 
nouveau  tour  de  roue  préférable  à  celui  qui 
mis  en  pratique  ,  &  beaucoup  ptus  facile.  Il  rei 
le  fon  de  cet  indrument  plus  doux ,  plus  agréabl 
&  donne  à  fon  expreffion  plus  de  vivacité  &  p! 
de  naturel.  Cette  Demoifelle  demeure  chez 
S*"  Joubert  fon  père  »  Luthier ,  qui  outre  Ces  no 
velles  Vielles  fait  toutes  fortes  d'indrumcns 
^clavier  ,  des  lanternes  magiques,  de,  petits  es 
roffes  i  refforts,  &  différentes  curiofirés  de  m 
chnniques.  Il  note  auflî  la  Mufique.  Si  demcn 
cft  ru?  S.  Jacques ,  a  coUdts  Dames  Su  Maù^ 
à  Paris. 


SCIENCES. 

«I 

M    i    C    K  A*  N    I   Q    tf   I. 

De  twi  rems  oit  â  regardé  cet  axiome  que  /rs" 
fctsfont  comme  les  caufes ,  comme  le  fondemenc 
le  (ouce  la  dynamique  j  &  onr'a  mefuré  les  effets 
m  le  produit  de  ia  maffe  &  de  .la  y\it^%  y  M. 
*iuàon  rroff^e  que  cereffiet  dôh  fe  mefurc'r  par 
e  produit  de  ia  mafle  ,  delà  vîteffe  &  du  rems  j* 
i  aa  moyen  de  ce  principe  impôt  tant  y  dit  ce 
'hylkieiï,  la  dynamique  devient  un  jeu ,  &  ne 
omtcntplos  aucune  difficuhé.  Quand  on  en  fair 
applicarion,  on  trouve  ^ue  toutes  les  puiffancès , 
i>K  aoiffiaux  ,  foît  corps  inanimés  folidés  oir 
uî<ies,  engetïdrent  des  forces  gui  (ont  comme 
tslîroples'vsceiles,  lorfque  ces  forces  font  mer- 
»»  cefl-i-dire  ,  torfqu'èlles  fonc  décruires  enr 
ailfiwipar  on  obftaclefixe  ou  en  moiivcnrent^ 
D,ceqnirevienr  au  même,  lorfque  le  mouvemenc 
l  oniforme  ou  retardé  \  mais  au  contraire ,  tout 
>fpsfolide.on  fluide  produic  des  fortes  vives,. 
Quelles  font  comme  les  quarrés  des  vîçefles  > 
WJes  les  fois  cjue  ces  forces  nefontpas  cfécruueç 
sentier  par  un  cbftacle  a  meOire  qu'elles  font 
îtes.Cequi  arrive  lorfqbe  le  mouvement  tfti 
iclcrc  ;  dans  la  cbûre  des  corps,  par  exemple ,  ?c 
m  la  perçu  (lion.  M.  Pauftonajdntrcxpcrîenf? 
il  théorie,  &  dans  peu  il  donnera  nn  ouvripe 
\  laméchaniqae»  la  ftatiqpe^  Thydrodynamique^ 
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VIv?droftatique  ,  Thydraulique ,  la  ntHgatioa 
&  la  baliiftique  font  affujeccies  i  une  feule  K 
même  règle. 


.     SPECTACLES. 

C    O    M    C    S    JL    T. 

Lé  Mercredi  1 5  Février  le  Concert  en  favea 
des  Ecoles  gratuites  de  Deflein  »  a  été  exécuté  1 
Chaceau  des  Tuilleries ,  dans  la  galerie  de  I 
Reine.  Le  concours  d'auditeurs  a  été  prodi^ieus 
on  a  beaucoup  applaudi  i  la  belle  exécution  i 
rOrcheftre  qui  a  )oué  différentes  fymphonies 
çn  a  entendu  avec  ravinement  le  concectodeN 
Gaviuiès»  8c  fa  romance  furie  violon  ^ainfi  qu'ai 
fonate  de  M.  Duport,  qui  étonne  toujours  pari 
^ns  qu'il  tire  du  violoncelle.  On  a  été  enchao 
de  differens  airs  briflans  que  MM.  Legros 
t)utand  ont  chanté  enfemble  ôc  féparément. 


CoM^Dic    Française. 

Le  Mercredi  1 5  Février  on  a  reprcfenté  Zaïr 
Tragédie  de  M.  de  Voltaire ,  dans  laquelle 
grand  homme  a  mis  tant  de  fendbilité»  tant 
cotinaifTance  du  cœur  hutnain  »  tant  de  beaux  v 
àiStés  par  Tamonr  &  par  le  fencimçnt«  M.  Lth 
«rendu  avec  la  plus  grande  énergie  le  roIedXDn 
mane  le  plus  beau  peut-être  qui  foit  fur  auc 
Théâtre  pour  l'expreffion  de  Tamour  &  de  la 


loaGe.  Le  rôle  de  Zaïre  a  été  parfaîcemem  rempti 
par  Madone  Veftris,  <}u'il  fauc  déforinais  comp^ 
ter  aa  nombre  des  plus,  gramies  Ââriees  qai  ait 
paru  fur  ta  Scène  f  rançaife. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

EuDOXiz  TfagéMi  ;  f^r  Af.  it  CWabanon ,  it  VAcaâé* 
mie  Royale  des  Jnfcriptions  &  Belles  -  Lettres  »  &  de 
tjÊcsdame  de  Lyon  ;pnx  i  Ifv.  lo  f.  ^  Paris  ^  che^  U 
iFtane  Ducheûie  »  Likraire ,  nu  S.  Jacques ,  au  Temple 
du  Goût  ^  &  Sanâus  ,  Libraire  ^  au  Palais  du  Luxem* 

L'impie  MaziiDc  /  faivanc  l'HîAoicc  ,  après  avoir  fait 

afaffincr  rEmpcrenr  Vstenttnieo  ,  fc  rcvétic  de  la  pourpre 

impériale  ;  &  pour  ^'affermir  fur  le  Trône  éoouC^  Eudozie  , 

ireave  ic  ce  Prince  infortuné.  Gerce  Impératrice  ignorait 

hcâme  dfc  Maiime.  L'ufurpateur  lui  avoua  dans  un  traoT- 

port  d'amour  que  fa  paflîon  pour  elle  le  loi  avait  fait  com- 

meccrc.  Alors  Eudosie  f»*écotttant  plus  q^e  fon  rcflcnti* 

ment,  appelle  en  fecrec  Genfçric,  Roi  dcsVendalcSj  qui 

vient  en  Italie  le  fer  k.  la  flamme  à  la  main.  Il  eptre  dans 

Rome  od  Tnlarpatcur  était  alois.  Ce  malheureux  prend 

la  faite  ft  périt  par  la  main  de  Tes  propres  Toldats.  Cefl 

cEfujet  qne  M  deChabanoa  a  revécu  des  charmes  de  fa 

po^.  Mars  pour  le  tendre  plus  théâtral  »  plus  pathéti  • 

qoe  »  plus  intéreilant ,  il  nous  repréfentè  le  cdeur  -de  la 

tendre  Eodozie  déchiré  par  (es  inquiétudes iux  le  fonde 

IbnfiU  qai  cft  entre  les  mains  de  Genleric,  Roi  des  Vendales. 

Cet  ennemi  des  Romains  ne  confcnc  à  épargner  les  jours 

de  ce  iesnc  Prince  qaz  condition  ou  Eudozie  vengera  la 

mort  de  Tinfortuné  Valencinien.  Eudozie  croyant  que  c*eft 

Genfecic  lui-mâmeqni  a  répauda  le  fang  de  cet  Empereur  ^ 

ne  peot  pénétrer  le  fcctet  de  la  condition  qu'on  lui  pref- 

ctit.  Léonce  ,  pcre  d'Eudozie ,  veut  obliger  fa  fille  de 

iarer  entre  fes  mains  qu*elle  remplira  les  devoirs  facrés 

qai  lai  (ont  impofés ,  puifque  c*eft  le  fcol  moyen  de  fauvcc 


foQ  <(Is.  Vous  fam-xl ,  s'écrie  Eucloxie  ,  des  gmrmnts  it 
Famottr  d'une  mère.  Cette  Priirccffc  ne  pénécxc  cju'arcc 
cftroi  Taffceux  my(^re.  Elle  eft  encore  retenue  par  les  lien» 
^ui  i'attacLcnc  2  (on  nouvel  époux.  Mais  bien  rôt  n'éccni- 
tant  plus  que  fcs  fermeas  Bc  fo&  amour  pour  £00  fils  elle 
fait  ouvrir  en  fecret  les  portes  de  Rome  aux  Vcndalcs. 
Maxime  eft  rué  &  meurt  devant  Eudoxte.  l/n  fifrfitu  Us 
unit,  un  forfait  les  fepare. 

Maxime  ned  poiac  dans  cette  Tragédie  aufC  criminel 
que  le  repréfcute  )  Hiftoire.  Le  Poëte  lui  donne  des  xcœoids 
&  nous  L:  rend  par  ce  moyen  digoe  de  pitié. 

•    •    .de  mon  état  je  fens  toute  Tborrear  , 

Mon  juge  6c  mes  bourreaux  font  au  fend  de  mon  comr; 

Leur  fureur  reoaiflante  &  jamais  aflbuvic 

Marque  par  des  tourmens  tous  les  jours  de  ma  ▼xc 

Cet  ufurpateur  fembfe  vouloir  excufcr  fon  (br£ûc  cm 
êihm  qu'il  a  cherché  à  laver  l'al^oilt  cruel  que  fa  fcrur 
avait  re^u  de  Valencinien ,  dans. le  (ang  de  cet  Enapeteur  > 
&  par-là  il  nous  avertit  des  malheurs  auxquels  s  expofo 
un  Prince  qui  infulte  fes  (bjets. 


SOPHRONZE  y  OU  leçon  prétendue  d'une  mère  â  fa  fitîe  i 
par  Madame  Benoiu  »  che^  la  veuve  Duchefne,  Libraire , 
rue  S,  Jacques  ;  prix  $0  f.  brochure  de  ^o  pag.  ornée 
d'une  ejfampe  très- agréable  ,  dont  le  dejfein  ejt  de  Ai* 
Greuxe  »  Peintre  du  Roi ,  &  la  gravure  de  M,  Moreau 
le  jeune* 

L*amour ,  ce  fentiment  étrange  ou  naturel ,  (oivant  le 
cœur  qu'il  anime  »  infpire  quelquefois  des  projets  bien 
extraordinaires,  far-touc  à  un  fexe  né  pour  lut,  mais  à 

2UÎ  la  pudeur  fait  un  devoir  de  hii  réfïfter  ou  de  le  cacher: 
'Auteur  développe  cette  idée  dans  fon  Roman  ,  dont  l'ac- 
tion cft  bien  conduite,  dont  les  caraâeres  (ont  bien  prononr- 
cés;  dont  les  détails  font  agréables  «  doni  Tenfcmbre  efl 
piquant  :  ii'  y  a  des  tableaux  faits  avec  beaucoup  dart» 
qui  rendent  le  Icébeur  témoin  de  la  fcéne^déciitc.  Madame 


BcooiA  (cmbte  iTOtr  beaucoup  perfeâionn^  le  talent  qii*«f fc 
a  d'animer  Tes  cdmpofitioas ,  &  de  leux  doDoec  de  l'ame 
&<ieriacéréc. 


CinriQUES  Spirituels  fur  Us  joints  prîncipau»  êe 
U  Relipon  ^&  diU  morale  Chrétunne  :  â  l'ufagt  des 
Cûtéch'^mei  de  U  ParoiffkdeS.  Sulpiee^  volume  in-ii 
de  pbu  de  joo  pag.  divifé  en  trois  parties,  A  Paris  , 
chei  Nicolas  Craparc ,  Libraire ,  rue  di  Fauprard,  près 
laplactS.  MichtL 

^  Le  même  Libraire  diftribue  d*aucres  Cantiques  Spirituels 
à  l'afage  des  moyens  &  petits  Cacéchifmes.  Ceft  rappel- 
ier  la.poëfic  à  fa  première  3c  à  (a  plus  noble  inftitucion 
que  de  la  £iire  ferwr  à  célébrer  les  grandeurs  de  i*£tre 
iopréme.  Tes  bienfaits  &  fa  coore-puiflance.  Les  Cantiques 
que  nous  annonçons ,  &  qui  font  bien  connus  s'adreHenc 
plus  as  coeur  qu'à  rcfpric.  Us  doivent  écre  mis  entre  les 
nains  des  jeunes  petfonnes  »  dans  un  tcms  fur- tout  ou 
VE^ifênous  invite  à  nous  recueillir  plus  particuliércmenc 
&  a  nous  occuper  de  les  Saints  Myilercs» 


^AjfSEMEST  de  Monfiigneur  F  Archevêque  de  Lyon  ,~ 
contenant  des  infiruBions  fur  le  Carême ,  6»  des  difpenfes 
^ur  celui  de  citte  année  1 7^9.  A  Lyon ,  de  F  Imprimerie 
de  la  Roche ,  Imprimeur  de  Monfeif;neus  F  Archevêque 
tf  du  Clergé.  On  en  trouve  des  exemplaires  déformât  in-4^ 
Oi  papier  ordinaire  ,  en  papier  pi  a^uré,  &  en  grand 
P*pirr  ;  &  déformât  in  -  11.  ^  Paris  ,  cher  Simon  ^ 
Imprimeur  du  Parlement,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe» 

LIltuAre  Prélat  explique  dans  ce  nouveau  Mandement 
la  Dollrrne  de  rEgliCe  far  robfervance  Quadragefîmale. 
Bft-eile  d'une  étroue  obligation  pour  nous  ï  en  quoi  con- 
fiée t-clle  eflenckUeroent  ?  pour  quelles  raifons^c  ju(qu'à 
^Qcl  point  peut- on  en  être  difpcnfi!?  ce  font  les  queftions 
importâmes  traitées  dans  cette  inftruâion  que  root  fidèle 
doit  (t  procurer  «  s'il  veut  connaître  l'étendue  des  lois  du 
fEglife  lot  robfexymiun  du  Caréné. 


VôTAGE  fi  un  Français  en  Italie^  fait  dans  les  années 
174^  &  iy46\  vontenantVHifioin6r Us  Anecdotes  Us 
.  plus  finguUeres  de  l' Italie ,  &fa  defiripticn  ;  les  Mœstrs  ^ 
les  Ufazcs  «  le  Gouvernement  «  le  Commerce  «  la  Liitê^ 
rature ,  les  Arts ,  l'Hiftoire  Naturelle ,  &  les  Antiquités  ; 
avec  desjugemens  fur  les  Ouvrages  de  Peinture ,  Sculp'^ 

'  ture  &  Architecture ,  &  les  Plans  de  toutes  les  ff ondes 
villes  d'kaKe.  A  Paris ,  cAe^  Dcfainc ,  rue  du  Foin  »  Attii 
volumes  ia-ii ,  avec  un  volume  défigures. 

Un  homme  ie  Lettres  cottBU  par  divers  oarrages  de 
fcienccs ,  qui  ▼oyagceic  aniquemeat  pdar  obferVer  8c  pout 
4iécrtre ,  qt^t  était  acconipagné  dans  fou  voyage  par  un 
its  fçavans  les  plas  iiluures  de  Tltalie^  &  qui  par-tooc 
avait  pout  fociété  les  gens  les  plus  éclairés  des  Villes  om 
il  paflait  »  a  raflcmUé  tous  les  genres  de  coiinaiflances  qn^ 
Ton  peut  acquérir  dans  un  (emblable  voyage  :  il  y  a  joint 
le  (ecours  de  tous  les  Livres  Italiens  qui  traitent  de  la 
defcription  des  mêmes  pays ,  &  des  divers  objets  doat  il 
avait  à  parler  «  &  il  en  a  enrichi  ion  Voyage.  La  partie  des 
Peintures  &  des  aocies  Arts  ,  pour  lelquels  tant  de  curieux 
entreprennent  le  Voyage  d'Italie  j  ue  pouvant  mériter  au- 
cune efpéce  de  confiance  dans  le  public  fi  elle  n  ed  traitée 
par  un  nomme  de  TArt ,  TAucenr  Ta  empruntée  toute  en- 
tière dans  les  manu(crits  précieux  deM«rabbéGougtnot» 
honoraire  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  qui  a  fait 
le  Voyage  d'Italie ,  accompagné  4e  M.  Grcuze ,  Tun  des 
Peintres  les  blus  célèbres  de  cette  .Académie,  L'Auteur  a 
joint  à  la  delctiptîon  de  chaque  Ville  Iss  principaux  traits 
de  (on  Hifloire ,  les  Anecdotes  les  plus  nngulieres  ,  &  la 
fuite  des  Princes  dont  on  y  voit  encore  les  monumens.  On 
y  trouve  aufll  la  comparaifon  des  poids ,  mefures  &  mon- 
Boies^  avec  les  nôtres  ;  la  table  des  heures  Italiques  dans 
toutes  les  Villes,  &  des  Plans  gravés  avec  une  extrême 
proptecé ,  par  le  moyen  defqaels  un  Voyageur  pourra  aifë» 
ment  (è  conduite  dans  toutes  les  parties  de  la  Ville  dont 
il  lira  la  defcription.  Plufieurs  de  ces  Plans  font  extrême* 
ment  rares ,  &  n'ont  jamais  été  gravés.  Par  la  même  rairoa 
on  y  a  mis  une  Carte  dlialic  avec  les  routes ,  les  poftes  8c 


tontes  les  £ftances  itîûéraôes  réduites  en  lieues  de  France  i 
«o  f  u«Rivcra<aêine  une  Table  des  hautcucs  des  momag* 
Dcs  ,  &  un  détail  minéraîogiqac  des  diiFéicos  çerreias  <}aç 
roaparceuic  co  Italie.A  l'égaid  de  li  policlcjue,  de  la  popu- 
lacioo  »  des  im^éts  &  des  forces  des  différentes  aanoas, 
dacaxaâere  des  Princes  5c  des  Miniftres^  TAuteur  qui  étaic 
à  portée  de  les  voir  de  près  ,  a  donné  fur-tout  cela  des 
détails  auffi  tares  qu  intéreâans  5  enfin  il  a  décrit  les  ufaget 
le  les  mœurs  des  peuples  parmi  le(quels  il  avait  vécu  , 
coniîdétés  dans  tous  les  états  &  dans  tons  les  ordres  de 
sîtojeas,  fans  négliger  même  les  plus  petits  détails. 


Seliue  £T  SiLiMA ,  Poëfflc  îioité  de  TAIlemand ,  fuivi 
du  Rcve  d'un  Mufulman,  traduit  d'un  Poëte  Arat4,  fé- 
conde édirîon ,  revue  &  corrigée.  A  Leipfick  ^  &  fc  trouve 
à  Paris 4  chez  Delalaïn  4  Libraire ,  rue  S.  Jacques.  Ces  deux 
PoiEmes  faits  pour  avoir  le  plus  grand  fueces  n*ent  point 
tardé  d'avoir  les  hoqneur»  d  une  féconde. édition.  Nous 
av«as  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  nos  feuilles  ;  le 
public  s'empreflera  toujours  d'accueillir  une  Mufe  qui  ré- 
pand tant  il'agréoiens  9  de  gtaces  »  9l  degofitdans  fes  prô- 
doâions  charmantes. 

On  débite  auiO  la  féconde  édinon  du  Recueil  qui  rea* 
ferme  les  Cerifcs  &  la  Méprife  contes  en  vers  pour  tcrvir 
de  fuite  à  ceux  iAlphonfe  âc  de  VIjU  mervtilleufc,  Tau^t 
cft  réuni  dans  cet  ouvrage  embelli  par  les  talcns  du 
Poëre ,  par  ceux  du  Graveur  j  &  par  les  foins  de  la  Ty- 
pographie. 

ALMANACBdtlavilUdeLyonpourrannét  I7^9»in-S^; 
de rimprÛMerU  d'Aimé  de  Laroche ,  d  Lyon 'y  ^fe  trouve 
À  Pdrii ,  ch€[  Durand ,  Libraire  ,  rue  S,  Jac^i$es, 

Cet  Almanacb  ,  qui-^  très-bien  imprimé ,  dorme  le 
détail  le  plus  facisfaifant  fur, la  ville  de  Lyon  'y  Se  contient 
no  état  par  ordre  alphabétique  des  Provinces  de  Lyonnois^ 
Forez  &  Bcaujolois. 

On  peur  fe  procurer  chez  les  mêmes  Libraires  des  lettres 
fc  oburvations  iatércflantcs  fut  le  nouTeau  Moulin  à  £oicr 


(lit) 

ii|u  P.  Pcromer  »  MiDÎme  s  par  M.  ia  Penôû  s  brodai» 

in- Il  de  46  pages. 

Les  mêmes  Libraires  déhirenc  auflî  !e  difcours  prooonci 
par  M.  deGéry ,  Prieur-Curé  de  TEglife  Coiiégtale  &  Pa« 
rotffîale  de  S.  Ircaée  de  Lyon ,  le  Dimanche  4  Décembre 
1758 ,  à  Poccafion  de  rémcote  populaire  arrivée  dans  cène 
Ville,  le  Dimanche  précédent,  Cccre  émeute,  ôccationaée 
par  la  populace,  eft  une  nouvelle  preuve  de  rintérér  donc  il 
eft  pour  la  fociété  que  les  lumières  Te  répandenr  même 
fur  le  bas  peuple»  La  populace  de  Lyon  s'écair  imaeincc 
lue  les  Médecins ,  Prore/Icurs  &  Démondrateurs  de  i'ËcoIe 
le  Médecine  (aifaienc  leurs  ex pétiences  fur  des  corps  vivaas 
&  fur-cour  fur  des  enfans.  Ce  peuple  ,  dans  (a  fréoéfie  , 
décruifii  le  Dimanche  17  Novembre  dernier ,  fur  le  foir , 
cccce  Ecole,  en  brûla  les  meubles  Se  les  indrumens  >  U 
pou^Ta  fon  aveugle  fureur  jufqu'àdécruire  5e  brûler  TEcolc 
de  DciTein ,  qui  écatc  ficuée  dans  l'éuge  au-dcflos  de  U 
fallc  du  Collège  de  Médecine. 


1 


La  SÉRGeRE ,  fragment  d*une  Pafiorale ,  brochure  in-i  t  • 
petit  format^  1769.  A  Londres  ;  &  fe  vend  à  Paris  ^ 
càei  Delaguecre,  Libraire  »  au  bas  du  pont  S.  AîichçL 

La  rofe  &  le  lys  ne  font  point  pour  Tamant  des  fieors 
ordinaires  ;  il  voit  dans  la  rofe  le  rouge  qui  anime  les 
joues  de  fa  Maitrcffc ,  &  dans  le  lys  la  blancheur  de  fon 
km.  Le  chant  des  oifeaux  qu'il  écoutait  autrefois  avec 
indifférence  lui  caufe  une  émotion  voluptoeufe.  Il  s*attccr« 
drit  fur  tout  ce  qui  rcnviromie.  C*e(l  Ce  tableau  que  l'Au' 
Kur  de  la  Paftorale  que  nous  annonçons  a  cherché  à  ren- 
dre s  pcut*^écfe  cette  peinture ,  pour  produire  tout  fon  effet ^ 
demandetait^elle  à  être  revêtue  du  coloris  de  la  Poclie. 


Hx^TOiRB  anecdociqùe  &  rai&nnée  du  Théâtre 
Italien,  dtpnis  fon  écabliffement  en  France  jufqu'àraa- 
née  17^^  «  contenant  les  aoaiyfcs  dss  principales  pièces, 
&  nn  catalogue  de  toutes  celles  tant  Jtaticoncs  que  Frao- 
çaifcs,  données  fur  ce  Théâcre  avec  les  aoïcdoics  les  plus 
fuiicufcs,  9c  les  notices  les  plus  incéielTaatcs  de  la  vie  Se 


fetalcQsdn  Aatenrs&'Aâeuis.  7  tolamts.  Se  THistotii 
M lX)^£11a COMIQUE X  t.volmnci  m- IX,  les  9  volâmes 
itiics;  prix  11  lÎT.  10  f.  chez  Lacombb,  Libraite,  tue 
OinRsoc ,  près  la  rac  Daupliinc.  Nous  xcTiendrons  for  ccc 
wrngc  imporuoc. 


yiHTE  à  fêuûaih  tCun  Cabinet  de  Lhres  de  feu  M. 
D.  P.  »♦♦. 

Cette  Yeote  confKle  eo  Diâiûnoaires^  Hiftoiie ,  Belles* 
Unies,  Théâtres j  Rooiaos  3ç  Contes* 

Un  Exemplaire  complet  de  TAcadéinie  des  Sciences  en 
5Lyolunicsia-4«.  jafques  8c  compris  l'Anna  i7^f  5  un 
^d'Acaiiémiedes  Infcriptioas  &  Belles  Lettres ,  iff-4^.en 
51  Tolujsesj  un  Diâionnaire  raifonné  des  Sciences  Bc 
ài%  Arcs,  fept  Toliunes ,  le  £x  volomes  de  Planches ,  avec 
lalbtfcripcioa/trés  bien  conditionné.  Les  Fables  de  la 
Fontaine  du  plos  grand  papier ,  quatre  volumes  i/i- folio  ^ 
rtliésco  écaille  doré  (tir  tranche.  LesCérémonies  Rétigieufes 
^  roBsles  Peuples  <iti  Monde,  onze  volumes  in -folie.  Une 
Hiibirc^'Trancc  du  Perc  Daniel ,  17  volumes  i/1-4®.  Une 
Hiftoire  générale  des  Voyages,  17  volumes  in-^^.  Se  pll^• 
Éwn  Livres  Anglois- 

Laodi  it)  Février  17^9,  &  jours  fuivans,  depuis  huic 
Maies  da  matia  jafqii'au  foir ,  chez  Hochereau ,  Libraire  , 
Qmî  <leConti ,  vis-à-vis  les  marches  du  Pont-Neuf 

^'prix  feront  marqués  a  la  tête  du  premier  volume  dH 
tkj^iu  êrtiele. 


» 

^ns  Important  pour  les  habitansdes  quartiers  Saint 

Germam-dts-Prés  &  du  Luxembourg, 
Poupes  du  Roi ,  dont  le  fervice  fe  fait  gratuitement , 

poÊf  remédier  aux  Incendiée. 

M.  Morat,  Diredeur  général  des  Pompes  du  Roi,  Bc  G>m- 
naodaoc  de  la  Conpagnie  des  Gardes*  Pompes ,  rue  de  la 
Mienne,  chez  lequel  on  trouvera  toujours  lies  Pompes, 
<^  Gardes-Pompes ,  le  des  Yoiturcé  d*caa. 


D  I  U  X«C  O  E  »  f9  S-G  ▲  I.  D  t  1. 

le  {kiemier ,  rue  des  VieiBesTuilcries  »  Fauxboarg  Si£ 
Gennaîn,  vis-à-vis  la  rue  Saint  Maur,  od  on  uost:; 
plufieurs  Voitures  cTeau. 

Le- fécond  y  rue  des  MauVais-Gar^ons. 

Quatre  DIpots  de  Pompes. 

Le  premier,  Barrière  de  Vaugirard,  dites  des  CaïQc 
•à  on  trouvera  des  Vei  cures  d*eau. 

Le  fécond  «  aux  Coches  de  Verfailles. 

Le  troifiéme ,  à  la  foire  Saint  Germaio. 

Le  Quatrième,  rue  de  roblcrvancc^  atteaant  FEgli 
^es  Colrdeliers 

Nota.  IlfiiUi  taujùurs  ê'Mdmgir  de  fréfireniu  aux  Oq 
dt'GétnUs, 

Monficur  le  Lieutenant-Géuifr?!  de  Police  a  ordoo 
rimprcHioa  du  piéfcnc  Placard,  pourvue  les  habitans 
^  quartiers  Saine  Getmain-dcs-Pii^  Je  du  Luxembourg ,  po 
ienc  y  voij:,  du  premier  coup- d'cûl,  les  eodroirs  ou 
pourront  fe  procurer  les  fecours  les  plus  prompts,  cai 
iilncendie.  On  en  a  fait  imprimer  de  (eiablables  pour 
autres  quartiers  11  (croie  à  délirer  qu*il  y  eue  un  de  ces  P 
cards  dans  chaque  maifon ,  pour  y  avoir  recours  dam 
beioin.  On  en  trouvera  chez  Gin^jpef^»  Libcaire,  au  bas 
la  rue  de  la  Harpe. 

»P    ■  ... ■■    I 


Oq   roufcric   pour  l'Avanteoureur  chez   Lacôm.»  ,  Luirai 

A  Pakis  ,  HUE  Chjlxstimb  ,  ptès  la  tue Dauphinc.  Le  prix  (ii 

Soufcrtpâon ,  pour  P«it  ^  pour  les  Provinces  eft  de  ix  Uvrctf 
raimée,  fans  aucane  augmencacioa  ^ouc  W  pocu 


Dl    l'imprimerie  PS    MtOH.EI.    LAX%if 


Avu  Approhad^n  &  PririligeduRoi. 


« 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Qmidfuidspuu  iomiaa  ••.  no/Zri  iftjirrdgo  libiUL  Tureo. 
/>«  lundi  17  Février. 


ARTS. 

Gravure. 

Vhommt  condamné  au  travail^  EJlamptd* environ 
XX  pouces  de  haut  fur  \  5  ^«  large  ;  gravie  par 
S.  H.  Thomaâin  ,  d^aprïs  U  tableau  original 
dé  Dominique  Feti,  quife  voit  dans  les  àppar^ 
umtns  du  RoJ^ ,  au  Luxembourg.  A  Paris  ^  che[ 
L.  Cars»  Graveur  du  Roi,  fu^  S.  Jacques,  vis^ 
à-vis  U  Collège  du  PlejUis  ;  prix  6  lirres . 

v^iTTi  Eftampe»  dont  le  fojet  eft  bien  connu» 
a  conjoua  ^tSi  pour  dire  un  des  cheM'œuytes 


/de  S.  H.  Tliomaffin ,  morc  en  1 741 .  ïlle  eft  gri- 
vée  dans  le  plus  grand  ftyle.  Cet  Arcifte  cocdoi- 
foic  fon  burin  dans  1  efpric  de  fa  pointe  ^  il  ell 
par- roue  ragoûtant.  Les  amateurs  ne  peuvent  donc 
que  fçavoir  gré  â  M,.  Cars  d'avoir  acquis  la  plan- 
che de  cette  belle  Eftampe  devenue  rare.  Cette 
planche  était  depuis  plus  de  douze  ans  confervée 
<lans  le  cabinet  d*un  amateur  qui  n'en  faifait 
âUcun  ufdge.  Elle  a  encore  toute  fa  fraîcheur, & 
les  q>reuves  que  M.  Cars  en  a  tirées  font  de  la 
plus  grande  beauté.  Elles  fatisferont  les  connaif- 
ieursincme  les  plus  délicats. 


M    u    s    I  Q   V    z« 

LuciU  y  Comédie  en  un  Aâe,  &  XtHuron  ea 
deux  9  par  le  S^  Grerry  j  prix  1 8  liv.  Se  vendent 
a  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  de  Richelieu  ,  i  cote 
du  Café  de  Foy  \  au  Bureau  d'Ai>onnemeot  Ma- 
fical,  cour  de  lancten  grand  Cerf  S.  Denis,  me 
des  Deux-Portes  S.  Sauveur^  8^  aux  adretles  ordi« 
naires  de  Mu(ique. 

Cette  Mudque  (i  fort  applaudie  au  Thcâtrel 
doit  être  recherchée  par  TArtifte  qui  veut  étudier 
la  belle  expreffion  &  les  grands  effets  de  Mufique, 
&  par  Tamateur  qui  veut  fe  former  le  goût,  &I 
«'amufer  milemenr. 


Douze  Trio  pour  le  Claveflîn  avec  accompa' 
gnement  d'un  violon  ,'  par  J.  F.  Abd^  Vînuofo! 
de  la  Chambre  de  la  Reine  d'Angleterre  ^  Œu- 
vres 1^  &  5^  j  prix  chacun  9  liv.  Six  Symphonies 


1  huit  parties  da  même  Auteur;  Œuvre  7*  ;  prix- 
u  liv.  chez  Hubeccy  ^  rue  des  Deux-  Ecus  »  au 
Pigeon  blauc. 


PnmUr  Recueil  de  Romances  &  Ariettes  à  voix 
feule  f  avec  accompagnement  de  violon  oufiutc 
&  baffe  continue ,  par  M,  C.  H.  de  Blainville  } 
prix  5  liv.  il  (m  M  Paris,  che[  le  Menu  9  Au*. 
UUTy  Editeur  &  Marchand  de  Mufique  ,  rue  du 
Roule,  à  la  Clefd^or,  &  aux  adreffes  ordinaites. 

Les  amateurs  d'un  chant  (impie ,  facile  &jiéan- 
moins  intérelTanr  applaudirouc  l'Âureur  d'avoir 
paUié  ce  nouveau  Recueil  de  Romances  & 
<i'Âriettes.  Plufieurs  réflexions  que  cet  ouvrage 
Doos  afair  naître ,  &  oui  fe  trouvent  rçpandueâ 
dans  les  écrits  de  M^  de  Blainville  i  qui  nous 
devons  Xefprit  de  Vart  mujïcal ,  pourront  fervic 
iayeniffement  au  Recueil  que  nous  annonçons. 
Le  violon ,  la  baflfe  &  les  autres  inRrumens  d'ac- 
compagnemens  ne  doivent  avoir  d'autre  fonâion 
que  de  faire  valoir  (a  voix  &  d'ajouter  à  l'agré- 
ment du  chant  en  rendant  les  fons  plus  surs ,  leur 
tSeï  plus  doux  I  la  modulation  plus  fe^n(îble;  Ia« 
terrogez  les  Philidor  ,  les  Duni,  les  Monfîgny  , 
lesGretrv,  &c.  ils  vous  répondront  qu'ils  ont 
Touvenr  lacrifié  l'agrément  des  formes  à  la  vérité 
de  lexpreflion)  ces  habiles  Maîtres  ont  de  plus 
t'ierché  à  mettre  d'accord  le  rithme  avec  la  pro- 
/^adie  fans  que  l'un  brille  aux  dépens  de  Taufte. 
Cette  union  a  toujours  étédefîrée  par  les  gens  do 
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f «âtc  ;  ^n  efttft,  Ti  tt  rirhcM  eft  Tâtsè  âé  ebint, 
JA  profinlie  en  hit  cotiie  la  grtce» 

Chanecr  on  air  oatarellemeac  Se  comtne  Tart 
rindique  ,cien  de  plus  facile  eo  apparence }  mais 
rien  de  plus  difficile  daasle  faîtf  ôc  fouvent  par 
la  faute  des  Maîtres.  Ils  diront  à  leurs  élevés  : 
'étivrei  la  bowht  ^  dt  jgtands  forts  »  pron9nct{. 
ii  A  votre  aife  ,  répondra  ati  contraire  M,  de 
m  filainville,  aniculez,  ne  tous  fatiguez  pas» 
9i  ménagez  lorgane j ce  fotit les  reflbrts  de lacne 
^  qui  font  les  fondions  du  cfaaot }  parlez  »  ezpri- 
•I  mez  9  que  vos  geftes  »  que  vos  yeux  chaniefic. 
99  Vous  avez  des  poulmons^  eh  bien  !  chanrezaa 
M  lutrin.  i>  Un  autre  défaut  encore  de  quelques 
Muficiens  c'eft  que  ne  pouvant  apprendre  à  leon 
élevés  ce  quexige  ici  M.  de  filainville »  ils  loar 
lt>nt  en  quelque  forte  imiter  TinAtutnent.  Ud 
Muficien  Italien  »  cité  par  te  célèbre  Tartini» 
entendant  un  jour  un  de  fes  élevés  chanrer  de 
cette  manière  fe  mit  à  lui  trier  :  19  que  fais-ta» 
m  ignorant  !  je  t'a  vois  appri$  i  chanter  Se  ta  fin- 
M  fies.  i>  On  fçait  que  ce  dernier  mot  d  où  le$ 
Italiens  ont  dérivé  celui  Aefonau^  s'applique  par- 
ticulièrement i  i'inftrument. 


INDU    STRIE, 

NOURRITURI   icONOMiQVB. 

Le  peuple  en  Pologne ,  fuivant  une  obferva- 
lion  de  M.  Pingtron^  rapportée  dans  TAvant- 
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courent  de  17^8,  page  (^59  ,  ppcpircr  avec  1^ 
grain^cfe  œil  ou  milice  an  alitnetw  peu  coûteux > 
noarriflanc  &  fort  fai5.  Mais  ce  peuple  eft-il  le 
feul  qui  connaiffe  les  avantages  de  cette  nourri- 
ture écoaomique?  M.  Vincent  de  Moutpecie  nous 
fait  obfer^eff  le  cotirraire.  Cet  Artifte,  avant  qup 
fes  talens'fupérieurs  pour  les  portraits  en  mioi^- 
nue  qu'il  exécute  à  l'huile  TeulTem  fixé  à  Paris  ^ 
avait  obfervé  que  le  millee  comme  aliment  efl: 
connu  dans  pluâeurs  Provinces  de  France  »  fur- 
tour  dans  les  Provinces  tnéridionales.  On  en  fai c 
des  gruaux  »  des  tartres ,  des  flans  ou  efpéces  dp 
pâttueries  dans  des  terrines  de  terre  fort  plates 

Ï|tt'on  nomoie  milladieres.  On  b  réduit  aufli  en 
arine  très*fine»  &  oa  en  prépare  des  bouillies 
au  lait  ou  au  beurre.  Il  y  a  même  en  France  des 
cantons  renommés  pour  cette  graine.  Le  millee 
d^ environs  du  village  d'E(barres ,  en  Bourgogne^ 
p4ire  pour  le  QieiUetti  ).  celui  du  Pont-de*  Veaux 
en  Brefle  eft  excellent  »  &  M.  de  Monrpetit  ea 
a  aâuellemenr  de  laTourraine  qui  eft  très-bon. 

On  fait  ufage  d'une  autre  elpéce  de  millee 
connu  fous  le  nom  de*panic  ou  panis  dont  la 
graine  eft  moins  faune ,  n^oâns  favoureufe  8c 
moins  aourrtflfante.  Elle  difFére  aufli  de  la  pre* 
miere  par  la  plante ,  ainfi  qu'il  ed  facile  de  s'en 
ioftruire  dans  le  DiâionMiredlIiftoire Naturelle 
de  M*  Bomare.  Le  panis  eft  un  des  alimens  ordi* 
flaires  des  payfans  qui  le  cultivent  ^  ils  en  font 
Dce  efpéce  de  gruau. 

Dans  pluGeurs  Provinces  ,  même  abondinres 
en  froment  9  les  gens  de  la  campagne  ne  vivent 
que  de  menus  grain;  9  tels  que  le  maïs  ou  bled 
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de  Turquie  >  le  farrafîn  ,  le  millet  y  le  panîs ,  le 
feigle  »  &c.  De  toutes  ces  cfpéces  de  grains  cc- 

{ rendant  le  feui  froment  eft  employé  a  Paris  pour 
%  nourriture, du  peuple.  Dans  des  tems  de  difetes 
de  cette  denrée  ferait-il  difficile  d'y  fubftituer  le 
millet  ou  autre  grains  que  nous  venons  de  nom- 
mer ?  non  fans  doute  ,  puifqu*il  eft  d  expérience 
que  la  farine  de  millet  fournit  un  aliment  tiè^- 
fain  &  très-bon.  Mais  cet  aliment  doit  être  pré- 
paré ;  ce  qui  demande  du  foin ,  du  tems  ,  du  it\ï 
Se  des  uftenfilesj  au  lieu  que  le  pain  que  Ton 
acheté  au  marché  eft  un  mets  rout  apprête ,  &  qui 
difpenfe  le  pauvre  de  quitter  fon  travail  pour 
faire  fa  cuifine.  Il  n'y  aurait  donc  d'autre  moyen 
•pour  faire  gourer  au  peuple  de  Paris  cet  aliiucnt 
nouveau  pour  lui  que  de  le  lui  vendre  tout  pré- 
paré ;  &  il  n'y  a  pas  de  doute  que  des  Marchands 
de  comeftibles  qui  auraient  foin  de  tenir  decetre 
farine  de  millet  apprêtée  en  bouillie  >  en  pain  oa 
en  gâteaux  ,  n'en  trouvaffent  du  débit  j  d'autan: 
plus  que  cette  farine  au  prix  qu'elle  coûte  en  Pro- 
vince procurerait  au  pauvre  un  alimenr  abondanr, 
peu  coûteux  &  très-faiii ,  alimenr  qui  pournit 
même  devenir  friand  parlesdiffcrcns  artaifonne- 
mens  qu'on  lui  donnerait. 


Pbrruques. 

Le  S'  Ckaumont  y  Perruquier,  qui  aï  me  fon 
art,  ôcle  cultive  avecfuccès,  a  trouvé  une  nou- 
velle manière  de  travailler  le  toupet  des  pcrru 
ques  qui  eft  très-ingénieufe ,  &  lui  a  mérité  Yz? 
probation  dé  l'Académie  Royale  des  Sciences. 


Cette  CompagdTe  9  quiacoatame  aencourager 
toutes  les  tentatives  raifonnées ,  qui  ont  pour  bue 
la  perfeAion  dei  Arts  utiles ,  a  jugé  que  la  pra- 
tii^ae  du  S'  Cbaumont  par  laquelle  il  parvient  k 
diminuer  TépaifTeur  des  perruques ,  à  en  faire 
aoprocher  les  bords  très-près  de  la  peau  >  &  â  jr 
placer  les  cheveux  fur  le  front  d'une  tnanteré  trè^ 
avanrageufe  ,  i  bien  preadre  l'air  du  vifage ,  nm 
pouvait  que  tendre  d  la  perfeâios  de  fon  are« 
&  quelle  marquait  en  lui  du^  talent  Se  de  TinreU 
ligence.  Cette  approbation  a  éré  donnée  au  mois 
de  Mars  17^7.  Différentes  expériences  ont  juAi'^ 
fié  depuis  les  efTais  du  S' Cbaumont.,  fie  confirmé 
les  avantages  de  fon  invenrion.  Il  demeure  àParh^ 
mdisPouliis  S.  Honoré  y  au  Mimt  Vejuvt. 


sciences: 

HisToiRX   Naturelle. 

M.  Valmont  de  Bçman  9  Démonstrateur  d'Hif^ 
toire  Naturelle ,  ayant  paflc  le  tems  de  TAutomna 
cher  Mgr  le  Prince  de  Condé  à  Chantilly ,  a  voulu 
répéter  les  expériences  fur  la  reprodndion  de  la 
ictedes  limaçons,  dbfervée  par  le  Dodbeur  Spa^ 
iantani ,  Naturalifte,  ré(idanr  â  Modene.  De  51 
limaçons  de  terre  &  de  canatdiere  /auxquels  Mi 
Valmont  de  Bomare  &  M.  Borie ,  Apothicaire 
de  S.  A;  S.  ont  coupé  la  tète ,  neuf  rampèrent  ati 
bootde  24  heures,  &  c'étaient  uniquement  ceui;. 

I  iv. 


2ue  ToB  ivâîr  4^<;*pîcc&  eo  «ppdTMt  feibieneot 
ic  le  œl  CDEie  les  gran<}es  cornes  &  les  ptfdci 
de  U  généranoQ  >  le  trancbam  d  on  couieau  mal 
4goifé  ^  de  iiorie  que  Ton  avait  fenfiUemem  vo 
fouces  les  cornes  (e  recirer  &  rentrer  daos  ^iat^ 
tieur  de  ranimai.  On  a  mèaoe  obfervé  que  M 
cette  manière  1  on  ne  coupait  que^  la  ptao  &  li 
inâchoire  fupcrieure  du  limaçon  »  9c  qa*au  bon 
de  dix  â  douxe  jours  >  l'animal  rampait  2c  ponaii 
des  cornes  mutilées.  Les  limaçons  aiu^quels  oa 
li'avait  coupé  que  la  moitié  diagonale  de  la  cètt 
rampaient  avec  deux  feules  cornes.  Mtis  teox 
dont  on  avait  brufqueroent  coupé  la  lète  entière 
(  &  c'étaic  le  plus  grand  nombre)  font  tous  morts. 
On  a  pris  d'autres  limaçons  *  &  on  ieor  a  fâic 
une  incifion  longitudinale  i  la  tète  entre  les  4 
cornes ,  il  a  fallu  près  d'un  mou  à  la  nacere  poiK 
réunir  les  deux  parties  »  encore  ces  animaux  ont- 
ils  paru  fort  languiflans.  On  invire  Us  Naturaliftef 
â  répéter  ces  expériences  en  differens  pays  &  en 
diverfcs  faifons. 


Couns  DE  Physique  ixpéRiMENTALt. 

M.  Delor  ,  ancien  ProfeCTeur  de  Phyfiqoe  ^ 
TEcole  Royale  Militaire  f  &  ancien  Démonftn^ 
teur  de  TUniverfité  »  commencera»  le  Lundi  < 
Mars  de^  la  préfente  année ,  un  Cours  de  PhyljqiN 
expérimentale  dans  fon  Cabinet ,  rue  de  Seine i 
Fauxbourg  S.  Germain»  vis-i-vii  l'Hâteldeb 
Rochefoucault ,  qu'il  continuera  pendant  fix  fd 
ipaines  fur  toutes  les  parties  de  la  Phyfiqoe  >  U 
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LuttJb»  McvcxeJis  9f  Vendredis ,  ckpaii  dix  heor 
les  do  marin  jnfi)tt'i  one  heure.  Il  ^ie  les  per-r 
(biioe^  qui  voadSro&t  fe  faire  înfcrire  de  venir 
avant  ledîc  jonc  à  la  naerne  adrâQjii,  On  le  croa^ 
vtra  tous  les  fooiis  le  matin  depuis  neuf  heures 
îofqa* 4  midi  &  demi  j  &  l'après  r  midi  depuis 
dois  jiiifqtt*à  fept  heures. 

SPECTACLES. 

Q  p  i  ji  A. 

L'Académie  Royale  de  Muflque  a  remis  le 
Mardi  ii  Février  17^9  Dardanus  ^  Tragédie 
lyrique  en  cinq  Aâres  ,  dont  les  paroles  font  de 
la  Biiiere  »  ^  U  M<iiiq<ie  de  Rameau. 

Cet  Opéra  bien  connu  a  produit  le  plus  grand 
eiec  M*^  Arsûold  a  rendu  le  r&le  d*lpfaife  avec 
cette  intelligence ,  cette  belle  exprefficn  ,  &  ce 
noble  pathétique  qui  caraâérifenc  fôn  jeu.  Le 
public  accoutumé  à  fes  fuccès  n'a  pu  s'empêcher 
de  fafpiendre  U  repréfentatioa  pat  les  tranfports 
de  fes  appiavdilTemens.  Il  femble  que  fa  voix  fe 
foctifict  Se  i^u'eUe  tépande  â  la  vivacité  de  fon 
feotiment.  Les  autres  rôles  o&t  été  remplis  par  les 
S'«Gélin,Pilor,Lafazc,Caftaçnade}  MUe  Duplanc 
tckantéavec  applaudiÔement  deux  airs  détachés  ; 
Mile  Rofalie  a  rempli  le  rôle  de  l'Amour  qui  lui 
ti  fi  bien  par  les  grâces  de  fa  perfoone ,  &  par 
b  fineffe  de  fon  jeu.  ' 

Lef  9^Ueif  de  la  compofitloB  de  MM.  Laval  ^ 


Lani  &  Veftris  ont  été  très-çoûtifs.  On  a  aJnrirâ 
far-coot  rîDgéiiieofe  allégorie  da  Biliec  da  qua* 
même  Ade^  donc  M.  Veftris  eft  TAuceor  ;  &  le 
pas  de  deux  qa'il  danfe  fi  fupérieareoienc  avec 
14Ue  Gaimard.  MUe  HaineU  MUe  Allard,  Ml^ 
Duperey ,  M.  Gardel ,  ont  fait  la  plas  grande 
fenucioD.  Noos  ne  difons  rien  du  Poëme ,  donc 
le  noble  inrérèc  eft  fi  connu ,  ainfi  que  de  la  Mu- 
fique  qui  td  un  des  chef-  d'oeuvres  da  cclébte 
Rameau. 

A  Mlle  Arkould  ^jouarit  dans  U  rôle  i'Iphîfe, 

Que  toa  triomphe  eft  glorieux  l 
Du  gr^d  Rameau  »  coi  feule  embellis  les  mecveillea. 
Sois  Vénus  pour  nos  cceurs  »  Metpomene.à  nos  yeux  , 

Et  Polymnie  à  nos  oreilles. 

Par  M.  François  di  Na^kâtc 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

La  vie  DtSTÀifiSLÀ$  Leszczisskî tfurnommé  U 

fiienfaifanc.  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  6*  de  Bar  ; 
par  Af .  Aubère ,  Avocat  auxConfeils  du  Roi  Je  Pologne , 
&  de  la  Cour  fbuveraine  de  Lorraine ,  diyifie  en  t  ptmrties  ; 
p'ix  X  liv.  8  (.  broché  y  &  î  liv.  reUé,  A  Paris  ^  chti 
.  Mourarcl ,  quai  des  Auguftins ,  pris  le  pont  5.  Michel  « 
à  S.  Ambroife  ^  I7^5- 

Un  Prince  qui  (outincatec  la  même  égalité  ^*afiie&ks 
plus  fâcheux  tcvers  &  les  plas  heureux  ëvenemcns  ^  qui 
n'enchaîna  jamais  fon  honneur  à  la  fortune  &  ratccndit 
du  plaUIr  feul  de  faire  du  bien  ,  a  droit  d'intérefler  à  Thif- 
toirc  de  fa  vie  toute  ame  honnête ,  feiïfible  &  amie  de 
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hmnanité.  KT.  Anbcrt  a  divifé  (ba  ouvrage  tn  deux  fàt^ 
ics ,  confiDraiétiieDt  à  la  vie  de  Scàniflas  j  dont  ce  Prince 
«aâa  les  premières  années  en  Pologne  êc  les  dernières  en 
Lotraine.  L'faiftoire  de  cette  vie  eft  terminée  par  un  journal 
^tiicft  celui  des  bien&its  de  Stanidas  i  U  comme  les  grands 
sommes  £c  peignent  dans  les  moindres  chofes  on  verra  ; 
avec  plaifir,  le  trait  fuivant.  »Un  jour,  dit  l'Hiftorien, 
1'  Braban ,  Peintre  de  Luneville  ,  slmagina  ^ue  (î  Ton 
»  talent  était  connu  du  Roi  Staniflas  «  il  lui  ferait  un  fore 
»  gracieux  y  &  ce  Prince  voulut  bien  voir  le  tableau  que 
»  ce  Peintre  lui  préfeuta  devant  plofieurs  courtiûins ,  qui 
»  comnenccreac  à  le  critiquer.  Le  Roi,  qui  s'apperçut  de 
»  cette  indifcrétion ,  qu'on  n*anrait  pas  dû  commettre  en 
»  rapféfeoce,  ft  de  l'embarras  du. Peintre,  donc.le  cbef- 
»  d'enivré  était  ainfi  déprimé ,  loua  beaucoup  au- contraire 
»  Bc  romrxage&i'Arciftc,  «u'il  congédia  le  plus  gracteu' 
»  femenr ,  en  gardant  le  tableau  pour  Iç  faire  bitiLpayer , 
»  &  dit  aux  covrtilans  :  »  Ne  voye{;'Vous  pas  ,  Mfffîiuri  » 
qMiupmtpre  homme  a  hefoïn  de  s  accréUteT  par  fort  talent , 
pov  tn  faire  fuhfifier  fafamilU  :fi  vous  le  déeourageipar 
votn  critique  il  eft  perdu.  Il  faut  toujours  aider  Us  hommes , 
^  jamais  on  ne  gagne  rien  à  leur  nuire» 


IssTRUCTtôNS  demoraU s  d^ agriculture  &  d'économie, 
fwr  Us  haiitans  de  la  campagne  :  ou  avis  d'un  homme  de 
campaçie  âfonfiU;parM.  Fragcr,  Curé  de  May  et  ^ 
Dioeije  du  Mans ,  de  la  Société  Royale  df  Agriculture 
de  U  Généralité  da  Tours ,  au  Bureau  du  Mans  ;  ouvrage 
defimé  À  fervir  pour  enfeigner  à  lire  aux  enfans  de  la 
Campagne.  A  Paris ,  ch9{  Lacoffibe  ,  rue  Chrifiine ,  près. 
U  rue  Dat^fnne ,  1 7^9. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connaître  ce  faon  &  mife 
cnvrage  qu'en  rapportant  le  jagemem  qu'en a-donné  M. 
Cictiacdf  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &  Cenfeur 
rnyiL  L'Auteur,  dit  M.  Guetta rd  ,  m'a  paru  très -bien 
TMi^lir  fou  objcc  ;  les  avis  qu'il  donne  font  très-propres 
a  tonner ,  non- feulement  ua  cultivateur  habile ,  mais  un 
cdiuTaicttr  bon  citoyen  >  bon  père,  bon  fils,  &  dbréiicn 


«a  M9luirr$9  4<  «téiai^msKU^  ?M<  i^lboMtcurs  :  fa  pli| 
f 9e«ft  d^ie  »  ▼ffti9  -le  è  Ifi  po^e  de  toiK  k  OKU»ic I 
principe  4c  U  féit^^pi^  4cf  W|«s  ^o'il  <^ct ,  cft  le  coi 
cottrt  dct  iléflMnt  »  <|^*il  4?flii  «i4cf  |<  49As  ^o«  M^mû 

Îitti  â  rcaponé  le  pnx  f^^i  Hf  i'Ac^Mtéinie  de  Mtr 
or  le  Yrai  piiocip*  de  h  féc^ifÀiii  de  la  ccf  re  »  &  qw 
joint  à  cccouTragp.  De  ce  principe  vrai,  M.  Fragcr  i 
des  oanféquences  aiiA  Titi«s  poar  U  cuUnie  ,  &  qui 

Kvôir  que  conduire  rom  culhip^ic^r  à  dc9  récoltes  " 
bondtaics  »  lorlqu'U  ka  foivr^ 


MxM9tmB  CQWwmipêr  tAsaâimk  ttof^  itt  Sémca^ 

vnU  à  Paris  fCèêiEâmcg  JUkrake^  ^m  Afomlé^ 
f»u  du  AMfkftmM. 

L*Acad<a»i«  Royalç  d^  9Miia^  ^  km^  Mçop  a? au 
fWfoCi  peur  k  fujei  def^^n  psii(  ces  dificrc^tçs  que^iaos- 
«»  ComQieot  U  ?iik  d«  Mc<9  ^0:-«Ik  p»9ée  À»hs  |a  poii- 
m  GiQce  des  EnipertiKS  d*Attie«MgiK  M^^^  ç^riiu-cllc 
M  précififiDcnc  le  cirrc  de  Ville  libre  impériale  \  Quels  chao- 
M  gemens  ces  révolattons  ont «cUesopéréa  dans  radnioii- 
•»  tration  de  la  jaftice  \  »  Le  prix  a  é>é  remporté  pat  M. 
Gotsmann  deThurn.anden  Confciller  au  Coniôl  Sopéricut 
d'Aï  face.  Son  Mémoire  eft  rempli  de  redierches  ntiletS^ 
de  notices  intéiefamcs* 


êiORAlK  Dg  L*Hf$tMmS  ftfr  AT.  dSrMopinot,  Vith 
itnant-Cohnd  dt  CavalerU,  Jftgéni^i$r  4  Ufi^^i  dts 
Armées  de  5.  M.  7.  C.  propofie  par  faufcription  ;  i 
Bruxelles ,  eke^  7.  L«  de  Bouhen ,  impnmiw-Lihraïrt  ; 
&  i  P^ris,  chei  Deblain»  Ukréàre^  rue  S.  Jacques. 

»  L'Hîftoire«  dit  TAutepr»  étant  b  (êole  étude  adcz 
w  vafteponr  fermer  des  bomines  de  tout  état ,  )*ai  extraie 
■•  de  rhiftoite  particulière  de  iqus  les  fiéclcs«  5c  de  la  rie 
■»  de  tous  les  hommes  célébras^  les  faits  ks  plus  întércf' 


(«40  , 
Cukt ,  les  trairs  lesplas  inftraâift  ^  les  aâioat,  Içs 
▼ices  ,  les  ycrqs  »  les  (occis ,  les  nalheors  les  plut 
propres  à  éeMrer  le  «erac-ft  Vtt^vit ,  les  pi  A  comre^ 
oaUes  pour  drtoner  des  cooftaiftMices ,  des  mctors  6C  ^ 
des  fernie*  ks  plfts  «dles  poir  fermer  des  Magiftittt 
TeraieQz ,  le  Négacûeeur  habile  »  le  Héios  Age ,  rboo« 
d£k  homme  ,  \t  dcôf  en  »  le  grand  homme  ;  de  cbn  vaiactt 
qoe  ks  téfleuo&s  fent  oéce^aires  poar  rendre  l'Hiftoire 
itile  s  que  Terrette  6c  le  ftni  jugement  font  plus  à  crain- 
dre encore  ^ve  ta  ptivatiori  des  connoifiances  ;  6c  que 
le  vrai  moyen  de  l'uegércr  des  réflexions  fages  ^  c'eft 
d'en  £iiie  i  aidé  de  Vexpérience  que  ro*a  donné  mon 
Cjoar  à  la  Cour  «  à  la  Ville  6c  à  l'Armée  ;  6t  fepoum 

et  la  leâurc  des  meîlleats  Aarenrs  fur  tou^  les  fuject 
neraJe ,  de  pôUtiqut  8c  d'hiiloirc  ,  f  ai  fiiic  £ur  U 

plapart  des  extraite  utft  téfltxiôû  bu  morale  ^  ou  mili* 

aite»ôfi  politique* 

l\dk$M  itCe  perraader^  d'après  cet  ttfott,  que  la 
K^tfb  Je  tkifimn  leri  rouvragc.  le  oins  étendu,  le  plut 
taftiaftif  ft  en  méttie  tems  \t  plus  à  la  portée  de  la  jen- 
adfedèttnAiao^  places  d6  GottVetiitmtnc ,  de  taMagi& 
traraiticdu  Militaire.  UAutcor .  M.  Mopinot ,  déjà  Connii 
ariQtagnifeméfit  dïtos  là  f^p^Mioue  des  lettres  pat  tbh 
Bifwt  du  R^mem  Fnmçms  j  dote  tnfptrer  toute  coq«*«*«» 
fitoce  farTexécution  du  nouvel  ouvrage  que  nous  annon** 
^oos.  tct  oQvtage  fera  côm{foC  dé  dit-huit  à  Tingt  voHi» 
mes  n-tt.  On  ne  if^engagerà  d'abord  que  pôtirdeux  vo* 
tofflcs  ;  fc  il  fnIBta  de  dôntfer  Ton  nom  au  Libraire  ci-deflus 
ftoflwié.  Les  deot  piemîerli  volumes  paràhront  dans  le 
coounenccmcnt  d'Avril ,  6c  les  autres  volumes  par  nombre 
dedcoxégalcneat,  de  trois  moisea  ttois  mois. 


^uvMMt  JOIVMRSMS  de  Jean  kadne ,  thrichus  Je  natu 
ttdi  pr^aca.  Tome  VIL  JI  Londres,  (f  fe  tromu  à 
P^râ.^â^Panckouckej  Liirsire,  nu  éâtèUdiU 
CeméMeFr^uifaife, 

Ce  votuBccft  tedfctnîet  de  k  belle  édition  iii-f  •,  pubUéc 
rir  IL  LmesÊt  et  ÉàisferMekt  U  contient  les  Lecttts  Â . 
Kaciae  à  fiMifis^A  Mtean  6c  à  ftl  lurMIuiils. 


(hO 


CALENJ^RtËK  SES  RÈGLEMENi  ,  OU  MtUe  des  Ediîil 

Déclarations  y  Lettres-Patentes ,  Ordonnançai ,  RigU- 
mfns  &  Arrêts  tant  du  Confeil  que  des  Parlemens ,  Cottrf 
Souveraines ,  &  autres  Jurifdikions  du  Royaume  qtàotst 
paru  pendant  Vannée  1766^  par  Af.  VftUac-Ja*Cbapdie, 
volume  in- 16  &  en  petits,  cara^eres  de  plus  de  €00  p^. 
prix  1  liv.  10  f.  relié,  A  Paris ,  cAe^  Vallat*U-CiiapcUc, 
Libraire  au  Palais^  fur  le  péron  de  la  Sainte  CkapeUci 
au  Château  de  Champlatreux. 

Le  volume  que  M*  Valiac-Ia-Chapetle  donne  aujoarcTbui 
au  pilblic  cft  le  cin^oiémc  de  fa  compilation  comincncce 
en  17^1.  Ccc  Edicenc  pour  rendre  ce  Recueil  plus  utile  1 
eu  foin  de  rappeller  à  chaque  article  les  Réglcmcns  des 
années  antérieures  qui  y  avaient  rapport ,  &  a  mis  par  ce 
moyen  le  Ledbeur  en  état  de  comparer  fur  le  champ  le  Ré- 

flement  nouveau  avec  Tancien.  Il  a  de  plus  mis  en  tcte 
e  chaque  pièce  le  précis  de  la  queftion  qu'elle  traire  afiii 
que  par  le  moyen  de  la  table  qui  eft  à  la  fin  de  chaqae 
volume,  on  puifle  dans  le  moment  trouver  cette  qacftioa 
fans  être  obligé  de  parcoiirir  tout  le  Recueil. 


Journal  i>e Législation  &  de  touteequiy  a  rap' 
port^  par  M.  Defprcz ,  Avocat,  avec  cette  épigraphe: 
Erudimini  qui  judicatis  terram.  Pfaim*  t^Hr^io^  année 
1 7^y .  A  Paris  >  de  l* Imprimerie  de  Guillaume  Dcrpiczi 
Imprimeur  ordinaire  du  RoL 

M.  DefpreZy  Avocat ,  vient  de  publier  (es  premiers  cahiers 
de  ce  Journal  de  Légiûation  qu*il  avait  annoncé  par  un 
profpeâus  dans  le  mois  de  Septembre  dernier.  Il  renvoie 
franc  de  port  ;  fçavoir ,  à  Paris  toutes  les  iemaines  pour 
30  liv.  par  an ,  tk  dans  les  Provinces  toni  les  mois  moyen 
nant  3  6  liv.  Cet  ouvrage  utile  à  tout  le  monde ,  aux  étran 
gers  comme  aux  nationaux  &  néceflaire  à  tant  de  pec- 
tonnes ,  commence  au  premier  Janvier  17^^ ,  &  on  fe  pro- 
pofe  de  le  faire  remonter  au  premier  Janvier  1 7^8  ,  s'il  j 
a  un  aflez  grand  nombre  d'abonnés  pour  cette  dernicxc 


(t4j) 
Hfl^e.  Ce  Joarnal  conticat  toutes  les  Loix  g&éralcg  te 
jurcicHliétes^  Eûtes  pour  tout  le  Royaume  ^  avec  les  £nt^ 
gtfliemest  de  chaque  Cour,  les  Oidonoanccs  générales 
pour  le  Militaire  &  jpour  la  Marine  $  les  Arrécs^de  Régie- 
Deoc,  tant  daConleil  que  de  tous  les  autres  Tribunaux 
de  France  coacemant  le  Commerce ,  les  Finances  &  autres 
macieccs  ;  en  £orte  que  pour  Tavenir  ,  il  fermera  un  corps 
coiDpIct  de  L^iflacion  qui  ne  fçaurait  être  ni  trop  connu 
Cl  troD  répandu.  Ceux  qui  voudront  s'y  abonner  font  priés 
de  s'adreflcr  à  MM.  les  Direâeurs  du  Bureau  Royal  de 
Cortefpondance  ,  place  des  Yiâoiies ,  à  Paris  ,  oti  le  Sieuc 
Dcfprez  a  un  Bureau  particulier.  On  y  fera  encore  à  tems  » 
tacnc  pour  l'année  17^9»  quoique  les  envois  en  foient 
di]i  commencés  s  parce  qu'on  a  eu  Tattention  de  fiiire  tirée 
les  premières  fèoilles  à  un  adex  grand  nombre  d*exem* 
piiiics  peur  ^umir  aux  perCbnnes  qui  fe  ptércoteionc» 


ÈcosoMiE  RUSTiauE  OU  fiotiofufimpks  ^faciUsfw 
U  Botéuiiqui  y  la  Médecine ,  la  Pharmacie^  la  Cuijîae 
&  rOfice:j'ur  la  Juri/prudence  rurale  :  fur  le  Calcul^ 
U  Gémuétne'pratîfue ,  l'Arpentage ,  la  Conâru&ion  & 
le  Tàfi  des  bâûmens  ^  &c^  avec  les  prix  des  agirent 
ïïtetiriau»  &de  la  main  ^cuivre ,  pour  être  à  rabri  des 
tromperies  des  ouvriers ,  volume  vQrl^  de  jji  p(tges  ^ 
rdii  )  liy.  A  Paris  ^  aux  dépens  de  Lortin  le  jeune  , 
mt  5.  Jacques ,  vis-à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie» 

Les  iaftniâioas  économiques  que  ce  bon  ouvrage  ren- 
ferme ne  peuvent  eue  trop  répandues  i  &  les  perfonnes 
50!  vivent  à  la  campagne  ((auront  gré  à  l'Editeur  de  les 
avoir  rafimblées  en  un  (cul  volume  avec  autant  de  pré- 
ci&oD  ic  de  clané. 


Histoire  hatvrmizm  &  civile  de  rijle  deMînorque  ; 
traduiufttr  la  deuxième  édition  Anglaije  de  /.  Armflrong^ 
vobaieia-ii.  A  Amsterdam  ^  ehe^  Arkftée  £•  Meiktts$ 
&  à  ParU  9  chei  Dehanfy  le  jeune  ^  rue  S.  Jacques. 

Llfle  Minoique  ,  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  eft  la 
Asiadia  des  liks  BaUaies  ,  eft  £tuéc  dans  la  Méditerranée. 


kUe  tpMitieBftim  Aaglats» Un  Ofickt^s  ctmNftihNi; 
^oi  y  m  envofé  a«  fionuDOKcmeat  dt  TaiHiée  t7|8  » 
pour  teiUer  k  U  défionfe  de  rislc,  a  ctt»pby<  ocilenicat 
fon  Uifif  à  BOtts  d0RiKr  anc  connaidaiiee' partioalictc  de 
ceicc l«k,  de  la ctpograpbk ,  dt  ion  kiftoite  nativcUc ëc 
âtilc^  de  fon  {(Mitcracncm  »  de  (bn  commerce  «  &  des 
ttiorotB  de  fin  hàMtaa».  No«s  aTon  tu  dons  k  Toyagc  de 
Sibétie ,  par  M.  labbé  Chappe^  qo'il  eft  de  la  polittfle 
ea  Ruffie  <|o*vRt  ffoaoK^  toic  aa  éaanger  ailk  te  baiiei 
fur  la  bèixkt }  taaîi  à  MioOr^  k  plus  grand  affront  que 
l'oa  puifle  faire  à  une  jevae  perfeiivs  cft  de  l*«abraâèr  oa 
de  lai  baiicr  la  laain  an  pcéfeaca  de  eéoioiat.  £lk  tous 
dira',  mitât  y  nêtocêti  lagardea^aioibiaD}  dMisoc  me 
toachca  point* 

Lesc6ietde  l'itle  MîaOTi|ae  ioimnflèntbeaoooiip  d'hu  « 
très  t  for-toac  du  côcé  do  port  od  k  viik  de  Malioo ,  qoj 
eft  la  capitale  de  llsle  »  eft  ficuée.  Il  n  y  a  que  les  Efpagnoli 
qui  oient  s'expofer  aux  danaers  qui  accoaipagnent  cctt^ 
pécbfc  tflex  mignikre.  Hs  font  mifouts  ocut.  t*nn  fq 
deshabfUe,  attache  an  tnarteaaik  fa  main  droite  ^  fait  U 
figne  de  la  croix .  fe  reCOflMoaftde  à  fon  Patron ,  &  le  )ctt^ 
dans  la  mer.  Ce  a'eft  qn'à  dix  ou  dotnte  brades  de  prolbn^ 
dent  qtt*il  tronve  des  ktfhies.  tl  en  détadieda  rocher  aotanl 
qn'il  en  peut  porter  fur  (ofi  bras  gaàcbe,  et  frappant  in 
fitd  y  il  remonte  far  Pean.  Oa  Taide  à  rentrer  dans  le  ba- 
teau »  &  tandis  qa'il  fe  ranime  en  bavant  un  tetra  d'eao- 
de-^ie,  fon  câiHàraée  Vapptéte  à  Ib  jettet  à  la  ititt. 

Les  Minorquias  fiMirniikat  à  Tétranger  du  Oikl»  de  h 
cire»  du  fcl ,  de  U  laine  ie  une  efpéce  de  froasaga  qai 
fc  vend  tris-cher  en  Italie.  Us  recueillent  aaflî  da  ria, 
boivent  le  moindre  9l  vendent  k  aeillear  aax  Anglais 
Sic  vos  »  non  vobis ,  &c. 

•     ■  — — ■■■■-..■■—■  I     II   ■■■  ■   Mi  I  ,    — ^^i^»^^^ 

,   On   foufcrit   pour  PJvMntcoureur  chei   Lacomm  ,  LismAxa^ 
A  Pauis  ,  KVn  OiiLiSTiHa  »  prèik  f«Dltoapfaîpe«  lie  miiat  et  I| 

SouTcription»  pourPacisfc  poux  \m  Provinceieft  de  tt  mxai  pod 
ranaéc ,  Càùi  aucune  augitienudoD  pottr  le  potC.  ' 

— -•-        --.^^.i— ..->-       ..  ||_  

Db  L'iMPAtMBait  »a  MioHtt  LAiifemaT 
J^ic  Appréhaiiùn  &  firirUigi  du  Rm. 


ii>N°IO.®i.|| 


AVANTCOUREUR. 

AL  Sa>T  CENT  SOIXANTE-NEUF. 


^ùdtpuu  hmmn  -.  najM  iftfarrago  RMIL 

JUYOU 

Du  iMidi  6  Mars. 

A     R     T     S. 

Vujiqu  rendue  finfihtt  par  la  niichamque  »  ou. 
ouvum  fyjlémc  pour  apprendre  facilement  la 
'^^fiiuefoirnémc ,  nouvelle  édition  ;prix  j  liv* 
'Oiki.  A  Paris  ,  che^  Chriftophe  Ballard  , 
^primeur  Libraire ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais  \ 
iainu  Cécile  ^  &  aux  adrejjes  çrdinaires  de 

^  MoGqae^  dît  rAtReur»  nVft  pas  fi  embar-^ 
nie  qq'oo  OC  fvàte  to  franchir  Us  difficulcés 


(145) 

foi-inêtne«  Lis  principes  généraux  île  cet  art  i 

ibuvenc  été  mis  par  écrir.  Si  â  ces  principes 

«joute  le  moyen  d  avoir  le  fon  des  noces  pend 

deux  ou  crois  oâavesde  faite  dans  la  plus  graj 

jufteflfe,  &  celui  de  battre  la  mefure  avccpf( 

(ion  ,  même  de  fe  redrefler  C\  l'on  y  manque, 

s'enfuiyra  que  l'on  pourra  apprendre  la  Mafu 

fans  aucre  fecours.  Les  leçons  d  un  Muficien 

bile  &  homme  de  goût  feront  toujours  pcéfé 

blés  â  celles  que  1  on  peut  £e  procurer  par  le  n^o) 

d'une  machine  quelque  parfaite  «jumelle  pu 

^  être  ;  audi  nous  penfons  que  l'Âucetir  ne  prop 

fa  nouvelle  méthode  qu'aux  perfonnes  éioigr 

du  féjour  des  beaux  arcs  ,  ou<}ui  n'ayant  ni 

occafions  »  ni  les  moyens  d'appeller  un  Mai 

deHrent  cependant  d'apprendre  â  folfier  en  roefi 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  les  moyens 

génieux  que  l'Auteur  propofe  pour  cet  eif^^ 

fait  beaucoup  d'ufage  du  monochorde,  &  do 

la  méthode  dé  fe  fabriquer  de  ces  inftruoien 

une  ou  plufieurs  cordes,  de  les  tendre  i  Vm^ 

6c  au  ron  ordinaire  des  concerts  fans  que  1  ore 

en  décide.  Les  perfonnescependant  qui  voadf 

avoir  de  ces  inÀrumens  tout  montés  &  garnis 

chevalets  néceflaires,  en  trouveront  chez  le  S 

Pailler ,  rue  Quîncampoix  ^  vis-à-vis  U  Bai 

dis  Marchands  y  moyennant  le  prix  de  6  livt 

Six  Duo  pour  un  vibldncellé  Sc  violon  9  I 
logué  par  M.  Afplmayr,  MuHcien  de  l'Emper 
Œuvre  3^ }  pri;[  C  liv.  Six  Duo  pour  deux  vio' 
dudit  Auteur  »  CEnvré  4^;  prix  6  1.  chez  Hube 
Tue  des  deux  Ecus  ^  au'Pigeon  blaîic.^ 


m»  I     I    ■  I  I  II  ■■. 

Art  héraldique^ 

fmorial  de  la  Chambre  des  Compus  depuis  VannU 
ijQ^,  précédé  d'un  état  des  Officiers  de  cette 
Cour  jujqucn  ladite  année  t^o6  y  époque  où  la 
Maijon  de  Nicolaï  a   commencé  de  poj[féder 
t Office  de  premier. F réfident  de  la  Chambre; 
didié  a  Afr  ^c  N 1  c  o  L  A  ï ,  premier  Préfident  ^ 
par  M^^  Denys  ,  Àrmorijie  de  la  Çharfibre  ; 
ouvrage  gravi  en  taille  douce  ^  déformai  in- 8% 
Tçtmt\yContenantMMi.lesPréâdens.  Céyolumc 
fi  difiribuera  pour  MM*  les  Officiers  de  la  Cham» 
ire  dés  Comptes  depuis  le   i^  Février  Ju/qu*au 
1 }  Avril fuivant  j  après  lequel  tems  il  fera  rendu 
puhlic.  A  Paris^ che\V Auteur ^ quai deBourbon^  - 
^  Grange  ,  Imprimeur  -  Libraire  ,  au  Cabirut 
LiniTaire\  Poru  Notre-Dame.     .     : 

La  CoUeâton  coini>l€t««4è  l'Afmoriaî  tcfe  U 
«himbredes  Comptes -coihppendrflt  cinq  parties  * 
D  cinq«iâi(res  diâeref^tes  d'Ofllciers  ;  MM.  les 
rcmiers  P^éiiilens^Bréfiden^j  MM.  les  Cdn«'  * 
:il!ers-Maîtres  'y  MM.  les  Cdnpreillers-Çofrec-  - 
îtirs;  MM,  4esCoiifeil!ers-Audîtetirs,  îi  MM, 
^f  G=ns  du  Roi.  Le  nambre  de  ces  Officiéts  éotu-  * 
vfera  douze  voliimeSvMMvles  prertiier^Préfi-^' 
-.*ns  ic  Prélldens>  objet  de  U  première  partie  de 
ît  Armoriai  ,  font  côffip'risdan»  le  volume  qui  ' 
traie.  L'Armoriai  eft  procédé  d'un  difcours  fuc  ' 
I  Jiirtfdiâton  de  la  chambre ,  retendue  de  foti 
r^rorr ,  &  les  fondions  db  fes  difFérens  Officiers. 
Auieor  poar  rendre  fon  ouvrage  d'une  utilité 


Ïlixs  générale  a  eii  foin  d'y  joindre  des  recherche^ 
ur  l'origine  des  Armoiries ,  &  de  donner  les  pre« 
miers  Rudimens  da  Blafoo.  Chaque  Guerrier  au- 
trefois pour  prouver  fa  valeur ,  &  fe  faire  diftin- 
gtler  dans  la  mîlée  9  plaçait  fur  fen  atpnre  un 
caraâerediftinâif.  Un  foldat  avait  fait  eraver  for 
fan  bouclier  une  abeille ,  mais  fi  pente  ,  qu'à 
peine  les  yeux  pouvatenc  Pappercevoir .  (es  com- 
pagnons Tayanc  raiifé  fur  cette  modeftie  ;  )e  I  ai 
iflir ,  répondit-il.  afin  qut  mon  ennemi   curieux 
dé  me  conHahre  »  m'approchât  de  pins  priu   De 
ces  armures  eft  vemxe  la  dénomination  d'Armci- 
rît  s.  La  première  connatilânce  du  BUfon3  dit 
rAnteor  j  conftfte  en  celle  des  émaux  tf,  des  figu- 
re^ de  reçu.  On  appelle  émaox ,  les  métauit ,  les 
couleurs  &:  les  fourrures  dont  on  peiut  les  Armoi- 
ries. Les  couleurs  font  le  bleu  qu'on  nomme  azur  ^ 
le  rouge  ,  gueules  j  le  vcrd ,  unople  j  le  violet , 
pourpre  »  &  le  noir  fable.  Les  fourrures  fcmt  le 
vair^  Vhermitie,  Le^lçi^  ou  régies  du  &lafon 
dçfendentdc  m^ttçe  couleur  fur  couleur ,  &;  me- 
t^x  far  métaux^  à  0)oin$f4}<î»e  les  armes  ne-foîent 
euQuéraoces  \  c'eft-à^dire  »  compofées  toontre  les 
'^ régies  ordinaifes»  46a  de  faire  obferver  «chercher 
ou  enquérir 9  û  taifojn  <^ a  engagé  ile  Souverain 
dî^  les  donner  amiij  p^  perpétuée  plbs  «âBca- 
«ement  une a£kiou  ai<àoKiCabla< TdLes £bn€  les  Ar- 
mes apçellées  de  Jéruf^item  ,  données  k  GodeFroi 
d|^  Bouillon ,  tor^'de  la  conquête  de  la  T^rre- 
Sainte.  La  faç^n  de  blafonner  un  écud'ar^icMirtes 
</lde  commencer  par  (an  ciiamp,  fie  enfuies  pat 
le^friucipales  piécQ;»qfti  lie  charg^nt.Par  escectiplr 
l^Roi  de  Prauce  &  4e  J4dv«iTe^>  porte  da^cvr  1 
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trots  flean  ^e  lis  d*or,  poac  le  Royaume  de  France; 
Se  pour  celoi  de  Navarre,  de  gueule  aux  chaînes 
d'or  poféès  en  croix  ,  fauroir  &  orle.  Il  faut  voie 
dans  Touvrage  tnèmt  quelles  font  les  figures  8c 
les  pièces  honorables  du  Blafon.  Il  y  a  beaucoup 
de  clarté  &  de  précifion  dans  tout  ce  (}ue  nous  die 
M'^  Denys ,  &  les  Armairîes  de  fan  ouvrage  fonc 
gravées  &  coloriées  avec  le  plus  grand  foin  &  la 
plus  grande  propreté.  On  remarquera  fur- toUc 
celles  de  M.  le  premier  Préfidenc  de  Nicolaï  »  i 
qui  1  ouvrage  eft  dédié.  Il  eft  le  huitième  de  père 
en  61s  qui  poiTéde  cette  charge  éminenie  de  ta 
Magiftrature.  Voici  le  Blafon  de  fon  illuftfe 
Maifon,  tel  qu'il  eft  donné  par  rArmorifteidazuc 
au  Lévrier  courant  d'argent ,  tccdlé  de  gueulas» 
bouclé  d'or  ;  la  couronne  de  Marquis  >  Ôc  pottc 
fappons  deux  Lévriers  au  naturel. 

■■       »        ■  ■  J 

INDUSTRIE. 

Tapisseries  nEPAnits» 

Le  S^  Coté  y  Maître  Tapiffier-Hauceliiïïer  ^  ou-^ 
trier  en  rentrairure  pour  les  réparations  des  tapif- 
feries  &  tapis  façon  du  Levant  »  donne  avis  au 
publie  qo'il  pofTéde  le  fecret  de  faire  revivre  les 
coaleurs  des  tapilTertes  de  haute  &  baffe  lifTe  de 
toutes  fabriques  ,  comme  Galerie  du  Louvre  » 
Gobeiins ,  Bruxelles  ^ Flandre ,  Beauvais ,  Aubuf- 
foo;  gros  &  pecirs  points  faits  i  laiguille,  &c. 
quelque  noires  »  rouffies  &  enfumées  qu'elles 
loieut.  Il  donne  ^pouc  ainfi  dire  >  une  nouvelle 
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vie  aux  figures  d'hommes ,  de  femmes  ,  cfetW 
fans  ,  d'oifeaux  Se  d  animaux  j  aux  vues  &  aox 
loincarns ,  aux  arbres  &  aux  jets  d'eau  ;  aux  (raies 
.  &  aux  plantes ,  &c.  fans  altérer  en  rien  ia  qm- 
.  lité  des  différentes  fabriques.  Si  1  en  a  cru  juf- 
qu'ici  que  c'était  achever  de  gâter  une  tapifleriâ 

•  que  d  eflayer  de  lui  rendre  fes  premières  couleurs, 
t  c'eft  que  des  gens ,  égale^menr  ignorans  Se  intc- 
.ledés,  ont  abufc  de  la  confiance  du  public  ,  en 

fubftituant  témérairemeitt  leurs  conjeâures  aux 
-  vrais  principes  de  l'art.  Le  S'  Coté ,  qui  en  a  fait 
une  étude  particulière ,  ofe  afTurer  le  public qu  il 
.  n'a  pasi  craindre  de  fa  parc  de  voir  fes  tapifferics 
altérées  ni  défigurées.  II  a  compofé  une  liqueur, 
.qui ,  oucre  la  propriété  de  faire  revivre  les  cou- 
.  leurs  j  a  celle  de  détruire  &  de  préfet  ver  les  ta- 
pilferies  &  tapis  des  vers  qui  les  rongent.  Et 
comme  il  n'a  d'autre  but  que  Teftinie  ISc  la  fatis- 
fadion  publique,  non-feulement  il  en  monrrera 
desefTaisàceuxqui  lui  feront  rhonneur  de  l'em- 
ployer i^'maïs  cncoie  il  leur  propôfe  H'en  faire 
gratis  l'épreuve ,  en  lui  confiant  une  pièce  des 
lentures  qu*ils  voudront  reftaurer.  Par- là  le  public 

•  fera  en  état  de  fe  convaincre  de  la  foUdité  de  fa 
méthode  j  &  il  verra  avec  furprife  une  tapifferie  » 
qui  n'était  plus  propre  qu'à  être  reléguée  dans  ua 
garde-meuble  à  caufe  de  la  dégradation  de  fés 
couleurs,  le  difputeraux  tapifferies  les  plus  fraî- 
ches ,  &  fervir  à  la  décoration  d'un  apparremenc 
où  la  dorure  &  la  peinture  brillent  de  toutes  parts. 
Le  S^  Coté  demeure  rue  Dufour  S:  Germain ,  à 
la  Couronne  d'or  ,  la  premier^  porte  â  rentrée  du 
marché  de  Buffy ,  à  Paris^ 


Secret  pour  détruire  Us  Limaçons» 

Dans  notre  précédente  feuille  n^  5  nous  avions 
rapponé  que  la  chaux  avait  été  employée  pouc 
dctruire  les  limaçons.  M,  Sarcey  de  Surieres  ob-^ 
ferfe  qn  il  y  a  dans  cette  nouvelle  méthode  de 
détmire  ces  reptiles  plus  d'inconvéntens  que  de 
folidtcé.  t^  La  chamx  ne  fe  trouve  point  par«tout, 
&  d'ailleurs  le  fecret  coûterait  cher ,  puifqu'il 
s'agirait ,  fuivant  la  perfonne  qui  le  propofe,  de 
répandre  cinq  boilTeaux  de  chaux  par  arpeâr» 
2^  Cène  quantité  ferait  capable  de  brûler  &  de 
deCécher  les  bleds  ou  les  autres  plantes-»  fur^rouc 
s'il  furvenait  de  grandes  chaleurs  »  &  que  le  foleil 
fût  bien  ardent.  M.  de  Surieres  aimerait  mieux 
qae  ton  faupoudrât  les  plantes  avec  de  la  fuie 
de  cheminée  ;  elle  fait  périr  généralement  tous 
les  inifeâes ,  &  donne  de  la  vigueur  aux  plantes» 
Mais  la  meilleure  manière  de  fe  garantir  des  li* 
matons  eft  de  ne  fouffrir  aucune  mche  où  ils  fô 
multiplient  abondamment ,  &  de  labour^:  de 
façon  que  le  terrein  ne  foit  jamais  trop  humide } 
par  ce  moyen ,  on  fera  délivré  d'une  multitude; 
dmfeâes  voraces  qui  caufent  les  plus  grands 
dommages. 

Spà  CIFIQUE  pour  Its  jambes  icorchits. 

M*  Le  Roy  de  la  Faudigntre  y  i  qui  le  public 
eft  redevable  de  la  manière  de  préferver  &  guérie» 
les  mabdîes  des  gencives  &  des  dents  fans  opé« 
mion  p  deinenrant  rut  de  Montmorency  au  Ma^ 
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fwii  \  fîîc  past  ao  public  ^wsk  if4ci&]tie  aOar^ 
pour  les  jambes  écorchées  ,  dont  il  airive  troc 
louverit  des  fùifeis  faclïeufes,  faute  d'y  apporte^ 
un  ren^decodVeaaUe  i  celui-ci  ne  c<ime  rien  ^  & 
^  fe  peut  faire  dans  la  minote  i  it  en  taut  lietf  j 
pt<t{qu*il  n*eft  queftionqaa  de  ttiettre  de  là  eendrd 
de  papier  brûlréïaT  la  plaie  DG^tivêlk  i  &  Vf  laifle^ 
«trachée  jufqua  ce  qu'âne  parfaite  gtiërifon  J;^ 
falTe  tomber  d'cUe-^fiilme  )<;e  reaaedd  6ft  épcofiv^ 
&  recoana  ioimanquable* 


A  V    1  5. 

idanufaHun  it  Tôites  Peintes ,  i  Amodur^pi>ur  U 
prefnw  Avril  17^9. 

Elleeft  fituée  fur  la  ttviere  d'Ouche  y  au  village 
de  Plombietes»  i  une  lieue  de  Dijon»  Capitale 
de  la  Bourgogne  ^  grande  route  de  Paris» 

L'emplacement  tant  en  bâcimens  que  jardin5« 
tifancés  &  prairie  eft  de  7  â  8  'journaux  de  fiour« 
gogne  de  }  60  perches  de  9  pieds  &  demi  chacune., 

JLa  Situation  en  eft  très*  agréable  &  ttà^avansaf 
gèufe  â  fa  deftinàtien. 

.  La  Manufaâure  eft  montée,  au  nnimeht  pré*^ 
fent  â  raifon  de  6  tables  d'impreflion  ic  fofcepti'j 
ble  de  telle  augmentation  qui  conviendra. 

Elle  eft  garoie  de  fes  chaudières  en  airain ,  St 
derpus  les  uftenniesnécelTj^iresfoit  de  la  même 
jânatiere,  foxt  d'mVé  autre»  notammeht  d^uncjlio- 
dre  &  de  \\^^s  i  l.eau. 

•  On  y  trouvera  dç^  platiches  gravées ,  du  boÎJ 
pfoprè  â  gtav^»  de^  dt^gu^s  pour  lés  couleurs  > 


fnêmél}tteIqM9 tôlier  biadchôsi  tt  des  msa^hmi 
4ife5'pÀie$  à  débîcer^  donc  oo,  pourri  fatce  un» 
)ufte  eéMMficioB ,  en  forte  q«t  oaas  k  qnijixsîne 
la  MahtirâÛarepeac  ccs^ailMr  poîit  leeaisyptc^ 

JijA}a*ad^6tiiier  Avril  1 7(99, ûv> pourra  f'adr«& 
fîr  â  Mi  httÛcft  de  U  Crâye  »  Préfident  au  ftoreatt 
de^  Fiâaftce^^  Ëiii  du  fioi  aux  Ecacs  génétMtx  de 
Bourgégne ,  piâce  Rojaie^â  Dijon,  pro|>riémife} 
il  donnera  »ree  plaiAr  »  tons  les  éclairciflâiteiie 
qaî  lëf  fer^nr  deiÉiandés. 

SCIENCES. 

P  II  t  S  1  <2  u  ^»' 

On  conçoit  cent  Tanterêt  dont  il  eft  de  s  atfiiref 
(i  U  pays  ^ue  l*on  babire  eft  fain  ou  t>on.  Le 
Doâear  Liud  indique  plufieurs  iîgnes  poar  le 
reconnaître^  Le  chan^roént  Tubit  fc  coniîclérabie 
de  U  lempéracore  de  Tair  paltanc  de  ta  chaleur 
Inùli^e  à  nn  froid  vi^»  eft  »  die  il ,  un  premier 
figne  qui  décelé  ne  féiour  mal  (aili.  Ce  change- 
ment arrive  communément  dès  que  le  foleil  eft 
couché ,  &  il  eft  accompagné  d'une  roféè  tr^s- 
forre  qui  annonce  un  ïoi  ippngieuï.  Le  fécond 
figns,  ce  font  les  brouillards  épais  &  puans  qui 
fe  leTent  après  le  coucher  du  foleil  des  vallons» 
f<  far-tour  des  marécskget  &  autres  endroits  im- 
pars. Dans  les  climats  chauds,  on  peut  comparer 
rôdeur  de  ces  brouillards  à  celle  qu  exhalent  les 
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écâogs  qu^on  vient  de  nettoyer.  Lt  troifiéme  mât^ 
^ue  eft  Vabondance  des  mouches  »  des  coofios  ic 
autres  infeâes  de  cette  efpéce ,  qui  aimeac  un  ait 
putride»  &  habitent  des  endroits  mal  fains&  cou- 
verts de  bois.  La  prompte  corruption  de  la  viande 
âc  boucherie ,  &  la  facilité  avec  laquelle  des  mé- 
taux cxpofés  à  Tair  fe  chargent  de  rouilb.  &  de 
verd-^e-gris ,  manifeftent  encore  qu'uB  endroit 
•ft chaud,  Se  qu*il renferme  un  air croupiflànt & 
mal  fain.  L'expérience  a  auffi  fait  voir  qu'un  fol 
fablonneux ,  tel  que  celui  de  Penfacola ,  Whidah 
&  de  rifle  de  Bonavifta ,  dMt  le  terrein  eft  ud 
fable  fin ,  délié  &  blanc  y  eft  contraire  â  la  fanic. 
Les  vapeurs  peftilencielles  qui  s'élcvent  pendaoe 
les  mois  d'été  &  par  la  chaleur  du  jour  »  des  déferrs 
fablonneux  de  rAmérique  méridionale  »  &  de 
ceux  fitués  en  Afîe  &  en  Afrique  »  ne  peuvent 
être  connues  que  par  leurs  effets.  Ce  foume ,  ap- 
pelle le  veai  Samitl^  eft  mortel  aux  hommes  & 
aux  animaux  dans  les  déferrs  échauffés  j  il  1  eft 
moins  lorfqu'il  a  baUyé  des  contrées  couverres 
de  végétaux.  Le  feul  moyen  qu'ont  les  habitans 
des  côtes  d'Afrique  pour  fe  garantir  de  ces  bouf- 
fées chaudes  qui  lufFoquent  &  viennent  desiléferts 
fablonneux,  eft  de  tendre  devant  les  ouvertures  de 
leurs  portes  ou  fenêtres  de  gros  draps  qu'on  a  foin 
de  tenir  toujours  mouillés. 
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SPECTACLES. 

Comédie  Française. 

Madame  Veftris  a  débuté  le  Samedi  1 5  FévrÎM 
dans  le  Comique  par  le  rôle  de  Célimehe  dans 
U  Mifantropc  9  &  par  celui  d'Ifabelle  dans  VEcoU 
des  Mans.  Ec  le  Lundi  17  elle  a  joué  le  rôle  de 
hMarfiifi^ns  Xzfurprifc  dt  V Amour  ^  8c  NamM 
<!an$  la  piépe  de  ce  nom.  Cette  Actrice  met  tou^ 
jours  beaucoup  d'intelligence  dans  fon  jeu;  elle 
rendfopénearement  tous  les  morceaux  de  détaiist 
&  ceux  qui  demandent  une  expreflion  vive  Se 
marquée. 

Oo  a  repris  fut  tt  Théâtre  le  Siège  de  Calais  *^ 
Tragédie  dans  bquelle  M.  de>pelloy,a  (Ibieti 
rendu  la  générofité  Françaife  &'le  Patriotifine 
propre  i  la  nation.  Cette  pièce  a  eu  le  plus  grand 
fucoès  à  la  reprife  ,  comme  dans  fa  nouveauté. 
On  fçait  que  M.  Brizart  y  joue  avec  le  plus  gfand 
parhécique  le  beau  rôle  du  généreux  Euftacne  de 
Sainr-Pierre.  Godefroy  de  Harcourr  cft  repréfenté 
avec  chaleur  par  M.  Mole.  M.  Lekain  fourientia 
dignité  du  rôle  d'Edouard.  On  a  beaucoup  ap- 
plaudi M^i^  du  Bois  dans  le  rôle  d*Âliénor  3  fille  du 
Comte  df  Vienne. 

^  On  troove  ooe  neuvelie  édition  du  Siège  de  Calais, 
avec  aoe  préface  &  des  notes  hiftoriques ,  17^9  ,  chez  U 
y^ytDuchefne,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PxtzsciPES  Dt  £ARELiGiOM&(UUMorale,fxtrdti 

des  ouvrages  de  Jacques  Saurin,  Minijhe  du  S,  Evanpit 
%  Tol.  in-ii.  ^  Paris  ^  cAe^Veate,  lÀbraire^^  auhêi 
de  ta  MonUffu  Sainte  Geneviève. 

fairmi  les  Doâearsde  l*égli(ê  Troteftante ,  Jacques  Savii 
cft  bien  diftingué  par  fen  amoar  pottr  la  paix  ,  par  la  p8 
xtti  de  Tes  mœurs  j  pat  ie  génie ,  Téloquence  9i  rérnditioi 

S^tti  régnent  dans  Tes  écrits.  Il  arait  tiré  parti  de  (cscoonaiT 
ances  profanes  à  -  peu  -  près  comme  les  Ifraélites  fircni 
fervir  les  Yafes  précieux  de  l'Egypte  à  rembelhflèment  k 
tabernacle.  Mais  Saurin  cédant  à  ion  neticbant  pour  le  To^ 
lécancifme  adoDta  les  dogmes  erronés  de  i'églifis  PiiMeftaoct 
lierais  donc  nécelTaire  pour  que  nous  puimons  profitera 
écrits ,  d'ailleurs  crés- volumineux ,  de  ce  Doreur  «  qaaM 
aiain  habile  écartât  Tivraie  du  bon  grain.  Le  fàge  rédaâeai 
rangé  (ous  des  articles  diftinds  &  féparés  les  prinôpa 
iâmiuablès  &  fondamentaux  de  la  Religion  Se  de  la  moral: 
«développés  dans  les  écries  de  Saurin  arec  tanc  de  roccès.Cei 
principes  préfentésici  de  fuite  forment  le  cours  le  plus  com- 
plet de  Phitofaphie  chrétienne  &  mOrale«  Les  gens  du  moodc 
y  trouveront  des  régies  de  conduite,  &  Phomme  religicui 
des  fujets  de  méditation  ;  5c  aucun  ne  lira  ce  livre  faos 
devenir  meilleur  ;  fans  du  moins  connaître  ces  maximcj 
de  morale*pratiqne  d'où  dépendent  (ou vent  le  bonheur  on 
le  malheur  de  notre  vie.  Nous  recommandons  fur-tout  b 
leâure  de  l'article  i  j  ^  du  fécond  volume  à  ceux  qui  QC 
cèdent  de  troubler  les  converfations  &  d'en  cmpoifbonei 
les  douceurs  par  des  railleries  outrées ,  desdécifions  orgueil 
leufes  9  ics  difputes  aigres ,  des  opiniâtretés  invixicibics  S 
ibs  qucdions  indifcrettes. 
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)MJkl90»  fiuMrt  dt  tris-kduie ,  iris-puijamie  &  ir2j« 
ckridame  Prhucffi  Maiie  ,  Prineejffi  de  Pobgne  »  Reint 
dt  Frmn^  &  de  Navarre;  pr^tioneée  au  Service  foUmnet 
ceUht  par  ordre  des  Etats  génèraùse  de  la  Province  de 
LdMgmedoe ,  ^en  leur  préfenee ,  dans  ^Eglife  de  Notre-» 
Dame  des  TMes  à  Mon^^ier,  le  lo  Décemhre  176%  »  ^ 
f«r  M.  JeaB-FeUx-Henri  Àt  Faniel ,  Evêoue  déLpdeve^ 
A  Pans  y  de  TIrrqmmene,  de  VtficeiK ,  Imprimeur-Li'» 
braire  des  Etais  généraux  de  la  Province  de  Languedoc^ 

UOrateac  après  noas  avoir  montré  dans  la  premioft . 
paiâc  lie  (on  éloquent  difcouis  que  la  Keine  a  vainca  le 
nwiàc  pat  4a  bf/clSk  de  la  foi ,  xibas  £ût  voir  dans  h 
féconde  qa'cQe  s'eft  vaincue  elle-iiiéaae  pat  DiéroïTiiie  dé 
ûfoi. 

Tbomjr^,  Tragédie  par  Af.  le  Chevalier  de  L  AvlkE«  ; 
fiix  \9  fols.  A  Paris,  eiei  Uobuftcl.j  Libraire^  fuai 
de  Givres,  à  la  ViBoire. 

La  plus  graiide  difficolté  d'un  Poëte  ii*eft  pas  toujourv 
dbcoiDpofêr  une  bonne  pièce ,  maïs  de  la  faite  teptéfeacer* 
Tkwte  na  pu ,  dit  M.  le  Cbevaliet  de  jUntés ,  ohtsm 
rhomuur  daagereux  de  paraître  au  grand  four  du  Théitrjet 
aux  qm  veÛleni  â  Ja  garde  fe  font  ohpaés  À  nu  jMpif 
inéiffu  de  eotnbattre  fur  cette  nohU  aune.  Cependant  bi 
ieôurcde  cette  Trs^;édie  fêta  pcnfct  qu'elle  aurait  pu  avoic 
é\k  focccs  au  Théâtre.  Une  versification  noble  &  ÊKtle ,  dea 
araâcces  bien  conçu ,  U  tracés  avec  force  «  une  intiign» 
fimplc^  nais  iotéreflante  &  pathétique,  attachent  k  fec» 
<cur,  <c  lui  font  prendre  part  à  l'attioD. 

lis  Saisons  ,  Poème  en  quatre  chants  avec  des  moM^ 
^Abeoaki ,  Sara  Tb..«  4^  Zimee ,  Contes  en  profe  ;  pièces 
fqjittves  en  vet^.  Fables  cmntaks  eu  profe  ;  JteeaéiL 
^fom»  490  pag  grand'iti^ê^^  avec  dûs  p<aPMnes  char* 
Méilfis  fâpfès  las  d^/àas  de  M*JU  Prince  ^Pehttredu 
éUi^pftx  $  liv.  hro!^,  Oa  trouve  des  etùemplMcs  ds 
«  ^itfM  chen  Piflot»  JJhraire^  quai  de  £ontL 

^  XaaiiûidefviaJiM^cemf  dcficé  répond  à  l'idée  qu^ 


B^eft  formée  da  génk  êc  du  goût  de  TAotciif.  Kt.  de  S.  L;)  | 
Peintre  aimable  de  la  belle  ositure  Se  du  fcntineoc  ,  oii  ' 
a  fait  pafler  le  charme  dans  one  poëfie  délicieufe.  Le  Poè'ne  '  ' 
des  SaifoDS  offre  des  tableaux  variés  8c  d'un  coloris  frais , 
d*ane  couche  délicate ,  d'une  compofiçion  iog^oicufc  ic 
piccorefque.  Ses  G>nccs  fonc  intéreflàns,  ils  fooc  des  mo- 
dèles d'honnêteté}»  de  vertus,  dephilofopbie ,  &:  d'hucnanité 
qu'iUenreignenc  8c  qu'ils  infpirent.  On  retrouve  dans  les 
pièces  fugitives  cette  moUefle  &  cette  facilité  qui  font  le 
mérite  de  ce  genre.  Les  Fables  orientales  renfermenr  la  mc^- 
xale  la  plus  pure ,  relevée  encore  par  la  pompe  des  ezprcT- 
fions  &  des  images. 

A  M  RM  ci  cBROifOloOJQVB  de  rW/toire  générale 
d'Italie ,  depuis  la  chute  de  C Empire  Romain  en  occident  ^ 
*  c*eft  à' dire ^  depuis  l'an  ^yédel  Ere  Chrétienne,  jujqu  au 
Traité  d^  Aix-ù-éhapelle  en  1748,  par  M.  de  Saint-Marc, 
de  r Académie  de  la  Rochelle ,  s*  vol.  depuis  Van  i  r  jS 
jufqu'âllan  n-f^  A  Paris^  cAe{  Jean-Thomas  Hcri(îant, 
fils ,  Libraire  ,  rue  5.  Jatques ,  à  5.  Paul&  à  S,  HUaire. 

Ce  ciaquiéme  volume ,  qui  e(l  de  pt^s  de  ^00  pages  , 
devait  comprendre  toute  la  dcuviéme  époque  dcpiâs  l'aa 
1 1 )S  jufqu*a  l'an  1154  ;  mais  l'Auteur  pour  ne  pas  grofTir 
trop  confidérablcmenc  le  volume ,  s'eft  vu  obligé  de  le  ter- 
miner par  le  couronnement  dc'Frédéric  Il^çommc  Empereur, 
en  iixo.  Ce  nouvel  Abrégé  chronologique  cft  le  tableau 
le  plus  utile  &  le  plus  fatisfaifanc  que  Ton  puifle  fc  pro- 
Cttrcrde  THiftoirc  Militaire ,  Civile  &  Littéraire  de  ricalic 
Les  Ledeurs  qui  aiment  que  les  faits  ^principaux  leur  io\ti\^ 
préfentés  avec  quelque  détail  fçaurontgré  à  M.  de  Saîot* 
Marc  d'avoir  fait  ufage ,  dans  Ton  Abrégé ,  dtin  grand 
nombre  de  morceaux  des  annales  du  Tçavant  &  judicieux 
Muratori.  ' 

Mémoires  pourfervirâl'Hifioire  de  Vinfortunèé  JuHc 

£>  à  celle  de  bien  d^autres ,  par  Af.  Dacier ,  ne^eu  du 

'  grand  Dacier^  &  Colporteur  de  Livres  fixant  la  Cour, 

\  brochure  in*  i  &  </«  1 5 8  pag.  A  Amjlerdam ,  &'fe  trouve 

à  Patis, cA^ç  Vente, Libraire,  Montagne Ste  Geneviève. 

L'Auteur  aptes  V^rc  éj^ayé  avçc  fba  li^âcur  dans  uoc 


f  t»1tre.dédi4ataice  Jiij^  firfofuus  çd  U  Uriml  8e  è$ai 
raTcrôdeineat  qui  fuie  cette  épitre»  nous  fait  part  des  mal* 
heurs  de  la  trop  fcniible  Julie.  Il  xéfulte  des  mémoires  de 
cette  infbrtuHée  que  Tamour ,  ce  penchant  légitime  q^i 
fiait  la  ioie  de  la  nature  quand  il  cft  bien  réglé  »  caofê 
ibuTent  lc$  plos  grands  détbrdrcs  lorfqu'il  anime  on  coeor 
corrompu.  Aufli  les  anciens  l'ont  dépeint  tantôt  comme  on 
Dieu  ami  de  la  paif ,  de  Tbonneur ,  de  la  vertu ,  de  l'équité  s 
5c  tantôt  comme  un  vainqueur  cruel  &  le  pcre  de  tous  les 
Tices. 

Cours  ds  Lmctvrks  »  fur  Us  quepons  Us  plus  im^ 
finUntes  de  U  Métaphyfique  ,  de  la  MoraU  &  dé  M 
Tiéolapi  g  traitées  dans  la  forme  géométrique ,  avec  des 
renvois  aux  Auteurs  les  plus  célèbres  qui  ênt  écrit  fur, 
eu  matures*  Ouvrage  pofthume  du  DoSleur  Doddrige  » 
traduit  de  rAhgjUis  en  Français  y  4  vol.  in-i  i*  ^  ^U'ge, 
iheiCUtncnt  Plomteux^  Imprimeur  de  Meïïeîgneurs  Us 
Etats.  On  en  trouve  des  exemplaires  à  Faris ,  che{^ 
Dcflàinc,  Libraire,  rue  du  Foin» 

U  Tradnâeur  qui  nous  a  donné  ce  bon  outrage  en 
Fcaoçais ,  y  a  ajouté  des  éclairciflèmens  nécçffaires  &  plu* 
fiairsééTeloppeanens  qu'il  a  extraits  des  meilleurs  Auteurs* 
Ce  Cours  de  leâures  ou  de  leçons  eft  compofé  de  dix  par- 
ties, La  première  traite  des  facultés  de  l'eiprit  humain ,  êc 
de  riûftinâ  des  bêtes.  Dans  la  féconde ,  il  eft  queftion  de 
1  aiftence  8c  des  perfcâions  de  Dieu.  La  croifiéme  partie 
traite  en  particulier  des  petfeâions  morales  de  Dieu,  de 
h  Tcrttt  morale  en  général ,  8c  de  quelques  devoirs  dç  mo« 
raie.  Dans  la  cinquième  partie ,  on  prouve  rimmatérialiti 
&  l'iinroortalité  de  l'ame.  On  parle  enfuice  des  erprics  créés  , 
(bperienrs  à  l'ame  même.  La  (îxiéme  partie  of&c  des  confi- 
éérations  fur  les  raifons  de  deiïrer  8c  d'attendre  une'  révé* 
btion  furnacnrelle}  fur  (à  poflibilké,  fon  utilité,  fa  aé- 
cclEcé  8c  le  degré  d'évidence  tant  interne  qu'externe  dope 
cUeaétéaccompagnée.  Sur  la  preuve  tirée  des  miracles,  8cc. 
L'iniégricé  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament  eft  dé- 
montrée dans  b  fcptiéme  partie.  Il  s'agir  dans  la  huitième 
de  la  crédibilité  de  rHiftoire  contenue  dans  les  mêmes 
Utici,  Ou «xpôfe  daAS  la^Dicoviéme  partie,  U  Doâtioe 


\ 


^  IcsS^vittst  ficikaw  cMiJmivtQr  &r  Ui  ww?  &  S)^ 
k  Oivuatèé$  IcCwXiiiïft  fit cMtiQ Sm^-ETprû.  f«c  kf 


POESIE  dclSîgnor  Abate  Metaftafio,  Tam«  X»  în-S^^ 
A  Paris ,  cA«{  MoUoi  ,  JJhrair4 ,  ^uaiJcs  Àugufiùu, 

On  jcfirait  4cpjtfis  lonjg-comi^  ce  içnia  roiame  poor 
^ômDlctcrla  fuperbjc  édicioa  ^  o^uf  v(pilufncs  iit^^,  ^ui 
^  ^tç  donnée  à  Paris  co  1 7 jf  ,  4cs  Po(Ki^  dminc^gucs  Se 
lyiiqucs  4c  >f .  i'sthb^  Mctaft^ie.  Les  anji^tetirs  de  ia  bdle 
LiitciiaQire  sVcnfccflcront  de  (e  ^rocmc^  les  (Sune^  de  ce 
i^ébre  Poilte  Italien.  Qà  trouverait- oa  ane  Pô^fie  pfus 
Ijkoble ,  plus  facile  yjplMshârtftDnicufc  t  Cet  homme  de  génie 
«  réuni  à  un  degré  (upéricur  le;s  grâces  9c  famv^niré  da  ûyle 
j^  cette  cipcedion  délicate  du  cceut qui  fiait,  cjuieucfaante 
Je  Im  fttt  eonMPcf  h  Poi!ke^tircQtiiac;nc  Peuc-écre  pooi* 
ttic-on  Ui  «Ciffpçbpri^ofyçir  .pas  alT^  yiCeà  Teâct.  la 
fJlupart  ^  iibs  ipiQCo«  font  4â9ué(s  d^  iCie;iS^ands  évéaeme&a 
J(  de^ûCS  ix>iif«  df!  ;b4J^t<e  ^«u  ciM>trAl>ttcnt  beaucoup  à  k 
fompedti  ij^m»dt  »  <S^  apK  ffff^i^  pHcorelqpçsdc  1»  fcéne, 
M.  Battsvi  aiûtfi  &jaAi  5||ie  l'oiii|K>uv^  faix^  ce  xeprpçbe 
«Q  Pç&e  Italien  ^  1^  dan^  im  Mo^V^i  f  U(^/  i&  (ccc  du 
y«»lvuKie.^ue4i<iiis.a4Mtf>o$ofi$«  ili<t><M^6  9  |e  jufti^cr  d'avoir 
dépouftllc.r04«éutie$<li\ic.hjn!(s  î^  œerv^Ilei^^.  IlçA  Yiai 
^ue  Us  niouycmcjos  des  .palïï^ps  iM>^s  iojt^r^âerpnt  i^cnij^vus 
plus  .^uc  des  fcéniGs  pmtt^  jd^fis  4^  HKindiS  iacoafuis. 


wm^wi  uni 


.Qn  ^toaCcak  pour  ^'ilit^Mo«f|rc(r'  oKct  I^Qc^ts ,  JU^isaimi 
A  )i?A*fis  ,  iJ^-n  q^Mi^sriHi  ,  ^  U  ortie  P^u^ioe.  tp  pix  de  Za 
SQU^ripcv)a«  ,pour^'^tû  ^  pjpur  les  .ProviacçTcft  de  11  Uvc^  ppac 
Tannée^  fans  aucune  auivmencatioo  pour  k  porc* 

•*      '     ■  ' I  ■    ' I         "    ■■ 

Dfi    l'iM^RIMSH^^  D^    MxcttSL    LAlISlRr% 

■1*1  ■■  ■    ■      1'  I         *     ■    -■■'■  'I  ■       ,        Il  ■  ■     ■■  ■ 

4w  Appraife^ion  €r  Priniégc  du  Roi. 


ç:;î;îô»  N   i  i  .  ï6îjn:5|4> 
AVANTCÔUREUR, 

Ail  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF.  ' 


ARTS. 

G  R  A  y  U  R  I. 

jquîime  dîftributlon  des  Planches  da  Trahi 
Hiflonqut  des  Plantes  de  Lorraine  ,  par  Af. 
Bxhoz,  Médecin  Botanifie  Lorrain.  A  Partie 
c'iti  l^^^^u^  y  r^^  ^^  Cordelîers  ;  Cavelier  ^ 
Darand ,  Libraires ,  rue  S.  Jacques. 

hïii  cinquième  didribucioti  eft  de  25  plan* 
(S,  qui  f  jointes  â  celles  qui  font  déjà  drdq- 
î.s,  font  150.  Elles  font  gravées  avec  le  mcm« 
^  8c  U  même  propreté  que  les  premières.  Xt 


(oufcriptioji  in  Jr^iti  WJhriqu^  qb  plufleuis 
fumes  ini^  avec  les  planches  eft  de  71  iivt 
^ODt  ^6  payables  au  m6mei)C  de  la  foufcriprt 
•18  livres  en  cecevani  lo.dixicaie  volume, & 
«ant.çD  recevanc.Uquinziéme  ;  les  cinq  dem 
U  distribueront  ^rafij.  Ceux  qui  Ae  vondiocu 
crire  que  pour  les  planches  payeront  3^  î< 
C90i^t^  POM  Le^r^  ^400  plancher 9  de  il 
f^fi  tl^QiUe  iommii  <)e.)6  iiv.  par  ceux  qui 
foufcriront  que  pi^r  Touvrage  fans  les  pUrx 
Ceux,  qui  déArerotc  airoîr  les  planches  eola 
néeSf  payeront  en  fus  de  la  foufcripcioo  n" 
tfbnt  Go  tiv,  en  recevant  les  150  planches ei 
Qiioéef  y  )o  en.  recàVUm  le  reâ&de  la  feco 
centurie  ,  pareille  fomme  pour  la  troifiémci 
lurie  ,  &  la  quatrième  fe  diftribuera  ^rath, 
huitième  voliiAw  de'det  ouvrage  fe  diftnbus 
tu^llement;  le  neuvième  e(t  fous  pceâe>  ^1 
râurà  incefTamment. 


M  u   s  1  Q  ir   E. 

Six  Sonates  à  violon  fcul  &  bajft  conii 
«dédiées  à  ^adamt  la  DutbefTede  Villctoyi 
ivf.  Bertheaûmer^prcllnaire  de  rAcadcmieRo 
de  Mufique  ;  pwx'7  liy.  4  f.  grave  par  Mad 
Èeraùlt.  A  Paris^c^iez  l'Auteur  ,.rue  des  Pou 
la'Dame  Beraiil^ ,  J^l^rchande  deMufiquc, 
&  à  cote  de  la  Comcdie  Prançaife ,  &  aux  a( 
fes  ordinaires  dç  M^/îque. 

Ces  Soiiates>  d*Mne  ço.mpofition  agréable 
ront  hopneur  à  ceux  qwi  en  faifiront  le  goù: 
l>xécufion,  ôcjplaifir'à  ceux  qui  les  écoute: 


Six  Sonates  pour  le  hautbois  »  flace  traverâere  » 
ou  violon  6c  balfe  ,  dédiées  à  M.  le  Comce  de 
Gaines  ,  par  Philippe  Prover  ,  ordinaire  de  U 
Muiiqne  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Coiui  j  ' 
Op.  i*j  prix  (>  liv.  Â  Paris,  au  Bureau  d'Âbon- 
nemeoc  Mufical  ,  cour  de  l'ancien  grand  Cerf 
S.  Denis ,  rue  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  î  &c 
aux  adrefles  ordinaires  de  Muiique. 


INDUSTRIE. 
École    Vétbrina.ire« 

Le  aS  Février  un  nouveau  Concours  ,  donc 
lobjec  a  été  les  mufcles  du  cheval  confidérés  en 
génénl  Se  en  particulier ,  a  prouvé  tout  le  zélé 
des  Elevés  de  TEcole  Royale  Vétérinaire  de  Paris, 
&  Tardeor  avec  laquelle  ils  fe  livrenc  à  Téiude 
de  l'art  qu'ils  doivent  embraffer.  M.  fierrin ,  Mi- 
niftre  &  Secrétaire  d'Etat»  a  préfidé  i  cette  fcancé 
qui  a  été  honorée  de  la  préfence  de  pIuGefirs  per- 
foDBei  de  confidération.  Dix  Elevés  ont  été  en- 
reodss^  &  font  les  Sieurs  Godin ,  Maréchal  des 
Logisda  Régiment  Dragons  d'Âutichamps;  Plan- 
tier.  Dragon  de  la  Légion  de  Hainault  ^  Weber 
eotreceiui  par  S.  A.  E.  de  Saxej  Lacueille,  du 
Périgord  ;  la  Manière,  Maillard  &  Garnier  tous 
trois  de  la  Généralité  d'Amiens  ;  Genfon  entre- 
tena  par  l'Ecole  .Royale  Militaire  ;  Gengon  par 
M.  PooUetier  de  Per igny  ;  Bruyère ,  par  M.  l'In- 
tendant  de  Dombes.  L'AUemblée  a  tétnoigné  la 
plus  grande  furprife  de  la  précifîon  avec  laquelle 

L  i) 


ditean  ai  en  a  démontré  celles  des  parties  qsi  loi 
Ibnt  échues  par  le  fort  ;  néanmoins  elle,  a  jogé 
qae  les  Sieurs  Weber  &  Godin  mériraîent  le  prix 
qui  a  été  délivré  â  ce  dernier,  le  S' Wéber  étant 
plus  que  fatisfait  de  l'honneur  qu  il  s*érak  acquis.  . 
Les  Sieurs  Maillard  ,  Lacueille ,  Plantier  &  U  -, 
Manière  ont  obtenus  ^Acctjfiu  Les  applaudiiïe*  ' 
mens  donnés  aux  autres  en  exciteront  sûrement 
de  plus  en  plus  l'émulation.  | 


SpECTActB  Physique  et  Mechaniquc. 

Dans  une  de  nos  précédentes  feuilles  da  mois  i 
de  Décenobce  dernier  nous  avions  annoncé  que 
les  repréfen  rations  de  Pby(ique&  de  Mccfaani- 

Sue  du  Cabinet  de  M.  Rabiqutau ,  Opticien  da 
xÀ ,  fe  faifaienc  les  Lundi  &  Jeudi }  mais  coonne 
les  Théâtres  vont  être  fermés  »  les  carienx  ibot 
jprévenus  que  pendant  ce  tems  de  vacance  le  Ca- 
binet de  ce  Mcchanicien  ingénieux  fera  ouvert 
tous  les  jours  le  matin  à  i  o  heures ,  &  Tapcès* 
midi  si  4  heures»  rut  S.  Jacques ,  vis-à-vis  la 
Filles  Sainu  Marie.  On  y  remarquera  ibr-rout  la 
renommée,  la  perdrix,  les  pièces  i  balles.  Une 
de  ces  pièces  qui  a  été  beaucoup  augmentée  & 
pérfeâionnée  caufera  une  furprife  agréable. 
Les  feux  &  les  illuminations  font  pareillement 
augmentés  d  une  pyramide  que  TÂuteur  appelle 
magique.  L'boroicope  pour  les  Dames  eft  auffi 
plus  étendu.  Le  prix  des  places  eft  de  5  livres. 


ÇuiïïM  propre  à  foire  de  la  poudrt  àpouinn 

fl&ac  de  la  poudre  â  nos  perruques  ;  &  voilà  » 
sKrie  00  fier  cenfeur  de  nor  mœurs  &  de  nos 
^^^  pourquoi  caac  de  pauvres  manquent  dé' 
pn.  Ne  pourroir-on  pas  trouver  les  moyens  à% 
(^re  de  la  poudre  pour  les  cheveux  fans  le  fervic 
«kfarioede  bled?  On  a  propofé  le  marron  d'Inde» 
bfm  blanche,  te  bled  de  Turquie  ;  mais  queU 
qjs  nouvelles  épreuves  qu  on  ait  faites  de  ces 
ubftances  farineufes ,  elles  fe  font  toujours  trou- 
sses troproattes  &  trop  lourdes ,  même  trop  grat 
fapûttrpoutFoir  remplacer  la  farine  de  frpmenr. 
M.Sifcey  de  Sutiercs,  qui  a  fait  des  recherches? 
for  cet  objet  important,  indique  une  graine  qjai 
podiûc  de  la  farine  plus  blanche  &  plus  légère 
^ae  celle  de  froment.  Gette  gcaine  eft,  la  nielle 
<  ^i%dla  )  qu'on  a  foin  de  dénuire  dans  Tes  champs 
c>à  Ion  cultive  le  bled.  Un  arpent  enfemencé  de 
(^ne graine  produirait  autant  de  farine  que  trois 
^pens  en  bled.  On  retirerait  de  cette  culture  deux 
îvintages  :  le  premier  de  faire  de  la  poudre  fupc- 
"core  en  qualité ,  &  le  fécond  de  oiénaglsr  le  bied 
SaW  emploie  à  faire  la  poudre. 


B  »f  f  s  O  K    i  c  O»  O  M  I  Q  V  s. 

Nous  avons  rapporté  dans  nos  feuilles  pludeurs 
'^^yeiis  de  fe  procurer  une  nourriture  économi- 
ste j  voici  ceux  de  fe  faire  une  boifTon  faine,, 
agréable  &  peu  couteufe.  Prenez  un  qjuart  de  ci^ 
*"«>  contenant  j6  potsv  metter-les  ^"^  ^^^  ^^ 
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plufjeurs  chaudières  ;  fâiites-les  bouillir  doacemenr 
pendanc  douze  heures  ;  H  en  réfuicera  an  (irop, 
il  les  f  6  pots  fe  rçduirent  à  environ  8  ou  9.  Vous 
emplirez  un  muid  d*eau  de  rivière  eu  de  fontaine; 
il  ne  faut  laifTer  que  la  place  du  firop  que  voas 
entonnerez  par  *  deflus  }  vous  bonderez  bien  la 
pièce ,  &C  la  roulerez  fortement  pour  que  ce  firop 
s*incorpore  ;  vous  laifTerez  fermenter  eisfuite  le 
Tout  pendant  trois  femaines^  Se  foyezafTQréd'avoic 
au  boat  de  ce  cems  une  bonne  boiiïbn  f  que  vous 
pourrez  rendre  plus  forte  en  mettant  nlusde  (irop^ 
PluGeurs  perfounes  qui  en  ont  goûté^nous  aifurem 
qu'elle  eift  préférable  au  cidre  ordinaire  ou  Ion 
met  moitié  d^eau.  Le  cidre  nouvellement  paré  eft 
le  meilleur  pour  préparer  cette  boi^on* 


SCIENCES. 

HisToiHE   Naturelle. 
Bifon  ou  Bœufbojfu^ 

LeBîfon  eft  un  taureau  fauvage  qui  n'était  pas 
inconnu  aux  anciens.  On  Ta  comparé  aa  bauf 
ordinaire  pour  la  forme  principale  du  corps  & 
pour  la  grandeur  »  &  au  cheval  fc  au  lion  pour  la 
crinière.  On  a  prétendu  qu'il  eft  indomptable  & 
plus  prompt  à  la  courfe  que  le  taureau  domefti- 
que  .11  a  les  cornes  pointues  &  recourbées,  la  lan- 
gue rude  comme  une  râpe.  Cette  langue  eft  longue 
&  noire  j  il  en  forme  une  efpéce  de  crochet  pour 


T  ce  qoi  fe  préfence  à  lui  ;  comme  il  e(l  fa- 
de $ch  convaincre  en  voyant  celui  qui  eft 
eilement  i  îa  Foire  $.  Germain  â  Paris.  II 
::  des  défères  de  TAmérique ,  &  peut  avoir 
l^ns.  Il  a  dix  pieds  de  long ,  C\x  pieds  &  demi 
lut  par  devant  y  compris  la  boÔTe  j  &  quatre 
is  &  demi  par  derrière.  Ou  afTure  q^u  il  pefe 
-haie cens,  Sc  qu'il  mange  par  jour  cinquante 
es  de  foin  Sc  douze  livres  ce  pain.  Sa  tête  tÀ 
rce ,  fes  yeux  grands ,  ardens  &  menaçans  ; 
front  large  &  fes  cornes  fort  éloignées  VnBO 
Taotre.  Son  corps  eft  couvert  d'une  efpéce  de 
le  roufsître*  Mais  le  col ,  tes  épaules  &  le 
Tjusde  la  gorge  de  cet  animal  font  garnis  de 
lis  rrcs  longs.  Ceux  de  fon  col  en  fe  recour- 
n:  fur  fa  tête  forment  une  forte  de  bonnet  ou 
aronne.  Son  dos  eft  chargé  d'une  boffe  affez 
nb.'abie  â  celle  du  chameau.  Mais  certr  bofTe 
*&  qu  on  caraâere  accidentel  8c  variable  qui 
împîche  pas  que  le  bœuf  boftii  ne  foit  de  la 
eue  efpéce  que  notre  bœuf:  on  a  même  trouvé 
trefoisdans  les  parties  déferres  de  l'Europe, 
5  bœufs  fauvages ,  les  uns  fans  boffe,  &  les  au- 
savecanebofTe. 


SPECTACLES.  ; 

CoMidiB   Italienne. 

Us  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
•no*  Undi  6  Mars  la  première  repréfentation 
^  Difmeur  ,   pièce  tn  trois  Aûes  ^  mêlée 
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d* Ariettes.  Les  paroles  font  de  M.  Sedaxoe  i 

la  Mudqae  de  M.  Moncini.   Ce  drame  of 
alternaiivement  des  tableaux  très-pjqoans 

faîte  &  de  triftefTe  y  il  faic  plearer  &  rire  pref< 
ans  les  mêmes  iîcuaiions.  Un  fotdat  prorégé 
une  Ducbefle ,  Dame  dun  Château  près  du  cai 
eù'eft  Tarmée  Françaife  ,  aime  MaaoD  ,  fille 
Jean-Louis,  vieux  miliraire»  &  en  eft  aîiiié.( 
amant  doit  avoir  dans  quinze  jours  Ton  coDg 
il  eft  députe  par  un  of&cier  vers  la  Duchefle, 
fe  réjouit  de  ce  mefTage  qui  le  rapproche  d^ 
mattrelTe.  Comme  on  attend  Ton  retour  »  la  [ 
che(fe  a  iniaginé  de  le  furprendre  »  ôc  de  l'ioqu 
ter  par  la  rencontre  de  la  noce  de  Mam 
Elle  donne  fe&  ordres  â  Jeaa-  Louis  ^  qui  i 
pofe  tout  en  couféquence.  Manon  eft  fei 
fâchée  de  ce  badinage  ,  qui  tend  i  faire  Toi 
çonner  fa  fidélité.  Un  grand  coufin  bien  ni 
eft  le  prétendu  marié.  £n  effet ,  le  foldac  accoo 
voit  une  noce  »  s'informe  ;  une  villageoife  au  (i 
de  lui  répondre  chante  quelques  airs  «  &  p^^ 
céder  enfin  à  fa  curioiîié  en  lui  difant  que  c' 
la  fille  de  Jean- Louis  qui  a  époufé  fon  coal 
Cette  nouvelle  accable  Tamant.  11  s^emporre  ce 
tre  fa  maîtrede»  il  eft  au  dérefpoiry  il  defire 
mon;  &  fe  déclare  déferteur  a  des  Cavaliers 
MaréchaufTée  qui  Tinterrogent,  On  i'eoimen 
.il  eft  mis.  en  pri(bn;  on  le  condamne  k  avoir 
t&te  cafTée.  Le  foldat  trouve  dans  la  prilbn  Mor 
au'ciel  »  foldat  ivrogtie ,  bon  grivois  ,  toojoi 
difpofé  à  boire 5  à  chanter,  à  rire.  Le  contra 
de  fon  caraâere  avec  celui  4^  foldat  >  &  ie  c 
raâere  niais  du  coufin  ameneqiC  des.  fcénes  (! 


gaiieres  qui  font  cdacer  it  rire  ;  tandis  que  Ta 
utnaiion  du  malheureoz  amant  »celies  de  Manon 
&  de  fon  père  font  faqglocer.  On  eft  atten- 
dri de  l'écat  de  ce  déferceur  qni  apprend  la  fidé- 
lité de  fa  maiCTefle ,  &  le  cruel  badioagl^  qui  l'a 
poné  à  fe  dévouer  i  la  aiort.  11  reçoit  la  vifice 
de  fes  parens ,  £c  les  exhortations  de  Mont-  au- 
ciel.  Cependant  le  bruit  fe  répand  que  le  Roi  va 
arriver  au  caoïp.  La  tendre  amante  court  fe  jetter 
à  fes  pies  »  &  demande  la  grâce  de  fon  amant. 
Elle  lui  eft  accordée  ;  elle  vole  en  apporter  la 
nouvelle  dans  la  prifon  »  ou  elle  trouve  les  (bldats 
qui  viennent  déji  chercher  le  déferteur  pour  le 
conduire  an  lieu  de  fon  fupplice.  Elle  fe  trouble^ 
elle  s*évanottit ,  elle  ne  peut  parler.  Son  amant 
Im  fait  fes  derniers  adieux  qu'elle  n'entend  pas« 
EUe  revient  enfin  de  fon  évanouiiTement  \  ne  voie 
perfonne  autour  d'elle»  s'effraie  f  court  y  &  a  enfin 
le  bonheur  d'annoncer  la  grâce.  Le  camp  retentit 
de  cris  d'allégreffe  &  de  vive  le  Roi. 

Cette  pièce  offre  beaucoup  de  caraderes  &  de 
traits  finguliers  d'après  nature,  qui  produifent  un 
effet  étonnant.  Le  déferteur  eft  un  amant  emprefle, 
tendre ,  paffîonné  }  ayant  tour  ce  qui  peut  inté- 
refler  en  fa  faveur.  Ce  beau  rôle,  a  été  fupérieu- 
rement  joué  par  M.  Caillot.  La  maitreffe  a  la 
candeur,  la  tiranchife,  la  vivacité  du. véritable 
amour  i  elle  attache ,  elle  attendrit  les  fpeâateurs, 
étant  repréfencée  fur-tout  par  Madame  Laruette, 

£i  joint  le  jeu  du  (èntimen^a  lorgane  le  plus 
tenr.  Jean-Louis ,  vieux  militaire ,  eft  un  bon 
homme  »  Franc,  fimple  8c  loyal  :  il  aime  fa  Btle , 
il  aime  fon  gendre,  &  il  fe  fait  une  graiidc  affaire 


.  (i7o) 
J  obéir  ai  MzAztnt  la  Duchede ,  &  i^erionner  b 
noce  fappofée  qui  a  feit  le  malheur  da  défercear , 
^u  il  plaint  enfuice  avec  amertume.  Ce  caraâere 
eft  rendu  au  naturel  par  M.  Laruette.  Mont- 
tu-ciel  eft  ur\  bon  grivois,  ptaifant  &  ivrogne  , 
que  M.  Clairval  faic  beaucoup  valoir  par  la  vérité 
de  fon  jeu ,  &  par  I  agrément  de  fon  chanr.  Le 
coufin  niais  produit  un  effet  piquant  dans  ce  ta- 
bleau dramatique.  Rien  de  fi piaifanc  que  fa  fcéne 
avec  Mont-au-ciel  »  qui  le  rait  boire  &  chanter 
malgré  lui,  lorfqu'il  a  envie  de  pleurer;  rien  de  ù 
crriginal  que  fa  chanfon  qu'il  cnante  à  parc  ,  & 
eniuite  en  duo  avec  l'ivrogne,  qui  chante  an  au- 
tre air,  mais  fans  choquer  l'harmonie.  Ce  rôle 
niais  eft  joué  finement  par  M.  Trial.  Madame 
Berardremplir  avec  applaudi (Tement  le  rôle  d'une 
rante;  &  M"*  Beaupré  le  rôle  d'une  villageoife. 
Cette  pièce  finguliere,  de  la  plus  grande  gaité 
&  du  plus  grand  pathétique ,  dont  toutes  les  par* 
ties  contraftent  cntr'elles,  doit  avoir  beaucoup  dé 
partirons  &  de  critiques;  mais  elle  excitera  tou- 
jours la  curiofité  &/i'intcrèt.  LaMufîque  a  des  dé« 
rails  très-agtéables ,  il  y  en  a  de  très-expreflxfs ,  & 
d'autres  d*une  compofitîon  recherchée  :  l'enfem- 
ble  plaît;  ëc  p4aira  d'autant  plus  qu'en  verra  ce 
fpeftacle  qui  eft  neuf  a  bien  des  égards. 

■I  II  n  I •     I  I        ■    I  î    I  I* 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

£  ETTRE  de  rÀëuuP^du  Secrétaire  de  Banque  Efpagnot 

Lorfque  je  me  fais  propo(é ,  Monfieur ,  de  compdfex  le 
Secrétaire  de  Ban^e  Efpagnol ,  je  n  ai  eu  d'autre  objet  que 
de  ficilicer ,  aui  Négociaos  Français  &  Efpagnols ,  Ti»' 
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rr'i^Qce  de  leurs  langues  refilai  Tes.  &  j'ai  recaeilli,  à 

cncâcc,  an  grand  nombre  oc  formules  de  lettres  qu'on 

peut  adapter  à  cooccs  Jes  circonftances  du  commerce.  Je  les 

21  miùs  en  Français  &  en  Efpagnoi  pour  ruûlicé  des  deux 

Njcioos  ,  &  y  Ml  eu  Coin ,  dans  toutes  les  occafions ,  d*éc]air* 

tr  par  des  noies  le$  mots  &  les  phrafes  dont  rinrelligeace 

a::rau  pu  eœbàrraiTer  le  leâeur.  En  exécutant  le  plan  de 

roQoavrme,  qai  eft  purement  graraautical  «  )*ai  réfléchi 

V  il  œ  ùmÉBtit  pas  ât  feciliter  la  correfpondance  des  Né- 

|ocUq$  ,  nrais  qu'il  ferme  encore  fort  utile  de  les  familia- 

lût  avec  ks  cermci  fouvftnt  peu  conaus  dans  les  DiÂion* 

utics^  expriment  ea  Fran^a&&'en  Eljpagnol  les  ptin- 

ôpaks  o^péxacioas  du  commerce  5  tù  contéqnence  )'ai  fait 

BU  artick  des  Changes ,  mns  comme  je  ne  me  pique 

iiixtni  parûic  Banquier,  ni  parfait  Arithméticien  ,  8c 

Qoe  non  objec  «Tailleurs  n'eft  point  de  donner  des  leçons 

far  le  coBuaeroe  ^  mais  (èulement ,  cofiome  j'ai  eu  Thûn- 

Kist  ic irons  le  dire,  de  6ciliter  TinteHigence  des  deux 

^"S*^  y  j'ai  cra  dev^r  pm(êr  ks  principes  que  j*ai  énoncés 

^tles ouvrages  elllmés  Se  connus.  Il  e(^  vrai  que  je  ne* 

»=  fins  point  avUë  d'en  citer  aucun  5  mais  un  Maître ,  cj^î 

^  ea  traité  far  réorkure ,  mettrait  dans  ks  eyempks 

Tii^donneàfiBÎcerj  dès  morceatrx  de  difFérens  Auteurs  , 

^  &rait  cersaioement  pas  obligé  de  les  citer.  Je  me  fuis 

Produis  la  même  pofirion.  Pour  faciliter  aux  Négocians 

i'incelligence  da  Français  et  de  l'Efpagnof  3  j*ai  rademblf 

plufîcors  morceaux  fur  le  commerce  ,  &  je  ne  me  fuis 

^barrafle  que  dû  choix  afin  de  ne  point  multiplier  les 

crrcuQimpQinéc».  Si  eetfe  conduite  a  pu  bk^t  la  déitca* 

lede  de  quelqu'un  «  c'eft  contre  mon  in tcmion ,  mais  cothme 

je  n'ai  point  eu  le  deflein  ni  de  flétrir  la  gloire  de  perfbnne  , 

^^t  la  partager  s  je  tous  prie ,  Monfeur ,  d*t^orther  le 

public ,  qa'il  y  a  dans  mon  Secrétaire  de  Banque  «  iTarti- 

cit  des  Changes,  des  principes  que  j'ai  puifés  dans  TAnthmé- 

n«I«0'étho3ique&  démontrée,  &c.  par  M,  Dcliflc.  J'aban- 

^^^oat  donc  tout  Fbonneur  de  cet  article  à  M.  Delille ,  à 

S^ultftdu. 

J'ai  rhonneur  dctre ,  &c. 
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Ikza  et  Marsts  ^  ou  rifle  mervtiUiufi^   ^ 
deux  chants ,  fuivi  ^Alphonfe ,  conte  ;Jeamde 
ornée  de  gravures,  A  ta  Haye^  6»  fe  trouve  ^  Féons^ 
che^  Delalain,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 

Llmaginacion  tîvc  &  riante  da  Poëre  a  créé 
inervciUett(è  ,  fé^oar  d'abord  de  TindiffiEteiioe  .  0 
des  defîrs  &  de  la  volapcé ,  pour  nous  prouver  ^  oa  plnci 
pour  nous  faire  f encir  que  le  calme  de  TiodiffifrcBce  ,  Vinz 
tioQ  cocal^des  feus,  &r«fp^cede  boobeuiqai  pourrait 
réfuiter ,  ne  yauc  pas  les  conrmciis  &  l'adivicé  doaloarci 
des  paffibns  ^ui  nous  agkepu  Cette  pcnfée  eft  aficz.  philo^î 
(bphÎQue  potir  fixer  un  inftant  Tocil  iévcre  de  la  raifbn  n 
mais  il  eft  bientôc  diftraii  agréablement  par  les  pcâamref  ( 
variées  &  animées  qui  ornent  ci  Poëcne.  Parmi  ces  pctntu*  i 
res  on  remarquera  celle'du  Temple  du  Dcfttn  j  îmaM  ohfo- 
Inment  neuve  dans  cette  nouvelle  édition ,  &  dont  ni  teinte 
fombre  contribue  à  faire  reflortir  davaat^c  les  ooalears  i 
tendres  &  touchantes  des  autres  tableaux. 

le  conte  à'Alohonfe  ,  qui  fuit  ce  PoCme  »  eft  bîcft  connu 
ar  la  première  édition  qui  en  a  paru.  Le  Poi^  a  chaiy/ 
je  tdn  &  de  pinceau  dans  ce  dernier  morceau ,  ic  nous  a 
donné  un  modèle  de  cette  variété  charmaate  qui  a}aatc  un 
nouveau  prix  an^  écrits ,  aux  polSfics  far*tout  d*im  snémc 
Auteur. 
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Causes  amvsahtes  &  cormms  ;  volmiie  m-xx  de 
4x0  pages ,  avec  cette  épifrapke:  &  Tbamis  qvelqnefeis 
fe  permit  de  fourire  s/;rix  %  liv.  relié.  A  SerBn*  On  en 
trouve  des  eat^emplaires  à  Paris  j  che^i  Us  Frcres  Etienne , 
rue  S.  Jacques. 

De  petits  fujets  gravés  à  Teau  forte  ornent  plnfienxs  mé* 
moires  de  ce  Kcueii  (|ui  amufera  par  le  ton  moitié  féricux 
^  moitié  comique  qui  y  règne.  Les  caufes  qui  ferment  cette 
collcâion  peuvent  être  regardées,  dit  TEditeur,  comoic 
les  pentes  pièces  des  Caufes  célèbres.  Toutes  font  de  la  main 
d'Avocats  connus  ;  &  Famufement  n  eft  pas  le  (col  fruit 
que  i  on  puiflc  letixcr  de  cette  coUcftion  5  elle  offte>  de  plusj 
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D  objet  ivûliU  «D  préfcQcàiic  aax  jeuoes  élevés  de  Themis 
fhfinn  moddcs  poor  le  ftyle.  Mais  abc  ucilicé  plus  roo- 
BicooiTéTolceia,  felônnous,  dececcecolleâion,  c'eil  que 
k  ieâenr  7  verra  plus  fenfiblemenc  que  dans  tout  autre    . 
trieleiidknlede  cène  humeur  proccîuve  qui  nous  porte 
iistenoœpte  notre  repos  &  celui  des  autres  pour  des  objets 
lepea  de  valeur,  &  qui  ne  contribuent  le  plus  fouvenr» 
|i'a  donner  à  nos  dépens ,  des  facéties  au  public.  Cette  col-  ^ 
kâioflcft  terminée  par  quelques  anecdotes ,  reparties  £c 
toits  £opiUers  relatifs  a  la  plaidoirie.  La  plupart  (ont 
coonos  ^  (nais  on  les  verra  avec  plaifit  raiTcoiblcs  ici.  Ua 
Avoatdafiécle  dernier  ^  chargé  dé  défendre  la  caufe  d *ua 
kxnaie ,  for  le  compte  duquel  on  voulait  mettre  un  enfant  j 
k  jectaitdans  àcs  digreffions  étrangères  à  fon  fujct  :  le  juge 
Kcefait  de  lui  dire  :  »  Ao  fait ,  venez  au  fait ,  un  mot 
»  do  fait.  »  L'Avocat  impatienté  de  la  leçon  termina  btuG  « 
qaeineu  fon  plaidoyer  :  en  difant  :  »  le  fait  cik  un  en&nc 
«  £ùti  celai  quon  dit  l'avoir  Ëût^  nie  le  fait  :  voilà  le 
»6it. 

Dans  la  caufe  d'an  grand  Chantre ,  à  qui  quelques  Cba- 
B^siocs,  doat  il  ^air  troublé  le  fommeil  pendant  l'office  « 
ToolaiQkt  contefter  la  police  du  chcrur  ^  l'Avocat  qui  plai- 
nt poule  Chantre  ,  s'apperçut  que  les  juges  fe  livraient 
cnx-iaâscs  au  (bmiàeil  j  il  feignit  alors  d'a^oftropher  les 
Ciiaooifies,  fesadyerfaires,  &  cria  d'une  voix  forte  :  »  Quoi, 
B  Mtfatri ,  tviij  domùrti  ^&ilne  me  fera  pas  permis  dt 
»  vots  rypdUr  â  vos  fondions  ?  0»  l'apoftrophe ,  eut  ua 
Mie  tSci,,  elle  réveilla  l'Auditoire ,  de  l'Avocat  gagna 
^caofe. 

yoTjOKs  &  aventures  du  Chevalier  de  ^^* ,  quatre 
pertiesùh  \  1  kroehées^  A  Londres  »  &fe  trouvent  à  Paris  « 
fi^Dc^Q  junior  ,  Libraire ,  quai  des  Augufiins ,  AU 
BùueFoi. 

Ces  ({tutrc  panies  contiennent  les  Voyages  de  l'Auteur 
milles  Antilles  du  vent,  &  fous  le  vent  de  l'Amérique 
reptenrrionale  ;  aux  Ides  Caraïbes  de  Saint-Vincent ,  de 
^te-Locie&de  la  Dominique  -,  Se  à  celle  de  S.  Thomas. 
M.  U Chevalier  de  *^*  a  fervi  dans  la  Marine,  fc  c'cft 
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tâffts  (es  propre$!ob'{ervacioas  &  celles  qa*il  a  pu  xeci 
qvM  noas  donne  quelques  détails  fui  rHifttMre  oati 
&  civile  des  différeaces  contrées  que  nous  vcnoos  ik 
mer.  Ces  Voyages  peuvent  aulTi  écre  regarda  coni 
Mémoires  de  cet  Officier.  Il  raconte  Tes  propres  «rci 
6c  fcs  intngues  galantes.  Tous  ces  petits  fairs    aoi 
leur  utilité  morale  pour  des  Ic^^euts  qui  les  coa£dcrc 
comme  des  expériences  faites  fujr  la  cooduîcc  Se  les  l 
mens  des  hommes  dans  les  circonfljinces  décriées  pat  Ti 
ceur.  Ces  Voyages  ou  ces  Mémoires  font  écrits  cTua  il 
facile  de  fanspretcatton  L'Auceurfc  propofe  fie  <ionocii 
ceifammentfes  autres  Voyages  aux  côtes  de  Guktccj  ai 
Indes  »  en  Egypte  &  en  Turquie, 

Lj  P asseoit  de  N.  s.  j£sus  Christ  ,  tmfe  en  va 
£•  tn  dialogues  >  hrùchure  in*S°  ie  40  p^gcs.  ^  Pjis 
che^  Lacombc  ,  Lihrairc ,  rœ  Ckrifiine ,  près  la  rue  D»% 
phine, 

Uondion  qui  règne  dans  ces  dialogues ,  6i  riotérét  qt 
le  pieux  Auteur  a  fçu  y  inférer  en  leur  donnant  (adi» 
du  drame ,  les  feront  rechercher  dans  un  teiBS  (ar-rour,  a 
i'Eglife  nous  invie  à  nous  occuper  plus  particuIiéreo^vQ 
du  myf^ere  ineffable  de  notre  Rédemption.  Ce  draaie  a  t'i 
adopté  par  plufieurs  Curés ,  &  eR  devenu  un  des piiz qu'it 
font  didribuer  dans  les  Catbéchi(mc$  de  Icur^  Paioillcs. 


Zje  Messie  ,  Poème  en  dix  chants  ,  traduit  de  rAUmaû 
de  Af.  Klopilocl^ ,  1  vol.  in-  i  i.  A  Paris  ^  che^  Vioccui 
Imprimeur' Libraire ^  rue  S,Séverin, 

la  Poëfie  forte  i:  fublimc  de  l'Iliade  fc  trouve  affermie 
dans  ce  nouveau  Po^'mc  à  celle  des  Prophètes,  la  plus  nobi: 
fatis  doute.  Malgré  les  défavantages  du  fujet  qu'a  trauc 
M.  Klopftock,  quel  Poète  fait,  paraître  une  iinaginatioa 
plus  brillante,  exprime  le  fcntimeut  avec  plus  d*art  &  à* 
fiaefle,  nous  préfente  dcs.tabléimx  plus  variés  »  un  colons 
plus  vrai ,  plus  touchant  ?  On  ne  doix  donc  pas  être  étonne 

Suc  les  Allemands  mettent  l'illuftre  Klopftock  au-àihf 
u  Chaatfc  fublimc  du  Faradîs  perdu.  »  Hélas  !  s'écnc 


»  M.Bodmer,  4ans  uoeefpéce  d'ecichoiifiafine  propbéci- 
S3  que  »  on  jour  vieodra ,  &  ce  joar  arrivera  avant  h  veille 
»  du  jagjemcnc  du  monde  3  avant  que  le  ciel  Se  la  terre 
»  p^nllcncy-od  tes  chants,  imuiorcel  Milcon ,  feiôntcn- 
9»  Cvelis  dans  les  rénébres  de  l'oubli  par  les  artifices  de  la 
10  ftapidc  igaorance  1  mais  ni  la  main  deftruâivc  du  cems  , 
»  ni  tous  les  c£>rts  réunis  de  la  malice  humaine  ne  réuf- 
»  bront  jamais  à  y  plpoger ,  avant  la  AdknnStjoa  de  la 
M  texte,  les  ckants dévias  àufang  de[Atiisiu^.Owi  lui^ 
y>  même  les  confcrvera  :  il  ordonnera  à  Eloa ,  le  profeâtvr 
»  de  notre  globe,  de  les  enlever  for  (es  iules»  le  de  lc( 
»  iànver  des  ruines  du  OMnde. 

Parmi  les  tableaux  fans  nombceque  préfeate  cefiagalier 

Poëoie;  011  ne  verra  point  fans  émotion  dans  le  ijuacriéint 

chant  l'amonr  pur  de  Sémida  pour  la  modefte  &  aimable 

Cy  délie.  Le  Po&c  dan$  le  cinquième  cliaiit  nous  donne  cette 

inoage  pathétique  de  If  homme  couché  fur  le  lit  de  mort. 

»  L'ocit  d*aa  mourant  devenu  ififenûble ,  fe  fixe  ftupide- 

>»  ment ,  fe  bri{e  &  ne  voit  plvs*  Le  ciel  le  la  terce  rentrent 

»  poar  loi  dans  une  nuit  psofende.  Il  nentend  plus  la  voix 

»  de  rbomme  >  il  n  entend  plus  les  cendres  gémiflèmchs  de 

»  l'amour  ni  de  ramitic.  Sa  bou^e  s'encrouve  &  refte 

»  maette  :  fa  langue  tremblante  4c  glacée  pcru^  a  peine 

»  bégayer  les  criftes^  les  ckrniers  adieux.  Sa  poitrinç  nale* 

»  caote  ne  refpire  plus  qu'avec  un  effort  4pulourei4k.  Une 

»  facur  Êroidc  inonde  fon.vi{âge  livide  &  lûdeux.  jLc^nou- 

«  vcment  de  Ton  cœur  fi^rallentit. . .  Il  devient  infcn/îbic... 

»  U  ceile; . . .  l'homme  eft  mort  !  .  •  •  la  fille  expire  fur 

•  le  Cèin  de  fa  mère  s  le  îeone  homme  à  la  fleur  de  Tâge , 
»  cfi:moifroQnédans)esbrasde(bn  père  j  l'époufe  adorée 
*>  périt  dans  les  embraflemens  de  iba  époux.  L'amour  j 
»  cefentioienr  cilefte,  cft  la  fenle  image  qui  fotcrcftée 
»  Tur  cetce  teste  de  fii  première  fiflicité  $  mais  image  im- 
•>  par&ite  ,  &  femblaUe  à  un  tableau  formé  feolcmcnt 
»  par  des  ombres  ;  encore  n'ezi(le-t  il  que  dans  le  cœur 
»  a  oa  petit  nombre  d'hommes  vercucux.  Hélas  !  il  ne  les 

•  rcnj  heureux  qu'un  mpmepç  !  ...  un  momçpt  ^x* •  Iç 

•  ils  meurent. .  la  mort'  les  iépare  à  jamais.,..  •  Qiea  n'a 
•)  pas  compaflion  deux  j» . . .  il  eft  infenfiblea  ce  Tonrire 
»>  tooehant ,  dont  la  pieufe  époufc  s'efforce  cn<i6re  d'adon- 

•  cirla  thOeilcde  fon  dernier  adteufCes  yeux  moûrans 
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m  qui  oe  pcttreat  pins  ▼crier  de  larmes  ;  la  crainte  taqitUce 
m  «vec  laquelle  cilc  prie  fon  Dieu  de  lui  accorder  une 
»  heure  de  pl^us ,  le  de(?fpoir  d'un  ieune  époux  treoihkfic  ^ 

>  •»  qui  la  ferre  entre  fcs  oras)  ce  Ipc^bcle  n*aneodrît  pds 
»»  le  Juge  Suprême  :  il  eft  fourd  aaz  cris  de  ces  mortels 
M  que  le  tendre  fcntiment  de  Tamour  avait  élevés  à  la 
»  vertu  la  plus  fttblîme, 

M.  KIopftock  s'était  d'abord  propefé  d*écrirc  (on  ouTiage 
en  pro&  $  mais  il  (entit  bientôt  que  comme  il  n'y  a  point 
de  poiffîe  Gmsfiâioa ,  il  ne  peut  aulE  ezifter  de  véritable 
soëme  fans^et s  ;  il  a  donc  cherché  à  revêtir  fcs  penffes 
de  cette  harmonie  oléine  5c  par£siite  (Jui  réfulte  non&a« 
kment  de  raiicmblage  des  vers }  mais  encore  du  choix 
Tarie  &  cadencé  des  mots.  Le  traduâeur  s*eft  efibrcé  de 
développer  &  de  faire  fcndr  au  leâeor  Français  toute 

.  l'énereie  &  le  fublime  des  beautés  de  rerigioal}  ma»  fil 
nodeltie  l'empêchera  de  le  flater  de  les  avoir  lait  pafler 
entièrement  dans  fa  traduâion  $  c'eft  un  fuccès  que  M. 
KIopftock  aurait  pu  (c  promettre  à  peine ,  s*il  (çavair  éçp* 
lement  les  deux  langues  ,  &  qu'il  eue  voulu  (c  traduite 
lui-même. 

Et  JET  afkul  ou  tableau  di  F  Empire  Ortomah  ,  oh  Fon 
trouve  tout  ce\vi  concerne  la  guerre ,  le  gouvernement 
civil  des  Turcs  yia  Religion ,  les  grandes  charges  &  dsgni* 
tés  de  l'Empire^  nouvelle  édition  176^.  A  Farts,  che{^ 
la  vTttv^Duchefne,  Libraire  ^  fueS.  Jacques. 

Les  circonftances  doivent  attirer  l'attention  fur  un  00» 
vrage  qui  repréfente  fidèlement  l'état  politique  de  moral 
de  fEmpire  des  Turcs. 

On  rouTcnc  pour  PAwatuewmr  cha  LAcouift ,  Iibraixs 
A  Pauis  f  XX3U  CHI.XSTIM1  y  ptès  U  CM  Daofibine.  te  prix  de  It 
Soufcription ,  pour  Paqs  &  pour  les  Provinces  dl  de  11  tivces  poac 
l*aiin£e ,  fani  aucune  augmenucioa  pour  le  porc. 

Ds  l'imp&zms&xb  01  MtcRBL   Lambert. 

r  ■  --  -  ■*   -1  ■  '  ■■  -'  •  -      -  , 

Av€€  Approbation  &  Priyilége  du  Roi. 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

**■  •  ' —  '     ■  f  . 

Du  Lundi  lo  Mars»  ^ 

r  .        .      as 

ARTS. 

Musique. 

SoVâTES  SK  PIECES  DE  ClAVESSIN  ^  dvec 
accompagnement  de  violon  ad  libitum  »  dédiées 
i  M^  Defprez  »  compofies  par  M.  Poutiàu  > 
OrganiJIe  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  &  du 
Prieure  Roy  al  ^dc  S.  Martin  desChamps  ;'prix 
1 1  liv.  A  Paris ,  cA«;[  r Auteur ,  rfl#  ^e  /a  Plan^ 
chc'Mibrai ,  ^  f  image  Notre  Dame  ,  ^  attjir 
tfiA«^5  ordinaires.  A  Lyon  ,  cA^{  les  Frères 
Legoux ,  place  des  Cordeliers ,  &  Caftaud ,  place 
de  la  Comédie. 

Vu  ES'  pièces  de  Claveflin ,  d'un  chant,  éléganr, 
&  dune  ezécation  brillance ,  plairont  aux  ama- 

M 


teurs  »  8c  aox  panifans  de  la  belle  mélodie  >  icàt 
la  fçavaoce  mrmonàe. 

six  Sonates  pour  la  Harpe  avec  un  accompa- 
gnement de  violon  adiitUum^  dédiées  à  S.  A.  S. 
JMgt  le  Prince  Louis  dé  Rolian ,  Coadjoteor  de 
l'Ëvêché  de  Scrafbourg,  compofces  ^tFrancefco 
Pesrini ,  Œuvré  i  ;  prix  j|  liv.  A  Pari^  »  chez 
Coufineau  p  Luthier  &  Marchand  deMuGqûe ,  k 
aux  adrefles  ordinaires  de  Mûfique ,  à  Paris  Se  i 

Lyon. 

■  — -■- 

Six  Sjrmphonîes  i  huit  parties  &  â  qaarre ,  psc 
M.  Lang^  Maître  de  Chapelle  â  Griback,  Œa- 
vre  I  ;  prix  la  Hv.  y  compris  une  double  balTe; 
chez  Hubtrty^ïxx^  des  Deux-Ecus,au  Pigeon  blaoc. 

GioGRAPHI^ 

Vçfcnption  ginéraU  de  V Europe  ,  de  VAfic  ,  it 
t  Afrique  &  de  C Amérique  ^  précédée  de  di/cours 
pour  rinuUigence  des  fphhes  armillaires  de 
Ptolemée  &  de  Copernic ,  &  des  globes  téleft 
&  terrefire  ;  avec  un  avant  propos  hifloriquefur 
T origine  &  les  progris  de  Vafironomie  &  de  k 
géographie  ;  ouvrage  utile  pour  routes  fonts 
d'Atlas  univerfels^par  M.  hAsiàot^Profiffeur  it 
Mathématiques  &  de  Cqfmo^aphie ,  vol. in- fol. 
irochiC  liv.  &  grand  in-4°  5  liv.  A  Parbj 
ehei  Defnos,  Libraire  &  Ingénieur  Géographe, 
tue  S.  Jacques ,  à  Cenfeigne  dU  Globe  &  de  U 
Sphère. 

-    Cette  defaiption  générale  eft  divifée  en  p!a« 
fieurs  difceurs  analytiques  &  hiftoriques.  Cclonc 
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Mtaat  ie  let^oitis  écrites  avec  Deadcoàj^  û^  dnii 
&  de  pcécifion.  Ces  leiçons  peuvent  èti^  féparées 
fc  elles  font  imprimées  de  fiiçdn  qu'il  ett  Êicîlo 
de  les  appliquer  fur  chacune  des  caries  donc  élieil 
préfencenc  lanalyCe.  filles  font  particaliëremçûc 
adaptées!  TÂclas général»  tnéchodique8cciémen« 
taire,  dreiré  pour  1  inihuâion  de  la  jeune  Nobleffe 
de  TEcole  Royale  Militaire  ^  de  reçu  par  une  dé^ 
libération  du  confeil  de  cette  Ecole.  Les  cartes 
qtte  reiiFerme  cet  Atlas  général  ont  été  conftruiteé 
d'après  les  meilleures  cartes  Françaifes  Se  étrân^ 
gères ,  k  atlujetties  aux  obfervations  aftrohomi* 
qoes4le  MM»  de  l'Académie  Royale  des  Sciences^ 
par  une  fociété  d'Ingénieurs  Géographes  du  Roi| 
qui  ont  fait  u(age  des  Mémoues  les  plus  récens* 
L'habile  Cofisnographe  j  a  réuni  tout  ce  qui  peut 
iocérefler  le  Militaire  ,  l'homme  de  Lettres  »  le 
Négociant  &  le  Voyageur.  Outre  lés  divifions 
générales  qui  fervent  i  faire  connaître  les  limites 
refpeâives  des  divers  Empires  ,  Royaumes  Sc 
Républiques  \  on  y  trouvera  encore  les  diviiîons 
panicnlieresde  chacun  d*eux ,  relativemeiit  à  leur 
gouvernement  eccléfiaftique  ,  militaire  6c  civil» 
Les  cartes  de  la  France  ocrent  de  pluis  un  itiné^ 
raire  détaillé  de  ce  Roysiurtie.  Pduf  qbe  rien  hè 
manque  â  cet  Atlas ,  l'Auteur  y  a  foiiit  lés  rëpré* 
fentations  en  (ilan  des  fphèfes  de  Ptoloifiéfe  Si 
de  Copernic,  ainfiqué  des  globes  téleftè  9t  ter- 
reftre.  Une  fuite  d'autres  planchés  fert  de  dévé* 
loppement  i  celtes  ci  I  Se  préfente  des  cohnaiiTati* 
ces  plu^  particulières  fur  le$  différéns  fyftëme)  dli 
monde,  la  diverfiré  des  apparences  céleftei  qdi 
réfttkeot  des  difféteôces  portions  dé  la  fphSrê  ^ 

Mij 
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la  Variété  des  faifons  &  des  climats ,  la  diftinc-i 
|ion  des  horirons,  la  méthode  de  s'orienter,  les 
longitudes.  Us  latitudes,  &c.  Le  nombre  des 
feuilles,  tant  planches  pour  l'intelligeflce  de  la 
géographie«aftronomique  que  cartes  géographi- 
ques, coinpofant  cet  Atlas,  eftde  68.  L'ouvrage 
eft  imprimé  fur  difFérens  papiers  ,  &  les  cartes 
géographiques  font  enluminées  à  la  manière  Hul- 
landaife  ,  méthode  beaucoup  plus  favorable  à 
1  étude  que  celle  du  fimple  trait.  Le  prix  deTÂtlas 
complet  avec  les  difcours  eft  de  46  Itv.  en  grand 
papier ,  de  5  S  en  moyen  papier ,  &  de  )  2  en  petit 
papier.  Le  détail  «de  la  France  en  quinze  cartes  fe 
vend  féparément. 


INDUSTRIE. 

EcOLK  Royale  Vétérinaire  de  Lyon. 

Le  Jeudi  1  Mars  les  Elèves  de  l'Ecole  Royale 
Vétérinaire  de  Lyon ,  au  nombre  djifept,  furent 
admis  à  un  concours  dont  l'objet  fut  rkippofieo' 
logie  ic  la  myologie  9u  cheval  ;  M.  llntendam 
y  préfida.  Ces  élèves  font  les  nommés  Arnaud, 
^le  la  Généralité  de  Lyon  ;  Damalix  &  Ârquinet, 
de  la  Province  de  Franche-Comté  ;  Laborde  & 
Léger,  de  la  Généralité  de  Bordeaux  j  Parifot, 
du  Canton  de  Berne,  fi^Contier,  chef  de  Forgea 
.cntreteiiu  par  TEcole.  Plufieurs  des  plus  célébies 
Chirurgiens  decette  Ville  ont  aflifté  à  cette  féapce, 
&  ont  jugé  eux-mêmes  des  efforts  des  élèves.  Les 
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sommes  Labordc ,  Damai ix»  Gon nef  &  Arnaud 
ont  également  mérité  le  prix  ;  le  fore  ein  a  f^vo- 
rilcle  premier.  VAcceJjît  a  été  accordé  aux  nom* 
nés  Léger  &  Arnaud.  Au  furplus  ,  TAlTemblée 
1  paru  très  fattsfaite  >  &  il  parait  que  les  deux 
Ecoles  Vécérinaîres  dues  à  un  Miniftre  qui  n'eft 
icimé  qae  du  bteo  général ,  fe  difpucent  à  lenvi 
ibooeur  d'obtenir  les  fufFrages  du  public  ,  foie 
<i2Qs  ces  fortes  de  concours,  foit  dans  le  iratte- 
iQeot  des  maladies  des  animaux  qui  font  l'objet 
t!€  leurs  études. 


iUNUPÀCTURE  Royale  dt  Velours  de  Coton. 

Cette Manafatfbire  eft établie. à  Seos  par  Artèc 
duConfeil  du  i  ^  Juillet  1 7^0  ,  foxis  la  raifon  de 
Peltiet &  Compagnie.  Les  Entrepreneurs  de  cette 
Maoafa&ute»  dont  les  premiers  foins  ont  tou- 
jc^ars  été  de  joindre  la  folidité  des  couleurs  à  la 
fconne  qualité  de  l'étoffe,  ont  enfin  obtenu. cetto 
perfeâiundefirée&  néceiraiie.  Ces  Entrepreneurs 
tilufésdi)  contentement: que  leur  ont  témoigné 
lesXégocians  qu'ils  ont  fournis  jufqu'à  préfent» 
^otîeflater  de  fatisfaire  égalemeoc  ceux  qui. 
îoudrotJt.  bien  leur  adrefler  .des  Mémoires.  Ils 
préviennent  MM.  les  Coinmerçans  que  depuis 
'itikmt  mois  ils  ont  inventé  une  t>ouvçlle  efpéc^ 
<1«  velours  qui  tient  le  milieu  entre  le  velours 
plein  &  le  cannelé  »  &  que  l'on  nomade  nouveaux 
ytlours  Anglais.  Ils  imitent  très-bien  le  v.elours 
l^n.  La  modicité* du  prix ,  joiiK  à  la  belle  qua* 
it^&  à  la.folidité  de  cette  étoffe*  en  affurent  le 
^^cès<CMxquidciitefopicf>niioitrf  cette,étoffei 

M  iij. 
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pourront  lear  écrire ,  &  on  leur  en  fera  pâffer  Id 
échanûllons  avec  les  prix. 


Çavx  PB  i^A  Seine  ctAKimiEs. 

Les  papiers  pablios  ont  fouvenc  expofé  1^ 
vœux  des  habitans  de  Paris  pour  qo*on  e(!àie  dl 
tendre  i  l'eaa  de  la  Seine ,  reconnue  pour  eue  onj 
des  eaux  les  plus  faiobres  du  Royaume ,  louce  t 
légèreté  àc  toute  (a  pureté.  Parmi  les  projets  pro 
pofcs  en  conféquence  ,  le  plus  fimpte  9  le  plii 
accrédité  &  le  plus  vaifin  de  nous  eft  celui  qt\ 
s*exécute  aél^ellen^ient  par  le  moyen  d'une  ^ 
chine  hydraulique.  Cette  machine  avec  le  fecoui 
d*une  feule  pompe  peut  filtrer  par  heure  plafîeuii 
muids  deau.  Cette  pompe  tranfporte  Teaa  dad 
un  entonnoir  qui  borde  le  fommet  du  condd 
par  lequel  elle  fe  rend  i  Textrémité  inférîeuij 
du  premier  des  douzes  vafes  qiii  compofent  cett{ 
machine  hydraulique ,  &  qui  font  remplis  chacul 
de  neuf  pieds  de  iable  &  de  caiiloutage.  De  c| 
premier  vafe  Teau  va  toujours  en  fe  filtrant ,  | 
mefure  qu'elle  monte  fuccedivement  dans  tod 
les  autres.  L*eau  deftinée  â  cette  opération  e| 
puifôe  à  la  pointe  de  Tifle  S.  Louis  ,  où  elle  i 
trouve  d  abord  dégagée  de  cer  amas  d'ordures  qu| 
les  égduts  d'une  auffi  grande  Ville  voitarent  d| 
toutes  parts  dans  le  lit  de  cette  rivière.  Oo  coi^ 
çoir  donc  qae  certe  eau  puifée  k  l'endroit  indi 
que»  ainfi  filtrée  Se  élaborée  dans  divers  vafesj 
ne  peut  manquer  d*ctre  très- claire ,  très>  légère 
ic  très^falubre.  La  compagnie ,  qui  avec  la  pe^ 
miflîondcs  Sopérieurs»  9c  l'apprpbatton  dç  I| 


Ficolié  de  Médecine ,  s*eft  formée  poat  faire  la 
foomicure  de  cette  eau  aux  habitant  de  là  Capi- 
tale a  établi  fon  Bureau ,  rue  &  ifit  S.  Louis ,  ia 
poru  cocJUrc  atunant  Parcade  de  tHôul  de  Bri» 
tonviUUrs. 

La  voie  ordinaire  d'ieau  de  )£  pintes,  rendue' 
chez  les  particuliers ,  à  quelqu  étage  que  foit  leur 
demeure ,  fera  payée  pendant  toute  Tannée  deux 
fols  dans  toute  la  Fille  ^  9c  elle  augmentera  de 
fix  deniers  pour  les  Fauxbourgs  »  defquels  on 
exceptera  celui  qu'on  appela  communément  lé 
ïanxbourg  S.  Germain ,  qui  fait  maintenant  par- 
tie de  la  Ville.  A  Tégard  des  Villages  &  de  la 
Banlîeae  qui  avoifinetont  le  plus  la  Ville  >  on  fie 
léletw  de  traiter  du  prix  de  Veau ,  i  proportion 
^réloignement  &  de  la  quantité  qui  fera  néce& 
faites  le  tranfi^rt  devant  alors  en  être  fait  exprès. 
On  fera  libre  de  s^abonner  pour  telle  grande  ou 
pente  quantité  qu^oo  jugera  a  propos.  Lei  deman«* 
des  une  fois  parvenues  au  Bureau  »  on  délivrera 
en  payant  d'avance ,  le  nombre  de  cartes  propor* 
lionne  aux  befotns  de  chaque  mois  »  8c  fur  ces 
cartes  f  eau  fera  livrée.  MM.  les  Abonnés  feront 
préférés  dans  le  fervice  à  ceux  qui  né  le  font  pas , 
parce  que  cecn-ci  ne  pourront  être  ièrvis  qu'après 
les  premiers  fur  le  nom|>re  defquèls  laCompagnie 
fixera  celui  de  fes  voitures»  il  faut  adreiiçr  les 
lettres  franches  de  pon  »  tant  pour  les  abonne- 
nsensqtie  pour  tes  fnjets  de  plaintes  qo  on  pour- 
rait avoir ,  i  MM.  les  Direfteurs  au  Bureau  gêné- 
ul  des  tonneaux  pour  les  eàox  clarifiées  »  ci-oeffua 
Wiqqé,  ^ 

Miv 
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SCI  É  N  C  E  S. 

P     H     Y*  S      I     Q     U-  E. 

LumUre  Zodiacale, 

Le  2^  Février  aa  foir  le  Baromètre  de  Torîcelii 
pon  lumineux  étant  i  17  pouces  4  lignes,  le  Ther- 
momètre de  M.  de  Réaumur  a  8  degrés  de  dila- 
tation^Ie  veut  à  1  oueft  un  peu  fort,  un  léger  brouil- 
lard à  rhorifon  du  côté  du  midi, M.  Tabbé  Dk* 
quemare  a  obfervé  au  Havre-de  Grâce ,  à  7  heu- 
.res  &  demi ,  la  lumière  zodiacale,  C  était  d*abord 
une  bande  de  la  même  couleur  que  la  voie  lac- 
tée, tranfparente  ,  d'environ  10  degrés  de  largeur 
4ans  route  fa  longueur ,  &  qui  s'étendait  de  l*eft 
à  loued  jufqu'i  Thorifon  dans  la  même  direétion, 
mais  un  peu  plus  élevée  que  lecliptique.  A  8 
heures  1  o  minutes  la  partie  de  Toueft  depuis  Tho* 
|:ifon  jufqu'au  méridien  avait  difparu ,  &  celle  de 
l'eft  était  partagée  en  deux  parties  à  -  peu  -  prés 
égales.  De  ces  deux  parties  celle  qui  était  à  Teft 
paraifToit  avoir «confervé  fa  même  largeur,  Se 
érait  exaâemenr  dans  Técliptique ,  mais  toujours 
tranfparente  Se  bien  plus  fenfîble  qaauparavanr. 
£lle  tenait  un  peu  des  couleurs  de  l'iris,  dont  le 
ronge  était  vers  le  nord.  L'autre  partie  était  plus 
large ,  d'un  blanc  jaunârré,  ic  femblait  un  faif- 
ceau  de  lumière  dont  les  rayons  divergeqient  ven 
le  méridien  j  elle  était  dans  l'équateur.  A  8  heures 


'(i8s) 
45  misâtes  ces  deux  bandes  fe  font  peu  i  ftv^ 

réunies  en  une  afTez  large  ,  ciranc  un  peu.  fut 

Torangé  »  mais  foible  &  fale.  A  9  heures  le  brouiU 

lard  s*étanc  élevé ,  cecte  lumière  à  u>talemenc  diC- 

paru.  Il  7  ayaic  vers  le  nord  une  autre  lumière 

oaaorore  boréalequi  n'avait  rien  d'extraordinaire» 

Cène  lumière  a  été  découverte  ,  décrite  dC 
Dooimèe  [odiacaU  par  M.  Caflini  en  1 68 5  ,  parce 
qu'on  l'apperçoit  le  long  du  zodiaque. .  M.  de 
Mairan  dans  Ion  traité  de  Y  Aurore  bûréalc,e&  en- 
tredans un  grand  dérail  fur  cette  lumière.  Quoi- 
que les  anciens  ne  nous  aient  donné  aucune  def- 
criptîon  de  ce  phénomène ,  on  peut  conjèâurer 
cependant  qu'il  eft  du  nombre  de  ceux  qu'ils  ont 
appelle  tratcs  ou  poutres ,  cônes  de  lumière  ,  pyra^ 
midis»  Ce  n'eft  que  par  des  obfervations  fuivies 
&  malcipliées  que  nous  pouvons  efpérer  de  con« 
nme  la  caufe  de  cette  lumière  zodiacale-,  que 
ïon  croit  être  un  effet  de  l'athmoCphere  folaire. 

M.  l'abbé  Dfcquemare ,  dont  nous  venons  de 
rapporter  l'obfervation ,  vient.de  dotuier  au  pu- 
blic un  ouvrage  m-8^  de  1 1.4  pages  qui  contient 
une  idée  générale  de  laftronomie.  Ce  livae  élé- 
mentaire f  écrit  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  pré- 
cifion ,  fe  diftribue chez  HerilTant  fils ,  Libraire, 
rue  S.  Jacques.  L'Auteur  profetTe  avec  fuccès  la 
Phyfique  dans  la  ville,  du  Havre.  Il  doit  ouvrir 
le  4  Avril  prochain  dans  cette  Ville  un  nouveau 
G>ar5  de  Phyfique  expérimentale.  Ce  Pbyficiea 
fiii  ufage  dans  fes  leçons  de  la  méthode  de  M. 
Tabbé  Noller,  dont  il  eft.  élève.  Pourrait-il  fui- 
vre  an  meilleur  guide  ?  Ces  Cours  de  Phyfique 
expérimentale  qui  fe  multiplient  par*tout  y  &  le 


^oâc  que  les  femmes  8c  les  ignoraBS  mSme  cc- 
moignenc  pour  cette  fctence ,  devenue  en  quelque 
forte  palpable  9  font  les  témoignages  les  plus  af- 
fûtés de  Futilité  des.travaupc  de  M.  Tabbé  Nollec. 
Ce  fçavant  Académicien  eft  celui  qui  a  le  plus 
contribué  pat  fes'  leçons  publiques  &  privées  i 
écarter  des  Univetfitcs  cette  Pbyfique  péripatéti- 
cienne qui  fbbftituait  les  iqocs  aux  chofes ,  te  ne 
formait  qœ  d'entêtés  difcoureurs .  toujours  dif- 
pofés  à  regarder  les  moindres  découvertes  dans 
kSs  fçîences>  comme  desinnpvations  dangereufes. 

SPECTACLES. 

CoNCBRT    SpIRITUBL. 

Le*Dîmanctie  1 1  Mars  on  a  exécuté  ao  Concert 
Spirituet  ïe  Mifirtre  mti  D<us  f  Motet  i  grand 
chœur  de  M.  Dauvergne  ,  Surintendant  de  la 
Mufique  àvi  Roi.  M.  Satantin  fils  ,  très  •Jeune 
étève  de  M*  Bureau  »  a  joué  un  concerto  de  Suce 
avec  Une  exécution  6c  une  précifion  au-deffus  de 
ion  â|re. 

'  M^^  Morisel  a  chanté  avec  beaucoup  de  goût, 
jbiUgam  Uf  Motet  i  voix  feule.  M.  BalbaUre  a 
fait  entendre  fut  lorgae  un  concerto  de  (a  compo- 
sition-, qui  avait  été  déjà  plufients  fois  applaudi. 
Madame  Lotnbardini  Sirmen  a  réuni  tous  les  faf- 
&ages  par  la  délicate(Fe  de  fdn  jeu ,  &  par  la  beauté 
des  fons  quVUe  tire  du  violon. 
-  La  fubtime  Mufique  du  Stabat Mater  ^  du  cé- 
lèbre Porgoleze  t  a  terminé  ce  beau  Concert. 
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F  O  1  ^  E     $.     G  £  JL  M  4  X  H. 

La  Foire  S.  Germain  a  asciri ,  dans  la  vacance 
des  autres  fpeâades ,  un  grand  concours  de  CU;* 
rîeox.  On  a  écésamufer  aux  ComidUns  de  hois^ 
qai  parodiaient  quelques  Aâeurs  connus ,  &  qui 
pour  des  machine^,  puaient  alTez  àdroitemenr. 
1^  critique  plaîc  tant ,  qu*op  la  cherchait  jufqœ 
dans  le  méchanirme  de  petites  marionetces  qu  un 
compère  malin  faifair  parler,  Desenfans  irKeU 
ligens ,  &  d*une  figure  aimable  «^  ^joi\tai.enj(  pa^ 
leor  pan^o.min(ie  à  ragrçm,en;c  de  ce  fpèâacH* 


Lis  F$TI&  Fo&AiHfs, do^S''  Rifggicriçfiz 
for- roux  attiré  i;ne.m^lii4u.de^de  fp^âmteuis.  Rien 
de  plasgalanty  de.  mieux  orné,  de  plus  féduifanc 
aax  jeux  que  ce  lieu  d'aflemlJee.  Ç'çft  unç  grande 
Salie  de  fo^me  pvalea  enyironoée  degcadii;!^.»  6ç 
accpmpagnée  de,  &lons;  x  £c  de  daubleA  galerîea 
en  hauteur  d'où  l'oa  voyait  ÊicâlemeDC  I»»  danfes  » 
lefpeâade ,  8c  les  fpeâaceurs.  Une  ifUuminationi 
▼anée  6ç  multiplié^  avec  act ,  des.  gU|ce&  ffins 
nombre  ;  dçs  ocnçmena  dp.  hgn  gW^.i  des  cafés  ; 
de  petites  bouiixpes  ornées  de  tajoux  &  de  ra^ 
bieaox ,  8c  une  bonne  Mufic)xie  répandue  dans  rous 
les  lieux  oà  ton  ppuv^jc  danO;r  répaj^daieiK  dans 
ces  Fêtes  Foraines  le  charqse.  1^  |>h|s  ÛàU^t^  8ç,  U 
plus  délicieux. 


^#  S'  Raiiquau  t  Opticien  da  Roi  ^  coati* 
noera  de  donner  fes  cour»  8c  fes  fepréfentâltions 


(i88) 
Phyfîqaés  &Méchâniques  9  pendant  la  vacance 
desThéâcres ,  tous  les  jours,  le  matin  à  dix  hea- 
res,  &  l'après-midi  à  quatre  heures.  RutS.Jac^ 
qucs^yis  a  vis  ItsFilUs  Sainte  Marie. 

L'on  verra ,  principalement  la  Renommée  ,  la. 
Perdrix  ingétiieufe,  &c.  Les  Feux  &  leslllami- 
nations  feront  auffi  augmentes  d'une  Pyramide 
ynagique,  &  de  THorofcopepour  les  Dames. 


.   NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

G  A  BRICK  OU  Us  AEleurs  Anglais^  ouvrage  contenant  des 
cb/ervations  fur  l'art  dramatique ,  fur  îart  de  la  repré^ 
fcntation ,  &  U  jiu  des  A3eur4^  avec  des  notes  kiflori^ 
qucs  &  critiques^  6*  des  anecdotes  fur  les  dijferens  Théâtres 
de  Londres  d»  de  Pans  ,  traduit  de  l'Anglais  ;  vol.  in-i  i 

.  de  100  pages  ^  prix  30  f.  hr.  A  l^aris  ^  che^  Lacombe^ 
Ifiàrfire  ,  rue  Chrifline  ^prés  la  rue  Daupbine. 

Le  but  de  cet  eflai  «  die  TAuteur  dans  fon  introdadion  ; 
cft  d*mtticr  les  )euDcs  Aôeurs  dans  Tare  de  repréfeacet  au 
Théâtre ,  en  les  foomettanc  à  des  régies  établies ,  &  d*ar* 
x^cer  les  écarts  de  Tijnagination  fans  étouffer  cet  eothoji- 
liafnie  beureox  qui  caraâérife  les  talens.  Le  tradaâeuc  qui 
nous  a  doBoé  en  français  cette  réthorique  du  Tbéàtie ,  y 
il  ajouté  fes  propres  'réflexions  qui  font  celles  d*UQ  obfer- 
vatcur  intelligent ,  d'un  amateur  fenfible  &  d'un  homme 
deigo&t.  Il  a  rendu  par  ce  moyen  cet  écrit  plus  utile  aux 
gens.de  lettres  &  à  ceux  qui  s'intéieflTent  aux  progrès  d*un 
art  dont  on  ne  connaît  pas  aflèz  les  difficultés.  Taut  ceci 
cfl  aflaifonné  d*anccdotes  agréables  &  piquantes.  Un  Aâear 
de  Province  que  le  public  traitait  toujours  mal ,  s'avança 
un  jour  fur  le  bord  du  Théâtre ,  en  s*écriant  ;  Ingrat  Par- 
terre ,  que  t'ai  je  fait  ?  On  peut  juger  combien  cette  tou- 
chante apoftrophc  divertit  rafTcmblée.  Le  lendemain .  on 
9c  denaanâait.  plus  à  la  pofte  ua  biUec  de  parcetrc ,  on 
df&tt  :  dqnneji*mof,  un  ingrat. 
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On  ioaaîc  à  PâTÎs  Mithrîdaie  ;  il  était  mis  par  là  petftd 
Groupe.  Le  public  fîiBa  -fî  bicn^  que  le  Grand  le  père ,  Ac^ 
teQr€omi<pie,  fort  petit  &  fort  gros^  vint  dire  au  Parterre  :; 
»  Melfieurs,  les  mcfllcats.de  Ta  troupe  font  à  la  Cours  il 
»  Dtft  pas  étoonaot  que  ceux  qui  viennent  de  paraître 
»  Toas  aient  déplu  ;  moi  ,  pat  exemple ,  je  vais  jouèc' 
»  Mithridate.  »  On  en  rit  beaucoup  'y  il  fut  applaudt  avec^ 
ks  antres  jufqu'à  la  fin  de  la  pièce. 

Madcmoilielle  Waffinton,  Aârice  du  Théâtre  de  Londres» 
foruDC  de  jouer  un  rôle  d'homme  «  dit  ,  en  rentrant  au 
£>yer  :  en  vérité ,  la  moitié  du  Parterre  vient  de  me  prendre 
poar  un  homme  :  à  i|uoi  cela  fert-il ,  hii  répondit  maligne- 
ncnt  que  Comédienne,  fi  rautte  moitié  du  pubhc  Içaic 
précifément  le  contraire  ? 

Le  célèbre  Baron  confervait  ooiéme  au  milieu  de  la  fo- 
ciété  y  cet  air  de  grandeur  5c  de  fupériorité  qu'il  mettait 
dans  (es  rôles  ;  auffi ,  difait-oft  de  lui ,  qu'il  jouaic  encore 
kors  du  Théâtre*  Cet  Aéleur  ,  prêt  à  joaer  Britannicus  ^ 
troQvalcfeu  Prince  deConti  dans  une  couliflê  ^  &  lui  die 
avec  dignité  ;  bofufoir  au  grand  ContL  Tope  à  Britanniàis^ 
loi  répondit  le  Prince  en  pafiant. 

Qtuoanlt  Dufréne  était  peut-être  dans  Ton  genre  Ite  plus 
graod Comédien  qâi  fut  jamais^  Bc  fur-tout  le  plus  char- 
maor»  par  tous  les  dons  aatutels  qu*on  puiile  apporter  au 
Tbéitre.  Dans  le  rôle  de  China,  lorfqu'il  prononçait  ce 
vers ,  qui  peint  im  aâaflîn  payé  par  Augufte  : 

Et  fa  tête  à  la  main,  demandait  (on  falaire: 

Son  bras  droit ,  plié  derrière  lui ,  fortait  avec  véhémence  , 
&  femblait  fecouer  la  tête  d'un  profcrit.  Cette  image  faifaic 
frémir  k.  pté&ntaic  toute  la  profcciption.  - 


RtcuEti  de  pièces  intirejfantes  pêurfervir  à  rHiftoire  de 
France ,  &.  autres  morceaux  de  littérature  trouvées  dans 
les  papiers  de  M,  l'abbé  de  LoAgucrue,  volume  in- ri* 
A  Genève,  On  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris ,  chei^ 
le  iay  ,  Libraire^  quai  de  Gefvres^au  grand  ComeilUm 

Tabbéde  Longuerue,  mort  à  Paris  en  17^3 ,  cil  bien 
conima  dans  la  republique. des  lettres.  Suivant  le  portrait 


î|tt^ea  a  tracé  rAateor  Ai  DiSionnabt  its  pûnraiis  Ufion» 
vtt€s  '&  autcdoUâ  des  Hommes  Mufirts  ;  ce  (içavant  abbé  | 
f oaé  d'une  mémoire  piojigicuic  »  s'étAc  adonoé  de  booDC 
heure  à  l'écude  des  langues.  Avec  ce  (ecours ,  un  elpric 
•rdcnc  3e  un  tempérament  fort  &  robufte ,  îi  n'y  eut  point 
de  fciences  qu'il  ne  parvint  à  cultiver  avec  fuccès  Théo* 
logie  y  Pbilolbphié  »  Hiftoi're  »  Grammaire  .  Antiquités  » 
àellcs-Lettr'el ,  tout  fut  dt  (on  rçilott.  îi  augmentait  de 
iour  en  jour  le  tréfer  de  Ct%  cdnnaiilaoces  »  &  preisait  plaifir 
a  rouvrir  à  tous  ceux  qui  en  avaient  befoin.  On  peut  dire 
à  fa  louangie ,  qu'il  n'y  eut  point  de  f^avant  plus  comme* , 
nicatif  ;  mais  j  pour  avoir  part  à  (es  bicniaus ,  il  fallait 
lui  paâer  Ton  air  tranckant  »  fon  ton  décilif ,  Tes  idées  ùii« 

S  hères  »  fa  critique  hardie ,  ctitique  qu'il  n'a  que  trop 
ivent  portée  fur  des  matières  rclpcâable^* 
Ce  (gavant,  qui  a  vécu  dans  des  cems  trés-votfins  da 
sniniftere  des  Cardinaui  de  Richelieu  âr  Mazarin ,  a  écrit 
deux  hiftoircs  abrégées  de  ces  hommes  d  Etat.Ccs  morccaot 
incéredass  (ont  ici  raflemblés.  La  ttoifiéme  pièce  dece  Re« 
cueil  cft  la  traduâion  d'une  lettre  de  Fiapaoio  »  à  un  Coo« 
feitlcr  au  Parlement  de  Paris»  qui  lui  avait  demandé  uoe 
inflruâion  fur  la  maoicrc  d'écuaier  la  Tiiéologie  &  l'Hif* 
toire  Èccléfiaftique.  Cette  pièce  eft  fuivie  d'une  chionolo- 

Eic-critiflûc  des  premiers  ^oit  de  notre  Montrcbte  jofqu'à 
i  mort  de  Clotairc  II 3  &  d'ua  abrégé  faiftorique  de  la  do- 
nation  du  Daupfaioé,  Dans  uoe  diflertacion  de  ce  Recueil  < 
&  qui  eft  la  dernière  pièce ,  Tabbé  de  Longueruoént reprend 
de  démotitlrtr  qu*È(dras  n'a  pas  iàventé  de  nouveaux  caxac* 
terei  hébreux  ^  coâlme  on  le  ctoit  ccmimanémenc. 


Vie  de  Louis  tX ^  DàupKn  de  France^  depuis  1719 
jafpi'tn  17^7  9  déeÛée  à  Mûnfeignev  te  Dauphin ,  pêf 
M.  VMéde  ViÛiers^  prtsre  &  Uetmitèsloix  ;  vol  in  1 1. 
A  P^ris,  cAet  d'HoHrji  iMrîmtkr-Lih'aire ,  rue  Vieille' 
J^M^/îr*  &*Muficrnlfi,  &iéfWT,  quuldes  Augufias  ^ 
au  coin  de  la  rue  Ptnée. 

M.  t'abbé  de  Villtcrs  pour  écrire  plus  dignement  la  vie 
du  Prince  aqgufte  que  nous  pleurods  emprunte  en  quelqos 


fbttek  langage  Je  la  Nation.  L'Hiftorien  à  jpniGS  jaaïfe) 
âoqaeas  panégyriques  Que  diverfes  ^eifonoes  diftinguées 
par  Icars  calens  ,  Ôc  même  |>ar  leurs  émineates  4igoités 
dans  TEglifc ,  ont  faits  de  Louis  IX  ,  Daopbia  de  France. 
L'Aotevx  a  fait  j^alement  u(zg<t  des  juftes  ^logcss  ^ue  les 
Orazcacs  fie  les  Pocces  les  plus,cdi^bres  ont  rendus  à  ce 
Piincc  yercaeax.  Quclk  perte  pour  la  France  ^s'iia  Pnnce 
iocnnefDcncperfiiadiéqtte  tous  leskommes  fcmtdgaux aia 
ycox  de  la  Divinité  ,  'que  le  rang  les  éicve  )  hiais  t{Qe  ia 
tenu  feule  les  diftingoe.  Le  Daupkîn  n'avait  cfca  de  fins 
2  cœur  qoe  d*lnitnuqr  cesprécieuus  vérités  aux  ?rtdç<s  Tes 
cofans  i  le  jour  que  les  cérémonies  de  baptême 'leur  Airenc 
ioppléées ,  il  (e  fit  apporter  au  milieu  de  l*£glife ,  pit  'Je 
Caié ,  le  regiftre  oti  lont  infcrics  les  noms  de  tous  les  enfans 
ooaTcllementtrâp tirés  ^ISc  tes  inohtrànt  aux  jeunes  Princes  : 
»  Vo^ ,  leur  dit-til ,  votre -nom^filacéàia  âiifcAda  ^sm^ 
»  fie  de  l'indigent  ;  la  Religion  ik  ia  «teiire  Inetceni  ^tons 
»  les  iioaimesiao  niveau  ^ia  vertu ieole  met  ener*0tiz^eU 
»  que  différence,  t'eut-étre  queceliri  qitivvms^féoéiiefera 
»  plos  grand  aux  yeux  de  Dieu ,  que  vous  ne  le  ierez  jamais 
»  aiix>^dÔL^des  peuples. 


Dtr^ 9UKS  furU  fuefthn  'Jkhnàtth  ':  *»  Si  Tm-pêut 
»  ékndri  les  fenchans  éui  "^^ientient  de  là  'Ttatute'^  ùu 
»  inftàrt  naùn  queUe  n^^iit  mn  yrifékhs  ;'^  juils 
«  fiât  Us  mofftns  it  jbHyiér  lés  \fek<Mns  ,  Hûffiulls 
•»  fiât  h>ns;  au  it  Us  afiiUir  br/^uHh  foHt^mmtvàis 
"  fiVF^fi  qu'ils  foUnt  invincibles  ;  ^4fbélturc'ih'^'^  Ue 
4opages.  ji  Paris  «  citi  Grange ,  Imprimeur»  Librain , 
éÊM  Cabinet  Littéraire,  pont  Notre-Dame ,  près  la  pompe. 

Cette  qoeftioA  intéreQatite^vaic  iété*pfdpMSe|>ar  FAâH 
dànie  de  Berlin  pôtir  fujetd*dh  de  fcs  pnx,  &  cette  Aca- 
démie l'a  adjtiec  le  i  Juin  dernier  à  une  difièrtacion  Alle- 
mande de  M.  Coclùus  ^Prédicateur  de  la  G>ar  »  à  Poftdam. 
Le  nouveau  difconrs  que  nous  ahoOtifolis  n*af^u  éirendièvé 
poar  le  tems  du  concours.  11  mérite  d'être  la.  L'Auteur  a 
cbetcbé  dans  les  principes  de  notre  conflicution  la  vérita- 
ble définition  du  mot  penchant.  Il  a  tâché  de-fixivre  la  na« 
tue  dans  ùl  marcha  uaifbimc  dans  tous  les  cliaaau,  fie 
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(bifl  tons  les  gonverncnens.  Il  a  compare  rhomine  Gia 
va&c  avec  rhonme  co^fociété  »  pour  mieax  <lirccmcr  Icj 
dïSétcncts  qa*onc  fait  naitreeDCr*cux  les  infticuuoosbonuu'* 
nés.  11  a  va  par-tout  la  nature  percer  malgré  tout  Tarido 
réducatioD.  Les  rapports  de  ces  deux  hommes  û  àiûéttzt 
en  apparence ,  l'ont  confirmé  dans  la  perfuaûon  dti  il  eft 
que  l'homme  n'cft  mu  que  par  deux  principes  ,  ramoor 
de  (a  confervacion  &  celui  de  fa  réproduâion ,  les  mobiles 
de  toutes  fes  adions. 

On  diiènbue  chez  le  même  Libtaire  lu  EUgtdt  Henri IV^ 
RcM  de  France  &  de  Navarre ,  brochure  iti^^  de  46  pages 
avec  une  épigraphe  tirée  de  la  dixième  (Irophe  de  l'Ode  à 
la  Fonune  par  Roufleau. 


'Là,  Fillk  SÂTtritMLlE  ^1  parties  in-ii  »  imprimé àU  \ 
Hayt^  ;&fe  trouve  à  Paris  ^  che^  Humblot ,  Librmt ,  | 
rue  5.  Jacques ,  près  5.  Ives^  &  Quillau ,  Imprimeur' 
Libraire ,  rue  du  Fouare, 

Marion ,  c  ell  le  nom  de  la  fille  naturelle  »née> dans  l'op- 

Srobre,  &  élevée  dans  Tiodigence,  n'échappe  aux  dangers 
e  la  féduâion  que  par  la  géuérofité  compaciflantc  de 
d*Azinval.  Ce  bienfaiteur  reconnaît  dans  lorphelioe  qoil 
fait  tlever  la  propre  fille ,  fruic  d'un  amour  malheurcax. 
Cette  jeune  perfonne  répond  par  fes  fentimens  &  par  les 
▼ercus  aux  ioins  que  l'on  prend  de  fon  éducation  ;  & 
d*Azinval  reçoit  ainfi  le  prix  le  plus  pur  0c  le  plus  tacisfai- 
fant  de  fon  bienfait. 


Oo   rouTcric   pour  rAvantcoureur  chez   Lacombi  »  Liiilaiili 

A  Pauxs  ,  JLUI  Chuistimi  y.près  U  tue  Daupbine.  Le  pris  de  U 

Soufcripcion ,  pour  Paru  5l  pour  les  Provinces  eil  de  ix  liyro  pour 
ranoée ,  ùmt  aucune  augmenucion  pour  le  port. 

- —         -    -               .  — 

Db    f.'lMPAIMXRXE  OB    M  X  C  H  B  J^    LaMBBRT. 

'  ^vcc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

■  *  '  I, 

Qjài^aiddpMt  komnts  ^  noftiiififarrMgoiiiiUL  Juveo» 

^  ■    ■  I  .1  ■        Il      ■      1^ 

Du  Lundi  17  Af^r/. 

.■    ■  ■     ^  .     >     •    ■  ==g 

ARTS. 

G  R  A  y  U  R  1. 

PortraU  d*  Jain^Jacquts  RoulTcau ,  d^nvîron  14 
pouces  de  haut  fur  1 1  de  large.  A  Paris  ,  chci^ 
Delalain  »  Lihraire  f  rue  S.  Jacques» 

i^E  portrait,  peint  i  Londres  en  i'j€6  par  A* 
Raioray,  Petnue  Anglais  ^  vient  d'être  gravé  par 
J.  E.  Nochtz.  Le  Pbilorophe  Genevois  eft  repré- 
fente  en  habit  Arménien ,  habillement  qu'ika 
adopté  comme  le  plus  cooimode  pour  une  per- 
foooe  inStmc  qui  ne  veut  pas  toujours  être  en 
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robe  de  chambre.  Ce  uiêoie  portraic  a  an(G  été 
gravé  en  manière  noire  pàc  Martin ,  Graveur  An- 
glais.  Nous  apprenons  de  plus ,  que  M.  PicqueC) 
à  qui  nous  devons  les  portraits  de  la  Fontaine, 
Rouifeaa  »  Corneille ,  &  de  M.  de  Voltaire ,  ren- 
dus d'un  burin  précieux  &  fini,  s*occQ{>e  aâuel 
lemenc  à  augmenter  cette  fuite  iniéretiTantc  <iu 
périrait  de  M.  RouiFeau  de  Genève.  Celui  que 
nous  annonçons  a  pour  épigraphe  ces  deux  vers 
tirés  du  Poëme  de  la  Peinture  par  M.  Leoiiert' 

Âlofi  Taigle  <aché  dtas  Icft  fbfêtf  d'Ida  » 

Pour  prendre  un  vol  plus  haut ,  fouvcnt  le  retarda. 


Tableaux  de  la  Meffe  f  dêd'Us  auxPrinasj  voluire 
in*  i  ^  ,  petit  /or mat  uhs- joliment  imprime,  A 
Paris ,  cke[  L.  G.  ofe  Hanfy ,  fur  U  pont  au 
Change ,  â  S.  Nicolas  ^  1765. 

Ces  tableaux,  ou  plutôt  ces  petites  imagtioù 
Ton  a  moins  cherche  â  plaire  aux  yeux  par  un 
defTeii)  correâ  8c  une  gravure  finie  qui  les  édi- 
fier par  des  objets  pieux,  contiennent  çn  36  figa* 
*  tes  les  diyerfes  avions  du  Prêtre  à  Tautel ,  &  plu- 
Ceurscirconftancesde  laPaflîon  deJcfus-Chrift, 
avec  des  réflexions  fur  ce  S.  Myftere ,  qui  peu- 
vent fervir  de  méditation  pendant  ta  Semaine* 
Sainte  ^  6c  pour  les  Stations  du  Calvaire  \  TOrdi- 
naire  de  la  MefTe  ,  &  les  fept  Pfeaumes  de  b 
Pénitence  en  Français  ,  les  Vêpres  Se  Hymncsi 
411  Latin  &  en  Français. 
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Il  *  M.  I     i< 

Mu    s   I  Q   U    X. 

Les  Mtks  OiOeaux^  Ariecce  avec  (fmj^omei 
Hiiée  i  MU«  <}e  Sorel ,  ptf  M.  GrdTQC  ^. prix 
I  li?.  4  f.  i  Pam  »  chez  M.  Baitleax  ^  Maicce^ 
Mttfiqoe ,  me  S.  Honoré  ,  à  la  Âégle  d'or.  ^ 

Cecce  Arierte  »  d^w  cluot;  gracieux»  8c  d'une 
modulation  fomenue  »  dpic  plaire  aux;  amateurs. 


INDUSTRIE* 

Mt>VLtNS     OOMCSTIQV  f  ^. 

Les  oottveaux  Mootins  docneftîqiies  anooncéji 
daasles  Joamaox,  fcdaosoos  prccedeotea  feoiir 
\tsicYjlvamcf9ur€ur  ont  excité  l'emprellêinenie 
da  public  ;  mais  trois  défauts  inféparables  de  la 
conftniâf on  de  ces  Moulins  à  manivelle ,  on^c 
bientfrc  dégoûté  ceux  qui  Ven  font  procurés.  Ûa 
mottvemeor  pénible  &  farigant ,  j^aoçoup  df 
lenteur  dans  l'exécution  >  la  farine  ncceJTairemenc 
écbaolFée  par  les  coups  de  force  qi^e  l'homnie 
appliqoé  i  la  manivelle  efl:  obligé 4e  donner/ 
cb^ue  tour  de  roue ,  font  des  inconvéoiens 
généralement  reconnus  dans  ces. Moulins.  \^. 
Maftel  9  membre  de  la  Société  Royale  à'Agri* 
culcnre  de  Rouen ,  a  imaginé  &  fait  exécuter  une 
mécbanîqtte  fimpte  &  durable»  au  moyen  dp 
laquelle  ces  trois  défauts  difparailTent  entière^ 
ment  j  ce  qui  rend. ces  Moulins  d'un  fervice  fa« 

Ni)       ' 


cile  &  très-botu  Coinine  M.  Muftel  o*a  fuivi  Se 
peifeâionné  ce  travail  que  dans  la  vue  de  Tatt* 
lue  publique  \  ceux  qui  voadront'fcprocurer  une 
pareill(| machine,' pourront  la  voir  chez  lAa- 
teur,  ou  même  y  envoyer  des  ouvriers  pour  eo 
recofioaîcre  le  jeu  &  en  prendre  le^  ^ioientlonS' 


Mo  TEN  affuré  Je  faire  périr  Itspunaifcs  à  peu 
^de.  frais. 

Avant  de  fe  loger  dans  une  chambre  que  Ton 

foupçonnc  être  inteélée  de  punaifes ,  il  faut  cocn- 

mencer  par  boucher  la  cheminée  avec  de  la  paillei 

Calfeutrer  exaûi^ment  les  portes  &  les  ftnècres; 

enfuhce  mettre*  un  fcuitneia  allumé <lans  le  iDiliea 

<}e  la  chambre ,  le  remplir  de  charbon  de  bois, 

mettre  âédCdi  une  poêle  de  fer  dans  kiqueile  il  y 

aura  deux  onces  àe  tabac  à  fumer  5c  trois  onces 

tle  foufre  concalTé ,  &  fur  ierout  un  mauvais  coo- 

vercle  de  fcf  pour  empêcher  là  flâtne  de  monter  j 

'&  dès  qure  Toin  voit  que  le  brafier  commence  i 

s'enflâmmet: ,  il  faut  promptement  fortir  ,  fermer 

la  porte  &  coller  du  papier  tout  autour,  fur  h 

trous  de  ferrures ,  8cc'. ,  étant  très*e(Tentiel  que  U 

fumée  ne  puiffe  trouver  aucune  ilTue  hors  de  la 

chambre.  Au  bout  de  14  heures  on  eft  aCTaré  qoe 

tout  infeâe ,  vermine  &  animal  ^uelc^nque  eft 

'  mort ,  &  qu'on  ne  trouvera  plus  qu^  Ton  cadavre, 

en  fouillant  dahs  fes  retraites.  Si  on  n'en  peine 

prelïé  d occuper  la  chambre,  on  fer^bien  de  n'y 

-entrer  qu'au  bour  de  deux  fois  24  heures»  afin 

que  toute  la  vapeur  fe  diilipe  fans  courant  d'air, 

*&  pénétre  dans  les  murs  &  boifages  le  plus  pro* 
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rondement  poflîble*  Si  la  chambre  était  meublée  » 
il  faudrait  en  ôier  les  meubles  6c  crofies  dont  les 
couleurs  pourraient  ctre  altérées  par  le  foûfre»  8c 
afoir  foin  de  les  bien  nétoyer  avant  <]ue  de  les 
rapporter  }  pour  ce  qui  e(L  des  autres  »  où  Ion 
foupçonne  des  punaifes  ,  il  faut  les  difperfer  pai 
la  chambre  de  façon  que  la  fumée  puitfe  circuler 
Se  pénérrer  par-tout  \  observant  cependant  qu'ils 
Bcfoient  point  expofés  a  être  brûlés  y  la  meilleure 
façon  que  l'Aureur  ait  trouvé  pour  procéder  fans 
aucun  rifque  eft  de  fe  fervir  de  ces  poêles,  de 
fiyance  â  roulettes  que  Ton  met  fous  les  rablejp 
dans  lefquels  il  y  a  une  boît^.de  fer  longue  au 
fond  de  laquelle  il  n'y  a  qu'à  mettre  un  brader  ^ 
on  la  remplit  de  charbon  de  bois  fur  lequel  fans 
entre-deux  on  place  le  tabac  &  le  foqfre ,  enfuice 
le  couvercle  du  poële  par  dedus  ;  par  ce  moyen 
il  ne  fe  fait  aucune  flamme ,  la  fumée  Se  là  va^ 
peor  fortenc  pat  les  trous  des  côtés  Sf  le  tout  ie 
confume  fans  courir  aucun  rifqi^e.  Cette  méthodç 
eft  très-sûr^  :  on  s'eft  nième  apperçu  que  nonrfcu- 
leoienc^elle  a  fait  périr  les  punaifes  pour.Ie,mo^ 
meot,  mais  encore  en  a  préfervé  les  chambres 
pour  la  fuite  •  quoique  placées  dans  de  vieilles 
nuifonsqui  étaient  horriblâment  garnies  de  ces 
infedes  ëepuis  le  rez  derciia.uâi|f  jufqu*au  gre^ 
nier.  La  paille  qui  a  fervii  boucher  la  cheminée 
eft  excellente  pour  remplir  les  paillalTcs  des  iits(, 
elle  les  ptéfervera  de  punaiCes.  JLe  particulier  qui 
A  fait  l'expérience,  de  cette  ,qicrbod^  Â<^P^f  dix 
m»  en  fait  part  â  fes  compatriotes»  les  invitant;, 
a  en  faire  ufage  dans. les  grandes  Villes  où  le 
feu^  fobffre  beaucoup  de  cette  vermipe. 

'     N  iij 
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H  1  i  T  O  X  H  E    N  A  T  u  a  E  L  1  1. 

Obfirvations  fur  Us  limaçons ,  par  M.  •**•     . 

Vous  cappprtex  »  Monfieur ,  dans  une  de  vos 
feuilles  de  V Ayamcourtur  ^  N^  9  >  les  expàîeoces 
de  M.  Valmont  de  Bomare  fur  la  régénération 
des  tètes  de  limaçons  coupées.  Comme  chacun 
eft  en  crac  de  recommencer  ces  expériences  > 
î*en  aï  fatc  une  qui  «ft  plus  confoime  à  ce  que 
les  papiers  publics  avaient  annoncé  précédem* 
toent,  &  qui  paraît  un  peu  contrarier  le  réfuttatdes 
obfervacions  de  M.  de  Bomare.  Anmoisdejiiia 
dernier,  on  prit  iix  limaçons  »  auxquels  avec  un 
(Conceao  bien  tranchant  on  coupa  la  rite  â  même 
diftanèé ,  c'eft  -  ir  dire  par  de  *  U  les  cornes  { 
cino  de  ces  limaçons  moururent  prefqii'aufll-côc , 
le  dxiéme  étanr  rentré  dans  fa  coquille  ,  s'y 
tenait  renfermé.  Le  lendemaiti  il  parue  ne  pas 
ître  mort;  on  If  couvrit  d'un  pot  de  terre»  pont 
prévenir  tour  inconvénient ,  &  Ton  mie  fous  lui 
des  feuilles  deftinées  pour  fa  nourriture  ^  s'il  vou* 
lait  &  pouvait  en  faire  ufage  ;  on  ne  l'a  jamais 
fiirpris  hors  de  fa  coquille  ;  on  a  cependant  ea 
de  légers  foQpçons  qu'il  avait  mangé ,  parce  qu'en 
renouvellant  les  feuilles  fur  lefquels  il  érairpUcé, 
on  en  a  ttoavé  quelques* «bes  de  percées  »  mais 
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on  (Trait  certain  qu'il  vivait  ;  &  peur  s*en  aflTurer 
inctttbifiablementi  t>n  leforç^rit  à  fertir  lorfqu'on 
voulait  le  voir ,  eti  verfaiu  de  l'eau  fraîche  Aie 
h  coquille  ;  alori  il  s'allortgeoit  &  rampait  à  fa 
manière  ordinaire ,  mais  faris  tcre  ni  cornes  ;  il  a 
vécu corfstile  cela  pendant  quatre  mois»  &  eft 
mort  au  bouc  de  ce  certis ,  fans  qu'il  ait  paru  la 
moindre  trace  de  la  régénération  de  fa  tcce  am- 
putée. 

Une  expérience  plus  iittportanfe  ,  plus  déci- 
fiw  fe  trouve  confignée  dans  ûh  excellent  ou- 
vrage qui  vient  dé  paraître  ,  8^  qui  eft  intitulé, 
Usjingularités  de  la  nature.  J*âi  ,  dit  TAuteur  i 
cuuj>clatête  entière  à  quinze  llmafTesîncoques, 
tontes  ont  repris  des  tètes  eh  moins  dft  Cml  femai« 
nesi  les  nne^  plut6t ,  les  autres  plus  tard.  Aucun 
limaçon  a  coquille  n*a  reproduit  de  tète.  Un  feul 
i  qui  je  n avais  coupé  k  tête  quentre  les  quatre 
antennes  a  reproduit  la  partie  de  tète  coupée.  Lés 
erpéricnces  far  les  limalîes  font  les  plus  étonnart* 
tesqa'on  aie  jamais  faites,  &  on  n'eft  pas  aa 
bout,  ta  reproduélibn  des  poIypcs,,ajdtite  1  obfer- 
vateorphilofophe,  reproduftion  qui  fe  fait  corn- 
nie  celte  des  peupliers  &^  des  fâules^efl:  bien  moins 
tnîiçeilleufe  que  la  renaiflance  des  tètes  des  li* 
maçons  incoqnes.  Qu  i!  revienne  une  tète  à  un 
animal  affex  gtos,  vifîbîement  vivant,  &  donc 
'•  genre  n'feftpoihfccquivbqiib,  c'eft  11  on  pro* 
«îise  indaï  ;  mais  tin  prodige  qii'on  ne  peut  con- 
tefter.  ïl  n'y  a  point  Ik  de  fufipoKtioh  à  faire  ^ 
point  de  iHicrofcopei  employer,  point  d*ertôurs 
i  craindre.  La  raifort  humaine,  k  fur- tout  la 
^fon  dé  récofoj  eft  confondue  par  le  témotguage 
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des  yeux.  On  croît  la  icce  dans  tous  lets  itres 
vi  vans ,  le  principe ,  la  caufe  de  tous  les  mou?e- 
Ynens,  de  toutes  les  fenfations»  de  toutes  les  per« 
ceptions  :  ici  c*eft  tout  le  contraire.  La  tète  qui 
va  renaîcre  reçoit  du  refte  du  corps  en  quinze oa 
vingt  jours  des  fibres  ,  des  nerfs^  une  liqoecir 
circulanre  qui  tient  lieu  de  fang  ,  une  bouche, 
des  denrs ,  des  télefcopes,  des  yeux,  un  cerveau» 
des  fenfatioos  ,  des  idées ,  je  dis  des  idées  >  car 
on  ne  peut  fentic  fans  avoir  une  idée  an  moins 
confufe  que  l'on  fent.  Où  fera  donc  déformais 
le  principe  de  Tanimal  ?  fera  t  on  forcé  de  rêve* 
nir  à  V harmonie  des  Grecs  ?  &  dix  mille  volumes 
de  métaphydque  deviendront-ils  abfolunoent  inu- 
tiles i  Si  du  moins  la  reproduâion  de  ces  têtes 
pouvait  forcer  certains  hommes  à  douter,  les 
colimaçons  auraient  rendu  un  grand  fervice  au 
genre  humain. 


SPECTACLES. 

Concert  Spiuituel. 

II  y  a  eu  Concert  Spiriruel  le  Dimanche  19 
MarSf  8c  tous  tes  jours  de  la  femaine.  Le  Diroan- 
che  on  a  exécuté  deux  Motets  de  concours  poot 
le  prix  propofé  fur  le  Pfeaume,  Deus  nofttr  n- 
fugium  ^*  on  y  a  trouvé  quelque  connaidance  de 
rharmonie,  mais  peu  de  chant  &  peu  d  effets  pro- 
pres à  la  Mufîque.  Le  même  jour  M.  fiezozzi  a 
joué  avec  le  plus  grand  fuccès  ud  concerto  de  hao(* 


bois  ;  M^'^  Morizet  a  chanté  avec  goût  un  petit 
motet,  &  M.  Capton  a  exécuté  un  concerto  de 
violpB  avec  une  sûreté  &  une  facilité  qui  étonne 
toujours.  Le  Lund\on  afait  entendre  deux  motets 
far  rode  de  RouiTeaii ,  la  gloire  du  Seigneur^ 
mifeen  Muiîque  pout  le  concours.  Il  y  a  le  pre- 
mier de  ces  morceaux  qui  a  été  goûté,  parce  que 
1  expreflion  en  a  paru  jufte,  &  le  tableau  mufical 
bien  coaipofé»M.Bartheleaiont  a  reçu  Usapplau* 
diiTemens  les  plus  vifs  &  les  mieux  mérités  par 
la  beauté  de  fa  mufique',  qui  eft  en  même  rems 
»obIe  &  d'un  chant  gracieux ,  &  par  les  Tons  briU 
]aos  que  cet  excellent  virtpofe  tire  de  fon  violon. 
M.  Legrog  a  reparu  dans  ces  Concerts  qui  ont 
repris  un  nouvel  éclat  par  le  charme  de  fa  voix 
&  de  fon  chant.  Madame  Lombardini  Sirmen  a 
exécuté  fur  le  violon  avec  beaucoup  d'art  &  dé 

Îoûc  une  fonate  qui  a  été  fort  applaudie.  9n  a 
tftingué  le  petit  motet  â  voix  feule  Dius  meus 
rejpice ,  dé  \f.  Tabbé  Girbût ,  Maître  de  Mttfique 
de  l'Eglife  d'Orléans  ^  &  très-bien  chanté  par  M. 
l'abbé  le  Vaiïeor. 

Nous  ne  remarauons  que  les  nouveautés ,  les 
aorresmôrceaux  qui  ont  rempli  ces  Concerts  ayani; 
érc  célébrés  plnueurs  fois  »  comme  ils  le  méri« 
teot. 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

JVERTISSEMSNT  du  Sieur  ïcflati ,  Graveur,  OÊtfujtt 
du  troipéme  vélumé  dés  FahUs  di  là  Fontaine ,  gtavtis 
en  taiâe-^dùûce  aftc  du  figures. 

Comblé  des  bontés  âa  public  ;  le  Siear  FefTard  s*en  mon- 
trerait indigne ,  t*ï[  gâtdaic  p11i<  ioilg  tetiis  ie  filence  far 
les  retardemens  dtfnt  oo  râccafe»  Le  troifiéme  volume  des 
Fables  de  la  Fonraîne  devrait  être  fini ,  cela  eft  vrai  s  mais 
empêché  par  de  longues  maladies  ,  diftraic  d'ailleurs  pai 
des  affaires  d*un  tout  aut^e  genre ,  qi\i  lui  ottc  été  fufcic^cs, 
êc  fur  tcfqiiellçs  les  î^fdtcdfcûrs  qu'il  honore ,  fcmbicfit 
defirer  qu'il  ferme  défotmais  la  b6uche  $  \t  Sicut  Feflat^  n*a 
en  ni  le  ceasj  ni  l'acranquilticéi  ni  les  reflonrcts  âoncil 
avait  befoin  ^  pour  mettre  la  derûiere  main  à  Ton  ouvrage. 
Ceux  de  (es  Soufcripceufs  q6*ii  eft  à  portée  de  voir ,  ont 
été  témoins  dés  faits  ouM  avance  s  6c  ce  Coht  eux-mcmés 

3ui  t'engagèhé  à  demander  t|ii*eh  livrâht  le  ttoifléme  voionie 
e  fk  Fdntalbt  qui  fera  ztiévé  iaceflitAmbnc ,  îi  lili  (oit 
avance  odête  \é  prix  convenu  ».  une  iomme  At  tx  llv.  don: 
il  tiendra  compte  fur  les  volumes  de  Piiché.  Cette  dema&(^e, 
au  rede,  h*ell  adrèticé  qu  aux  iculs  foulcriptcurs  >  qui  voa- 
itttit  bien  ftlVOrifer  un  Àtlifté ,  dbbt  \tl  tateni ,  s'iî  en  s'. 
fe  trouvent  un  peu  contrariés ,  dani  ce  môrntat-ci ,  par  U 
fortune.  Dans  ce  nouvel  enangemcat  ^  la  fomme  totale  ic 
montera  à 

71  liv;  pour  les  Soafcttptëursi  48  Tiv. 
84       pour  les  SouCcripteurs  à  €0 
96        pour  les  Soufcripteurs  à  71. 

Ceux  qui  fe  prêteront  à  tttte  petite  augmentarîon ,  re- 
cevront le  trotfiéme  volume  dans  le  courant  de  Mars ,  Avril 
&  Mai ,  s4is  ont  eu  la  bonté  d'envoyer  leur  mi(ê  d'avance 
avec  leurs  nom  &  demeure.  Quant  aux  perfonries  qui  o'ooc 
point  foufcrit ,,  elles  payeront  les  Fables  &  Pûché  fur  le 
pied  de  1 6  liv.  le  volume.  Ce  dernier  ouvrage  fera  compofé 
de  14  fnjçts  6c  d^autant  de  cols  de  lampes. 


ÀJtmNiUS ,  Tragédie  ^  eu  ^,ffai/ur  le  Théâtn,  A!Um(tni^ 
fat  AI.  BauTiD ,  dt  U  Société  Littéraire  d*Àrrai;  brock, 
la-*^  de  loo  pagef  arec  unetfiampt  au  cotnmencement, 
dçfihée&  gravée  par  fdarvie.  A,  Amflirdàm,  ,&f:  trouvé 
A  Paris  ^  che[  Nicolas  -  Auguflia  Dciâla:u  ^  tiiraSre, 
nu  5.  Jacques, 

La  Uttérarurc  AÏIcniao^^e  e(t  3cvenoé  un  ic  nos  plos 
donamu{cineDS^&  cciï  prioçipsUnicnc  àM.  Tabbé  Arnâuà 
(^ue  cette  Liccéracurc  t(i  redevable  de  la  faveur  ^a  elle  coo'« 
iinuedeconfciver  parmi  nous.  Il  nous  Ta  fan  connaître  Usi 
goù'.cr  dans  (on  Journal  échanger  &  dans  fa  Gazette  littc*. 
raire ,  donc  i  oa  vient  de  recueillir  les  morceaux  tes  pli» 
prccieaz  en  4  volumes  in- z  i ,  fous  le  titre  de  Variétis  Lit" 
tiràru.  Parmi  les  Poètes  tragiques  de  cette  naiion  Af» 
Schicger,  auteur  de  là  Tragédie  aArmUdus ,  cit  regardé, 
à  jaftc  titre  ,  comme  un  dc«  pins  célèbres.  11  çTl  le  premier 
<)ui  ais  fait  paraître  (ur  le  Théâtre  Alleinand  la  belle  nature 
(eus  QO  vcte/nenc  noble  j  ^  dont  Içs  drapes  aîe^K  mé;it£ 
rarumion  &  les  éloges  des  gens  de  goût.  Ses  Tragéflies 
foQC  ré{;uiicrcs,  &  (a  vçrdf] cation  cÂ  corrcÛc  &  barmo- 
nieafç.  Frédéric  V»  Roi  de  Dancmarck^, avait  appelle  au- 
près de  loi  cet  Auteur  draniaiiquen^raort  à  la  fleur  de  Ton 
âge ,  U  honoré  des  regrets  d'un  Monarc)ue  «j^roreélcac 
éclairé  des  talens.  M.  fiauvzn,  €|ui  vient  de  nous  donner '^ 
co  vers  français  la  Tragédie  diArmimus,  dit  dans  l'a  ver- 
tiHcmenr  qu*il  a  cbercfié  à  rendre  les  grands  traita  de  ce 
drame  (ans  s'affervir  à  faivfe  le  Poïte  dans  ia  conduite  à: 
dans  les  dérails  de  fa  pièce.  Nous  croyons  cependant  qu'il 
aaraic  été  plus  utile  aux  gens  de  lettres  d'avoir  une  tra« 
ândioa  eiaAe  &  fidèle ,  quoique  moins  élégante ,  dc-cette 
Tragédie  i  Se  nous  exhortons  M.  Bauvih  a  continuer  Ta 
rraduâion  Iittéi«ie  &  ea  profe  HArtàihlus  dont  il  a  déjà 
donné  un  eflai  dans  la  brocpurp  que  nous, annonçons.  Uue 
verlion  également  exaâe^es  meilleurs  drames  allemands 
oous  fera  connaître  fuâirammcnt  le  Théâire  de  cccrc  na« 
tion  \  nous  (âmiliarifera  avec  Ton  coftumc ,  et  élèvera  le 
génie  du  Icâeur  par  des  beautés  originales  H  fortes  donc 
00  cberchccak  en  yaia  la  trace  daos  une  craduâjoa  oii 


foo  aQraît  négligé  de  rendre  les  beamés  de  détaA ,  betntef 
t{ui  caradériient  fi  btea  la  manière  dn  Maître  daos  td 
genre  que  ce  foxc.  ^ 

Lettres  à* un  Pkilofophe  fenfibUpubûées  par  M,  de  la 
Croix  \  vol.  in- II.  A  la  Haye^  &  fe  trouve  à  Paris  y 
€hi{  Durand  neveu  ,  rue  S.  Jacques,  i  U  Sagejfe, 

L'Aateor ,  dans  ces  Lettres  ^  a  moins  cherché  à  plaire  t 
I*erprit  par  des  tableaux  variés  &  piquans  qu'à  incétciTcr 
le  cœur  par  le  langage  du  fenttmenr.  Il  nous  fciot  les 
douceurs  &  les  épanchemens  de  la  tendre  amitié  \  8c  doos 
fait  voir  que  les  jeux  bruyans  &  la  tutbalente  joie  voilent 
le  plus  fuQvent  le  dégoût  6c  Tennus. 


Pmtit  cvjde  j>es  Lettres  y,  in-ié^  gravé,  porta- 
tif de  la  grandeur  d'un  AUnanach ,  contenant  lés  jours 
&  heures  du  départ  &  de  Varrivét  des  lettres  pour  toutes 
les  Villes  de  France  &  de  l'étranger;  le  prix  de  Tafran- 
chiffement  &  U  tems  qu'elles /ont  en  route  ;  au  moyen 
duquel  on  fçait  en  combien  de  tems  on  peut  recevoir 
réponfe aux  lettres  qu'on  écrit.  Se  trouvée  Paris,  ehe{ 
leSr  Gnyot ,  rue  Tiquetonne ,  au  premier ,  che{  tEht' 
nifte^  même  endroit  quefl  le  Bureau  de  diflribution  it 
tEffênci  ou  gouttes  de  Ai.  le  Baron  de  Sckewers  ;prix 
X  liv.  4  r.  broché^  &  i  liv.  lo  f.  relié. 

L'avantage  de  ce  petit  ouvrage  fe  £iit  aflez  ternir  par 
lui-même  pour  ceux  qui  font  dans  une  corcefpondancc  à'tt 
latres  9c  de  commerce. 


Nouveau  choix  de  RECRÉATXOfrs  PBrsrtvss 
ET  Mâtbematiq,UES  ,  contenant  ce  qui  a  été  décou- 
vert dans  ces  derniers  tems  de  plus  eJkraordinaire  en  ce 
genre ,  leurs  caufes ,  leurs  effets ,  &  la  manière  de  ht 
conflruire  &  exécuter  ;  4  voJ.  in-8**,  ^més  de  planches 
gravées  poli'  Af.  Guyot ,  delà  Société  Litiéraire- Militaire, 
A  Paris ,  che{^  Gucfficr ,  â  t  entrée  de  la  rue  de  la  Harpe, 

.    Le  premier  valume  de  ce:  tavtagc ,  qui  eft  fous-prcifc, 


UoîV 

(ooncnt  tonfes  les  récréations  qai'fe  font  par  It  mejtn 
ic  l'aimanc  y  les  autres  volumes ,  cnncernanc  les  corabinaU 
fims,  permacaiions ,  &  propriétés  des  nombres  ^  l'optique  j 
ladioptrique  &  la  catopcrique ,  les  mêlaryges  ou  compo- 
(îuoDS  cbymiques ,  ^c.  paraîtront  fucceflivemeoc  de  trois 
mois  en  trois  mois.  Le  ProfpcHus  de  cet  ouvrage  fe  délivre 
cbcirAuccur^  rue  Tiquetonne,  au  presiier^  maifoa  ds 
r£béoifte. 


MÏLàSGES  tHiftoirt,  de  Littérature,  de  Jurîfpruienc€ 
.  iittérain ,  de  critique,  &c,  par  M  Tcrr^flou ,  Ecuyer, 
Avocat  au  Parlement ^  ancien  Vice*chancelier  de  Dombes  ^ 
CeojcHr  Royal  des  Livres,  Lcâeur  6»  Profeffear  ordinaire 
du  Roi  au  CoUéze  Royal  de  France  ;  volume  io-ii  dg 
41  s  I  âges  A  Paris  ,  che^  la  veuve  Simon  &  fils ,  /«i* 
primeur  Libraires  ,rtfe  des  Mathurins* 

M.  Terrailon ,  à  qui  nous  devons  une  bonne  biftoiie 
delà  Janfptadcnce  Romainc^a  mis  dans  les  diflcrtationsqoi' 
compofenc  ces  Mélanges  -la  même  érudition  &  le  même 
cfprit  de  criticfuc.  Ces  diUertations  roulent  fur  diiFétenft 
objets ,  fur  l'emplacement  de  l'ancien  Hôtel  de  SoifTbns  ^ 
fqr  l'enceinte  de  la  ville  de  Paris  commencée  par  les  ordres 
du  Rot  Philippe- A ugoftc  en  i  x^o,  fur  les  loix  Rhodien*» 
nés ,  &c  II  y  a  une  diflertation  dans  laquelle  rAutèui^ tâche 
de  découvrir  les  raifonspottf  lefquelics  les  anciens  Glofla« 
tcun  &  Commentateurs  du  Droit  Romain ,  ont  mis  dans' 
lents  giofes  &  commentaires  ,  non-  feulement  des  plaifiin^ 
rerics ,  mais  encore  des  cbofes  contraires  au  refpeâ  dû  à 
1j  Religion  &  à  la  véâcé  de  i'Hiltoire.  On  y  verra  en» 
tr'aarrcs  cbofes  le  prétendu  procès  d'entre  la  Sainte  Vierge 
&  le  Diable  «  au  fujet  de  la  rédemprion  du  genre  bumaiii. 
La  diâertation  biflorique  de  M.  Terradbn  fur  la  vielle 
iotéieflera  ceux  qui  s'occupent  de  cet  tnftrument  aujour* 
d^bni  un  peu  négligé ,  &  néanmoins  (i  propre;  à  jetter  de 
la  variété  dtns  un  concert,  &  à  rendre  les  villanelles  9c 
autres  nirs  ehafipécres.  Si  cet  inftrument  peut  reprendre 
&veQr  ce  fera  entre  les  mains  de  Mademoifelle  Joubert , 
donc  nous  avons  annoncé  les  ulens  dans  notre  précédente 
fcmile  de  VAyantcQureur  N^  9.  Le-Yoluint  iisî  Mélanges 


cft  terminé  ^ar  nnt  Vis  da  célèbre  Cnj»  Se  de  fa  file  qoi 
'Ctaic  très-coquette ,  9c  éc6utaic  voloaciert  les  propos  ga- 
Uns ,  aaifi  les  étudtans  en  droit  quittaient  buTcot  les  leçoas 
du  père  pour  fe  rendre  auprès  de  (a  fille  i  ils  appciUicnc 
tela  commenter  Ut  (Euvres  de  Cujas. 

VoUTÈtlt  ÀNTHOLàCÏE  FRAHÇAtSt  OU  ckolxdes 
évigrammes  &  madrigaux  de  tous  les  Poëus  Français 
aepuis  Marot  jufqu'à  ce  jour  ;  i  vot.  in-ii.  A  Paris, 

•   chei  Delalaiû ,  Libraire  ^  rue  S,  Jacques» 

On  a  donné  en  f^9S.&  dans  des  années  poftérîeurcs 
des  recueils  d*ép;grammes  fiançatfes  ;  mais  la  colleâioa 
que  nous  annonçons  efl:  la  plus,  confidérablc  de  toutes 
celles  qui  ont  paru  ,  &  par  c^cte  raifon  la  plus  complète, 
flic  contient  plus  de  quinze  ccn$  pièces  s  parmi  lefqttellcs 
les  amateurs  de  ces  po<ffies  agréables  &  piquantes  en  rrofl* 
▼eronc  de  très- peu  connues.  L'éditeur  a  joint  à  fa  ooticc- 
aion  les  tueiUeurs  madrigaux ,  8c  a  rendu  par-Jà  un  recotil 
plus  varié  «  plua  amulaoc.  D'ailleurs ,  le  genre  du  oiadrig^ 
fi*eft  qu'uue  divifiou  de  celui  de  répigcaamie.  Toute  la 
.difiR^reoce  c'<ft  que  le  madrigal  a  une  pointe  tovgooif 
douce ,  touiour$  gracêeui'e ,  qui  n'a  de  piquant  que  ce  qu'il 
en  &ot  pour  n'être  point  f9de.  Au  refte»  le  titre  d'^Ao* 
logie  convient  trc^bien  à  ce  recueil.  On  ff  ait  que  Meiéagre, 
jûtxîfdeX^ad^a'c,  yitie.dcISyrie.  qui  vivait  fous  $él$tf^asYi. 
dernier  Kot  de  Syrie,  eï  le  premier  qui  ait  fait  un  recueil 
4'épigrammes  iprecqncs  qu'il  nomma  Antholofff^  du  mot 
A9é$sf\\x\  veut  d:ie  ^ur ,  à  cauCc  qu'ayant  choifi  ce  qu'il 
avait  trouvé  de  plus  brûlant  &  de  plus  fleuri  parmi  te 
-épigrammcs  de  quarante-£x  Po»tcs  anciens  ,  il  regarda 
fon  recueil  comme  Un  bouqueS  de  fleurs ,  &  aicnbua  uoe 
4cur  à  chacun  de  ces  Pocres  «  le  lis  à  Anytcs,  la  roft  à 

JiiSTOfRE  LiTTÊRÂiRE  .dis  Femmes  Frémçasfes^  on 

Lettres  hifioriques  &  critiques ,  conSesuau  un  précis  di 

la  vie ,  &  imeanafyfe  raifonnie  dès  ouvrages  des  femmts 

qui  fs  font  diftinguées  dans  la  Littérature  françaifi ,  fsr 

.  une  Société  de  gens  de  Lettres  i  f  foL  frand  in*^'i 


ttmnr0n  fo^pfit^s  chacun  p  ^tt  WfiJQSf  4^^» 
cfimmtncim^t  du  prtmUr  volume  rcprijinu^nt  ÂpoUéfif 
qui  afnfa  tyn  aux  Grâces,  fJ ouvrage  a  poiir  ^igraph^ 
ce  fragment  de  vers  tiré  d$  tJEa£i4$  deVir^:  Qui4 
Rmioji  ppffit.  4  P^ris ,  càez  L^c^o^^  $  Î4kr4ire ,  ru$ 
CÂrifiine ,  près  la  r^e  Ifafipnins* 

Le  ciophée  le  plas  noble ,  (ans  douce  ».  que  J*on  pouvais 
éfigeràla  gloire  du  beau  fcxe»  &  rpéçialemen;  à  la  gloire 
ia  fèonnes  fraoçaifes  ,  nos  modèles  dans  plufîenrs  genres 
dt  littérature ,  était  un  ou^age  qui  raflèmblât  les  prin- 
cipales produâions  de  leur  cœur  &  de  leur  efprit.  La  déli- 
catefle ,  la  Tivaciré ,  lés  grâces  de  ce  feze  enchanteur  le 
portent ,  comme  il  fera  facile  de  s*en  convaincre  par  cccrè 
coilcâion,  plus  votoncters  à  des  écrits  agréables  qu'à  dcs^ 
rtcbcrdies  ^rotondes  &  des  difcnilîons  philofopbiques  5  $ 
par  cette  railoa  cette  hiftoire  littéraire  ne  peut  manquer 
dz  plaire  à  ceux  qar  cherchent  dans  leur  ledure  utie  dif- 
naûionà  des  occuDUtions  plus  férieofes.  Les  anecdotes  en 
roQt  genre  que  Téditeur  a  eu  fein  de  (emerdans  le  cours 
de  cette  biftoire  contribueront  encore  à  la  rendre  plus  va- 
rice, plus  piquante.  Un  ;ivantage.plus  confidérable  pour 
la  Itnératore  que  Ton  recueiiltra  cfe  cet  ouvrage ,  (er^ 
d'jToir  tiiêmblé  d^ns,  ud  trèsperit  nombre  de  volumes^ 
ce  qtietrofs  00  quatre  cens  femmes  les  plus  célèbres  de  la 
natioo  00c  penfé  Se  produit  de  plus  Ingénieux,  Bc  qui  (p 
troafe  diffcrft  dans  plus  de  deux  mille  volumes  qu*on  ne 
brait  cerumement  pas.  Madame  deSévigné  tient  à  jufte 
ritre  aa  des  premiers  rangs  dans  cette  faidoire  littéraire. 
Cecre  Dame  apportait  dans  la  focié^é  cette  vivacité  fpiri- 
ruelle  de  naïve  que  Ton  lematqae  dans  fes  Lettres.  Elle 
recherchait  volontiers  les  perlbnnes  enjouées.  Se  qui  fè 
!:Traitnt  (ans  contraintes  leur  gafré  naturelle.  Elle  difaic 
nQclqaefois  qu'elle  ne  craignait  rien  tant  eue  les  gens  qui 
^"^ateat  de  Telprit  tout  le  )Our.  Il  lui  eft  échapé  plufîeurs 
faillies  que  Ton  a  eu  foin  de  recueillir  dans  cette  hiftoire. 
£ile  fc  trouvait  à  TOffice  à$.  PauU  Le  Credo  j  fut  chanté 
en  mauvaife.  mufiqoe.  »  Ah  que  cela  eft  faux  !  s*écria 
a  Ma4aoc  de  5évigné.  »  Pois  le  tournant  vers  ceux  qui 
i  ceoutaieat  :  »  ne  croyci  pas  que  je  renonce  à  la  foi  ;  je 
»  a  ea  veux  pas  à  la  letue ,  c'ctt  an  chant* 


Elle  étftît  al!  j  chti  le  premier  Préfixent  it  Bellierre  pduf 
^i  tccommander  un  procès qaelle avait. Elle  iabotda d'ira 
ftit  ai(é ,  &  après  lui  avoir  fait  (es  révérences  ,  cite  lai  parla 
de  Ton  procès.  Mais  comme  elle  s'apperçat  qu  elle  s'cmbar- 
mrait  dans  les  termes^:  m  Monficur ,  lut  dit-elle,  je  fçaii 
»  bien  l'air  y  mais  je  ne  fçais  pas  les  iiaroles. 

Elle  avait  (igné  le  contrat  de  jnariage  de  (a  fille  avec  le 
Comte  de  Grignan»  Lorrqadle  compta  la  dot  qui  était 
confidérable .  >•  quoi ,  s'éctia-t-elle  ,  faut  il  tant  d^argeot 
»  pourobligerM.de  G rignan  de  coucher  avec  ma  fille  .>  » 
Aptes  avoir  ud  peu  réfléchi ,  elle  reprit  ^  en  difant  :  «>  il 
^  y  couchera  demain ,  après  demain ,  toutes  les  nuits  \ 
ft»  ce  n  cil  pas  trop  d'argent  pour  cela. 
^     Madame  de  Staal ,  bien  connue  par  fes  Mémoires  remplis 
de  petits  ^its  qui  peignent  fi  naïvemcnc  le  cœur  humain , 
avait  eu  quelques  intrigues  galantes.  Une  femme  de  fcs 
'  amies ,  quifçavait  qu*  elfccoinporait  Tes  Mémoires,  Lui  de- 
manda comment  elle  s  y  prendrait  p9ur  fe  perndrc  cl[e« 
même  ,  lorlqu  elle  en  (était  à  la  (enfibilné  de  Ton  cœur ,  à 
fes  aventures  salantes  ;  »  oh ,  dit  elle ,  je  ne  me  repréfcn* 
M  terai  qu'en  biifte. 

J/éditeur  a  terminé  Ton  recueil  par  l'analyCedes  prodoc- 
lions  de  nos  mufes  oiodernes  ;  &  a  renda  par  ce  laoyea  fa 
colleélionaudî  complète  &  auffi  iniéreflanteqn  elle  pouvait 
rétre.  Ccfl  aua  Dames  françaites  qu*il  femole  rélervé  de 
nous  intéreder  oar  les  écrits  mèine  les  plus  frivoles  en  appa- 
teoce.  Uttfage  du  mopde  qu  elles  voient  de  bonne  heure,  la 
liberté  dont  elles  jouifTcnt ,  le  commerce  qui  ccgne  entfelics 
&  Ls  hommes ,  le  befoin  qu'elles  ont  de  plaire  les  mettent 
daos  la  nécefltté  d'étudier  le  cœur  humain.Cètteétade  jointt 
à  leur  (enfibilitédc  à  leur  imagination  naturelle  répandent 
les  charmes  les  plus  puiHans  fur  leurs  écrits  qui  peuvent  éctc 
regardés  comme  le  meilleur  cours  de  morale ,  ou  du  moins 
le  plus  vrai  Leur  raifon  eft  en  quelque  forte  une  raifon  pra- 
tique ,  Se  leur  morale ,  une  morale  eipérimentalc ,  pins  à  la 
portée  de  tous  par  conféquenr ,  U  d*un  ufagcplus  nniverfcL 

De  l'impkzmbrib  db  Michel  Laubeet. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
(lûdptiJagunt  kominti  •••  nofiri  ififarrago  îîbtUu  Tiiyen, 
Du  Lundi  }  AvriU 


ARTS. 

G  R  A  V  U  R  I. 

La  mon  de  DiDON  &  celU  d^Hercule  ,  deux 
cflampis  en  pendant  d* environ  i  5  pouces  de  haue 
fur  II  de  large,  A  Paris  ^  aux  adrej[es  ordinaires 
it  Gravure» 

L4ES  deux  fujecs  empruntes  de  Phiftoire  poctî* 
que  ont  été  gravés  par  J.  Bapc.  Michel ,  d'après 
les  tableaux  originaux  de  M.  Cballe ,  peintre 
ordinaire  do  Roi ,  Je  deffinaceur  de  fa  chambra 
&  de  fon  cabinet.  Dans  la  première  eftampe 
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(iio) 
Didon  parée  de  (es  plus  beaut  vêcemens  eft  affiftr 
fur  le  bûcher  qui  doit  réduire  fon  corps  en  cen- 
dre. Elle  tient  dant  fes  mains  1  epée  donc  elle 
;ivait  fait  préfent  à  gnée  fon  amant.  A  la  vue  de 
cette  épce  &  des  autres  armes  du  héros  Troyenj 
elle  fembleadreder  aux  âieux  ces  paroles  que  loi 
fait  tenir  Virgile  :  Dulces  ixavia^  &c. 

La  féconde  eftampe  repréfente  Hercule  en 
proie  aux  flammes  qui  vont  le  délivrer  des  cour* 
mens  infupporrables  que  lut  caufe  la  robe  en- 
chantée du  Centaure  Ne(Ius.  Ce  héros  fait  encore 
les  derniers  efforts  pour  écarter  de  lui  ce  vête- 
ment funefte.  On  voit  à  fes  pieds  la  peau  du  lion 
de  Némée  qui  lui  fervait  de  vècemenc ,  &  cette 
mafTue  redoutable  donc  il  a  écrafé  les  monftres 
&  les  géans. 


Quatrième  fuite  de  divers  habillemens  fuîyant  h 
cojlume  d'Italie  >  dcjjînés  d*après  nature  ,  par 

~  M.  Greu[e  ,  peintre  du  Roi ,  &  graves  par  M. 
Moitte ,  qui  les  diftribue  che^  lui;  à  Paris  ,  rue 
S.  Vi3or^  la  troijiéme  porte  cochere  à  gauche  en 
entrant  par  la  place  Maubert. 

Cette  quatrième  fuite  eft  ,  ainfi  que  les  pre- 
mières ,  compofée  de  Ç\%  morceaux  non  moins 
intéreflans.  On  y  verra  avec  plaifir  la  Payfanne 
Napolitaine  j  une  femme  de  Frefcati  ;  une  remme 
Napolitaine  avec  fon  habillement  de  fête  ,  &  une 
autre  qui  fe  chauffe  les  pieds  à  une  poêle  de  braife; 
une  payfanne  de  la  Calabre  ,  &  une  ()ourgeoife 
de  Frefcati.  Celle-ci  eft  d'après  VleugheU.  Ces 


(m) 
Ht  morceaux  complètent  agréablement  les  vingt'- 
quatre  qoe  M.  Moitte  avait  annoncés  au  public* 


Musique. 

\lRuucil  de  pièces  françaifes  &  luiliennes ,  petiis 
airs ,  Brunettes^  menuets ,  &c.  avec  des  doubles  y 
&vnrUnons  accommodées  pour  dtux  fiâtes  ira^ 
Urfieres ,  violons ,  par  dejjus  de  viole ,  fi'c.  par 
M.  Taillarr  l'aîné.  Le  tout  recueilli  &  mis  en 
ordre  par  M***  ;  prix  6  \\v.  A  Paris  ,  che:^ 
^.  Taillatt,  rue  de  la  Monnoie  ^  ta  première 
porte  cochere  à  gauche  en  defcendant  du  Pont" 
Neuf  y  &  aux  adrejjfes  ordinaires. 

Ce fizîéme  recueil  de  M.Taillart  l'aîné  eA  ua 
Doaveau  préfenc  bien  agréable  pour  les  amateurs 
de  la  mufique  inftrumentale«  Les  airs  font  da 
roeitlear  choix  »  &  ont  été  entendus  aVec  plaifîc 
fatdifFcrens  Théâtres.  M.  Taillart  en  a  arrangé 
les  féconds  delTus  avec  tout  le  goût  p.odible.  Ce 
Vittuofc  profefle  la  mufique  inftrdmentale  avec 
le  plus  grand  fuccès ,  &  quiconque  ne  Ta  pas 
entendu  jouer  de  la  flûte  rraverfiere  doic  avouée 
qn'il  n a  aucune  idée  de  la  perfedion  que  Ion 
peut  acquérir  fur  cet  inftrument  agréable  entre 
les  mains  des  autres ,  enchauteur  entre  les  fiennes. 


OJefacrée  ou  Cantique  en' action  de  grâces  pour 
Us  bienfaits  reçus  de  Dieu ,  tité  dît  Pf  XLV  y 
Dîus  nofter  refugium ,  &c.  mis  en  mufique  avec 
accompagnement.  Les  paroles  font  de}  .lî.  Rouf- 
feau  ,  la  mujiqtu  du  chant  eft  de  M.  B  ^**y  & 
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telle  Je  Caccùmpagnement  de  M.  Duchefoe  » 
Organifte  desEglîfes  de  5.  Marcel  &  de  Sceaux; 
prix  1  liv.  \6l.  A  Paris  ^  che^M.  Duchcfne, 
rue  S.  Thomas  ,  la  première  porte  cochere  en 
entrant  par  la  rue  S.  Hyacinthe^  à  gauckt,  au 
fond  de  la  cour  au  premier ,  &  aux  adreffcs 
ordinaires. 

Cetce  Ode  facrée  de  RouiTeau  avait  été  donnée 
par  un  amateur ,  6c  par  les  Dircâeurs  du  Concert 
Spirituel  pour  fujet  du  prix  d'un  motet  français 
qui  devait  être  adjugé  dans  la  quinzaine  de  Pâ- 
que.  Le  motet  que  nous  annonçons  n'a  point  été 
préfenté  au  concours ,  &  les  Auteurs  ne  donnent 
ici  que  la  partie  chantante  avec  accompagnement 
de  balfe ;  mais  (i  cet  elTai qui  mérite  laccueil  du 
public  e(î  reçu  favorablement ,  ils  publieront  in- 
cefTamment  toutes  les  partitions  de  ce  motet. 


jtriette  avec  fymphonie  ,  dédiée  à  Monjeigneur  le 
Duc  d* Aiguillon '^  par  M.  Baillion,  ci  devant 

-  ordinaire  de  fa  Mufique  ;  prix  i  liv.  iG  fols. 
A  Paris ,  che[  P Auteur ,  rue  du  petit  Lion  Saint 
Sauveur ,  maifon  de  M.  Marchand  y  Perruquier; 
Jolivec  ,  Marchand  de  Mujîque ,  à  la  Mufe 
lyrique  y  rue  Françoife ,  proche  la  Comédie  Ita- 
lienne &  aux  ddrejfes  ordinaires. 

Cette  Arietre  plaira  aux  amateurs  d'un  chant 
facile  &  agréable ,  &  à  ceux  qui  dans  les  accom- 
pagnemens  demandent  un  eitet  fendble  &  bien 
prononcé. 


(*«0 


Six  Sonates  en  duo  pour  deux  violoncelles» 
compofcss  par  M.  Piarelly ,  profefTcur  de  violon- 
celle; prix  6  livres. 

1 1  Menuecs  en  duo  pour  dqux  violons  ^  par 
M.  Proc;  prix  24  fols. 

Le  Défefpoir  amoureux ,  Ariette  nouvelle  avec 
accompagnement  ,  compofée  par  M.  Tiffier  ^ 
Maître  de  chant  j  prix  }6  fols. 

Recueil  de  menuets  pour  guîttare  avec  lesFol^es 
d'Efpagne  varices  9  par  M. Vidal»  Maître  de  Guic- 
tare }  prix  1  liv.  8  fols. 

Ces  quatre  ouvrages  fe  vendent  chez  le  Sieur 
Rocein,  Marchand  de  Mufique  &,de  cordes  d'inf- 
trameiis  »  rue  S«  Honoré  »  au  Gagne-Petit  »  près 
S.  Roch  ,  à  côté  des  écuries  de  Monfeigneur  ; 
M^^  Caftagnf  »  rue  des  Prouvaires  »  &  aux  adre(- 
fes  ordinaires. 


Six  Sonates  à  deux  violons  &  balTe,  qui  peu^ 
vent  aafli  s'exécuter  fur  la  Mandoline  ^  dédiées 
i  S.  A.  S.  M>^  le  Duc  de  Chartres ,  par  Valentin 
Roefer ,  Muficien  de  S.  A.  S.  .Mg<  le  Duc  d'Oc^ 
léaj)s;prix  7  liv.  4  f.  chez  l'Auteur»  rue  Fromen« 
teao ,  vis-à-  vis  la  place  du  Louvre ,  chez  M.  Lamjr 
horloger»  Sc  aux  adreflTes  ordinaires  de  Mufique^ 
^  LyoB  9  chez  M.  Cadeau. 

Oii) 


("4) 

\ 

INDUSTRIE. 

ECOLI    ROTALB    VETÉaiNAIKE    DE    LyON. 

Le  Lundi  lo  Mars>  quatre  élèves  de  i*Ecôle 
Royale  Vétérinaire  de  Lyon  furent  admis  à  an 
concours  public^  qui  eut  pour  objet  les  vifcères 
du  cheval.  M.  da  Fledelles,  Intendant  delà Ge- 
néralitc  »  pré(îda  à  cette  (éauce.  L'alTeuablée  fui 
coEDpoféc  d'un  nombre  infini  de  perronnesconG- 
dérables ,  êc  dont  une  grande  partie  était  très- 
capable  de  juger  des  efforts  des  élèves  qui  furent 
entendus.  Ces  élèves  font,  les  S'^  Faute,  Falconn» 
&  Bellerocq  de  la  Généralité  de  Lyon,  &  leS^ 
Mittet,  de  la  Province  de  Franche  *  Comté.  Ils 
tirèrent  au  fort ,  ain(î  qu*il  eft  d*ufage ,  les  billets 
contenant  le  nom  des  vifcères  qu'il  s'agiflaii  d  exa- 
miner» L*e(lomac  Ôc  le  foye  échurent  à  Millet; 
les  pc^ulmons  &  leurs  dépendances  à  Bellerocq; 
le  péricarde  &  le  cœur  à  Falconnet  ;  les  paupières 
k  les  yeux  à  Faute.  Les  fuffrages  des  juges  &  du 
public  fe  réunirent  également  en  faveur  de  ces 
quatre  élèves,  mais  le  choix  favorifa  du  prix  le 
S'  Millet. 

La  fatisfaâion  de  l'âfTemblée  a  été  complète; 
Je  petit  nombre  des  concurrens  n'a  fait  aucune 
imprefllion  fur  elle  ;  c*eft  d*une  part  refpeâer  le 
public ,  &  de  l'autre  répondre  aux  véritables  vues 
de  rétabliffement ,  que  dç  fe  rendre  très- difficile 
fur  le  choix  des  élèves  dignes  de  fe  montrer  dans 
ces  fortes  de  concours* 


ilanufiBur^e  Xufitnjilts  de  cuifine ,  &  de  toutes 
fonts  d'ouvrages  enfer  battu  &  blanchi ,  établit 
en  Alface  par  privilège  du  Roi. 

Ces  ufteniiles  de  cuifine  en  fer  batto  à  froid  , 
blanchi  &  très- bien  écamé  font  portés  au  degré 
de  perfcâion  que  Ton  deijirait.  Des  épreuves  réi- 
térées en  garanciflenc  Tafage  au  public.  Us  ont  la 
propriété  de  fervir  un  temsconfidérable  fans  avoir 
befoin  de  réparation  ,  &  peuvent  durer  plus  de 
foixanteans  j  parce  que  pour  les  rétamer  il  neft 
pas  nccellaire-de  les  regratter.  Indépendamment 
d  une  moindre  dépenfe  y  l'économie  domeftique 
7  trouvera  plus  de-  sûreté  du  côté  de  la  fanté. 

Cette  Manufaâure  fabrique  pour  la  commo- 
dité du  public  des  uftenfiles  de  cuitîne  de  toute 
fsi^Q,  éc  fuivant  les  modèles  qui  lui  font  indt- 
qaés.  Il  y  aura  â  Paris  un  acteher  pour  le  réta* 
mage  de  tous  ces  ouvrages.  On  peut  s'adrelTer 
aâaeliement  pour  le  tout  au  Magafîn  général  » 
Vàt  du  petit'  Lion  SaimSauveur ,  la  féconde  porté 
cochirt  a  gauche  ^  par  la  rue  Saint  Denis ,  où  l'oA 
trouvera  M.  le  Prince,  Marchand  Mercier ,  pré- 
pofé  pour  la  vente  defdîts  uftentiles  ;  il  en 
donnera  le  tarif. 


CoUtSion  choifte  de  minéraux  »  criflalUfations  » 
madrépores  ,  coquilles  &^  autres  curiofites  de  là 
nature  &  de  fart. 

Cetre  Colledkion  eft  un  choix  formé  dans  plo- 
fieurs  Cabinets  d'Allemagne  8c  d'Angleterre»  oti 
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dans  les  mines  mêmes.  Elle  eft  bien  propre  à  en« 
tretenir  le  goûc  de  la  Minéralogie,  qui ,  fécon- 
dée par  la  Chymie,  faic  tous  les  jours  dans  cecte 
Capitale  les  progrès  les  plus  rapides.  Le  Catalo- 
gue raifonné  de  cette  Colieâion  fe  trouve  à  Paris  » 
chez  Dclatain ,  Libraire  »  rue  S.  Jacques. 

^'        ■■■■■■         Il  II  1       I  m 

Un  des  grands  reproches  que  Ton  fait  à  la  Pâ- 
tilferie  c*eft  d  être  indigefte  ,  &  de  ne  pouvoir 
convenir  à  des  eftomacs  délicats.  Ce  ferait  donc 
une  découverte  que  le  S'  Porcabeuf  aurait  faite 
de  rendre  ce  mets  aufli  fain  qu'il  eft  appétiflant.  Il 
fait  de  nouveaux  pâtés  de  jambon  ôc  de  perdrix 
•n  façon  de  Bifquc ,  cuits  au  bain-Marie  qm  font 
excellens  par  leur  (tngulacicé  ;  la  croûte  oui  .paraît 
les  envelopper  n'en  eft  pas  une ,  ou  plutôt  elle  eft 
faite  de  façon  qu'elle  aiguife  l'appétit  fans  jamais 
incommoder.  11  tient  ^luffi  des  pâtés  de  routes  for« 
tes  de  volailles  cuits  de  cette  manière  &  très* 
ialubres. 

,  La  demeure  du  S'  Porcabeuf^  Traiteur  »  eft 
fue  Galande  ^  i  l'Hôtel  du  S.  Efprit ,  au  coin  de 
celle  des  Rats ,  près  la  place  Maubert. 


SCIENCES. 

MEDECINE. 

Fumigation  fiche  pour  les  maladies  de  matrice ,  & 
pour  Us  vapeurs^ 

Dans  une  de  nos  feuilles  de  l'année  dernière 
oous  avons  annoncé  une  machine  nouvellement 


(il?) 

kftntit  par  M.  Bucho^^  Médecin  ,  pôut  faire 
<ies  famigations  féches  dans  les  maladies  de  nla«- 
trice  î  M.  Buchoz  nous  donne  la  defcription  de 
cette  machine  dans  fa  27^  lettre  fur  les  végétaux , 
&  expli^e  la  manière  de  stn  fervir. 

Elle  eftcompoRe^  dit-il ,  de  5  pièces,  la  pre-*- 
miere-qui  en  eft  le  corps  &  la  partie  principale , 
eft  faite  en  forme  d'un  cylindre  ovale  &  creux; 
elle  a  dix  pouces  de  haut ,  neuf  de  large  dans  fon 
plos  grand  diamètre,  &.  cinq  &  demi  dans  fon 
plus  petit  \  l'un  de  fes  plus  larges  cotés  a  deux 
ouveriures  placées  Tune  au-deûTus  de  l'autre ,  dont 
chacune  a  fix  pouces  de  largeur  fur  deux  de  hau* 
leur.  Chaque  ouverture  eft  deftinée  à  recevoir 
deux  tiroirs  de  colc,  donc  celui  d'en  bas  eft  en 
forme  de  récbaod ,  &  celui  d'en  haur  a  un  fond 
percé  de  petits  trous  ronds  ;  ces  deux  tiroirs  oit€ 
chacun  un  anneau  pour  les  tirer  plus  facilement  » 
&foDC appuyés  horifontalemenr  dans  le  creux  de 
la  machine  ,  par  le  moyen  de  petites  plaques  de 
fer  blanc  On  a  pratiqué  dans  le  circuit  de  cette 
machine ,  depuis  Touverture  du  tiroir  d'en  haut 
jufqoau  bas  9  plufieurs  trous  ronds,  d'un  quart 
de  pouce  de  diamètre  j  afin  de  donner  palfage  à 
lair.  * 

Au  bout  de  la  machine  ,  qui  eft  en  fer  blanc  » 
eft  aufliî  une  ouverture  de  la  largeur  de  deux 
pouces  >  fur  laquelle  eft  atraché  artiftement,  & 
rocme  foudè  un  petit  tuyau  percé  de  fer-blanc  f 
plus  étroit  par  la  partie  fupèrieure  que  par  la  par- 
tie  infètieure.  Ce  tuyau  a  deux  pouces  &  demi 
de  haur.  A  ce  tuyau  on  en  adapte  un  autre  en 
forme  d'ajoMoir ,  d'e&viroa  fix  pouces  de  haut 


fur  vingc  -  une  HgDes  de  largeor  dans  là  partie 
inférieure ,  &  de  quinze  lignes  dans  la  partie  fu 
pcrieure  :  à  la  partie  fupéneure  de  cet  ajoaioir, 
eft  foudce  une  efpéce  de  réceptacle  ,  en  forme 
decuelle,  d'environ  cinq  pouceis  &  demi  de  dia- 
mètre. On  remplace  cet  ajoutoir  par  un  autre  , 
fuivant  quon  le  jug^ a  propos ,  &  qae  la  malade 
le  defire.  Cet  ajoutoir  eft  compofé  d'un  toyâo 
courbé  aufii  de  fer-blanc ,  dont  la  ligne  courbe 
a  ûx  pouces  de  longueur  »  &  dont  remboochure 
inférieure  enveloppe  ezaâèment  la  partie  fopé- 
rieuredu  canal  de  la  machine;  la  partie  fupérieure 
de  ce  canal  eft  garnie  d'une  large  embouchure  ea 
forme  de  gueule ,  dont  la  lèvre  inférîcureeft  plus 
.  grande  que  la  fupérieure ,  &  dont  la  largeur  dans 
ion  plus  grand  diamètre  eft  de  ûx  pouces  fur 
quatre  dans  fon  plus  périt. 

Voici  Tufage  qu'on  en  doit  faire.  On  merrra 
du  feu  dans  le  tiroir  d'en  bas ,  &  lorfque  le  fond 
du  tiroic  qui  eft  au  -  delTus  fera  devenu  prcfqoe 
rouge ,  on  étendra  dans  le  fécond  tiroir  une  poig- 
née de  plantes  >  gommes  &  rèiines ,  dont  on 
trouve  des  boîtes  chez  la  veuve  Merccron ,  Apo- 
thicaire ,  rue  des  Prouvaires. 

Ces  gommes ,  refînes  &  planter féches  fe  coB' 
fumeront ,  Se  formeront  une  fumée  qui  fe  pot" 
tera  vers  le  canal  fupérieur  de  la  machine,  &  qu  on 
conduira  immédiatement  dans  la  matrice  même 
par  le  moyen  de  l'ajouroir.  Si  la  malade  fe  troQ- 
vaic  gênée  par  cette  embouchure  ,  elle  pourraK 
ferervirde4'autre  ajouroir  en  forme  d'écuelle. 
dont  elle  recevrait  a  nud  la  fumiganon.  Quand 
.cette fumigation  fe  trouve  être  trop  chaude,  «i^ 


filt  retirer  à  rinftanc  le  tiroir  ourcchaUd  c^iri  con- 
lient  le  feu, 

Ûo  peac  voir  des  modèles  de  cette  machine 
chez  iA.  Buchoz,  Médecin  ^  rue  des  Curdeliers» 
i  THôcel  de  Xaintonge.  ' 


CONCERT    SPIRITUEL. 

Le  Mercredi  1 1  Mars  on  a  exécuté  Salve  Re-- 
gina  ,  motet  â  grand  chœur  de  la  compofîtion 
(i'oo  amateur  qui  a  legouc  de  ia  bonne  mufique 
&  du  chant.  Madame  Chenays  a  chzntéParatum^ 
motet  à  voix  feule  de  McTuret  ;  &  M"*  la  Magde- 
laine  a  fait  entendre  Coronau  ,  petit  motet  de 
M.  le  Févre. 

Dans  le  Concert  du  Jeudi  i  j  Mars  M^^*  Beau- 
vais  a  rendu  avec  intelligence  >  Qucmadmodum-^ 
motet  de  Mouret.  On  a  beaucoup  applaudi  le  jeu 
brillant  de  lA^^  le  Chantre  ,  qui  a  exécuté  fur 
Vorgoeun  concerto  de  Vagenfeil.  M.  Tabbc  Platet, 
onc  des  plus  parfaites  badfes- tailles  que  Ion  puilTe 
entendre  t  a  chanté  avec  précifion  &  avec  fenti' 
nient,  Diligam  te ,  motet  à  voix  feule.  M.  Bar- 
thelemon  a  exécuté  dans  ces  difFérens  jours  des 
concerto  de  violon  qui  ont  eu  le  phis  grand  Aie- 
tes.  On  a  admiré  également  le  (aillant  de  Ton 
jeu ,  la  beauté  des  Tons  qu'il  exprime  de  fon  inf- 
crûment 9  &  léchant  agtéable  de  fa  mufique. 
M.  Bezozzi  a^tonné  &  enchanté  par  Tes  concerto 
^e hautbois,  inftrument  fi  Bateur  &  fi  délicieux 
encre  fes  mains.  On  a  entendu  avec  plaifir  tp 
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concerto  de  violon  de  M.  Haran  ,  qu*il  a  rende 
fupériearement  j  ain(i  que  les  clarinettes  de  la 
mufique  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Le  fablitne 
metet  da  Stabat  de  Pergolefe  a  été  encenda  plu- 
fleurs  fois  avec  le  même  raviflemenr.  11  a  été  exe 
cuic  par  M^**  Fel  &  par  M.  Richer ,  qui  en  ont 
fait  fentir  le  pathétique  &  l'expreflion  couchante 

On  a  aufli  exécuté  différens  motets  de  M. 
Dauvergne  &  de  M.  Tabbé  Girout ,  qui  ont  tous 
été  applaudis. 

M*^*  Morizet ,  ttès-agrcable  chanteufe ,  &  M. 
Legros  ont  exécuté  plufieurs  petits  motets  qu'ils 
ont  fait  valoir  par  leur  goût  &  par  leur  voix. 

Dans  le  concert  du  Samedi  15  Mars>  M.Balbâtre 
a  fait  entendre  un  nouveau  concerto  d*orgue  de 
fa  compofition.  Madame  Lombardini  Sirmen  a 

f parfaitement  exécuté  un  nouveau  concerto  de  vio- 
on  j  M"«  Fel  à  chanté  Cantatt  Domino  ,  motet 
â  voix  feule  de  M.  Saint-Amans  j  &  Ton  a  en- 
tendu avec  plaifir  Bonum  ejl^  nouveau  motet  à 
grand  chœur  de  M.  Tabbé  Doriot  Maître  de  mufi- 
que de  la  Sainte  Chapelle. 

Le  jour  de  Pâque  M.  Capron  a  joué  un  concerto 
de  violon  ,  dans  lequel  il  a  furpris  autant  que 
charmé  par  le  feu  de  fon  exécution. 

Le  Lundi  27  Mars  M.  Hinner ,  enfant ,  dont 
les  talens  font  bien  précoces,  a  joué  fur  la  harpe, 
beaucoup  plus  girande  que  lui ,  plufieurs  pièces 
qu'il  a  rendu  avec  force,  avec  précifion  &  avec 
intelligence. 

M.  Salentin  ,  auffi  très-jeune  virtuofe ,  a  exc' 
cuté^  a  la  fatisfaâion  de  fon  auditoire ,  un  con- 
certo de  âùte.  On  a  applaudi  Lauda  JtrufaUm  y 


morer  â  erand  chœar  de  M.  Philidor ,  ic  Diligam 
u,  pem  motet  de  M.  l'abbé  Jollier ,  très -bien 
chamé  par  M.  Durand.  Le  Mardi  28  M.  fier-' 
cheaume ,  encore  fore  jeune  »  a  fait  admirer  dans 
DQ  cooceno  de  violon  la  compodtion  &  le  |ea 
a  an  moficien  cpnfommé.  On  a  trouvé  beaucoup 
de€haQC&  des  traits  de  génie  dans  le  motet  Super 
jiumina  Babylonis ,  de  la  compofition  de  M, 
Richcer ,  célèbre  Maître  de  muGqu^  de  l'Eledeuc 
Palatin»  M^^^  Fel  »  qui  a  encore  la  voix  la  plus  frai-» 
che  &  la  plus  agréable  ^  M.  Richer  ^  qui  s  eft  fait 
ane  voix  que  le  goût  le  plus  exquis  conduit  tou- 
jours j  M"c  Rozet ,  MM.  Gelin  ,  Mueuet ,  Peré 
&  d'aatres  excellens  chanteurs  ont  ioutenu  ces 
di^crens  Concerts. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

AviCDOTES  ANOLjtlstS  ,  depuis  Vétahlijfcmentdela 
Moturchii  jufqu'au  règne  de  Georges  III;  vol.  in-8° , 
pttit format  Je  710  p.  A  Paris,  che{  Vincent,  Imprimeur- 
Libraire,  rue  S. Severin.     « 

Soos  ce  titre  X Anecdotes  l'Auteur  comprend  tout  ce  qai 
peai  iotércfler  dans  rhiitoîte  d'une  nation  ,  &  fe  détacher 
atfémcot.  Ceft  un  extrait,  fi  Ton  veut»  de  ce  <Jue  Ton  trouve 
^plas  piquant  dans  les  hiftoriens  d'un  même  peuple.  Mais 
poQneodre  l'ouvrage  d'une  utilité  plus  générale  Ton  aurait 
<iefîré  que  l'Auteur  eût  cité  les  (burces  dans  lefquelles  il  a 
pai(é.  Cette  attention  aurait  été  d'autant  plus  néceflairc 
^Qtl  s'eft  permis  de  copier  jufqu'aa  flyle  d'hiftoriens  mo« 
Renies;  des  citations  exaâes  d'ailleurs  auraient  indiqué  au 
kâcut  k  dçgré  de  confiance  qu'il  doit  donner  à  ce  qu'on 
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loi  ptélente,  9l  Tatirait  mis  à  portée  de  recoarîr  jans  Toc* 
cafionaax  Auteurs  eues.  Ces  Anecdotes  ^ontjafqa'en  17^9. 
'  Georges  de  Brunsvick ,  Eicâeur  d*Hanovre ,  appelle  à  la 
Couronne  «l'Angleterre  par  le  teOameot  delà  ReioeAnoc, 
lui  fuccéda  en  17 14  au  préjudice  de  Jacques  Sraatd,  qui 
était  le  plus  proche  héritier  de  cette  Priuccile  ,  &  <]iie  l'on 
•ppellaic  le  Prétendant.  Uéditeur  des  AnecdottS  an^fu 
aurait  dû  ne  pas  omettre  ce  irait  qui  pcmi  fi  bien  la  mode- 
ration  de  Georges  I ,  &  &n  application  à  adoucir  les  erpn» 
de  ceux  qui  tenaient  toujours  au  parti  du  Prétendant.  Il  Ce 
trouvait  mafqué  à  un  bal ,  &  caufait  avec  une  Dame  maf- 
quée  aufil  ,  &  qu'if  ne'connaiflait  pas«  Cette  Dame  Im 
propofa  d'aller  fe  rafraîchir  au  bufFet  \  le  Roi  7  confent^i. 
On  leur  vcrfa  à  boire.  A  la  fanté  du  Préttndant ,  die  la 
Dame  ;  de  tout  mon  coeur  ^  répondit  ce  Monarque  :  je  bois 
volontiers  a  la  fanté  des  Princes  malheureux. 


Essai  hifiorique  &  légal  fur  la  chaffe  ;  vol.  in-ii ,  ftùt 
format  de  i^i  pages.  A  Londres,  &  fe  trouve  â  Paris  ^ 
elîe[  le  Jay  ,  Libraire  y  rue  S  Jacques^  au-deffiis  delà 
rue  des  Mathurins  au  grand  Corneille. 

L  on  a  fouvent  dit  que  la  chafle  eft  une  image  de  la 
guerre  j  mais  ce  (èrait ,  dit  l'Auteur ,«  abufer  des  termes, 
que  d'appliquer  cet  axiome  à  des  chafTes  faites  dans  des 
cantons  plus  peuplés  que  des  baflcs-cours  ,*  où  le  chaHcut 
à  cheval ,  environné  de  chiens  &  de  valets ,  n*a  que  la  perae 
de  vuider  le  fufil  qu'on  lut  préfentc.  Si  la  chafie  eft  hqc 
image  de  la  guerre  c'eft  de  la  manière  dont  Tczercent  pb- 
lieurs  peuples  de  loricnt  qui  s*expo(eoc^à  plus  d'un  danger 
pour  combattre  les  lions ,  les  ouri,  les  tigres ,  les  léopards 
&  autres  animaux  les  plus  féroces.  La  chafle  chez  les  andeos 
Gaulois  pouvait  encore  être  regardée  comme  une  image 
de  la  guerre.  L'htdoire  fait  mention  que  Pepiu  le  bref, 
environné  des  Nobles  de  la  nation  «  tua  mi  lion  itionftxQCQx, 
&  entama  le  çou  du  taureau  que  ce. lion  étranglait.  Cet 
ade  de  vigueur  &  de  courage  imprima  pour  lui  un  refpe^ 
louvcrain  a  toute  la  cour,  &  juitifia  qu'il  méritait  d'étit 
choifi  pottxle  chef  d'une  nation  belliqucufe. 


L  Aatrar  rapporte  dans  le  chapitre  troîfiénede  Ton  efHli 
les  léglemcns  iubiiftans  (ur  la  chafle.  C'cft  la  partie  la  plut 
uulcdccci écrit,  &  qui  fera  la  plus  confultée.  L'ouvrage 
ctcerminé  par  a  a  tné:nor.al  alpaabécique  des  principaux 
urmes  de  la  chadc. 


Lettres  di  M,  Dcfprcz  de  Boifsy,  Avocat  mu  Parlement^ 
contre  Us  SpeQacUs ,  troifiéme  édition  ,  revue  &  augmeri" 
lit  par  r Auteur  ;  vol.  in  ii  ^<  500  pages  ^  avec  ce  vers 
de  FirgUe pour  épigraphe  :  Fngidus  ^  ô  pueri ,  fugitc  hinc^ 
lace,  anguts  in  facrbâ.  A  Paris,  che^  Butard  ,  rue  Saint 
Jacques ,  Boudet ,  même  rue  ,  Defiamt ,  rue  du  Foin  , 
Saillant  £^Nyon,  rue  Saint  Jean  deBeauvais. 

M.  de  Boifly  a  joint  à  ce  volume  une  notice  des  écries 
p>ur  Se  contre  les  Théâtres  publics ,  de  a  rendu  par  ce  moyen 
Lbn  ouvrage  pltis  complet ,  plus  utile.  Le  cenfcur  du  Théâ- 
tre condamne  fans  reftndion  toutes  les  pièces  dramatiques» 
Il  ferait  cependant  un  peu  tride  de  le  voir  privé  de  la  tra- 
|éJiede  Cinna  on  la  clémence  cft  (i  honorée  y  dexclle  de 
Mshomet,  tableau  pathétique  &  effrayant  de  cet  enthoa- 
/ialme  aveugle  qui  écouf(e  en  nous  les  fentiioens  de  la 
aacttre  ;  du  Siège  de  Calais  ou  tout  nous  infpire  Tamour 
pour  le  Prince  j  rattachement  à  nos  devoirs ,  à  la  patrie  , 
a  rhooneur. 

Lettres  de  Cécile  à  Julie ,  nouvelle  édition  augmentée  de 
placeurs  Lettres  ;  1  vol.  in- 1%.  A  la  Haye  ,&fe  trouve 
à  Paris ,  cke^  Des  Ventes  de  la  Doné  ,  Libraire ,  rue  Saint 
Jacqitis ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis-lcGrandm 

Ces  Lettres  furent  publiécs^|K>ur  la  première  fois  en  1 7^1* 
On  en  fît  une  nouvelle  édition  en  17^7.  Celle  qui  vient  de 
paraître  a  été  beaucoup  augmentée  par  l'auteur ,  M.  de 
Rofoi.  Les  malheurs  de  la  trop  fenfîble  Cécile ,  en  proie 
par  fa  faute  aux  fureurs  d'un  mari  injufle  &  jaloux , 
lenriront  de  leçon  aux  autres  femmes.  »  Jeunes  amies , 
«>  qui  pourrez  (çavoir  mon  hiftoirc ,  s'écrie  cette  infor- 
»  tooée,  dans  l'amertume  de  fa  douleur ,  gardex-Tous 
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M  de  in*imîcer  ;  ne  reodez  heureux  yos  amaas,  qoe  lorf- 
»  qu'ils  feront  vos  époux ,  &  fur-roue  ne  leur  confiez  ja- 
M  mais  fi  voire  cœur  avait  formé  quelques  palTiotis  :  tant 
u  qu'ils  ne  foût  qu'amans  »  ces  confidences  Icuc  font  des 
33  preuves *dc  tendrefTci  font-ils  époux ,  elles  leur  font  des 
33  Qijets  de.défi|nce.  Dans  le  premier  cas ,  les  ingrats  voui 
3»  pûnifTenc  de  vos  bontés  par  leurs  foupçons ,  &  trop  fon- 
»  vent  par  leurs  reproches  ;  dans'le  fécond  cas.»  cescaan 
3>  injuftes  vous  tyrannilenc  par  leur  jaioufie. 


Tableau  des  grandeurs  de  Dieu  dans  V économie  de  U 
Religion ,  dam  V ordre  de  lafociétè  &  dans  les  merveiiUs 
delà  nature;  vol.  in- 1 1 ,  de  près  de  400  pages.  A  Paris, 
che[  Bercoo  ,  rue  S.  Fi&or ,  au  Soleil  levant ,  Couturier 
fils  y  guai  des  Auguftins,  au  Coq  ;  Lacombe,  rue  Chrif" 
(ine,  près  la  rue  Dauphine» 

Le  pieux  Auteur  dans  cet  ouvrage  élevé  rhoimne  jor* 
u  à  TAuceur  de  fon  être ,  &  en  nous  faifant  confidéicr 
%s  bienfaits  il  augmente  notre  amour  pour  ce  fouvcNio 
bienfaiteur  t  amour  qui  ne  s'excite  point  en  nous  fans  Doas 
rendre  plus  vertueux. 

Ceux  qui  vovidroat  faire  inférer  dans  VAyantcotireur  quelqii« 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  cmbraflc  «  fonc  pnci  ^ 
les  envoyer  au  Libb.axil£  feulement. 


?; 


Otl  foufcric  pour  l*Avamcour€ur  chez  Lacombs  ,  Liimiki 
A  Pauss  ,  XV  n  CHI.I5TINE  ,  près  la  rue  Daupbine.  Le  prix  de  la 
Soufcription ,  ^ur  Paris  6l  pour  les  Provinces  cft  de  11  livra  pour 
Tannée ,  fyn&  aucune  au^meucation  pour  le  port. 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  Soufcnpceun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  arger: 
à  la  Poflci  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'affiranchir  1*ua  fie  l'autre 

De  l'imprimerie  o£  Michel   Lambekt> 

jivec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'ArANTCOVREUR' 

MIL  SEUT  CENT  $ODC4NTÊ-N£0F. 

■        II.    .■"■« ■  a^'M"'"   »  ^   y  ^M* "'mi'     II, 

<fUfÊU4pM  kmAus ..»  ttrjH  ififàrràp  Ohttt.  lûteù. 

—  .       Il  ..Il    ■         .         I   .    ■    "         ■       ■  ■    ■* 

P^  tundh  I Q  -^vri^ 

ARTS. 

.    .    '     G  H  AT  0  R  I. 

Ponrtfu  r/^  P<r/c£i/  de  FâoU ,  Génital  deâ  Corfcs  f 
à  Paris  ,  cA^{  Bifatï ,  Graveur  &  Marchand 
£Efamp€s ,  rut,  du  F0in''SahU'  Jacques  j  prit 

ViETTE  gravure,  defortftat  />^- 8**,  aéré  exécutée 
d  après  un  pormrir  forrretfembhnc  de  ce  Générât 
peine  en  IfftUe.  Il  eft  repréfoniéiinîcofp^}  ^oa 
lot  a  donné  pour  deviie  vnu  braitche  dt  ^hese^ 
ifbre  deftîoé  poix  Us  couraiiff«4  civî^iM^  ékett 
lei  Romains ,  &  on  bâion  d«  Comiliatidaltt  af  etf 
M  mots  :  pro  Pairid. 

P 
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Oh  trouve  aoffi  nn  auin  poriraU  Avl  Gé&cral 
Paoli  y  chez  Desnos  ,  Libraire^  rae  S^^qaesj^ 
au  Globe }  prix  i  liv.  4  fols.  "^ 

M  V  s  I  Q  u   1. 
Sïx  Sonates  pour  U  Clavecin ,  avec  accompdpuA^ 
ment  de  violon  ad  libitum  »  dédiées  a  Son  AU^i\ 
*  Séréniffime  Mademoisulb  ,   c^mpojees  pof 
M.  Léontzi  Homauer,  (Euvre3*,^/aW/w 
Madame  Ogtr  ;  prix  en  blanc  9  )rv.  APatiSy 
che[  CauunTy  à  C Hôtel  Soubife^  VieilUnuà 
Temple ,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufyut^ 
avec  privilège  du  Roi. 
^  On  connaît  le  talent  fupérieur  de  M.  Honaaet 
pour  le  Clavecin  ,  &  le  goût  de  fa  coœpoficiooJ 
Cette  nouvelle  fuite  fera  recherchée  des  anu-j 
teurs  y  ils  y  trouveront  le  génieheureoz  &  fccoo(l| 
de  cet  habile  Maître. 


Six  Sonates  pour  le  clavecin  9  donc  trois  avec 
accompagnement  de  violon ,  pour  les  commen- 
91ns ,  compofées  par  Nibolo-Tifcher ,  Organiftc 
à  Schmalkalden ,  Op.  1*  j  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris, 
au  Bureau  d'abonnement  de  Mtifique ,  coar  de 
Tancien  Grand-Cerf ,  rue  S.it>enis ,«  des  Deux- 
Portes  S.  Sauveur  \  ic  aux  adrelTes  (ordinaires. 


Le  Ri&veil  GHAMpfiTiii  t  Ariette  nouvelle, 
tnvec accompagnement  de  violons»alro  viola,bairo 
)k  corno  ad  libitum^  del  Signor  G.  A.  Halfe,  arran- 

Sée  par  M.  Monroy  ^  prix  1  liv.  8  f.  Grive  p' 
iladame  Aunereau.  A  Paris  1  aux  ad^efles  oïdi* 
naicen  de  Mufiquc. 


(il?) 

Stl  QùATUon  ci  un  gouc  nouveau  l  JedX  Tiâi» 
Ions,  alco  &  baflfe,  dédiés  à  M.  le  Comte  d'Haute* 
fort.  Grand  d*Efpagne  de  la  première  clade» 
Meftre  de-  Camp  du  Régiment  Royal  Etranger  de  v 
Cavalerie,  par  Giovani  Ftancifconi ,  Napolitain  » 
Mafiden  de  S.  Â^  Ms'  le  Comte  d'Heifenftein  » 
Op.  z**  prix  9  liv*  A  Paris  ,  chez  TAuteur» 
chaolTée  aAmin,  vis- i- vis  le  chantier  ^  &  aux 
adrefles  ordinaires  de  Mufique. 

'  ^ 

GiOGaAPHiB. 

D^crîpnon  géographique  &  hifioriqut  de  Flfic  de 
Corfe  j  pour  joindrt  aux  cartes  &  places  de  cent 
IJli ,  par  M.  Bellin  ,  Ingénieur  de  la  Marine  ^ 
vol.  in-4*^;  prix  9  liv.  en  feuilles.  A  Paris ,  che[ 
C Auteur^  rut  du  Doyennl^  à  la  première  arcadt 
de  S.  Louis  du  Louvre ,  &chei  Bailli  ^  Lièraircp 
juai  des  AugufiinSy  à  VOccafion* 

Cet  ouvrage  donne  une  connaiflance  détaillée 
fie  Vide  de  C^rfe  ,  de  Ton  état  ancien  &  préfenr  j^ 
de  fes  produâions  ,  de  fon  commerce  ,  de  fes 
babiraos»  dç^Cf^divetfes  révolutions,  &  une  Att-^ 
cription  écénaue  de  fon  local  tant  pour  les  càtes 
que  pour  l'intérieur  du  pays.  On  doit  join^ire  \ 
cette  defcription  une  fuite  très-bien  exéci^ée  de 
53  cartes  &  plans  des  diverfes  Provinc^^s  de  la 
Corfe  M  de  ies  principaul  ports  &  moAiillages  ; 
ce  qui  forme  un  autre  volume  i/2-4°'du  même 
foTniat&  du  mcme  prix  <^ae  celui  qui  eft  finnoncé. 
Il  porte  le  titre  ^ Atlas  de  Vifle  de,  Corfe ,  &  î* 
ttonve  égal^ent  che2  le  S^  Bellin. 

Pi) 
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I  N  D  VST  Mn;V    . 

Écoles  Roy^lb»  Vstbhim  aî^e^ 

«  ■  '        '         '  -    •  -  ■ 

/  Une  maUé'tc  ifiitûoxii^iie  i'eft  atinôrttfe  avec 
«n  .ippartfil  fbrmiiiaMe  fdr  aneG|Uatixicédebê(et 
i  Corne  de  plufieors'  PahiifFe^  cié  la  t^ovince  de 
fireire ,  &  a  répancHi  r^flarûie  d^ns  toote  cette 
Province  &  daris  celtes  qui  tui  fofit  limitrophes; 
elle  a  mime  excité  la  terreof  jurquei  dans  la  vilte 
jà^lytfn.  M- AtneltX,  Intwldani dé  laGénérdlut 
de  Bautgogtie  s'eft  adrelU  au  Oirdâe^f  S^isifytC' 
tetir  gédcral  des  Ecoïet  Royales  Vé(éiioaire<  l^bor 
ebienir  Ui  feçoars  ^p»  lea  élèvef  de  cea  Ecoles 
ibnc  capablet  de  fo^inif  dans  des  ciKonftancei 
luffi  |jlaih.e^teufe5%  Le  nomio^  BtfaiiiNri  élève  de 
celle  de  Lyda»  â  été  «oiM>yé  àuiB-t&c  dkni  laP^ 
roille  dç  Méxi mieux  où  il  eft  arrivé  le  premier 
^u  mois  de  Mars  j  quarante-  dx  *animaux  y  éiftiem 
.(horts  avant  fon  arrivée.  Il  en  a  traité  fut^am  les 
éù\dU  qu'il  ^n  a  ternis  cenifiés  véritables  pât  M. 
de  ia  Cua  »  premier  Syr^dic  pccfdniieide  ta  ville 
àe  K^bntluei,  par  M.  bôVôn ,  curé  <le  Méximieux, 
par  N.t.  Gayot  de  là  Rajattie ,  Doyen  du  Chapitre; 
par  M'M.  Jâcqoemet  &  Bçaublet,  Syndics  de 
Mcxiœ/*^ux ,  trois  cens  ciDquantê»-fepc.  11  en  eft 
ftîott  trois  çntre  ft:s  mains,  cent  quarante •  rrois 
dnt  été  rac^calement  guéris  ,  &  deux  cent  or.tt 
omprisle$r<vnedes^)rcferv^cifsavécleplusgtand 
ibccès.  Ce  ±\t^è  ^Icve  eft  au/H-iôt  après  p^^ni 


pour  là  P^éifles  je  Perodge ,  Ftràmâht  A  Lojr^. 
il  7 1  ttaiié  (ttivânc  les  état^  qti*il  a  rappotiés  céi!L 
lifiés  #érif«btes  par  M.  At  Côitrtevill^ ,  ^lè  kP«- 
roîKè  4t  Peronge ,  &  pac  MM.  CHajaml  es  B«»^ 
fou ,  Bottt^éoÎ5<ié  Loye ,  cent  Hei«^-lîi  àrritnâttt 
liont  ^etÊOL  (ùfitméïts  »  qdaf ame  -  c(tiat^  am'  été 
ptrfaiti^iTienc  -guéris ,  À  qnaffe^^liygc^d^k  mt  été 
picfetvés.  It  etî  était  mort  4lk4itiit  avant  fôn  arf  W 
vée.  Voîlâ-  ploijeiè  nfeiif  ttiUle  è^s  i  cornes  coi^ 
fervées  »ix  culû valeurs  depuis  la  foocUtion  dei 
Ecoles  ;  de  pareils  faits  bien  confiâtes  difllpénc 
tous  les  dpoi^  qa^  les  efprits^r  les  ylus»prévenof , 
pourraient  forùfiei:  CQiicre  rutiticc  de  ces  ctablif- 

fcmens.. .    .^ 

Le  S'  Btifler  i'eft  conforme  dans  ce  lrâîrëmA« 


;  A^âle  d'ÂgrtcûUure  de  Paris  en  Vânricj^ 
ifS^.  ^  Ces  notes  foipt  çlues  a  M.  Bo^irg^ar,  J^ 
ceHésquié^ht  pour  objei  Us  tnatadies  épizobtiq^es 
inflammitoifés&fnai  ignés,  ont  gtiidéieS^  Bra(iq^ 
daos  cette  oci;anoa  ijtiji  lin  fait  un  1tohnQ.ut  inr 
èni.  Se  dinsiaqiteQé  il  a  ténioîgné  Je  zélé  le^tis 
grand.     ï  >  , 

)  ^-^ 

MAcnjns  pfëprc  à  cngraijfcr  là  VoJaîtU. 

qaatrefMM^  ^iMM4  &  communique  i  la  yjilaAIë 
par^^^irietoilfUfiai^.là  p&te  qui  ^uitaétéipC' 
pM^#  On  |)r#Dd'OeHf  .WtiUe  par  kt  fTatses  bè 

*  Cet  oQTnttc  fe  trouve  à  Paris  »  ckcx  }a  ve«ivc4*H9firf> 
lopriineiir-LiMairCy  rue  S.  'SeVeria ,  prcs  la  roc  5.  Jacques* 
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.âfles;  et  on  loi  ouvre  U^  bec ,  }pom  loi  fnfimier  le 
tuyau  fur  la  largue*  On  convoie  qu'une  pareille 
inachine  eft  beaucoup  plus  commode  que  la  boa- 
xhe.pour  empâter  la  voIaiHe«  On  évite  d^ailleurs 
par  ce  moyen  Tefpéce  de  corruption  que  pour- 
raient  lui  communiquer  des  valets  de  baiTe-coor 
mal-fairs.  Cette  machine  fe  trouve  chez  Pirorte, 
ferblantier  a  Paris,  rue  5.  Jntoinc^  vis-à-vis  Us 
Oamts  Sainte  At^riê  »  près  la  Ba^itU. 

SCIENCES. 

tiEJTTR^f  d^  t^cadimit  RcyaU  des  Scstnw. 

Dans  TafTemblée  publique  de  cette  Compagnie, 
tenue  le  5  de  ce  mois  »  M.  de  Foudii'^  Secrétaire 
perpétuel  »  a  annoncé  que  le  pri^  double  propôfé 
-^ar  l'Académie  en  1767,  fur  le  cueillir  moyen 

e  déterminer  l'heure  à  la  mer  ^  a  été  adjugé  aa 
Mémoire  qui  â  pour  devife  :  Lahr  omnia  vincit 
improhus ,  dont  l'auteur  eft  M«  4  Roy  ^  I^orloger 
du  Roi  ;  fur  le  travail  duquel  nous  èvons  donné 
une  norice  dans  une  de  nos  feuilles  de  Tannée 
dernière,  Mais  comme  il  manque  eocoœ  cjuelqae 
chofe  â  la  préciiîon  des  montres  que>M.  le  Hoy 
«  conftruites ,  &  qui  ont  été  eflayces  i  la  mer, 
l'Académie  a  propofé  de  nouveau  le  même  fajet 

four  le  prix  qu'elle  diftnbuera  â  la  retitrée  de 
âque  1 77 1  ;  en  déclarant  en  même  tems  qu'elle 
tsige  que  ta  précision  des  horloges  ,  pendules, 
4w  oaoo^es,  foiç  telle  ^u^el^es  ne  te  dérangent  qi» 


s 


(ijl) 

hitïït  minmes  an  plus  pendaac  ûx  femaines: 
afin  qo'oo  paifTe  avoir  la  longitude  à  un  demi 
degré  près»  dans  un  voyage  de  mer,  qui  dureraic 
cetefpace  de  tems.  Enfuice  M*  de  Foucbi  a  lu  uÀ 
programme  |»ar  lequel  l'Académie  annonce 
qa  elle  a  remis  pour  la  même  année  1771  le  prir 
extraordinaire  donné  par  le  Roi  »  &  donc  Tob/etf 
eft de  perfeâionner  lefpèce  de  criftal  néceflaîre 
i  la  confttuâion  des  lunettes  achromatiques.  Cô 
prognmmeaété  fui  vide  VélogtdeMMParcUuxj 
oomme  aaffi  eftimable  par  (a  modeftie ,  la  do»-' 
ceur  Se  la  fimplicicé  de  fes  mœurs ,  qu'illuftre  par 
fes  connaiiTances  profondes  dans  les  mathémàii* 
qœs  praciqmes ,  &  par  les  grands  travaux  q«'il  af 
eocreprispour  l'avantage  de  fes  concitoyens»  '    • 

M.  Ji  Faucanfon  a  lu  on  Mémoire  fur  anér 
macbine  ^  foa  isveiition ,  propre  i  moîret  le» 
ctoftidefoie  plus  parfaitement,  8c  par  un  pro^ 
ccdé  plus  fimple  ic  moins  diipeadieux  que  celui 
91*00  ar.eoiployé  jufqu*!  prélenc 

A  ce  Mémoire  a  fuciédé  bétose  de  M.  Trudinm^ 
ptf  M.  de  Foochi  ^  éloge  qai.a&.eiitendo  avec  le 
plos grand  çlaifir»  aînfi  que  lavait  été  celyi  de 
M.  de  Pavcieox ,  &  dans  lequel  on  a  beaucoup 
tppiaadîfao  ttait  fuivanc,  Dins  les  derniers  tems 
àtlk^  M.Tmdaîne,  quoiqu*afFoibli  par  la 
maladie /icayaili^  encore  avec  fon  fih»  que  le^ 
Roi  lot  avait  donné  pour  adjoint.  Celui-ci  loi 
témoigna  un  |oar,  avec  anendriflement,  combiet^ 
il  recevott  de  toutes  parts  de  marques  de  l'eftime  i 
de  la  confidération  8c  de  la  reconnaiffance  publia 
que,  que  M.  Trudaine  le  père  s^était  acquifev 
par  fes  longs  6c  oôles  travaux',  hi  bien ,  irm  anAf, 
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hik  ftjftwJl&i  \Bf&^tàit  U  pete  »  ant  odn  ifon  mr; 
J^  $$  Upu  4<Ht$  ctU.  ' . ,  . 
:  Ça  éloft  a  ^lé.fiiivt  ci'oo  Ait««Atcd ,  4>à  KL 
fiM^mr  Zdïïtip  éa  prooédé  .^onr  wmÀn,  i%  tfoie 
ta^roug^  vif  clcitâch^Ue*  fis  |ui,£iîm  |»reif 
4<#  jpitfirari  aotccs  cottteiirs  fàos  béUes  iBH  pi» 

o  A  k  w  dk  U  ffai»ce  M.  4e  hiàtlii  m  ceadb 
t0l^(«  <fat  «risii^i'Aciiéémîh  apcÀtiés  «fatos  le 
muM  4e  cftc*  ^moée  #  ff;|^voî«  k  triâienQ  tn  iait 
d^cJJiQr  iç  fil  dlé£M%  (wcMci^ir&flMe^plapcftmm^ 

^  ÎMtir  >  pur  M  M^nd  fils }  :4c  k  prèmmre  pu- 
«Q  jtk  J  W  ^  *>4taflMiifief  ptr  1&  s;  180^ 
cotnp^gitM  MeoniAric  ^  «mqiiet  ÏMmkèam  a 
4Mni dei  ékkgéâ  %\fm  cupablM  de  l«i^Qèra|^r  à 
MttÂM^r  w  oavv^p  q;u'H  a  fi  bîeti  j^«aièiicé 
fcifuÛuj,  fou  câm:  d'bimtiftir^ 
i  Kpim efpétKMia pcMMoktkMiner  ^kns lea.fimiHes 
faivances  quelque  déiatf  Aie  les  Mémoârti  ^ 

'.  w :  ;  1*1  vi  f,  irtfi  -,    "1  .•  i  i. 

i;0cqo3Nme&<;^a  le  «^  A  vril  iTi^îIaMroPv  Ecole, 
sut^  Neuve  $.  M^M4r^it»iiA  €ir^ra^d(tCaiiBal& 
f^i  4«  Qéoméui4/»  «(  QsmiilMmiiy  fiiAaitiiKrriiii* 
V^IK  W15.  Us  jaQts:».  d^û>9^  li^Qbi^ttTM  après- 
midi  j)9iqu'à  iaip^diaf  A>û,  da  doiWHir^ftîriimCaiirs} 
£;a,V4)ir>  d'aaicUwii^iM ,  de^gé<Mitirfiè».dWgâ>re 
i^e  da  fn^haïUquÀ*  Ili  fuivra.  altd^nafîveoitDC 
MM*  If  Camus  «;fi«KMtj  il 7.  a^^rala^dioa* 


tb\(fm4tUA'tiSbêh Baffti.l\  hti  croîs foî^jiMr 
UtB9M »  le  tottio  «m  Cooct  relMf  il  tk  'mitiM 
itfm  jfi  facoMs^a&fu'iTAÛlf.  L^e^  troi^  Mères 
^9  de  1^  ftmtîiiè  feo0te  em{ik>]fé^  M  éélTetM 
Mdr4fi«|trf  fc  Je  fsyikge  àikïi  et  ii  ttn  iès^oélktt 

Al  (Hacili  «kehttmièrk  ahCows  fiuÎMini  M.  IM:!^ 
i|«M»rU^dolinwàtMt^  <M  t^n^;  dty^tPi»  KqiTe 

il  a  des  icftrumens  dfmt  ndféàé  fifépTli  à  iciefs 

ie  pm-4fefeèirçaM,  fsMyMU^Nfft^o  lé 
Maître  de  èéfftifn  n  £>nr  db  «  i.  h^^  f>Kt  hmI^.  DarnSr 
les  iorervalles  jde  fes  Cours  ^  il  fait  fuivre  tels  . 
amres  Auteurs  que  parai(Ten(^e(îrer  fes  élèves* 

Ceft  la  quinziébié^  annëe  que  le  Sf  Daçoot 

S  •P.Ti.C  TA  'CLE  S, 

Les  mêmes  Virtuofes  donc  nous  avons  parlé 
dans  ttain  fimitte'  piècèééffue  te  fûttî  fsAt  afHTen* 
dre  M  CoMerr  Spmt^iel  ;  %ny  k  répété  fe^tncr- 
ceaux  de  nuiiqoe  ailop»éê  ^  Cfc  "RHUfiiHtf^  éppfeudi^ 
par  iepttUsâ..  M<^  f%l/a  ^k^fiKfi  aVèè  ^b  Hjt^  >(it 
Iratien  £npé»leurimii9(ir  acb#f)i^{^ii^  RtT<* 

doiphe  9  qui  adoucit  le  cor-de^chalTe  comme  une 


KCite»  &  our donne  i  cet  inftroment  ingrat  f 4 

E3Ùt ,  l'agrément  des  fons  avec  1  exécotton  la  plus 
rillance.  M.  Capron  a  joué  un  nouveau  concerto 
(de  violon  ;  il  a  étonné  par  fa  rapidité  &  Tapré- 
cifion  de  fon  jeu  »  il  a  en  même  rems  charmé  par 
le  choix  9c  le  goût  de  fa  muCque.  Le  motet  à 

frand  chœur  Super  fiumina ,  par  M.  Richter  ^ 
(laitre  de  Mufique  de  la  Chapelle  de  S.  A.  E. 
l'Eleâeur  Palatin  a  paru  d  une  composition  fça- 
vante ,  d'un  effet  raifooné ,  ic  d'un  chant  expref- 
fif  y  agréable  &  varié.  M.  Gelin  a  chanté  lupé- 
rieurement  le  récit  de  balTe- taille,  récit  d'un  ca- 
raébere  neuf  &  impofant.  ' 

Il  7  a  lieu  de  croire  que  les  prix  de  œufique 
propofés  cette  année  n*ont  pas  été  donnés ,  famé 
de  morceaux  dignes  d'être  couronnés. 


O  p  i  &  A. 


L'Opéra  a  repris  à  fon  ouverture  Ràgonde  prc» 
cédée  d'Erofîne  ^  &  pour  les  grands  jours  Darda* 
nus.  On  prépare  la  reprife  A'OmphaU ,  tragédie 
lyrique  de  la  Mothe  ,  nouvelleiMlKil^dmire  ea 
muuque.  ^ 

CoMioiE  Français!,. 

On  continue  à  la  Comédie  Françaife  les  repté- 
fentations  du  SUgc  de  Calais»  On  fe  difpoie  â 
donner  une  Comédie  nouvelle  en  trois  adles  d'an 
bon  comique  d*intrigue  ;  &  une  pièce  en  cinq 
aâes  dans  le  genre  philofophique  ic  nx>raL 


CoMiDIE     ItALIIKI^V. 

les  Comédiens  Italiens  ont  donné  Us  deux 
Chanteufis ,  Comédie  nouvelle  Italienne  qui  n'a 
pas  eu  de  fuccès  parce  que  malgré  la  liberté  qu*on 
accorde  i  ces  pièces  à  l'improvifte  i  on  7  véuc 
^aelqoe  vraifemblance  &  des  mœurs. 

On  continue  fur  ce  Théâtre ,  avec  fuccès ,  It 
Diferuur^  dont  nous  avons  rendu  compte. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

l'Académie  Royale  des  Infcrîptions  &  Belles -Lettres 
avait  propofé ,  pour  le  prii  de  la  S.  Martin  176S ,  d'exami- 
JKr  )  Queisfitftntks  noms  &  Us  attributs  divers  dt  Jupiter  , 
^ke^  lis  diftrens  peuples  de  ta  Grèce  &  de  lltalie  :  quelles 
furent  tortgisu  &  Us  raifons  de  ces  attributs.  Peu  iatisfaite 
^  Mémoires  qui  loi  ont  été  envoyés  fur  ce  fujec ,  elle  a 
remis  le  otix  p  &  propofe  la  même  queftion  poor  la  Saine 
Manin  de  raooéê  1770, 

Le  prix  fora  double ,  &  confiflera  en  deax  Médaillea 
'ei^  cbaamç  de  la  valeur  de  cinq  cens  livres. 

Les  pièces ,  affranchies  de  tout  port  «  feront  remifes  eu» 
fe  les  mains  du  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémic ,  avaot 
k  f reimer^  de  9tfiHet  1 770. 

la  même  Académie  avait  propofé  pour  fujet  du  prix  de 
^ne  de  cette  année;  (^ttelUs  ont  été  y  depuis  Us  tems  Us 
fUs  recuiésjufqiiau  4'  (iicU  de  F  Ere  Chrétienne  «  Us  ten-- 
Utives  des  dtfirens  peuples  pour  otevrir  des  canaux  de  corn* 
mttnuation,  foit  entre  dher/es  rivières  ,  foi^  entre  deux 
»ers  afférentes  9  foit  entre  aes  rivières  &  des  mers,  &quel 
pta  été  U  fitccit.  Ce  prix  qui  eft  rerais ,  9c  qui  fera  diftri- 
btté  à  Pique  1771  »  te  ta  double. 

L'Académie  a  Fait  fa  rentrée  publique  le  Mardi  4  A^tiU 

M.  l'ahbé  Arnaud  a  lu  un  Mémoire  intéreffant  fur  le 
ftyle  8c  le  caraftere  des  ouvrages  de  Platon.  On  a  lu  enfuitç 
iaMéaoîtedcM,  deGuipcs^  daoi  lequel  ce  f(avaAtdoMUD 


une  iiic  carieafe^ k  Littétàmtt Oimmfe  tn  général,  ft 
particvliérewm  <k  fk^Sbof^  &idf  f  écqdc  ^  rhiftoire  à  h 
Chine. 

M.  dcRochefetcttkicMrcilefci  recherches  profondes 

M.  Aiif«iâûl  ikvtk  rermioer  tt  Cttmct  par  on  Mâdoitc 
dans  IcqiKl  il  étvhlic  qneles  livres  ZcadsJ^fiSs  àb  Si- 
oliothéque  du  Roi  le  i  jMars4  7^1  (ont  tes  propres  onnaj^t;^ 
de  Zoroaftre ,  on  tjdt  âo  QioiaS  As  font  auffi  anciéi)S  que  ce 
'  légiftal^ur  ^  Mis  le  cénis  ne  l«i  a  pas  pennis  de  conmicoccr 
fa  tc^Qie.  Ce  Méas'me  fera  imarioié  wiu  eatier  daas  fe 
Journal  des  Sjavans  aui  mois  de  Mai  &  Juin* 


TMAiTi  éti  ttfcêions  vapoteufis  iu  deux  fixa  ,pjT 
M.  i'omaie,  Doâiur  t^Médcfimeik  nMmfsè  ii 
MontptilUr^Méd$dn  çônfitkmni  4^Ro,i  t^thiiFâa'' 
eoiii«fdtf;j.voLJua-2A..^.I^««».<Â^Bm^»fi£Aap^ 
Zîkriin fonder ju  Meaur^^M  i^Âi^hi  éÀcms, 
jokqyt.  bidoc  k  Jeune ,  >git4i  As.  Âi^^^fimà^ 

<ïrieftte'<(tiÉtriéM  Ul^fAtiltce'M  bimigé^ànsUoscl 
fUfTtctt-  tt  Ttni^ûaifls  il A6  et  fbiTidre  \  une  théoinc  rdùk 
une  pratique  ^ndée  fur  .des  ob(tfr1rat|oAii.  Cette  noQwllê 
«diéiéii  préfenrre  |k  tccneU  &s  piéeés  pi^ftéé»  |iônr  ÎK- 
ttuûion  da  procès' fitbérarre  qtfe  le  fyfliine  ût  rAattsr  â 
^«akre  mtmii  ks  MéthtinSy  a^  ta répôirfè  à  toucsslo 

.   j/«  4q7,ptg|K^  ^  ^W^fkfdafn^  ^  ù  trouve  if jmSi€ie{ 

,  tJifcùTôiiS  eô^skS  dttntijytfs  »  ditl'Auceur  »  mais  malgté 
la  li^utfioà  ia  j»tAs  edaixj^ê,  v^cifioas-tos  pax  une  cjpd- 
netftë  firf^ie* ,-  &  *fur-tcl«ft.  aie  les  otfrrons  p;is.  Cette  r^^c 
du  rai(bnnemcnt.&  dn  jugeiftéût  paraît  devoir  éitc  idop^^ 
par-tbxit ,  À  prtâdpâTèroetof  dans  une  matière  aafi  «/kd* 
ftetfe  <|uef  1^  GiHiv&ztit  dés  bléds,  611  il  s*ajgit  de  la  prio- 
Hpltt  AMft^nte  dés  hômttés,  ic  où  la  moiodie  tut^ 
peat  devenir^  Buîd^*  paî  les  ^oofiiqùences. 


{*}?> 


ÉXâMÈW^AfmUpié  êé  ^fp^émeâ  fUJkmkèi  àmêralii 
nmfrimnU  é%  K  d»  LdriMl  »  m  MMn,  àtimàgâ 

L'Aotear  a  joint  à  cet  ciameil  chymiode  Ac  (fabftatteet 
mûiérak»^  cje  o^ovçUci  çzpirkncc^  jTuffVeay  ^  le  ^i^^  les 
^rres,  Ui  b^oatds»  U  cTancrcs  parties  <i*hmoir«  paui*; 
rçlle  It  de  cbymic.  Ces  expériences  pn(  ^cé  répétées  par 
rAoteor  «vec  la  plus  gr^nje  ezaâicii((t.  Celles  c|t|'il  iiidi«ue 
pour  ed^ycr  le 'vtn  & 're4i9nnplué  celai  qui  a  ^i^  fafufie 
tfoi^ai  ifuércffei  t#ii|  cemt  ^ni  CQtfipKnucut  (%oxi  p9US 

TtAiti  iifufiin  fr  dir/  Ift^^^i  ;  tôT.  iû-ti  i&j^i  pag, 
4  CàhffU ,  G'/e  r/t»m  â  P'^fis»  cArr Vabc-là^QiapeRe, 
iibnm/fkr  te  fifondt  la  Suinte  Cht^tUi. 

n  a*cft  pcQt-ltflc  point  de  ^udHoq  de  morale  fur  lacjqctlf  ^ 
il fe foit  u^avé plus 4e Icnt^mens Qppofl($ que  fur lufttW 
Le  pea  de  connaiflance  que  H  plupart  dei  D^etus  onj^ 
da  coisaitrç^  Icoir  rend  «en  qqcique  force  cette  queftion 
4tran|!CK.  Les  uns  w^x  adopté  une  morale  rellcnée  ,  <c 
d'a«fo  OD  rigorifme  dai^ereui.  t*Auteiir  du  traité  que 
iioa<  aooonçoos  paraît  avQÎr  obCerVé  un  jufte  milieu.  Ses 
priocspes  (ont  clairs ,  &  les  conréquenccs  qq*il  ça  (ire  hnt, 
/udicfCo(cs.Ce  traité  cil  fuivi  «Tune  UxXH  circulaire  du  Papç 
Benoit  Xiyadrellée  en  1745  aux  évéqucs  d'Italie  touchant 
U  matière  de  Tufure  fur  laquelle  il  s'était  élevé  diveifea 


qhekpiaiffa 


iQueiic 


(ijM 


tëS  rxciSSiTUVSs  it  lafirtmne  eu  Omrt  ù  mortli 

mifi  en  aêion  pour  Jtrvir  à  Vhifioire  de  l^bumemui 
mtvrage  orné  de  fibres  en  taille-douce  ;  x  voi.  io*u« 
ji  Amfierdam^  &  fe  trouve  à  haras ,  <he^  Dclalaip, 
Libraire ,  rue  5.  Jacqu^  j  £»  le  Jay ,  wume  rue ,  au  diffus 
de  eelie  des  MathurUu. 

Quclqu'entrainé  qUe  Ton  fbit  par  la  fbtoe  da  rpcâacle« 
difair  Fonttnellc  en  patlant  des  pièces  dramatiques ,  quel^ 
^a*empire  que  rimàginacion  &  les  feàs  preonebr  fur  la 
taifoo  j  il  rdfte  toujburs  au  fond  de  refpric  |e  oc  (^ais  quelle 
Idée  de  fautfèté  de  ce  que  l'on  Voit.  Ce  que  pcnfait  ce  pbi* 
to&phe  des  jeux  fcènlques  ^eut  également  s'appliquer 
aux  romans.  Il  eft  rare  que  Ton  n*apper(oite  entre  Ici 
mains  de  l'écrivain  le  fil  qui  fait  mouvoir  cous  Tes  aâeyrs. 
L'intérêt  d'ailleurs  que  l'on  prend  à  des  pcrfonnages  quoi 
f(ait  n'avoir  exifté  que  dans  l'imagination  de  celui  qni  les 
à  créés  eft  toujours  bien  fbible.  Ces  réflexions  font  ailes 
£cntir  le  mérité  de  la  coUeâion  que  nous  annonçons  ;  c  cft 
un  recueil  crès-bienbit  &  trés-mtéreiTant  d'aventures  ^ 
de  (cènes  morale^  dont  les  a^eurs  ont  exifté  véritabiemenu 
Slles  nous  peignent  l'homme  malheureux  par  les  caprices 
du  fort  »  par  les  injuftices  de  fes  feibblables  où  par  Vé^i- 
xement  de  fa  raifon.  Ces  Ternes  puifécs  dans  les  tûftoricns 
le  les  voyageurs  font  prétentées  nar  l'éditeur  fous  le  point 
de  vue  le  plus  touchant  &  le  plus  pathétique.  Elles  font 
bien  capables  d'accroître  en  faveur  des  malheureux  cette 
ienfibilité  que  nous  a  donnée  ta  nature.  Ao/i  ignora  malit  I 
miferis  Jkccurere  difco. 

Discours  fur  rkifloire  moderne  ^pourfervir  de  fuiUâUM  j 
difeoursjurrhiftoire  des  Juifs  &  fur  l'hifioire  ancienne; 
Tol.  m-  ixde  près  de  f  oo  pages.  A  Paris ,  cher  Saugraia 
le  jeune  ,  tikraire ,  quai  des  Auguftins  »  près  le  pont 
S.  Michel. 

L'Auteur  dans  ce  Nouveau  difcours  jette  un  coup  d'oeil 
Tîf  <c  rapide  fur  les  grands  évéoemens  qui  ont  agite  Tfo* 


lM9) 
fepe,  ft  ont  changé  la  face  de  Dlafienrs  états.  Crdirconn 
iaxéreCuit  remoQCc  iufqu'au  milieu  du  quinzième  fiéde  $ 
feras  aaqud  l'Auteur  commence  à  dater  riiiftoire  uiodeine  | 
c'cft  en  effet  à-peu-prés  dans  ce  tems-là  que  la  politique 
^Qc  Ton  fuit  aojourd'hai  en  Europe  a  pris  la  forme. 


MiDEctHE  DE  l'esprit  ,  par  M,  le  Camus ,  DoSkur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médedne  in  tVniycrfité  da 
Paris;  x  vol.  in-i  i.  >4  Paris ^  che^  Ganeau  j  Lthrain, 
rueS.Sevtrlnyprèsréglifi. 

Ccft  la  nouvelle  édition  corrigée  Se  augmentée  dua 
onvrage  qui  a  reçu  en  175  3  l'accueil  le  plus  favorable  du 
public.  Il  eft  écrit  avec  beaucoup  defpric  Se  de  fagacité; 
&  Ton  peut  dire  que  M.  le  Camus  a  fait  faire  un  pas  à  la 
Médecine  en  cherchant  à  développer  le  Wiéchauifme  da 
corps  qui  influe  fur  les  fenâions  de  l'ame  ;  les  cau(cs  phy« 
fi^ocs  qui  rendent  ce  méchanifme  ou  défedueuz  ou  plus 
Mrfai(5  ks  moyens  qui  dcu vent  l'entretenir  dans  fon  étac 
ont.  Se  k  tcâifiet  lor(qu  il  eft  gêné. 


Traité  UJhrique  da  plantes  qui  croiffent  dans  ta  Lor* 
rme  &  les  TroU-Evichis  ,far  M.  P.  J.  Buchoz ,  Mi-- 
iià^NoiuraUfie  Lorrain ,  ^  de  feu  Sa  MajeÇté  le  Roi  de 
Pekpe  y  membre  du  Collège  Royal  des  Médecins  da 
Heuy ,  Tome  YIII.  A  Paris ,  cke^  Durand  &  Cavclier  , 
rat  S.  JaoffÊtos^  &  Didot  le  jeune  ^  quai  des  Augufliru. 

Ce  nouveau  volume  contient ,  ainfi  que  les  premiers  , 
eaeécfcriptionezaâe  8c  bien  décaillée  de  plnfieurs  plantes 
d6nc  le  fçavanr  Botaoifte  n'avait  point  encore  parle.  Ceux 
neaie  qui  ne  font  pobt  une  étude  particulière  de  la  bota« 
ni^w ,  doivent  s'intéreiler  à  la  leéture  d'un  ouvrage  qui 
leur  apprend ,  d'une  manière  claire  &  précife ,  la  figure  de 
différentcf  plantes  qui  leur  tombent  (ous  les  yeux ,  leur 
IMMB,  l'endroit  ou  elles  croident  le  plus  coiomunénienc , 
leur  culture  y  leur  analyfe  Se  leurs  propriétés  Mnt  pour  la 
Métene  que  pour  les  Ans  8c  Métiers. 


(MO) 


Ié  p0àiT3^Pi  lMPt»»i  0»  eon/tdér^tmt  Jkf  ta 
Coiames  des  Inéfs  oMUéUi*  A  Amjkrdam ,  âfft  trouvi 

Il 6  pag.  f>rix  50  {bis. 

Cet  ouvrage  pToCbQ<i^nicnt  penfé  U  (br(ci|ictit  tcnidk 
Afff^HliércoMrte  tftiérdTaqt  Jhnt  les  Cttcrouftlnccs  prêtes 
«ulfl  dommercâ  éct  tûiet  attire  Patcentlon  publii^ucw  t'Aa- 
tiSH  i  eft  eipofimt  avec  fappidiré  Tph^ec  &  iesioconv^oicos 
des  colonies  en  gén<^ral ,  le?aiQft&  Je  kl  ^tot^xiit  &  de 
U  dçcaiiçng:iic|^  c#io«u:&4ç  c^ia^e  o^Nâ»*  hmof^taùg  U 
fortiK  &  les  vioçs  de  cba4}u«  a4«ui>iftfft(t9];^»  bttfamift  le» 
avantages  &  Us  4éf«v«acKy^  dv  comrBffCt  das  Inica  Je 
dfs  compagrics  privilégiées,  Cttcçwia^  d^oMndoÀécte 
mifdÂc|  il  p<tt(  wc  lu  «ve<  fruit  iaçm«  p»r  dks  hosnftes 
d'étac  tes  parcilans  du  caoaKf^  dos  r»4M  II  Âm  cgta^ 
pagtiics  oc  dotva«c  pa$  le  iaiHoi  &«»  léfKNii^T  • 


Ceux  qui  voudront  faire  inférer  d^iu  VArmnuotÊtimr  €)iKtqiNf 
articles  concernant  quAlqu^ua  dw-ob^^*iitmbraire«ronc  pries  <k 
les  envoyer  au  Libuaike  feulement.  . 

A  Paris  .  KVÉ  Chhutik»,  jMd^U  ni^Pt«iM»v  LesffiÉ  dt  la 

Sourcri|>tlQn  »  ^ur  Paris  &  pour  le*  Fiovia^ft  c{^  4^  ri  L««#  âour 
l'anaét,  fima^âtrtime  ftui^meiiration  j^ur  U  por^ 

U  «n  psraîr  me  fcaiUtf  k  Latud  d«  ehéifiie^  lefluin^ 
ISi  SouÇciSjptflurc  de  Pidyta€r£MM  pliéi  d«  xaaoMM  iouf  ^f/m 
l  Ta  Poftc*  avec  une  Lettre  (l*Avis  »  ^.^a£m)<^  i'fli»^  l'autta. 


Dft    L'iMFftiKERlB   X>fi    M^Ctf  S^    tAtfis&T. 

'     "  ■       ■■  ■■    Il    ■  I       I    I   m   pl|■^^^^»   »"Bnijj,i    , 

A^ec  AppTûhatiûft  tt  Prîvilfgt  4u  Roi.  ' 


l'ÂVANTCOUREUii. 

Ma.  SEPT  CENT  SOiXANTE-MEUF.  • 

— ' r-^l ^    ; 

-  ■  •'        -  ■•         •  <    •■  ^   ■  ■■  -»y 

ART     S. 


_.    i  -  ._^.    \-  -^^  ■       ..-:^ 


I       ^ 


fiujur  U  Tén  à  Rmt ,  it'^uk  ii%  iMràrà  if 
NapUs ,  deux  paniéî  tflàmpti  efi  pendarii 
d'emiroà  i8  po&cii  de' large  fhrro'di  haut':, 
gravies  'â^âprls  lis'  labUaux  de-  M.  'ykfhci'. 
Peintre  dû  Roi  ,  ^atP.J*  ^^P^\^  Graveiêtp 
qui  les  difinbUe  cke(  iài  j(  i  ^^ris ,  dariih 
mitièa delàrïtedh  foàçrt ; yrix  i^^fci dtt^^ 


t^  . ., 


La  ri(^é^e,i^l^  iygi^ent  Je  ta', cbttip6(itidh 
undronC'ces  éftampej  Itr^s  ptecteufes  aii)^  kma« 
mn^tàtÀêfwr  U  fiire  ûqus  clôiio^  le'  féedadè 


te  iieu 4e  W fçcnêifê'cliaqué  côt|^ |St5?é  ^ 

,  vvi^*Rrên4çft  pari  i  çetcg  fècc  aiitme  ççrte.  çon 
on  X,  *  ^ré(^ie  ithifiçaprs  S5cr]^9;>cts  <pxe 

Éteur  prend  plaldr  â'dé^cailler.'La  vue  d 
neTom  pas  thoÎTii^icpante^.^rfeqa'rfh 
fqRfLdcifÇi  fnrf9&^  J^^f^''^^  ^  ^«  Verner  poi 
ces  fortes  de compoficions.  Ces  deux  Kellesefufs 
'peiTont  ctc'dédiéôs  ac  préfenrées  par  feS'  Dure 

marquer  fa  fatisfadtion  à  cet  artifte ,  l'a  ^acifi( 
du  titre  de  Graveur  de  fon  Cabinet. 


fous'it  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

Ce  portraît^nicreflant'  a  cic  gravé  par  M.  de 
Marcenay,  d'apij^s  J^^tablea;^  ^riginal  nue  MM. 
les  Officiers  Municipaux  de  u  ville  d'Orléans 

^Çnfjqlle  dpdçADS"Ç|t  jeçiéfçntce,  4  mi-çorps,  ta 
^tf  te  CQjiy  grje^d'^utvp^if  ^^^^  plumes , 

*&  iç|ij|n]Dï  -d^iïs'  fé^.nwups^j'égje  c^l  vén^eâ  le 
*]fron^'4^  UNMio^irÇ^.Dortfaû;  eft  deWmar 

rendu  dans  le  genre  de  gravure  que  cet  artift^ 

4b 


K^h.  Un  dî/fïibTue  çè,  çpi    . 
*teur V  rue  d'Anfou-TiaupKîne ,  IS  ^îirictt'pôrti 


I Roi,  qoai  <fe$  À^iffttiK; 


Nous  ap  frelons  quCM .  de  Màtcètia/  s-oàcope^ 
lûjeilement  a  aravèrte'pVrir'^ït  cfé  Païfcâl  pApir/ 
binerai  *3es  Corfes  ,  qui  ifixe  aujourd'hui  lei' 
regards  de  l^Eûropé.  Si^grav^ure  eft  xrcs-avancéc  ,  [ 
S  parifirV  incdraiatheiicl  *       . 


:I  N  D  U  S  T  R  I  £.  : 

FABRiQirÉ  it  Toiles  peintes  ailleurs  dbrki'y 
argentées  &  en  càrriayiUx\       '  . 

Cet  toitei^  muette  aflez  bien  dî  fférèntèif  étî^iïW'^ 
^e France,,  a«fsindcs'&  ciélk  Ébtne^  le^  Danfiiâr^ 
«^ccotfé!Ér^&r  les' étoffe»  enrichies  <ie  flfcut»*<l4' 
1«  poor  !ér  C4Tafhbre8  dé  Jufticc;  Bureaux  du" 
Ror ,  Çttides  de  Notaires  ^  8^c.  Gotnme  ces  côUeiF ^ 
réUltentàiliànridîcë  &  font  ^ù  cdutQcrfw,  êlld 


1  fabriqué  auflS  de»pi( 
?ems,  déy  chaifes,  fauteuils,  canapés  qui  peV 
vencifte  lj}fles  eti  plein  âtf  daîis  les  fafdinsi  Let '^ 
coalears  en  font  folides  Ao  à  Tabn  des  iofeârcs. 
Le  uvety  efpéce  de  fcacâbée  de  rAmérique  »  qui  ^ 


toiles  â  caufe  du  blanc  de  cenffe  kn  fthireiiwil 
leur  préparation»  Cecce  fabrique  eR  fous  fe  Bbm 
du  S*^  Stoucrad  &  Compagnie  >  i  l'HâceMe  Goar- 
liay  I  dit  la  malfon  du  diaitt^,  rue  de  Chatwson» 
CdueCompagnie'^pour  fak^ommodicé  du  publies 
ie,  copfornfie  aux  oacTtBrtt»  4ja^  hi  ^mfmêtiik 
elle  Faitwiaqger  le]s  lc$  de  façoo  qUTtlMiqiiiSfiN 
tiê  de  tenture  fe  trdim efi<1idrée4>at  Ie|  oprdotei 
fans  que  dans  remploi  il  y  aie  an  potnè^f^i^ 
pour  racqoéteut. 


Patissiriè. 

tMufieoTf  Villes  de  Province  fonc  reDomtnfo 
'j»ar  leur  induftrie  ,  que  U  Capitale  réclame ,  de 

Î[pefes'JiajbitaT>s  nombreux  de  opuiens  récompeu- 
ieot.  On  cite  ta  v^lle  de  âeau  vais  pour  fa  bonne 
fâtifTerie ,  &  celle  de  Royes  pour  les  bons  bifcuits. 
.e  S'  Boucher  »  qui  a  travaillé  dans  ces  deux 
y^ttesV  vient  de  s'établir  à  Paris  »  9c  d'y  apponet 
Mt  mets  délicats.  li  fait  des  parés  de  hmgue  de 
V{au  detfvîere  à  la  Beauvais  froids  &  c^sds  >  aa 
^ix  de  C  liv.  \  des  tourtes  de  cervelle  de  yeaax 
par  entre-mets  an  orix  de  x  liv.  ;  des  Wçuits 
c^çellens  de  Royes  a  j  f.  &  6  £.  des  gâteaux  de 
tloyes,  des  gâteaux  de  Noyén^  d'autres  à  la  Ga* 
brieilei  à  la  Molhery  ;  des  pâtés  de  toutes  fortes 
^e-  volailles  &  gibier  i  U  Beauvais ,  Sec. 

Jt  demeure  au  coin  de  lu  rue  Bordet  »  vts*â«vii 
la  fontaine  Sainte  Geneviève  3  à  Paris. 


(MfX 


s'  C   I  E  N   C   E   S. 

UAcadctnie  Royale  de  Chirurgie  a  tenu  tk 
îmce  publîcpie  le  Jeudi  6  AvriK  On  n'a  poin^ 
adjugé  te  prfï  far  le  fujec  fuivant  i  Sxpojtr  Us 
jeudis  contre  coups  dans  Us  Jiffèr entes  pmrttêM" 
à  corps ,  mems  que  la  tite  ,  &  les  moyens  d*j^ 
nmiditr;  les  Méinoices  qui  ont  été  envoyés  far* 
cette  maciçfe  n*ayanc  pas  rempli  les  vaes  de  i'Acai* 
^mie. 

Le  prix  dMinotaiion  a  été  accorde  i  XL  Pl^Uff^m^ 
Maure  ès-Arcs  &  en  Chirurgie,  i  Cb^ntes,  $r 
correfpondanc  de  rAcadémie» 

La  première  des  petites  médailles  a  été  adjugée- 
iU/Ro{€^  Lieutenant  de  M:  le  premier  Chiruc- 
gienduRoi ,  Chirurgien  en  chef  de  rHôtelDiea,^ 
&  correr(k)ndanc  de  TAcidéavie  »  à  Nempnrs»  ta 
féconde,  i  M.  Maiçm-^  corref(>pDdantderAca« 
^njie,&  Maître  en  Chirurgie,  à  Ranfônnieresj^ 
près  Langresl  La  ttoifié^me ,  i  M.  Lebrun ,  Maître 
en  Chirurgie^  à  V^Midœuyre,  en  Champagne.  IJa 
quatrième,  à  M-  Ifcrtùt^  élève  en  Chirurgie  i 
THôpital  de Bicètre } &  la  cinquiéme^â  Al •  <Ptf 2fpe^ 
élève  de  THotel  Royal  des  Invalides,  &  Maître^ 
is-Arts  de  TUniverfîté  de  Paris.         ^ 

Après  la  diftribution  .des  priiç  faite    par  M.  dô; 
la  Uârtiniire  9  premjer  Chfrurgicn  daRoi ,  qa 
a  piifidc  i  certe  iéance,  M:  Louis ,  Secrétaire  pe'r- 
P^ioel,  a  lu  Wlôge  de  M.LejCat,  Çcuyer ,  pfctOL^ 
Chirvgien  de  Tit&tel-Diea  de  Rouen ,  atfoc^ 


de  rAcadémie.  M*  Guycnôtzlvi  un Mcmoîre  fui 
4es  anciennes  loxâciônis.  Une  diiTeruâbn  fur  1^ 
contagion  des  maladies  a  été  lue  enfuite  par  M 
Dufouan  le  jtune  :  M.  Ltbas  a  fatç  li  leâure  àt 
des  obfèrvacions  (ur  les  effets  de  la  coincnotiofl 
dâjisJ^s plaies  de  tête;  &c  M.  FaUntin^itttmxïki 
ïa  fcancc  par  un  Mémoire  fur  les  avanuges  da 
^.ablutions  da^ns  le  traiteménr  de$  moj^ures  faites 
pif  diurdfniinaux  enragés. 

MÉDECIN!- 

Tabac  tn  poudre  faljifii. 

Les  maladies  chroniques ,  les  plus  rébelles  & 

les  plus  finguliéres ,  ne  doivent  quelquefois  leur 

^.omiae  qu'à  des  caufei  très-Fégercs ,  &  prefque 

.infenfibles,  mais  dont  reffet  babituélleoienc  ré- 

péi.é ,  porte  à  la  longue  lé  trouble  &  le  dëfordre 

'^aqs  Téconomie  aûirôale.Un  homme  très-édairé 

\ienr  de  découvrir  que  le  tabac  en  poudre^  fal- 

iifié  9  que  yendenr  quelques  débitansde  cette  den- 

'  xée  f  doit  être  compté  au  nombre  àts  chofes  les 

{»lus  contraires' â  la  fanté.  Il  s'en  eft  aflTuré  par 
*analy(e  chimique  d'un  a(Iez  grapd  nombre  de 
^  ces  tabacs  en  poudre  j  &  il  a  reconnu  quie  ceux 
'quon  préfère  comme  tes  plus  agréables  a  l'odo- 
rat ,  font  les  plus  falfifiés ,  &  par  confragenc  les 
,  plus  dangereux. 

Dans  quelques-unes  de  ces  poudres  mélangées , 
dont  Teffet  était  piquant  &  agréable,  l'aqalyfe  a 
fait  découvrir  une  addition  affea^confidérable  de 
fels  alkalis.  Dans  d'autres ,  &  for-tout  dans  ceux 


qui  ajraieut  Qoe  faveur  dp.  u*bac  .de  Saint*iOmcr  i^ 
on  a  ttpùvcdu  fcl  Ammopiac ,  du  oicce  >  ou  cnoa 
du  fel  commun.  .     *     ^  :        i 

Il  eft  vrai  que  ce  dernier  fel  doit  fe  rencoocrer 
dans  U  ubac  le  fins  pur  ;  parce  que,  comme  Von^ 
fçaic,  ileftd'iifage,  pour  la  préparation  de  ceuft 
plante  ,  d'en  arrofcr  les  feuilles  avec  de  i*eau  d^ 
mer.  Mais  ceuecrès-pemeouanticé  de  fel  rami| 
ne  pear  nuire  i  la  qualité  du  tabac  :  «lie  ne  faiii 
qu'en  relever  la  faveur  ,^  comme  .celle  de  nosali^ 
mens  y  &  elle  y  eft  d'ailleujr^  tempérée  |>ar  1% 
mélafle  »  bu  le  fiiop  dé  fucre ^  ^apo  emploi/e au(l4 
pour  lapr^aration  du  tabac.  C'eft;out  autre chofe 
quand  la  dofe  de*ce  fel  eft  onrrée  »  comme  elle 
l'étair  dans  le^  tabacs  en  qùeftion  ;  elle  nc.peuc 
produire  alors  que  de  très- mauvais  dEfets.  P*autrès 
tabacs  fàlfifiés  ayalént  été  tntfangés  ivec  du  vitriol 
veid»  4a  vkfîol  bien  »  -derl'atuo }  4^elq(îè9r  Jns 
laviieiic  M  avec  du  marc  dA  café  epuifé  de  îoft 
edeor;  de  là  ctgtfe  pourrie  f  &  réduite  â  1-éiac  M 
tfirttivi }  de  Técorce  de  tan  ;  des  terres  ac^ilieafe^ 
8c  okaites  tembcunies  f>ar  du  jus  de  ^riineaux  % 
des  npote^  dejJantea  éc  de.  bois  înfiptdes,;  oia 
même  avec  des  plantes  &  des  bois  aromatiqueii 
lels  qbe  it  maniqùette  Oc  le  boit  de  Rhoées.  Un 
tabac  qoi  avait  patfàitement  Todeut  de  eelut  do 
&ior- Viocenc ,  avait  été  altéré  par  une  diflolii^ 
ÙQO  de  f ubiimé  corrofif  t  ou  par  de  l'eau  m^iash 
ntlle,  qdi  n'eft  pas  moins  côrronve. 

Tous  ces  différens  corps  >  étrangers  au  tabaei 
font  plas  on  moins  dangereux  Se  nuifibles  i  !• 
bmé  ^  ils  affeâent  le  cerveau  $  Teftomac  &  1» 
poitrine»  En  changeant  4^.  débitant  on  ée  fait» 

Q  îv 


goett  que  Ranger  de  maladies  ;  8e  oti  pe«  m 
!Îvoir  pluiieors  à  la  fois ,  routes  difficiles  à  con- 
naitre ,  &  epcorç  plus  difficiles  à  guérir  »  parce 

3u*on  n^en  foupçonne  point  la  caufe.  Il  leratc 
onc  fore  à  deflrer  que  Ton  trou  vie  quelqae  moyen 
ie  £aire  jouir  le  peuple  d*tin  tabac  en  povdre  « 
qui  9  diftribtté  en  détail  »  eftt  le»  m&mes  qualité» 
^ue  celui  que  la  Ferme  livre  en  gros  »  èc  oqî ,  eu 
Un  mot ,  fut  précifément  le  mètne  fdus  onê  autre 
forme.  Rien  n'eft  plus  propre  à  attirer  I  attention 
^u  public  fur  cet  objet ,  oue  les  analyfest  dont 
fioûs  venons  d'annoncer  les  réfoltats. 

SPECTACLES. 

COM^QIE   FiLANÇAXSa.  . 

£es  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  oo| 
4onné  le  Lundi  lo  Avril  la  première  repréfema-» 
lion  du  Mariagtintttrompu^  Comédie  en  trois 
lâes  le  en  vers ,  par  M.  Cailhava  d'Eftaadooza^ 
limeur  du  TtUêur  dupi ,  des  Etrtnnts  4$  P Amour ^ 
Se  d*autres  pièces  où  il  y  a  de  la  gaité  &  da  co* 
inique. 

Le  fils  dHin  père  avare  eft  épris  d'une  feune 
veuVe  qui  n^ponr  biens  que  de  la  vertu ,  des 
charnues  Scun  procès. Cet  amant  diffimule  d'abord 

Îu'fl  a  un  père  vieux  ôc  chagrin  ^  &  il  a  fço  con- 
aire  fa  maîtreflfe  dans  fa  maifon  qu'elle  croit  on 
bÀcel^g^'*^^'  Le  perc  vient  jetter  le  trouble  par  fa 
pféfettce  ,  &  fucpris  d'apprendre  qu^il  y  a  une 
|euné  beauté  qui  demeure  avec  (on  fils  »  il  eft 
(iio^âédefa  ççndqice^  maijj  fin  valçt  tràs-adrçii 


((•k  hit  fidre  Une  htftuir<  poor  exctifer  foo  tnat- 
ue^ilduà  ce  vieiltard  ^'it  doit  bien  fe  rappeU 
lerqatlayaic  une  611e  qui  a  écé  enlevée  dans  fon 
eotance»  de  che^  lai ,  que  c'eft  celle  Bile  qui  eft 
avec  (on  frère ,  ôc  qu'on  voulait  lui  ménager  le 

Îlailît  de  lafurprife  Se  de  la  reconnailTance^le  bon 
oflDmQ  ajome  foi  a  ce  contq  tomanerque,  &  fè 
prépare  i  U  joii^^'embrairerfa  filîe.LefiUvienr^ 

!|Qi  n  euiu  pas  prévenu  de  la  rufe  de  fon  valet,  eft 
on  forpris  de  ce  que  fon  père  fe  ré)Ouit  de  ref«> 
pérance  de  voir  l'aimable  perfonne  qui  efl:  chez 
loi.  Tronapés  tous  deux  ils  fe  félicicent  mutuel t 
iemeni  ;  la  jeune  veuve  eft  bietttut  dans  le  même 
embarras  lorfque  le  vieillard  U  reçoit  comme  fa 
fille;  mais  cette  erreur  ne  peut  durer  long-tems; 
le  fils  avoue  tout  â  fon  père  ,  .&  le  père  irrité 
TCQt  faire  fortic  celte  veuve.  Le  valet  prévient 
encore  ce  coup ,  en  4ifant  au  vieillard  que  c*ell 
DO  tour  de  fon  fils ,  qui  fait  paffer  fa  foçur  pouf 
iamahrefTe,  pour  que  fa  maîtreffe  vienne  enfuite 
eile-mènie,  &  cherche  i  Tattendrir.  Le  vieillard! 
eft  d'aQtant  plus  embarraffé  qu* il  a  reçu  une  ittt 
ire  de  foo  fils  qui  le  prévient  que  fon  coquin  de 
▼alet  veut  encore  le  tromper  j  cette  lettre  eft  un 
reffbn  de  fon  ftratagème ,  &  il  en  profite  poi\r 
donner  plas  d'inquiétude  at|  père  i  qui  it  perfuade 
d'attendre  douze  joiirs  »  8c  d'examiner  cette  aven- 
ture en  écrivant  i  Fortis  4  Bordeaus^  qui  lui  don« 
nera  des  noavelles  de  fa  fille.  C*eft  ce  délai  qM*il 
demandait.  KfaisForlis  lui-même i  mil  n*eft  pas. 
attendu  arrive.  Le  vâlét  veut  èvk  vain  Técatier, 
Toute  Tîntrigue  fe  dénoue  hebreufement.  parce 
^^^  h  i^ttO^  vçuve  a|>ptencl  ^ue  fgn  procès  eft 


Sagné»  ArqdVIté  jbuic  de  cent  ftiitlé  écdsii^^ltt^ 
oc  obtient  le comemcmetit  da  père,  les  aœ^n^ 
font  concens,  on  pardonne  au  Tâtec  (es  fôorbe- 
ries  ooiont  eu  un  fiiccès  fi  heareux  ;  il  époofo 
la  foabrette  fouhaitant  aux  enfans  qoî  vont  naître 
les  charmes  de  Lifeue  &fes  heureux  ealeus. 

Cette  pièce  a  du  mouvement,  de  lagatcé, 
des  fuuaiions  piaifantes  &  bien  amenées.  L'in- 
trigue eft  conduite  avec  art ,  elle  excité  la  cifrio- 
fite  ,  &  elle  eft  d*un  comkjue  vif  qui  itaîc  da 
fujer.  M.  Caiihava  parait  connaître  la  foarce  <ia 
ris  théâtral  aujourd'hui  fi  négligé  ,  &  en  s'étîvam 
fufqu'aax  pièces  de  cacaAeres  il  pourra  rétablir 
fur  le  Théâtre  le  vrai  genre  de  la  Congédié.  La 
pièce  6c  l'Auteur  ont  été  accueillis  par  de  juftei 
applaudilTemens. 

M.  Preville  a  fait  valoir  le  rôle  de  Valert  & 
M.  Mole  celui  de  TÂmanc  ;  MU«  Doligni  ar^ 
préfenté  avec  des  grâces  naïves  TAmanTe ,  & 
M"^  Lufi  a  rendu  aVec  fineflTé  le  perfonnagede 
la  Soubrette,  M.  Bonneval  &  M.  Brifart  ont  joué 
avec  intelligence  les  rôles  des  Vieillards. 
f— — — ■^         I  ■       ■."— "^W^^ 

NOUVELLES  LirtlRAIRES. 

ffrSTOIRM  anecdotique  &  ralfonrUe  du  ThUtre  luStn^ 
&  de  r  Opéra  comique,  depuis  fin  rétahliffiment  en  Frana» 
jttfqu'â  l'année  1 7^19,  contenant  les  analy/ès  des  principa- 
les pièces  ,&tM  Catalogue  de  toutes  eeUes  tant  Itaûenna 
queFrançaifes^  données  fiu  ce  Théâtre  ,  avec  les  anecio^ 
tes  Us  plus  sntérejffantes  de  la  vie  6^  des  talens  du  Au^ 
teurs  fi»  ASeurs;  f  volumes  in-i  i,  prix ii  liv^  tofoU, 
A  Paris,  che^  LacoiAbc,  Libraire,  rue  Christine. 
•  L'Hiftoirc  d'un  Théâtre  applaudi  ôcfuivi  chcx-  uo€  na- 

doa  eft  proprement  unchiuoiiedu  gô&t  de  cette  nadoo- 


£o  cç^4it^n^ï}^f!tpiïc  4u  Théâcrc.ItAliea.<oos  xe  point 
^c  vue  y  elle  întcrcfTcra  toùc  leélcùr  qui  aime  à  fc  prop»- 
fer  dans  fcs  levures  un  ob)cc  utile.  Maisla  g;dcc  qui  regae 
diQS  cet  ouvrée  »  le  choix  piquant  ({es'anccdorcs^  les  .ta- 
bleaux Tarifs  &  Xaps  nombce  que  préfencenc  fies  extraits 
de  pièces  trjs-bien , faits  icroot»  fa^s  doute»  6e  qui  inté- 
itlleca  le  plus  le  cojjnîqfiun  ics  let^eur^  Il  n  y  à  peut-ét]:e 
poin;de  Théâtre  ^ûi  ait  fouiTcrt  plus  de  viciffitudes  en.fi 
peu  de  teiDS  que  celui  de  la  Comédie  Italienne^  &  dont 
rhîftoire  par  cet^ç  rj^i^on  pvûflè  diftraire  plus  agcéablemcnt 
leleâeur.  Les  Comédies  ^  impcompicu»  tclks  que  f«àt 
encore  aujourd'hui  la  plupart  des  pièces  Italiennes  ^  rem* 
pliicQt  dabord  la  fccoe  s  &  l'on  doit  avouer  que  des  A^eil^s 
inuUigcns  qui  ont  beaucoup  d'enjouement ,,  de  jptéCcBÇC 
defprù  &  de  iàcilité  à  s'énopcex  doivent  donner  au  dialo* 
gue  uaQaturel&  uae  véiitéquc  le  meilleur  écrivain  rp';^« 
tciivt  qyc  rarement.  JI  en  réHilte  quelque  chofe  deffns; 
c'cftia  faillie.  DansJ'écrit  rtlfléchi  elle  cft  prefque  toujours 
tiop  atteoduc  s  dans  rimpiotnptueUe  part  comme  uo  éx;lai^, 
parce  quelle  naît  de  finftaat  même.  Mais  eu  trouver  dçs 
A^cqrs  oui  aient  tous  ks  uleru- requis  ?  ou  fut. donc  obligé 
de&jre/i^ccéder  les  fcéncs  écrites  aux  fcénes  impromutues* 
.  Ces  fcéues  f>à  i  on  fe  perijucrtaic  fouveot  des  traits  licen- 
cieux turent  remplacées  ]fzrlcs  Comédies  morales  de  Hc^ 
liûc  fi:  de  Mariyaux  ,  les  parodies  en  vers  de  Dominiqqé 
k  Koaugnefi  \  les  Comédies  io^ét>ieufesde  MM.  de  Saint- 
.^ois  U  OoiiE^  les  ballets  )lér9lq^es  ou  pantomimes  >  les 
Aux  j*arti£cess  les'païïoralcs  ;  les  iôtérûiiedes  >  les  parodies 
tniDiïfiaac  ,  enfin  rOpéra- comique  exécuté  par  un  orcbeT- 
,  frc  çxçcllcnr^  Se  par  des  Aftcurs  chéris  du  public. 

L'Hillôricn,  avant  de  nous  faite  Textrait  des  meilleurs 
çaoevas  de  l'ancien  Théâtre  Italien ,  nous  donne  des  détails 
iwércfTâns  furies  perfortnagés  de  Tançiennc  Comédie  Ita- 
lienne, dont  nous  avons  confervé  quelques-uns.  Ces.détaUs 
pteronr.'inftruifont  mêtaé,  L'Hiftorien  s*éttnd  davantage  , 
a^cc  raifon ,  fur  les  Comédies  Françaîfes ,  &•  principale* 
ment  far  celles  qui  ont  rapport  aux  mœurs  ou  à  quelques- 
(inesdes  anecdotes  que  l'on  appelle  Vaudeville.  Un  des 
Auteurs  les  plus  habiles  à  faifir  le  Vaudeville  du  jour  pour 
J€  6ire  psfîer  fur  leThéâtre  Italien ,  était  M.  de  Boiflî.  Aufi 
itsexttaits  de  6s  pièces  font  les  ubleauz  des  modes  ic  des 


UtRttM  gsftnqai  régnaient  de  (on  teuM  AmiU  Cafîtatr: 

%c$  derniers  volâmes  de  cent  Hiftoite  ooncicnocac  ks 

cxrratts  des  Comédies  mélëes  d'Ariettes.  La  Servante  Md^ 

'  treffi ,  imitation  libre  de  b  Serva  PàironA  %  peut  être  ic* 

tardée  comme  i'époane  du  goac  de  la  nmoo  yonr  ce  genre 
e  précèt.  Les  anecdotes  relatives  à  ces  pentes  Cotnédies 
'  ont  été  rccaeifli:$  par  l'Hiftorien.  Il  y  en  a  de  (brt  filai(îuH 
tes  >  5c  Qui  corrigeront  peut-fcre  les  Aoteurs  de  omncs^ 
i|tiel()ncrots  adez  minces,  de  Tcnf  r  (e  préleotcr  aux  ciis  cToa 

Crterre  ^ai.ne  Us  demande  fouvent  quepoar  fc  procurci 
momeor  de  plaifir  de  plus.  »  Mefiieurs ,  dîiait  un  Adicut 
^•i  ^r^artattê  Anglais ,  a  on  publx  tumultueux  qui  Vzyni 
'  M  deikiande  à  cris  redoublés ,  yt  Yoas  remercie  de  Vhooncw 
-V  que cvous' m'avez  Biir  en  accoeillajnc  mes  (bibles  e£û5; 
'  •»  mais  par  cccon^iaiiTance  vous  auriez  biçn  dû  m'épacgaet 

a»  ta  peine  de  me  donner  en  fpedacle,  d^ancauc  plus  ^D*il 
'«  ]f  a  quelque  différence  encre  l'ouvrage  3c  TAnteor*  U 

s»  dcftinàcioh  de  l'un  ppurraic  être  de  vous  àmu(cr  qoclqoe 
'  »  tems  ;  mais  je  a  ai  jamais  penfé  que  ce  dit  {trç  cclic  <^e 

»  l'irotre. 

L'Htlloire  du  Théâtre  Itàtrçn  eft  terminée  par  un  cata- 
'  logue  raifonné  k  alphabétique  des  pièces  des  Ausears  ^ 

a&urs  dont  if  n*a  point  été  parlé  dans  le  courant  de  cme 

Miftoire.  On  a  joint  à  la  fin  du  dernier  volante  l'éiat  aâud 
'4e  la  Comédie  Italienne ,  6ç  uîx  précir  de  Tes  réglcmeos. . 
'     Nous  rendrons  compte  de  rhjftèjre  du  Thé^re  de  rOpé** 

ra  Comique  »  compriCe  dj^ns  le  boitiéme  ac  lepçQviéme  t(^ 

lûmes. 


.  JfxCTîOHNAiR4  hiftorique portatif  Je^Fenviuscétehrtsl 
t  vol  ia  8**, /?«i>/pr/iM/if  «?vi/Wï  700  pages  cAtfCiMl» 
ji  Paris ,  chc^  L.  Cellçt ,  Impriimur-Ubrairc  au  Pâl^f 
£•  r^r  Paapl^ine. 

Les  Femmes  qui  ont  occupé  un  rang  dans  rhiftoirfi 
.  dans  les  (ciences  fi:  dans  les  arts  (ont  placées  dans  ce  Bt^' 
.  tionnaire  i  ce  qui  (orme  un  recueil  de  plus  de  trois  ixûllç 
articles.  L*on  conçoit  que  rAutenr  a^yant  réduit  ce  recueil 
à  deux  volumes  feulement  n'a  pu  préfeuter  plafieursde  ces 
articles  avec  des  détails  ic  les  traits  néceftiires  ^or  les 
tendre  intéreflai|s.  Cepe.oda;it  \\  s'en  trouve  de  tres-^tco/' 
4^s  I  &  (^u'oo  lit  atec  &tis£i^ioo  s  ce  font  piincipalcmc^^ 


tmhhuimtSSbiKi  èstns  IiiîdoiitOQ  fur  k^oett* 
Ma  Jdfflémoifes.Qaétqac»  recherches  attraicnr  ircoaa  plat 
(î^as  les  aindcs  de  Mefdamcs  de  Srâat  j  (h  Loffan,  ât* 
Sim-Phalier  »  de  Grâfigni,  &c.  dont  ùiSù$  àimoas  à  ïïxm 
kl^i^  Des. Aatettrs<)iie  nous  aVons  toonus ,  8C  qui  vicvr  ' 
^k  quitter  la  fcéoedu  monde  ont  dkoit  de  nous  incé^^ 
Âr.  Dliillcâts ,  fi  On  ne  recueitle  point  à  préfeot  ^  8r 
îoiCiacIcar  mémoire  eft  encore  técenre,  Itsaoecdocesqui^ 
icf  conccrocAt ,  eci  anecddte^  fe  crbvreiil  ^|^rdues  pous  \ 
rUouehtcérAtredeleûrfiécle.  ^ 

SiSTotBM  du  JitcU  ifAUxanire^  var  5îmôo- Nicolas^/ 
Henri  Liogact ,  ffcondt.  éduhn ,  corrigii  &  auffmntét . 
^oIukDc  io  i»  s  prix  t  liv.  re/(«'.  jf  jimfterdZn,  &fi[ 
imtve  i  Péris  »  cài^  U  même  Librairt,  ^ 

Itikk  ^Akxandre  Gsrt  d'époque  à  la  «andcur  de  l'et 
fhc  kumaio  ^  6c  ob  doit  fçavoiff  gré  à  M.  linguec  de  non»' 
avoir  efijoidé  le  tableau  des  ftrt$  &  d^  {ctences  de  ce  bemi  : 
tek.  Si  Ion  obîede  à  TAucenr  ^oe  Cn  idées  cottiiatmc> 
faavcmceUefl  ^ui  oot  été  adoptées  par  lepliisgraud  mtan-j 
kc  dtt  écrifains^  il  répondra  que  chacun  a  fa  masietc; 
^Toitftde  (tûXH%  £y ailleurs  cette  roultitudc  d^écrÎTains 
qo'oD  lui  oppolc  fc  réduit  le  plus  (buTcmà.ilcux  ou  trois  9 
pttce  <{u  U  plâpan  n'ont  (ait  que  copier  leurs  prédéodC*: 
rcors ,  8c  oot  adopcé.leurs  opinions  k-  peu*  près  cpomcoUl 
Rfoic  oae  moanotc  courante.  U  fage  RqUib:  lui-arfiiMl 
&*ipa toujours  aflcx  ditcutéles  autorités  qu'il n  fuivias^. 
auffi  (ktonpilation  fur  rhiftoirc  ancienne  nVft  pnt  cEcoiptOt 
d'cntofsfcde  fiuu  qui  (c  contred.tfent»    ... 

Daotle Chapitre  XII  du  ir  Livre  de  THiftotre  du  fiécle 
f  Alezaodce ,  1*  Auteur  nous  trace  l'idée  qu'on  doit  fe  formet 
an  coo(|Oérant  de  l' Afie ,  &  ràpporteplufiefirv  cnks  qui  ié 
craceroeut.  Ce  héros  mérita  (ans  doute  £ès  fuucés  par  fn 
gcsodeord'ame,  (a  magnanimité  Recette  bonté  héroïqoo 
JÀ  k  rendait  ruai ,  &  en  quelque  forte  le  compagnon  de 
ici  (oldats.  La  veille  de  la  bataille  d'Arbdlesoo  vint  lui 
Are  qoe  plufieurs  de  (es  foldats  avaient  coinpioté  de  pren«» 
i'c  k  de  garder  pour  eux  ce  qu'ils  trouveraient  de  meillenr 
pirmi  les  dépomllçs  des  Petfe^.  ^ant  mîikx  «  dit*il,  c'rjf 
Ui  marque  quiU  êiu  M^ii  4i  fi  Uen  Uuti. 


'y h  jour  ça  rèpr  Jant  arriver  des  mulctï  ctiarajÉs  d^^zepi^'i 
c{^'on  lui  envoyait^ il  appcrçùx  un  des  dondu^ifrV,  acù^t* 
Ktinalçc  éraic  ^brç  en  çhcmm ,  qui  ^^avahfaît  iiyéç  peine, 
pfié  fous  le  pojds  d'iin  Tac  qufl  rappp^cau  [vit  Coa  ioi  '  , 
il'lui  fîc  préléac  du  fac.  *   ,  J 

.  Une  autre  fpf>  ^'^çant  un  pçu  arr{t<?.  derrière  ïa  wupc  | 
av  diilieu  d*Uf)C  marche ,  dans  uiie  o^Gtntâgne  couvert  de  , 
neige,  il  rencpnrra  )ui  fimnlc  foldât .  à  qui  Je  froid  &U 
fatiéue  ayaieiÀ  fait  perdre  uconnaiuaacê,  11  le  prie  dans  | 
les  bras  »  le  rapporta  lui-même*  a  rèndrôit  ou  les  antres 
l'attenciai.cnc  avec  du  JFcu'^  &  ne  le  quitta  point  qu'il  ue  lë 
vit  par&itcmettt  r^blt.'  "     ^     . ,  j 

Od  a  Uâmé  Alej^andre  d'avoir  fkhrfbecéder  le  late  k  I 
là  (otDpnioihé^esrPetfesà  la'fiiiiplicitir^^  ïon  pays:  Vt&i 
ceux  qui  lui  ont* reproché  ce  luxe*,  idir  M.  Litigtnet ,  li'c/lit 
|Mi$ aiitiz  réfléchi àlarps^tiop  od-il' fis  rtAwaïf  }  pôOcidn 
«erAtttoar niaiktit  dati$  (Mi  o^Vrage'  (mis  lo  joarief  hir 
morâUfraii bévoa ■  MacédcMieti^  Deséi^^atns inupable? 
Àipénétitv^la  'pM^de:  jpoUci«ucÂ  (S  Altomdre  om  tncôie- 
o(2  te  tàaer.4^pr^«m  rl4iiçol»pOttf  a^oitfJvettlo.fe  (aire- 
pifièr  pour  on  dim  Mait' AKnMOttn^  lAi  cbvrobMt  àca  ioa- 
pofer  qu'aorfitfbiivo.  liC^a^êH  qiMi:Mi  ne  raaitrifeb 
plftpart  dfc^homnnsqii'iilcatoei^tffit  leai-ateirat^  ^ft^' 
alitait  icsi|preRiier-à>badm;»ridtf  Et'  pnéMU^ue.df^ifltté  avec 
finamiaî  H  aVait^ét^ MefTé dJn^  vmpliâiiiotmd'ttiftmquî 
M  àmiiiit  beaiscàuf^dè  déukur^  ibdii  ècmnrqasécaicflt 
flACour  déplut  t  «b  àftsmtHis^v^^^&^'^t^^^'^^A^  &t«^«i 
9C  fiut'  <k^m^  Mfl^rrs  >c«  Wt^  fki^iiâinelïéfssfic  <kwae 
»  qui^fuivantHonfCMiv  dciOAfl^HdsplaitidCs^fDCBonds*^ 

.  del'AÈgUteniepvoï,  ïtk^i'iJ'dùi^ifi^^f^^^A'Amtifdam^  j 

1  O  fi  trouva  à  Paris ^  chtr  Vnnki^^UéAié^^jMrMrui 

^fuù  des  AugttfiAs ,  À  r£t^\i^aUfA     ...  { 

Lé  tat)]eau'que  ce  bon  duTragè  nous' donne  it  la  fitua- 
tion  aôucflc  Hg  l'Anglètoirc  ,  deTctat  de  fon  comnefce  ' 
rfe(cs*cblbhièX^,dà  fçs,dettcs„dçVÙ^U^  ^pifOffti^"" 
qui  agitent  lés  trots  Hoyaiimes  itittSreucrôht  'tout  léftcQC 


^Qî  fioPMC-a  f^uottce  rhiftoizc  f|oliti^-de  fcm  fiétk. 
L'hoflanic  if  {tax  tirera  de  cpsconnaiflânces  des  r^falcai^  qui 
poaritei^  tt  gùiitt'àaût  !es  grandes  opëracioii^  da  Gou- 
Tciacmenc  Le  Français  m  panicnhct  ne  ponta  s'eiap£- 
dier  ,  en  fe  rcpdaot  ^âaieat  des  diâeotiooft  qui  diiiiuoe 
la  oacion  JSritanniqae  de  cbérir  de  plus  eo  plus  le  Govver- 
nemeoc  Hbuz  fit  pacifique  fous  lequel  it  vit.  L*isifF;^re  de 
lil  Viftcteft  idexpofêe-,  nouf  pourrions  fluéffie  dire  repré- 
Icac^  ave^kplnsgcaild  déttil;  On  rapporte  plufieiiH  lec- 
nts  <c  mémoitei  dé' ce  £imeux  ptoCchc.  Cette  piétés  dure 
déjà  depuis  long-teœs ,  &  doit  n^t^  iotérefler  d'âutanc  plut 
àia^HmtSmamùai^  que  pat  les  c^nféquences  oui  en  réful- 
«Kmc^œ  dfaeueoitni  fera  nécefladrcmeac  époque  daiis 
SUSkùim  tAàgïfiwxe.        .     .L" 

h'àmtmi  BOUS  foomeit  hi  fiâte.  de  cette  cotreljroAdaadé 
itttiHâtû ,  H  nous  reahôitoQ8:^*aotènA  pki$  à:teuic  ft 
fiR)lfi9.^Bt  lftpaatîepobcfi4ae'cft  tâ««kée  ^^c  bêaucolto 
^  fiigicâiéw  Ella  ttiéitfièrA  edcoMpliia  géûérakflMnt  lo«(^ 
«Hîâ^feaftJioiifti^dr  ptu^-dfliria  àç.  de  plus  de  détails 
lut  radoiiniitcati'oa  Se  le' commerce  Britaaniqoes. 


EpïTAg  ^ifedr>JdC(jU€s  Rbu^sEAtr,  cUùyende Ginèvc; 

krochurt  in- S®  de  40  pages.  A  Genlve ,  ehe[  Us  Frères 
•  rsamerr^-ftmmri Paris,  dtt^  Homatlte  ;  Libraire, 

tm^  .mmM  Palm,  pijltU  peut  ChduUté 

£/ctunè  appeliaijcDéffloffhâae  Uhaf  he  dula^reau*  Uélo- 
«uence  de  M.  Roufleau ,  là  hardiefle  de  fes  opinions ,  ajoute 
rAoteur  de  rEpttre  qùè  nous  annonçons  ,  pourraient  le 
£ûrc  ûommèi  à'jtiftctitre  \i  IJathé  de  la  Pfartofophie.  On 
eHàic.icL  àc  donner  ^^  <ïc^.  noces  très -bien  faicd^^fane 
anajyCe  de  la  dôârtiâe  attaquée  dans  TEpîcre.  Le  Pôete 
TOOlKU  (uilvcuL  M«  Roufleau  avec  (es  propret'  armes  \  'mais 
por-coun  il  •bGrora^çfSi  <garj^^q»n  Tod  dpit  à^uij  l^omqe 
ai»^_célébrc.  La  raifon  peut  s'armer  contre  les  lentimens  \ 
mais  elle  oe  lôTreFulera  Jamais  Ion  eÏÏimè. 

Le âflAeuiumis cnrbeanx^Hmicâ  pm4>pan»  traits  du 
P&Vi  ^eM'mMiic  cité  dans  le  premier  tome  ^Emile.^ 


t    s    :    :    :    :  'Mortel,aioh<lQ'aiiroIfitiiit    ' 

Ve  prodigue  fcs  fruits  p  de  rWvre  uo  (da  dodlci 
Ce  boeuf  qui  te  nourrît»  tu  vas  le  dérorer  t 
Cet  agneau  te  flacait ,  ta  ToCes  déchirer  S 
E  t re  (bible  Se  cruel ,  3e  tes  dén  tk  d  jgoucan tes , 
Biiife»  artaciie  Tes  os,  le  (es chairs  paipitancctf 
Barbare  t  h  ta  peux  les  i&angcr  (ans  frànir  , 
'  Haas  cdo  tivide  (cta  {coure  les  gémir; 

Le  Peifreytfre  ût  c^t  ehdroit  cité  une  taduftm  cmvà 
U  fyftémeqae  M.  RouAêaa  a  écabk  dans  foo  éloqoali 
difcours  fur  Tinégalité  des  cooditloiis.  Il  faac  voir  iu» 
f  Eptire  méma  &  dans  les  nOtts  dui  y  font  jointes  lesohjec^ 
èoos  qat  IVn  oppoTa  ans-  raiionncmens  dû  PhiloG^plib 
C^Qcvoif  )  obiadiiMit  qui  femblcnc  çoofitmercettoiiflieAt 
de  notre  «osi  Montaigne  :  £4  wkêffité  compôfe  U$àmmu 
4^  k$  fâgMtn  itiU  emuên  forfuiiififirm€  sfrit  «1 

Ui.  -j  ....   : 


MMfadMtaalk-iadkM 


Ciux  qui  voQdcottt  Eihne  iMnt  dam  Vj9Mimvm*m  qodqael 
atdclcf  «onceount  quelqu'un  jAc$  ob)eti  qtt'ii«a|bpitfê ,  CootfO^  ^ 
les  e&vdyet  Àii  Liki.Xikt  ^Ifemeat 

■       I    '  »         I  ■  ■      ■  <     I     <      I  n  •>»  i  I  >n  '  ■  i^B^^M^J  ip      r  • 

On  rouTcric  pour  ÙA»dat€9êtfmr  dant  lA^oana ,  titaii&s 
A  PâHis ,  s.as  Ckk^istine  /  pr^  ta  me  Daopfaioc.  Le  prix  de  U 
Sooficripcion,  pour  Parb  8c  pour  iei  Proviocnifl  de  »  limpoit 
Tânfliée  ^  fiuu  aucune  augmcmacîDa  poor  le  poctt 

m       "m    i  ■  I  T.i     Ti      I       i^  j  h  '        f  illi"  I  T     '     "     '■■ 

Uen  (iittfcane  Feuille  U  tandi  decbaqoe  ScÉuablef 
|.ai  Sovfcnpceurt  de  Ptorioce  font  niéi  de  remettre  Ifur  àigdit 
1  la  PoAe  »  arec  une  Lettre  d*AVft ,  &r  ifâffranchlr  l'iib  &  l*aactc. 


Dm  L'f ùntiicft&ia  Dft  MicHfct  liiiaYisti 


Aime  4fprph4Êtton&  PriviUgtJuJUL 


L'AVANTCOUREUR< 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 


QMidfuUagunthQminis^.  nofintfifgrragoRbiUh  iHTcm. 
Du  Lundi  1^  Avril. 


ARTS. 
Gravure. 

VEuropi  illnfirt ,  f«c  volumes  xn-é^  dt  dxfflrtm 
formats,  &  fur  papUrs  de  diffir  entes,  grMdiùn^ 
dediià  Morifeigneur  le  Duc  d'Orléans.  A  Paris  ^ 
cht[  Chargoit ,  Marchand  d'E^ampes ,  rue  de 
la  Harpe  ,  pris  le  Cdllige  d'Harcourty  maifoa 
de  Af..  le  Prêtre ,  Avocat^  &  chei  le  5ce;W  i 
premier  Imprimeur  ordinaire  du  Roi^  mime  rue. 

Cet  ouvrage  fait  avec  Beaucoup  de  ftiîii  tt  àh 
dépenfe  pcéfente  les  portraits  des  Souverains ,  des 
Pnoccs .des Miniftccs ,  des Géûccmrf ,  dçs M*^" 

R 


^tfttatSy  ât$  Prélats,  des  Sça^atif ,  iet  Art}ft«» 
>&  des  Dames,  qui/e (ont  diftingucs  eo  Europe 
<fepoîs  le  quinzième  £cf  le  j^Cqu  a  préfeur.  Des 
Aniftcs,  eftimés  des  amateurs  en»  autres,  MM« 
li^ill  y  Ficquer,  Schmicd ,  Balechou,  Dupuis, 
^acdieu ,  Sprniqge  «  Quçhaoge  >  &c.  ont  coniri- 
fcu^ifjeiu  fc^fin  à  rçii^re  cecte.collçélion  pfc- 
-ckufe.  Qp  .  y  trQiiy^a.  auflî  pluHeurs  pory^aus 
gravés  par  le  célèbre  ÛoUard.  Chaque  portrait 
eftabcàmpagné/daae  notice  très- bien  faite.  Ces 
noiicesjTqm  de  M.^  Dreux  du  Radier,  connu  par 
pIuHeurs  ouvrages.  Cet  écrivain  n*a  épargne  aucun 
Ihnnôl  aucune  récherche  pour  rendre  chacune  de 
<es  noiices-întéreflante^  11  ne  dit  rien  que  ce  que 
Ton  doit  fcavoic  ,  .&*  n  a. rien  omis  de  ce  qu'il 
a'eft  pas  permis'  dignorer.  Ce  bon  ouvrage  ne 
psutjiooc  manquer  d  être  accueilli  des  amateurs, 
de  ceux  fur* tout  qui  aiment  â  joindre  l'agréable 
â  l'utile.  Le  portrait  en  fixant  nos- yeux  ,  excite 
le  de(ir  de  connaître  par  les  aâions  ou  les  talens, 
celui  dont  nous  voyons  la  (igute;  la  comparaifoa 
^uc  nous  t-ailons  enfuite  de  ces  traits  avec  fon 
<araâêrè ,  grav:e  celui-ci  dans  la  mémoire ,  undil 
<j}ic  l'autre  le  peint  dans  Timagination. 


Musique. 


Vrîx  Ji  Mufiqiu  en  langue  lutine  &  en  langue 
françaife. 

<)n  avait  plroporé  pour  le  concours  de  cette 
«nnéei7(>9au  Concert  Spirituel  le  PfeaumeXLV 
tfms-noJlerHfiigium  &  vinus  i  &rOde.de  Rouf* 


tt\i  qm  commence  par  ce  vers  :  La  gloin  iuL  > 
lûgneur^  fa  grandeur  immorulU^  Scc.  Les  «cm». ,^ 
Tages  exécuces  ati  Concert  Spi(irycl  datsLùiAjLi\ 
Quinzaine  de  Pâ^ue  pour  ce  Rouble  concours  ^ 
^t  paru  en  général  marquisrclu  cal^nt.clans  leitfs- 
UKears  ;  mais  les-  juge$  &  lé  public  d*iihe"Yoix  r 
icailime,  n'ont  pas  trouvé  qu'aucùH  de'ces  6u-'  ^ 
rrages  dur  dbferiir  le' prix.  On  a  donc  cru  dèVoic*,, 
fropofer  de  nouveau  /<  même  MofeYà\  fa  ^eme/^ 
Odt  pourle  double  concours  de  r^fihée  prbcdaihè]! 
177c.  On  exhorte' les  auteurs  à  mettre Varis'Ià^, 
finie  da  chant  plus  d*exprè(Iîon  8t*de  vcrîtc,'&i  - 
à  ne  pas  excéder  la  portée  o'fcKh'âiVe  des*  voix  ^ 
principalement  des  hautes- contres.'  '    

Chaque  priffèrâ^dôuble  ,Veft-à-dire ,  confif* 
teta  en  deux  médaides  dV>^  d&  lir  vileur  déi'jom.  ^  ' 
chacune. On  donnera  mîme'àn  fècoiïd  prix",  sHl.'* 
fc  rrouve  des  oivr^ges  guî  Té  tnéHfenr.'       '"'  ^'\ 

Ceux  qoi  ont  déji  cbncourii  pcm^rbrff  léâdèi^ 
leurs  ouvrages;  ^  btyi  lêiir  ftrhblè  ;^&  Y^ïitè  télsP 
changemens  qu'ils  jugero*»*  à  ptxypvs  ^  v»i  iw 
aireflcra  tomours  francs  déporta  M^  Pa.tfvergll(U 
roe  &  pône  S'/ Honore.  Les  condiûpftsjftprtt  t 
c*aillenrs  les  nièmes  que  l'anaéfejderniere. 


Muficicn  de  S.  A.  _ 

Œuvre  ni  î  prht7  liV.-'-ïïols.  A  l^aris ,  chez 

Louvre,  chez  MTLaroy,  Horloger,  &  auxadref- 
i  Ri) 


fes  ordinaires  de  Musqué.  A  Lyon  »  chez  M. 
OAaQ:  Ilutfàutpàs  tànfùnirt  cttouvrage'avcc  Us 
f/rûndtsfymphofùts  que  Af .  Vtniiri  a  publiés  fous  U 
nom  d'Œuvn  III  de  eu  Auteur. 


^ Recueil^  de  dou^e  petits  airs  de  chants  connus^ 
des  pfus  à' la  mode,  avec  deux  différens  accom* 

Rghëmenis  de  piandbline  pour  ceux  qui  voudconc 
rcompagner»  dédié  a  M.  le  Marquis  de  Signa- 
rac  9  par  M.  Pietro  Denis.  A  Paris ,  chez  l'Au- 
teur ,  rue  PoiflTonnierc ,  à  la  porte  cochere  en  face 
de  .la  croix  de  fer  *  &  aux  adrefTes  ordinaires  de 
Mu  tique.  V  Auteur  donnera  tous  les  trois  mois  un 
nàuvea»  recueil.     . 


Pn  trouvechez  Lemeuu ,. Editeur  &  Marchand 
do  Mufiqgeà  Parisy  fuerdu  Roule ,  àlaClc  d*or, 
Jix  Monnaies  à  violon,  ftul  Çf  bajfe^i  pa*^  M.  de 
Ma^ ,  orciinaire  de  U  Mufique  do  iloi  de  &ir- 
dajigKJe^  wiyie,  i'^  \  prix  7  liv.  4  fols. 

*U    r    .  ^ i^ ^^ •  ■  ..      . 

jlbês petits Mcfatons^  Ariette  à^  M.  Fcray;  prix 


Symphonie  à  deux  violons ,  hautbois ,  alto-baffc 
ù  cors  y  par  M*  Rendue ,  ci -çltîvafiç. Maître  de 
MuCque  du  Spéàacle  français ,  &ïilttficien  de 
la  Chambre  de  o*,M.  Impériale  de  coijices  \^ 
Rttflîes  i  prix  i  liv.  8  fols. 

^ix  Somatîs  À  d$ux,  violons^  iuffe^  ootnpofées 


(iSl) 
par  Charles-Frédéric  Âbel  >  ordinaire  de  la  Mu^ 
fique  de  la  Chambre  de  S.  M.  la  Reine  de  1» 
Grande  Bretagne»  (Euvre  5^}  prix  6  livres* 


INDUSTRIE. 
Nouvelles  PafiilUs  d'orgeat  &  de  limonade  y  &c: 

Rien  de  plas  commode  que  d'avoir  â  fa  portée 
le  moyen  de  fe  procurer  une  boifibn  fraîche , 
agréable  Se  faiutaire.  C'efl:  ce  que  i'induftrie  da 
S' Ravoîfié ,  Marchand  Confifeur  y  rue  des  Loni* 
baids ,  an  Fidèle  Berger ,  ofFre  au  public. 

Il  a  perteâionné  ,  &- débite  avec  fuccès  des 
paftillespour  faire  de  l'orgeat  &  de  la  limonade} 
il  ea  compofe  auffi  pour  faire  des  bavaroises  i 
leaa  ou  au  lait.  Il  fuf&c  d'employer  une  de  ce& 
paftiiles  pour  avoir  une  carafFe  ,  ou  pour  donner 
ungrind  verre  d'orgeat  ou  de  limonade.  Ces  paf- 
tilles  s'écrafent  ôc  fe  fondent  facilement  dans 
Teaa.On  peut  les  tranfporter  &  les  conferver  fai^ 
embarras  dans  des  boires  qui  font  de  j  liv.  Sc 
de  5(>fols,  avec  la  marque  de  l'enfeignedu  Fidete 
Berger. 

Le  même  Marchanda  un  excellent (îtopdevî^ 
Daijvre  rafraichiiTant. 

Il  vend  audî  des  moyeux  de  Dijon  à  30  f.  Le 
por  j  de  la  grofeille  de  Bar-le-Duc  à  1  liv.  ;  des 
pares  d'abricots  d'Auvergne  à  6  liv.  ha  boîte  j  dfe 
Boa?clles  psUes  de  pommes  de  Portugal  à  j  I.  CJcc 

Riiî 


U6i) 

;     fuJftfMOLM  d^uA^  nouvtllt  conftruXon* 

Le  S' de  Jevigny^  Ingénieur  du Roî  >  eft laa- 
^eur  de  cecte  nouvelle  machine  qui  a  la  propriété 
découper  les  racines  des  rofeaux  &  autres  herbes 
aquatiques  avec  une  diligence  furpr^nante.  II  faui 
pour  ft  fervir  du  Cùremote  cinq  manœuvres  Se 
Vktï  cureu.r  y  ce$  Cijl  hommes  enfeii\ble  pourrûni 
ctiret  dans  1 5  minutes  15^)0  pies  cubes  de  vafes 
^i  jQ.bcaflfes  ou  150  pies  de  diftance  fans  aucun 
effort ,  i5c  a  la  profopdeur  de  ^o  pics  Se  plus,  (\  le 
.cas  Texigeoic :  l*Âu(eur  néaiomoins  ne  fe  flate  pas 
d'enlever  lès  buiifons  qui  Te  trouveront  d^ns  les 
étangs  &  dans  les  marais.  Ce  Curemole  e(l  pro- 
mpte encore  à  rendre  les  rivières  navigables,  ainfij 
qu'à'  netoyer  les  canaux ,  fofles ,  baiTins  5  ports  de 
'jtier  ^  de  rivière  &  généralement  tout  ce  qui  eft 
ïujçt  a  fe.remplir  de  vafe. 

Le  même  Auteur  eft  aufli  inventeur  de  preffcs 
d*ûne  nouvelle  conftruâion  qui  ne  font  fujettes 
a  aucun  entretien  ^le  le  graifTage  des  vis.  Ces 
Me(][es  font  bonnes  pour  les  hôpitaux,  .|w)or  les 
!yin^aigriers»  pour  les  fuifs ,  pour  les  Cartiers,  & 
^autres  ouvriers,  à  quelqu'ufage  que  ce  puilTe  ctrc. 
Elles  tiennent  peu  de  place,  &  font  très-faciles  a 
manœuvrer.  Il  en  fournit  de  petites  &  de  gran- 
des fuivant  le  befoin  du  public,  &  à  jude  prix. 
L^  S^  de  Jevigny  demeure  chez  le  S**  Forçant, 
.M-ître  Perruquier,  rue  CoquiUicn  ^  vis  a-vis  le 
.Notaire ,  â  Paris. 


^—i ^— — ^—  Il     III    fc— — ^— ^» 

Cour»  x>e  Lan&ub  Angeaisi^ 

Le  S'  Btrry ,  Anglais  de  nation ,  aureur  de  Ik 
Srammaife  générale  Anglàifa  >  donne  avis  qu^ 
pour  la  commodité  des  Négocians  i  iSe  autres  per* 
fonnes  qui  fotit  occupées  dans  le  courant  de  là 
{oarnée  ,  il  commencera  un  Cours' de  Lànguk 
Attglaîji  le  premier  de  Mai  prochain  \  lequel 
Cours  durera  fix  mois,  &  fera  ouvert  trois  tbig 
ta  femaine  depuis  fept  heures  du  matin  jufqtt'ât 
neuf.  Les  per fonnes  qui  voudrohr  affiler  au  Courà 
qu'il  vient  d'indiquer ,  font  priées  dé  fe  faire 
iafcrire  »  &  s  a'bontiéc  chez  tui  avant  le  pretbiet 
de  Mai. 

Le  S'  Berry  demeutre  rue  S.  Germairt-rAuxer^ 
rois  ^jtu  Magafin  de  Pîpes  Je  Hollande ,  prejqu!^ 
Vis-iw  ta  rke  de  ti  'Sonnerie  ,  au  troifiéme  fur  le: 
devant.  Il  donne  dés  leçons  eh  Ville  i  toutes  le$ 
autres  heures  de  la  journée  ^  il  traduit  toutes  fone^, 
d'éai tares  en  Français  ou^  en  Anglais  pour  MM. 
tes  Banquiers;  Nëgôtiiris^  &c. 

■  '  ■  I    ■  ■   ■       ■     ■  Ml  l^ii^^il»»^»» 

S  C  I  E  3»  e  E  S. 

La  Chymie  fftnnr  dimne  chaque  jour  dès  con^ 
natflaocej  fur  les  propriétés  des  métaux^  &  de9^^^ 
minéraux.  M.  Jars ,  dé  TAcâdémie  Royale  des. 
Sciences^  i'eft  ^f6p6&  de  tirer  avantage  de  ces 
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nouvelles  dccouwrtes ,  pour  perfeftîonner  les 
travaux  en  grand  de  la  mératlurgie  »  &  principa- 
lemem  pour  lesHniplifier,  en  diminuer  la  tnain- 
d*œavre>  épargner  les  frais,  enfin  pour  retirer  une 
plus  grande  quanciré  des  métaux  parfaits  »  en  di- 
minuant en  même  temslâ  perce  des  métaux  loi- 
parfaits,  dont  on  eft  toujours  obligé  de  facrifiet 
iine  partie ,  pour  patvenir  à  la  féparacion  des  uns 
d*aveç  1^5  autres, 

Dans  U  tems  que  la  Métallurgie  était  encore 
imparfaite^  on  perdait  des  quantités  afTez  confi- 
dérab!csd*argenr ,  lorfqu'il  le  trouvait  allié  avec 
Je  cuivre  en  trop  petite  quantité  pour  en  être  fc- 
paré  avec  profit  par  l'affinage  ordinaire  de  la  coO' 
pelle.  La  Chymie  vint  au  lecours  de  la  Métallar* 
gie,  &  par  la  découverte  de  ropération  impor- 
tante qu'on  tiomme  Liquation  *  ^  elle  donna  le 
moyen  de  retirer  la  plus  grande  partie  de  cet 
argent.  Ce  procédé  s*étanc  encore  perfe<flionué 
dans  ces  derniers  rems ,  M.  Jars ,  qui  Ta  vu  pra- 
tiquer en  Saxe,  de  la  manière  la  olusavantageufe, 
Ta  vérifié  avec  fuccés  à  Lyon ,  (ur  de  la  monnoie 
de  billion  ou  i  ba^  titre. 

Malgré  tous  les  avantages  qu'on  retire  d*4]se 
liquation  bien  faite ,  le  cuivre  qui  a  été  fournis 
à  cette  opération  ,  n  eft  pas  cependant  entière- 
ment épiiîfé  d'argent;  il  en  recèle  encore  environ 
une  demie^oncç  par  quintal.  M.  Jarsayant  troBvé, 
par  TefTai  y  que  les  parties  de  cuivre  prefque  pur, 

*  Voyez  le  DiBionnaire  de  Chymit ,  par  M.  Mdcguer, 
<|e  rAcadcmic  Royale  des  Sciences;  i  vol.  irr-R**.  AParis, 
chez  Lficqmie ,  (ue  GhriAinc ,  près'  4e  la  tue  Paopbinc* 


qui  paraîlTent  dans  plufieurs  endroits  des  MatteS 
(  mclanges  de  cuivre  &  de  foufre  )  après  qu'elles 
onc  été  grillées ,  font  plus  riches  en  argent  que  ne 
le  font  les  mattes  mêmes  y  il  s'eft  fixé  i  cet  objet. 
Il  a  bien  fenti  que  cela  vient  de  ce  que  l'argenc 
a  moins  d  affinité  avec  le  foufre  que  n'en  a  le 
caivre.  Âinfi  à,  mefurê  que  le  grilUge  opère  fur 
les  maties  »  il  doit  arriver  un  tems  où  le  foufre 
fe  trouvant  en  grande  partie  diffipé ,  &  par  confé- 
qaent  en  trop  petite  quantité  pour  retenir  dans 
l'état  minéral  tout  le  cuivre  &  1  argent ,  il  aban- 
donne d*abord  ce  dernier ,  avec  lequel  il  a  moins 
dafSnité.  Enforte  que  les  premières  portions  de 
cuivre  qui  paraifTent  âébarrafTées  de  foufre,  doi«- 
vent  être  en  même  tems  celles  qui  contiennenit 
la  plus  grande  quantité  d'argent.  ' 

Cela  lui  a  fait  naître  l'idée  très-heureufe  ^  de 
fe  fervir  da  foufre ,  pour  concentrer  ainfi  dans 
DO  moindre  volume  de  cuivre  ,  l'argent  qui  fe 
troQve  comme  noyé  dans  une  trop  grande  ma(Te 
de  ce  même  métal.  Mais  pour  ne  point  s'en  teiiic 
à  ane  pure  fpécuiation  ,  il  a  prohté  de  la  fonte 
da  minéral  cuivreux  de  Saint-Bel,  pour  réalifec 
ks  vues  par  l'expérience.  11  a  mêlé  avec  ce  mi- 
néral ,  dix  quintaux  de  cuivre ,  qui  ava)t  palTé  pac 
la  liquation ,  Se  qui  ne  contenait  plus  qu'une 
demie-once  de  fin.  Ce  enivre  s'étant  reminéralifé 
eo  partie  j  par  le  foufre  du  minéral  de  Saint  Bel  % 
afoarni  fous  la  matte  provenue  de  cette  fonte» 
de5  culots  decuivre,  plomb  &  argent  dans  iefquels 
il  s'eft  troavé  jnfqu'à  quatre  onces  de  fin  par  quin* 
ta!  ;  quoique  le  cuivre  de  Saint-Bel  ne  contienne 
au  plus,  loi -même  ^  qu'une  once  d'argent  par 
quiocaU 


SPECtACiES. 

CoMéoii  Italienne. 

Le  S' Deshaies ,  a£bur  nouveau ,  a  débnré  par 
le  rôle  de  Prince  dans  Ninttu  àja  Cour,  Sa  figure 
&  fon  Jeu  vont  bien  i  la  fccnepl  pofTéde  le  goôt 
du  chanc,  &  il  paraît  un  très-bon  muficien.  St 
l'habitude  &  lexercice  peuvent  fortifier  fa  voix  y 
il  fer^  un  fujet  très-utile  pour  ce  Théâtre. 

■  '  I 1.         .  '  '"'■■  ■■      ■ 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'ffjtRCiSSB  DANS  L*ISLB  DB  Veitvs  ,  PotmegMfBOin 
,    Chants,  A  Paris  ,  che[  le  Jay  ,  Libraîn ,  rue  S.  Jacques  , 

au'dejfus  de  la  rut  dts  Mathurins ,  au  Grand  Comeiiic; 

in  -  8*>,  I  ï  1  pages  ,  cmè  de  très  -  belles  gravures  /  prut 

3  liv.  1 1  fols. 

Ce  Poënac  c(l  le  fiait  d*une  imaginatfon  brHlanre  ft 
facile  ;  il  annonce  ks  talens  les  pins  rares,  &  on  oc  fçao* 
ïait  trop  regretter  la  perte  de  l'Auteur  mort  le  6  Mars  1 7^7,  | 
à  rige d'environ  34  ans  ;  il  n  était  point  connu  ^  &  méritait 
aflurereent  de  1  être.  Sans  doute  i(  fe  ferait  fait  un  nom 
s'il  eût  vécus  it  fut  malheureux  &  reila  dans  roUcarité; 
le  vrai  mérite  attend  les  occafions  pour  en  fofcir  s  elles  fc 
préfentent  toujours  lentement  ^  le  talent  médiocre  emploie 
rmtriguo,  &  trouve  des  protcâeurs  qui  le  méprifènc  S: 
^i  le  pouflent;  cette  route  ne  convient  pas  à  tout  le  monde» 
&  M.  de  Malfîiàtre  ne  la  prit  point  3  nous  ne  nous  arrê- 
terons ni  fur  fa  vie ,  ni  (ui  (on  cloge  ,  notts  nous  bamerops 
à  parler  de  fon  Po<!mc. 


Les  iéCotites  jcjtti  fe  font  r^panJQS  fur  la  .terre  en  ont 
hnfti  fanbitri  Findùlgcntc  Cypris  icmtdfc  l'y ^  ramener  5 
Neptune  à  la  ptierede  cette 'Déefle  fit  nakre  nne  iûc  non- 
Telle,  qa'clle.s*ejnpie(^(dc^iipIer4cjeu|ic^4^fonnes  des 
deux  fexcs ,  faites  pour  (eiuir  les  flaonmcs  Iqs  flus  pures 
de  l'amour  s  l'aveugle  Tirefias  eft  chargé  de  Téjpcation  de 
cette  aimable  troupe*  Le  Tictllard  lui  donne  tons  Ces  foins  ; 
mais  il  a  lu4an$  l'avenir  que  cet  étahliiTcmcfit  ne  durera 
pas,  que  r^moqr-projpxeiloit  le  ddtruji,te^  cet  événemenc 
doit  être  la  fuite  d'un  malheur  qui  menace  Echo  ^  Natcifle 
les  plus  aimables  faabitans  de  Tifle  ;  Tireiîas  ne  fçait  pomc 
quelle  fera  leur  infortune ,  il  cbcr<q|^  ce^nilat  à  If  pré- 
Tcoir  y  il  le^  ç/^p^c^  ^e  jq^uir  du  j^onboiii  q«|cl««irs.CaBi« 
pagooas  yopc  gputç^  cette  nuit^  la  ^renyefe  MÏàmont 
Tient  les  vilîter  >  tous  les  infulaires  fpQtl^eMCDjc  ^àrcacccp^ 
tion  de  Narci<Ie  Se  d'J&cbp.'Pour  mieux  s'^jifluter  du  jemie 
hoauae ,  le  vieillard  £e  charge  de  lui  fervir  .4c  guide  ; . 
Narcifle  (e  laiifc  enchaîner  s  un  jour  il  s^bandoooâàu  £>«• 
9icil  aux  pieds  du  vieillard  >  fon  amaBCC  ^i  le  diccfibait 
avec  cmptcfleoient  vicpt  de  ce  côté. 

L'agile  Echo  précipitait  (es  pas  ^ 

Mais  toat«à*coup  immobile ,  enchantée  , 

Un  peu  loin  d'eux  elle  s'eft  arrêtée. 

A  cet  enfant  qui  ne  la  voyait  pas  , 

Elle  (butit  en  étendant  fes  bras  > 

Elle  fportt ,  Se  pourunr  elle  plen^iR  $  * 

Le  ciel  préfencc  un  conttaQe  patçil  ^ 

Loxfque  danç  l'ait  »  on  voit ,  à  la  même  heure , 

Tomber  la  pluie  ^  briller  le  foie iL 

»  Sans  doq^e ,  hélas  l  à  fon  inquiétude  » 

»  Toute  la  nuit ,  dit-elle ,  il  s'cft  livré; 

»  Au  jour  naiiTant ,  le  iommcil  eft  tntré 

n  Dans  fes  beaux  yeux  fermés  de  Uffictt<ie 

n  Comme  en  do^ma^t  ^  il  reprend  fa  fraicheut 

m  Et  fçi;  a^uaÂti  l  qiwdiittceUG  attitude  > 


(i6t) 
*•  Il  eft  touchant  !  qu'il  cft  cher  a  mon  eoeor  !  « 
Vers  le  gazon  od  Narncifle  repose, 
Difaor  ces  mots ,  elle  coure  Tivement  ; 
Puis ,  abaiilanc  une  bouche  de  rofe  » 
De  cent  baifers ,  doucement ,  doucemenr  » 
Prefle  en  fecret  fa  bouche  demi  dofe. 
Qu^l  eft  heureux  !  mais  que  dis-)e?  endormi , 
S'il  eft  heureux  »  il  ne  Teft  qu*à  demL 

Echo  adrcfle  enfnite  éts  plaintes  à  Tirefias  qui  la  con(crIe 
&  la  renvoies  elle  partait,  elle  'voit Vénus  de(ccndre  des 
ttirs  ;  cette  Oéefle  inquiète  du  fort  de  fou  petit  troapcia 
▼ient  confalter  le  vieillard  ;  elle  le  prefTe  de  lui  apprendre 
ce  qu'rl  a  lu  dans  le  livre  des  de(Hns<  Tirefias  réfifte ,  mais 
il  finit  par  céder  à  Vénus  s  cette  converfation  intérefleEcbo  > 
elle  fe  cache  pour  Tentendre.  Pour  fatisfaire  laDéede^lc 
Tieillard  eft  obligé  de  parler  de  fes  propres  aventures  ;  elks 
font  connues ,  mais  rien  n*c(l  plus  ingénieux  que  la  œaatere 
donc  M.  de  Malfilàtre  en  fait  ufage ,  elles  forment  un  épifodc 
très- agréable.  Tirefias  était  jeune;  il  était  forci  de Thébcs 
ÙL patrie;  une  tempête  le  force  d'abordei  à Samos. 

Ce  fut ,  Déefie ,  en  ce  trifte  féjour 
Que  de  Jùnon  f  excitai  la  colère. 
CommeàCadmus  le  ciel  m'offrit  un  jour 
Deux  grands  ferpens  qui ,  près  d'une  onde  claire  f 
Gardaient  (es  bords  &  les  bois  d'alentour. 
L'Amour  s'apprête  à  les  unir  enfemble  ; 
Mais  quel  amour  \  à  la  haine  il  reflemble. 
Ces  fiers  Dragons  prés  de  fe  careffer , 
En  s'abordant  fein^laient  fe  menacer. 
Entre  les  dents ,  dont  leur  gueule  eft  arméic « 
Sort  en  trois  dards  leur  langue  envenimée^ 
Organe  impur  qu'anime  le  defir , 
Signal  aftreuz  de  leur  aSccux  platfirè 


D*oa  rosge  acdent  Icar  pnindktnflaminée 
7<ae  aatpur  d*eaz  des  regards  fbudroyans. 
Mais  roac-à-coup  ils  (îfflent  8c  s'cntbraiTeac  »V 
Ecroiccmenc  runTaucrc  s'entrelaccnc. 
Dans  les  xcplis  âc  leurs  corps  ondoyans. 
De  Tingc  couleurs  l'éclac  qui  les  émaille^ 
Varie  au  gré  de  ces  longs  mouvemens, 
£(  mon  ccil  toîc  dans  leurs  embraflemens  » 
D^oa  feu  chaageanc  s'allumer  leur  écaille* 
Telle  eft  i'Iris ,  quand  un  nuage  obfcur  « 
Chargé  de  pluie  j  altéré  de  lumière  » 
Boicle  foieil,  9l  ters  notre  paupière 
Réfléchie  l'or  9c  la  pourpre  &  l'azur. 

Oo  Tçaic  que  Urefias  mérita  la  haine  de  Junon  en  toanc 
CCS  mooftres.  Il  devant  amoureux  d'Irène ,  il  reçue  les 
fermensdetant  les  dieux  s  il  dU^it  être  heureux.  La  vindi« 
cacivc  Junon  faifit  ce  moment  pour  le  métamorpho&r  en 
femme.  Il  prit  le  nom  d'Athénaïs ,  &  ne  tarda  pas  à  btâlec 
des  feux  naturels  à  fon  nouveau  fexe  j  Acis  fut  l'objet  de 
£à  paffioa  i  mais  Atbénaïs  devine  Tireiîas  $  il  retournai 
auprès  d'Irène  ;  elle  mourait  d'amour  6c  de  faloaûe  i  il 
ne  put  que  recevoir  fes  derniers  foupirs.  Il  prit  l'Amouc 
Si  l'Hymen  en  haine,  il  voulut  quitter  Samos s  il  y  était 
encore  lorfque  Jupiter  &  Junon  vînreiu  y  chercher  la 
fi>litudc«  &  eurent  enfemblc  le  procès  plaifanc  qui  fut 
i^Si  an  jugement  de  Tireiîas  j  la  décjUe  l'avait  choifi 
poar  arbitre  afin  de  fe  mocqucrde  lui  5  il  prononça  contre 
elle  8c  cecoe  Déetfè  lui  creva     un  œil  ;  il  courut  aa 
bord  d'une  fontaine  pour  laver  fa  blcflure  j  Minerve  y 
prenait  le  bain  &  le  rendit  tont*à-  fait  aveugle.  Jupiter  pour 
le  coafofer  lui  a  fait  connaître  l'avenir  ;  qui  eft  quelque- 
(oh  caché  par  des  nuages ,  ;&  tout  ce  qa'il  voit  au  lujec 
de  Narcifiê  c'eft  que  les  eaux  lui  feront  fatales.  Vénus  va 
vericr  d»  neétar  dans  toutes  les  fources  de  Tide ,  liiais  Jnnoa 
y  1  déjà  répande  èa  poifons ,  &  un  dieu  ne  peut  défaite 
ce  qU'a  fait  un  autre  dieu.  L'indifcréte  £cho  n'cft  point 
cfc^yée  des  dangers  qui  la  menacent  ainii  que  fon  amant} 


tlle  martniiVe,'eUr  ciMt  qne  Tircfiaif  ^lit^tei  ^rv^r  jcs 
plaifirs  qu  il  n'a  pu  goûtçr  ;  elle  profite  du  tons  d'on^Gicri- 
fice  qu'on  ofTrc  à  Junoo  pour  la  rendre  propice  ;  elle  parle 
a  NarchTe^  rinvice  àquicrcr  le  vieillard  Se  à  Tenir  s'unir 
à  tlle  dans  une  grotte  éloignée  on  elle  le' rendra.  Le  facn« 
fice  eft  troublé  par  des  figues  af&ioJe  5  Nsrcifle  vole  à  la 

frotte  ;  il  s'approche  de  la  lource  donc  on  lui  a  défendu 
approcher^  il  voit  fon  image  dont  il  eft  amoureux  »  Echo 
ne  tarde  pas  à paraît!re 3  elle  croh  fon  aimant  infidèles  elle 
s'imagine  qu^il  paile  à  une  Nyiitph«^;'elle  veut  coîirir  5c 
£e  trouve  transformée  en  marbre  5  Nardile  meute  >  ies 
compagnons  le  cherchent  5  on  ne  trouve  plus  de  Ycftige 
de  Ion  corps*^ 

Mais  tout'à-coup ,  par  un  autre  prOiifigp  , 
Du  icin  dçi'herbe  j  il  fort ,  avec  éclat  ^ 
%  Uti  bouton  d'or  fur  une  longue  tige  • 

Bordé  de  fleurs  d*un  tiflu  délicat, 
feuilles  d^argent  qu'un  léger  fôuffle  abftt  ; 
Plàtitc  agréable  &  ûé  frêle cxîftcnce , 
Enfant  de  Flore ,  a  peu  de  jours  borné  , 
,   D^ox^  langaiilant^  ifymbole  infertdflé^   ' 
]>S(iâ  froideur  8c  de  Tindifférence:' 
D^  toutes  parts ,  le  Narciflè  nouveau 
Croiflait  déjà  far  le  bord  du  ruifleau. 
£n  gémiiTane,  les  belles  le  cueitlireat; 
A  leur  côté  le  placèrent  &  dirent  : 
9»  Que  notre  feia  lui  ferve  de  tombeau,  m 

IVdeUr  de  cette  fleur  récente  leur  fut  aufliiîiQefteqiie 
la  fontaine  kNarcifles  l'amour-propce  k  glifla  daaslrârs 
cceûrs-,  9c  prit  là  pla(ce  de  l'amour,  Ccft  ai  cm  que  rétaUif 
feihent  de  Vénus  cft  détiuit.  A  la  fuite  de  cepotoeona 
mit  une  bdequi  a  ^arû  il  y  a  qucl^uçs  '^nn^  datis  le 
MÎtcure^  &  ouToa  uouyede  gtaadcs  beautés. 


r»70 

'»:  n«  foule  de  fpc^te^  1.      *?"**¥»'*"«'"*•«* 
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«•'wteprWdentlfeS^S»    "^"f  ^"'•"  annonce, 
"-t  été  compris  dans  Je  corps  de  Vo^yS^'  ^'^''''^' 

*V»  Vi-*  C9JWUIUU  PUUïlC-ptlJf  propolî^^  • 


rAcadJmic  de  la  Rochelle  pour  raniiéc  ty49^  peut  im 
Agzrié  comate  un  hommaèe  rendu  au  bien  bon  ami  des 
Rochetiois  »  par  un  RochcTlois  plein  de  fcatimc&s  &  ' 
ttcoAnaiiTance» 


'VACRICULTïr&E  fimpUjUt  filon  Us  régies  des  anciens, 
avec  un  projet  propre  à  la  faire  revivre  »  comme  étant 
la  plus  profitable  &la  plus  facUe;  toI.  in-ii  de  340  p. 
A  taris ,  che;^  Bailly  »  Liiraire ,  quai  des  Auguflias^ 
â  POccafion. 

L'Attceur  n'ayant  d*autre  objet  que  d'écrire  utilement, 
«  écarté  de  £on  livrç  tout  efprit  de  fyftéme  pour  mettre 
à  la  place  des  principes  ,  &  une  pratique  avoués  par  les 
Agriculteurs  de  tous  les  fiécics.  Dans  le  Chapitre  VII  de 
cet  ouvrage,  Teftimable  écrivain  déplore  avec  rai(bn  rem- 
ploi que  Te  luie  fait  d'une  quantité  confidérablc  de  Ton, 
pour  hibnquer  de  la  poudre  &  de  l'amidon  pendant  que 
tant  de  pauvres  manquent  de  pain.  Il  propole  à  la  place 
du  foD  de  froment  le  maron  ainde  préparé  &  polvénré  ^ 
mats  on  a  éprouvé  que  Ufarme  qu'il  aonne  eft  trop  lourde, 
trop  marte  &  même  trop  grafle»  On  obtient  de  la  nielle 
vue  poudre  beaucoup  meilleure  ;  cette  ooudre  eft  même 
fiipérieore  en  qualité  à  celle  du  froment  (uivant  les  obfcr- 
"Hâtions  de  M.  Sarcey  de  Surieres  ^  rapportées  dans  une  de 
ix>5  précédentes  feuilles  de  YAvaracourtur^^  ix. 


'On  foufcrit  pour  PApamevureur  chez  Lacombb  «  Libilaub 
A  Pakxs  ,  HUE  Chhistike',  prcs  U  rue  Dauphinc.  Le  prix  de  il 
Sottfcripdon ,  pour  Patit  &  pour  les  Provinces  eft  ^  tx  livres  pooi 
l'anoèc ,  (ans  aucune  augoÂeaudon  pour  le  port."" 


De  l'ihprxmeilxb  ds  Mxchel   Lamvert. 


Avec  Approbation' &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

(^nd^iâffuu  homùus  ^.  nûftri  tftfarragoUiiUL  JuTca. 

*  '       ■  "   ■ ■# 

Du  Lundi  1  Méd. 
S"  —a 

A     R     T    S, 

G  A  A  T  V  R  t. 

Sbnim»  iiprtbutlou  Ja  planches  du  t^aiUhifioA^ 
qui.its  Plantes  de  Lorraine ,  par  3f^fiuchoz^ 
Miduin  *  Boianifie  Lorrain.  A  Paris  ,  dujt 
r  Auteur ^  fut  des  Cordelitrs;  Cavelier  &  Darana 
LibrairiSf  nu  S»  Jacques, 

V^  I T  T  s  fixiéme  diftribution  eft  de  1 5  pUochei 
qai ,  jointes  i  celles  qui  onc  déjà  partt  ^  font 
i7(.  La  foofcription  de  l'ouvrage  entier* eft  de 
71  livres,  donc  jtf  livres  payables  au  momeoe 
JeUfoafcripcîon^  il  Ur«enco(e?aarledixiéA9 

S 


(»74) 
iftttipnei  te  MttiieM  reteifaot  U  <(«îtti{fM;  h 

finq derniers fediftrîbueconc  graiis.Lc  huicicmj 

irolttolè  de  cet  oavruge  paraû  »  le  neuvième  el 

foiM- prêtre. l|n  ouvrage  fi  utile,  &  fi  turéreflani 

'  poor  la  fociété  dn  général  &  en  parcicuiier  poiii 

la  Lorraine  nt  poayair  manquer  de  recevoir  lie* 

coeil  iç  plus  favorable  ;  &:  TAute^ir  a  ea  là  fjiiii' 

^aMlOq.fle  voir  de$,  amateurs  de  la  première  dit 

tioÂion  &  de  difif^prens  états  coopérer  aux  frais 

'des  planches.  U  a  lieu  d^fpérer  qu'il  s'en  préfcn- 

fera  encore  qui  voudront  oien  le  favorifer  dam 

une  eorreprile  fi  diipcndieufe.  Les  frais  de  cha« 

que  planche  &  do  deffisin  font  de  j6  itr.  ;  &  ceux 

qui  y  contribueront  aoronc  en  couc  tcnslVmviagc 

ipoac  48  livres. 


M  V  t  t  ti  V  M. 


Jfmim  %  f reniiere  Ariette,  avec  accoiiipagne' 
«sent  de  deux  viel«nvaifÇL^  baSe  compoiée  par 
l^.'FeiiTand,  Organifte  de  S.  Jodè  &  de  Sainte 
C«ili«riiie  ;  .prix  •!  lîv«  i<  T.  A  Peds ,  cb^  l'Ao** 
fear^  tu^BoonibofiTg,  près  Je  cîiBettcre  S.  Jeco, 
IMifon  de  M.  Aiatftm ,  Tréferîer  de  France,  Se 
àox  adreffes  ordiiuiies  j  iijjQtk^  «ehes  Caftao» 
place  de  la  Comédie. 


*  5ei  Sinfonie  à  f  îii  ftriimetm  <:ompofte  da  P. 
lITaniiialdere  ,  vîrtuofo  di  caoïera  diS.  A.  S.  il 
^rincip^Cario.  Opéra  V*  ;  prix  ta  l«v«  avec  les 
facùca  d'hautbois  4c  4«  ^qrs  df  chskfle.  A  9uvk$ 


depla 


i»t  Vemtr ,  idittat  de  pi  afitur  ootrtMi  dt  Mt»^ 
i({ae  y  i  Vemtie  d^  Iz  me  S.  Thomas  da  Loavre^ 
risi*Tn  It  Ch&teta-d'Eau^fic  â  Ljon»  che^ 


Oo  troove  i  Parit ,  ckez  £#  Afiiiitf  ^  édiceat  té 
Marchud  de  Mofi^e»  rue  do  Roule  »  à  U  Clé 
Sot^prêmUr  fuuêUd^ArUius  »  «vcc  aecomptgM» 
neat  de  deux  violons  Se  baflè  coDuniie  »  dédié 
i  Madame  de  Véléar^  par  M.  Feraj»  Maîcre  d« 
chant;  prix  )  Ut.  ic  4  liv.  4  f.  avec  les  paruit 
d'accompagaeiaent.  t 

Smrkê  de  MagnàUt^  os  defai^me  fimi  d'Aw 
nettes  t  d'Opéra«com  iqn^  pour  deot  cUrinectes  i 
Jeox  cors  &  dew  hafloM  ajuftéei  pat  ValeftiW 
Koefer}  prix  €  livres. 


SbeCmunopouf  U  tUvicîH  00  IVMgiiet  avffi 
tccompagnemenr  de  deux  violons  j  ako ,  bafle^ 
contce-t>a(re  &  deux  cors ,  ad  Ubnum^  dédiés  £ 
S.  A«  M|^  le  Doc  Durfel  te  dHoboqoe  »  coomoi- 
CisparP.J.Vanden  Bôfch,  orgaoiftede  là  Ctf\ 
ùïiixût  d'Anvers.  CEovre  i^^  prix  x  a  livres»  . 


I  ND  U  S  T  R  I  fi. 
NovtEAo    Movikir. 

ParLettres^Patemes  données  1  FoncaineMeia 
k  i| Oftebce  176%^  Mgiftrées  âa  Pariemeac  U 


4  Février  17^9  ,  le  Roi  a  accordé  aux  Sîenrsi 
Lavât  f  Frères  ^  N^eocians  i  Lyon  &  a  Sain 
Chamond ,  le  privilège  exclujif  d'une  machine 
kurinvencion ,  fervanc  â  moudre ,  en  couc  tei 
&  en  couc  lieu ,  les  bleds  &  autres  grains  »  fa 
le  fecours  de  Teau  ou  du  vent.  Cette  machine  ( 
ifth  Moulin  d'une  difpofition  très-fîmple ,  qui  po 
s'établir  fur  les  montagnes  ic  dans  les  lieux' 
difficile  abord  âuffi  aifément  que  dans  les  endioii 
les  plus  unis  :  elle  peut  fe  tranfporter  de  ville 
▼ille  comme  un  lit  de  camp  :  on  la  démonte 
liemonte  en  un  jour  :  quatre^  hommes,  ou  on  feul 
cheval  j  futtent  pour  la  mouvoir  &  la  faire  cra^ 
vailler  continuellement  :fon  produit  eftégal*,& 
pdut  la  qûaaciré  &  pour  la  qualké  ^i  celui  ck 
(PQS  les  autres  moulins  recevant  le  même  volume^ 
£)an9  lef  lieux  o.ù  il  n*y  a  point  de  rivières  & 
dans  les  faifons  où  les  eaux  font  ou  glacées  oil 
très  baffes  ^  elle  tient  lieu  de  moulins  à  eao  ;  dani 
les  tems  où. le  vent  manque ^  elle  fupplée  le^ 
nîoulins  à  vent:  en  pareilles  circan (lances elle ^ 
préfervé  d'une  difette  la  ville  de  Saint- CbamonJ 
en  Forez.  La  forme  de  fa  conftruâion  &  le  m^ 
fiie  de  fon  emploi  ont  fabi  les  épreuves  les  plu) 
révères  »  tant  de  la  part  des  plus  habiles  Mécha- 
ni'ciens ,  que  de  celle  des  Académies  les  plus  cé- 
lèbres du  Royaume  \  &  ce  n'eft  que  fur  le  réfalrai 
de  ces  épreuves  que  le  privilège  a  été  conccd^ 

f^ar  le  Roi,  &iipprduvé  par  les  Magidrars exerçant 
a  Police  dans  la  Capitale.  &  enfuite  patcem 
du  Parlement.-   —  -     ^    ^        v   -   -^  : 

Les  Villes^  ou  les  perfonnes  qui  deiîreraieoi 
faire  ufage  de  ce  Moulin  »  font  priées  d'eavoyer. 


fânckts déport ,  leurs  foufcriptions  à i'aiJreiïe  dà 
Vit  Laval ,  Agent  de  Change ,  rue  Puits  GàiUot  ^ 
iLyon  ,  moyennant  le  prix  &  fomme  de  trois 
mlit  livres ,  payable  à  L)roo  ;  il  4eur  fera  délivré  l 
en  ia  même  Viile ,  un  de  ces  Moulins,  y  com- 
pas les  meules.  * 
Les  Sieurs  de  Lavât  fe  propofent  auflî  de  don^ 
ner descellions  en  bonne  forme  de  pa'-tie  de  leuc 
pfivîlç<;c,  pour  rérablifTement  de  leur  Moulin  eu 
telles  Villes  ou  ancres  lieux  que  Ton  defirerairi 
&  ce  aux  claiif  s  Se  conditions  qui  feronc  conve- 
nues avec  les  Ceflionnaires.                              ^' 


Pommade  di  toutb  BEAuri. 

•r 

Le  nom  de  cette  pommade  annonce  (bn  ufage  ; 
elle  eA  deftinée  i  entretenir  la  beauté  du  teinc 
&  de  lapeao^dans  toute  (a  fraîcheur,  &  même 
ilarépareUocfqu'elle  a  été  altérée  par  lesannées^ 
pat  lardeur  do  foleii  »  pat  le  iiâle  &  autres  acci^ 
dens  auxquels  les  belles  4>eauY  font  encore  plus 
fajettesqae  \e$  autres.  Cette  pommade  a  la  pro- 
priété dé  remédier  à  toutes  les  maladies  cutatiéss , 
iârtrcs,  boutons  ,  taches  de  roufieur  ,  &c.  elle 
prantir  même  le^vifage  des  mauvais  effets  du 
blanc,  dont  fe  fervent  plufiears  Dames,  pourvu 
qu'on  ait  foin  de  l'étendre  fur  la  peau  avant  d*y 
mcrcre  le  blanc.  Toutes  les  perfonnes  qui  en  ont 
fait  ofage  |ufqu*à  préfent  fe  louent  de  fes  bons 
titis.  Le  feul  reproche  qu  on  put  lui  faire ,  c'était 
é'ctre  trop  difficile  â  étendre  \  il  fallait  la  ramol- 
lit au  bain-marie  avant  de  pouvoir  s*en  fervir» 
UD"«  ConfiiUeux ,  qui  fait  8c  diftribue  cette 

S  iij 


peimnaclf ,  ftvemt  le  public  qu'elle  vient  de  re 
soédier  â  cet  inconvénietic»  &  qu'elle  l'arcn<liH 
fi  tfeiible  qu*oo  peut  l'écrafer  atfiasent  dans  Ii 
creux  de  b  main.  Oo  la  mec  le  foie  en  fe  cou- 
chant» 6c  on  la  laide  pendant  la  nuit»  fans  crain- 
dre qu'elle  puilTe  garer  le  lioge  ou  la  dentelle  j 
êc  oe  dernier  avantage  lui  eft  particulier. 

La  D^^*  Confeilleux  demeure  rue  SiInoil*l^ 
^ranc»  la  troifiéme  porte  cochere  à  gauche  »  en 
entrant  du  c&ré  de  la  rue  Maubuée.  Oa  trouve 
chez  elle  des  pots  de  A4  f.  j(  f.  5  Uv.  &  au^ 
4s0us. 


SCIENCES, 

<  I 

PWTaiQ««« 

Houvd  Atiomiin  cotnpmrahU^ftr4fppfifMrMAt 
Rata  de  Laathen£e« 

L*Ar^ométre  on  pefe-H()ueur  a  été  »  |ttC|u*i  ces 
derniers  tems ,  ce  qu'était  le  Thermoaietre  de 
Ftorencei  lorfque  M.  de  Réaunîur  etnfeima  la  mé»! 
thode  <f en  conftruire  dont  leseâeufuUent  corn- 
Mrables.  Les  expériences  quon  pouvait  ^ce  pat 
Ion  moyen  ne  donnant  aucuns  refultats  qu'on  pût 
comparer  aux  expériences  d'autroi  ^  c'était  an  i&f« 
troment  de  peu  d'atilicé. 

Pour  que  des  Aréomètres  fotent  comparables 
«ntr'eux,  il  faut  que  leur  marche,  c'eft-à-dire» 
leur  immerfion  dans  les  liqueurs  qu'on  éptoove» 


f*7f) 
tait  iffklé ,  6Q  f  ce  qui  revient  aa  tnenîe  »  qi/el^ 
Ibit  proponionnellc.  Ceux  que  propdfe  M.  dit 
LâtttkifUe ,  dans  un  Mémoire  qu'il  vienc  (ié  don* 
eer  foc  cet  objbc/fonc  conftroirs  dans  cecte  yut^ 

6  ils  paraiflenc  fore  fimplès. 

li  eft  de  principe ,  dit  l'Autenr ,  que  It  pQids 
tan  volume  de  liqueur  déplacé  par  un  corps  qui 

7  floce ,  eft  cou|ours  égal  au  poids  total  de  et 
eoq».  Atnii  deux  ou  plufieurs  corps  du  même 
poids,  quelsquefoiem  leurs  volumes,  déplacent 

S2r  leur  imnierfion  chacun  un  volume  de  liquetie 
ont  te  poids  eft  égal  an  leur.  Que  Toc  conftruifiif 
doac ,  par  Tentremife  d'une  balancé  fenfible  Sc 
nafle,  deux  pefe-liqueurs  de  mSme  poids  »  de 
looûgrains  cnactin  par  exempte»  ils  déplaceronj: 
dans  la  mtme  liqueur  ou  dans  différentes  liqueurs» 
éc%  Tolonies  de  ces  liqueurs  également  péfanres;. 
Pooreradner  ces  père^lîqueur^  »  que  l'on  metc^ 
■ne  fumAiire  quantité  d'eau  diftîtlée  dahs  un^ 
▼afe  ;  qail  foit  placé  dans  un  vafe  plus  grand '^. 
&  que  le  vuide  inrçrmé,diaire  qu^iU  Umerbnt 
è^vttùx ,  foit  rempli  dVan  commune  &  de  glacf 
filée.  Que  l'on  mette  on  thermomètre  dansl^èsfa 
Al  premier  vafe»  6c  lorfqu'tl  aura  atteint  le  j^^ 
^réao-deflusdu tèriM  delà congélatiçn »  pl6n« 
gn-7 fflcceffivemètit  léi d'eux  pefeliquears  ,  8t 
narqoeii  le  pQtnr  de  Ifcar  çnfoncemen t.  Ce  ternàe 
eft  fixe  pdfirron  Se  p6^  l-âutrë»  8e  on  peut  f# 
k  procurer  tnvariaiBlemeot  par  toat  îBc  èà  tobt 
itmt. 

Il  s'agir  mainrenant'd'avotr  un  fécond  terme 
Mement  fixe.  On  fnppofe  quelle  therinomérre 
ttt  ce^*ôafi  M  5^  digté^daM  VtM  qui  vimt  de 

Siv 


fiSe) 
lervir  4  la.  première  immerfîoo  ;  tc  tontes  cho/ês 
^çmeurant  en  jrtac ,  on  obtiendra  ce  fécond  cermo, 
fi  en  prenant  un  poids  de  40  grains,  par  exemple  « 
on  en  charge  (en  les  plongeant  fucceflîvectienc 
<}ans  Teau  tafraîcbie  par  la  glace)  les  deux  pefe- 
bqueuTs ,  fur  le  haut  de  leur  tige  ou  dedans  :  ainfî 
chargés  ils  prendront  un  en^onceùieni  relatif  i 
leur  charge ,  Se  conféquemment  proportionnel. 
Que  cette  charge  ^  au  lieu  d  être  de  40  grains  » 
eut  été  prife  de  80  y  on  voit  qu'elle  aurair  pro- 
duit un  enfoncement  double  de  ce  lui  que  40grains 
ont  donné  ;  6c  qu  ain(î  il  eft  arbitraire  de  choifîc 
cette  charge  plus  ou  moins  pefante,  pourvu  qu'elle 
oe  fubmerge  pas  les  pefe-liqueurs. 
.  Il  eft  clair  que  cette  addirion  de  poids  â  ces 
Ârcomécres ,  équivaut  à  une  diminution  de  den- 
tixLàe  la  parr  de  leau  ;  &  que  celle  dans  laquelle 
s'eft  faite  la  féconde  immerfion,  peut  ètreconfi* 
clérée  copime  une  liqueur  plus  rare  ou  moins 
âeafedansle  rapport  de  l'addition  des  poids  donc 
(1  s'agir. 

1  Voilà  donc  une,  méthode  de  dcfecniiner  psc 
fa  feul^  encremife  de  Teau.,  deux  ternies  çonftans 
d'inrmernonauxAréoniétresrCommes'ilsayaienc 
çfé  plongés  dans  deux  liqueurs  ânalt^rablemenc 
de  dendrc  différence^  Que  L'intervaUe  d^s  deux 
^minerfions  foit  diyifé.ep  on  mcme»uombre  de 
oarries.  4g?les,  &  que  la  divlAon  folt.coruiouée 
dans  tpute  la  longueur  des  tiges  »  il  çft  évJdeot 
que  les  deux  pefeHqueurs  feront  parfaitement 
O^m  para  blés  ;  &  quelq«e.no]nibre  qu'on  en  fît, 
dès  qu'ils  peferont  chacun  1009  grains  »  &  que 
]£]fc^£f^uacioo  fera  tégljc^  çomoae  ^  viepc  de 


h  eue ,  il  eft  incontc^abte  que  fui yanc  l-exprçf* 
{ion  àt  M.  de  Réaumur  ,  ils  parleront  tous  la 
mime  langue.  - 

L'Auteur  z  éié  plus  loîiî ,  il  indicjûe  dans  Ton 
Mémoire ,  les  moyens  de  donner  â  ces  Aréomé-* 
des  les  fondions  de  la  balance  hydroftacique.  . 


C  O  U  R  S^.D  1  _B  O  T A  N  I  Qjy  il 

Lr  S^  Rayer  ^  Marchand  Epicier-;  Dintgctifte  > 
Grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Martin  >  doune.avis 
que  Touvenurede  Tes  Jardins  de  plantes ,  Te  Fera 
h  Vendredi  cinq  Ma-i  prochain  17*^9  ,  à  cinq 
heures  du  foir.  Et  en  attendant,  tous  lés  amateurs» 
&  ceux  qui  par  état  fuivent  cette  fcienee,  font 
les  niaîtres  de  venir  chaque  jours  virtter  les  Jar- 
dins du  S^  Royer  j  fon  Cabinet  de  drbgûes ,  fihl- 
ples 8c. d'hiftoire  naturelle,  fera  ouvert grafuite* 
ftenc  les  Mardis,  Jed  Jis  &  Vendredis  aux  mcnies 
heures  qne  ci-defTus.^  -  *  -  -  :,...;-.  1 
•  Le  S^  Royer  ,  ûavant  fou  ancien  4ifj^£e  ^Jxz 
teusles  Lundis  herbori fer  à  la  campagne»  aptes 
avoir  îodiqué  i'henre  du  départ  de  Pari5'& 'celui 
do  rendez  vous  ^  où  Tes  perfonnes  qui  voudront 
Vf  accompagner  feront  invitées  .de.fe  rendre  i 
rheore  précife ,  afin  de  ne  pas  retarder  ni  dimi« 
nuef  le  loms  qu'il  .donne  à  cette  hetborifation. 
Plufieors  amateurs  ayant  comu^encé  les*  années 
précédentes  les  herborifations  â  la  o^pa^Qe  t 
&  defirant  les  continuer,  il  fe  réferve,lés  Mer- 
credis ainfî  que  les  Samedis  d^e  cliaquf?  feoiaine 
pour  les  Dames  Saee-femmçs  pour  lefqueiles  it 
ferakfdît^Samedis Tpjuverturede  fps  ]^ar4lns,aux 


pkmH  liMret  qttt  cldeflTus  8c  graitticf  fMut.  (Som^ 
me  la  connaiflance  des  drogues  (impies  eft  incî» 
memenr  unie  avec  celles  des  plantes ,  il  offre  Teo» 
crée  de  fes  Jardins  les  Fêtes  &  Dimanclies  a  McTr 
iseurs  les  Garçons  Epiciers  Oroguiftes  depuis  trois 
lieores  jafqu*a  cinq  da  foir  ;  il  leur  indiquera  aufli 
des  |ourf  pour  les  herborifarions  i  b  caoïpagiic» 


M.  Briffpn ,  de  ^Académie  Royale  des  Sciea» 
^,  Profedear  Royal  de  Pbjrfique  expcrioiensale^ 
i^omnaencera  dans  les  premiers  jours  de  Mai  »  an 
Coiirs  particulier  de  Phyfique  expérimentale,  dant 
fon  Cabinet  de  Machines,  quai  d*Oriéans,  ifle 
i.  Louis  »  la  féconde  font  a  gauche  en  eatraiit 
par  U  rue  regratiere.  Ceut  qui  voudront  fuivre 

2 Cours  9  fêleront  infçrire  chez  lui ,  au  Collège 
Navarre  s  roe  ft  Monragne  Sainte  Geneviève. 


SPECTACLES. 

*  Les  Comédiens  Français  ont  donhé  Luncfi  24 
Avril  une  repréfentacion  dé  Tancrldi  »  Tragédie 
de  M.  de  t^oîcaire.  Madame  Veftris  à  rendu  avec 
le  même  fuçcès^qoe  dans  fon  début  »  lé  beau  tole 
d^AménaïcIe  ;  M.  Lekain  s'étant  trouvé  iocottt- 
hiodé ,  M.  Mole  a  joué  TanvUé ,  &  a  dévefopc 
dans  cette  douveUe  ôccafiôa  fes  grand  talens  pour 


!e  tragiqae  ;  il  à  éié  flCcueiîti  oar  ^è  iîfkipphn^ 
diflcmens ,  qoi  bat  redoublé  de  la  part  des  juftet 
•ppccciaceors de  Tintetligence  t  de  i ame  &.de  b 
ferce  de  Cstt»imenc  que  cec  AÂeat  met  dank  foa 
je.. 

■".■     ■    ■"     m  -    Ji.  I       II  III" ii/< 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

LwTTKxs  piriodiqMÉS  fur  Us  avamagti  que  ta  Sôeht^ 
ieoaôtmqMt  petit  retint  de  la  comtdijfaneie  dès  ùAbfiaustp 
fomr  fer^sr  dis  fidu  atu$  lettres  Jhr  Us  yégiteâk  /  p^à 
M.  F^ne-Joteph  Bachos,  Médeem^Botanifti  Lorrain^ 
fir  de  fut  U  R»  de  Ptdogne.  A  Pa^is  ,  c%  Dbrandi 
aevea»  Liireire,  rue  S.  Jacques* 

lafaence  écoooaûqac  »  àt  ccmcts'ksfcieiiecê  la  pliii 
iat&edkate  pour  ia  fociécé,  eft  foodée  fur  les  principes  ' 
de  rhifloire  oaturelle  de  de  la  Traie  pbyjfiqttÀ  \  elle,  fe 
dÎTifc  en  ttoîs  branches  ;  to  fcience  iécononsti^tie  anhiUUe» 

Joi  reofenne  touf  ks  franMes  qâc  rboknme  iito(  «etîcct 
0  régne  aniaud  pcmr  fes  bofoins  ;  ea  ideftce.&oaofili^ae 
Tcgtcale,  qulcompread  gâiéraleinem  tomks  vigfcân:» 
UfuAi,  les  pnncîpes  de  ragnciil€are;.&.eii  fititéiUe  éco« 
noonque  mMfàmske  «  qoi  s'eccnd  Ibr  toMes  tes  «cures  »'lei 
picires  »  les  nàoes  Se  tQuc  ce  qui  rega^deieur  exploiutiôa  « 
eofêdbfe leurucîlieé.  M«  Bachos  ,  doat'toiiaits.itavaux 
oac  pour  objet  les  aTaiiU|es  de  la  fbciélé^  Vpft  .parcica* 
liàeineac  appliqué  à  la  fcieace  économique.  Ses  Lettres 
périodiques  tbr  les  végétaux  qui  paraiffeiorr  depùk  le  i4 
Aoot  dernier  régulièrement  tous  les  huir  jburé  bhc  feçà 
faocueil  le  plus  favorable  de  cear  qui  aimeilt  à;ï*ia(hiiité 
4c  à  s'édairer.  Ses  Lettres  far  le  régné  .aWiriiat  dont  il  y  Ûi 
a  déjà  plaiieors  àt  publiées ,  ne  les  Hntérefleront  ^as  moins^ 
Blés  nous  feront  connaître  f faiftoirc  natacelte  des  ani« 
Bimt ,  9c  formeront  ht  plus  belle  coBe£Hoi^ûé  Ton  puiflcf 
defirer  en  ce  genre.  UAutenr  y  traitera  de  fnàiSAxtit  confi-^ 
déré  naciirelteniettt»  p Bj^fi^cmeat  't:  méiiaX^tùtût  j  9 


ftrâ  pafler  et  rcTtie  tontes  fes  matadies  »  6c  il  t  déuuO( 
la  méthode  de  les  guérir.  Il  fe  propefç  de  parler  dans  ces 
'Xcccres  des  autres  animaux  caat  étrangers  que  domeiti- 
.4que$-j  de  d'y  traiter  de  Icnrf  maladies  Se  de  leur  adliré 
^anc  pour  la  Médecine  que  pour  lés  differeàsulageî' éco- 
nomiques. La  foufcription  pour  ces  Lettres  fur  les  animaux 
eft  aux  mêmes  prix  &  conditions  que  la  foufcriptico  jpour 
fes  Lectcres  fur  les  végétaux ,  c'cft-à-dire ,  de  î6  iiv.  iraii* 
ches  de  port  pour  les  Proyinces»  14  iiv.  aui&  franches  <i« 
port  pour  Paris ,  &  i  o  Iiv.  8  f.  pour  ceux  qui  les  prcnilront 
en  tigne  direde  cbcs  le  Libraire  d-dedus  nommé.  Toi» 
les  Mardis  de  chaque  fcmaine  il  parak  régulièrement  aiw 
Lettre  fur  les  animaux ,  &  une  Lettre  fur  lesTegécMiz. 
L'Auteur fepropofe  d'7  joindre^  parla  fuite,  unetroifiÀne 
Lettre  fur  les  minéraux  ,  pour  Former  par  -  là  un  corps 
fomplet  d'hiftoire  naturelle  &  de  fdencc  écooomîqise» 


OtcrioHxrAiJLE  ie  la  NohUffe  y  contenant  Us  ginialogitj  , 

tkifioirt  &  la  chronologie  des  Familles  nohles  de  France, 

avec  tétat  des  gnmdes  terres  du  Royaume ,  que  la  tio-* 

.  ;  iieffe  poffède  aujourd'hui  k  titte  de  Principautés ,  Du^ 

'*  chls ,  Marquzfau ,  Baronnies  ^  &c.  fait  par  création ,  par 

'  •  héritages ,  alliances  ,  donations  «  tHutations  ,  fuhfita-- 

.    troitf  4  achat%  on  autrement  On  a  joint  h  ce  DiBionnaire 

-  le  taUeott  généalogique ,  hifiorique  des  Maifins  Souve- 

.>   raines  de  f  Europe ,  &  la  notice  deifantîltes  étrangères 

.  Us  plus  anciennes  »  les  plus  nohlts  Cf  leiplus  illuftres  : 

ouvrage  propofé  parCou/criptionl  A  Paris  y  chp^  Lacorabc, 

'  LihrairCf  rue  Chripine  ,  pris  la  rue  Dauphine,  17^9. 

1  L'Auteur  de  cet  ouvrage  eft  M.  de  la  Chefnaye  Desbois ^ 
déjà  bien  connu  par  fon  Uiâionnaire  généalogique  hétal- 
dique ,  qui  a  reçu  du,  public  l'accueil  le  plus  favorable.  Le 
nouveau  Dîdlionnalrc  propofé  par  foufcription  fera  encore, 
plus  agréable  au  public  j  a  la  Nobleife,  fur-tout  par  les. 
foins  que  l'Auteur  fe  donne  pour  que  toutes  les  anciennes 
&illuures  Maifons  du  Royaume  loient  niifesà  leur  rang» 
pour  que  les  Mémoires  foient  raugés  dans  leuj-  ordfe  na- 
mrel ,  &  que  les  généalogies  foient  expoféei  clairemçot  &; 


(i85) 
Impayées  for  des  titres  auchenciqaes»  &  non  équifoqaes;  ' 
Ce  DiâioanaireÀttra  aa  moins  dix  y  dûmes  <V  8  *  de  m&ne 
fermât  fit  de^même  caraâere  que  le  profpedus  qui  fe  dif* 
itibttc  chcL  le  Libraire  ci-demis'nommé.  Chaque  volume- 
eomfoCé  d'environ  800  pages  fera  du  prix  de  fix  livres' 
iHbcbépour  les  foufcripteurs  ,  &  de  neuf  livres  pour  ceux 
^tti  n'auront  pas  fonfcric. 

On  payera  11  livres  en  foufcrivant,  &  11  en  retirant 
ks  deux  premiers  volumes,  ainfi  qu'à  la  iivraifon  de  deux 
antres  volumes  in-t^  brochés  qui  feront  donnés  fucceffi- 
vtmenc  $  les  ii  livres  d'avance  feront  imputes  fur  les 
deux  derniers  volumes,  pour  lefquels  les  foufcripteurs  né 
payeront  rien. 

Les  deux  premiers  volumes  paraîtront  dans  les  trois 
premiers  mois  de  1770  &  les  autres  volumes ,  deux  par 
deux,  de  trois  mois  en  trois  mois,  après  les  deux  premiers 
volumes.  A  la  fin  de  chaque  volume  il  y  aura  une  table 
des  £uniUes&  des  terres  qu'il  contiendra  j  &  les  noms  des 
terres  on  feigneuries  feront  précédés  d'un  afiérique  pour 
les  diftinguer  de  ceux  des  familles. 

La  (bolcription  eft  ouverte  jufqu'à  la  t|n  d'Oâobre  de 
cette  année  1 769,  chez  Lacombe ,  libraire  «  rue  C^hriftine  ^ 
prés  la  me  Dauphine.  On  peut  s'adrelfer  aux  principaux 
Libraires  de  Province  ou  au  S'  Lacombe  même ,  en  lut 
envoyant  lés  lettres  &  Targent,  port  franc,  dont  il  don* 
Acia  (k  reconnai/fance. 

On  ne  diftribuera  Talmanach  ou  Jf  calendrier  de  Itf 
NoUeflê  qu'après  l'impreffion  du  Diûioftnaire ,  c'eft-à-dire 
en  Janvier  177 1. 


Lis  Ntnrs  v'Touitg  traduites  de  t  Anglais  par  M.  Le 
Tottnîenr,  1  voL  in-  8**  &  in- 1  &  ;  ^  Paris ,  eke^  le  Jay , 
Liiraire  me  SJacques^auHleJpis  de  la  rut  des  Maehunns^ 
au  Grand  Corneille, 

Les  complaintes  »  ou  le  poëme  des  Nuits  du  Doâeur 
Yonn^  eft  la  produâion  d'un  génie ,  mais  d'un  génie 
Anglais  qui  femble  fe  plaire  plus  que  tout  autre  aux 
f^cts  cajKibles  de  nous  donner  une  impreifioQ  de  mélaa^. 


JBQlk9iiflanf4itéfiipttedaa>ki  ftobBéonnieU  miU  ■ 
uûoû.  Quelle  élégie  plos  fubline  far  le  mftUieQr ,  le» 
IbiUdres ,  la  mifere  &  les  concradiâioBS  dt  la  aamre 
feunaioe?  Oa  ne  verra  point,  fans  éprouver  nae  fimc  de 
lerrear  de  de  fiéoiiflement  favoloacaire ,  le  caUean  pa« 
ibérique  qae  le  Poëce  nous  o£:e  de  la  mortlt  du  foatbre 
cortège  qui  l'accompagne.  Ses  peofées  fui:  le  cens,  l'eC* 

r:e*  rétcrnité ,  riauoenfité  font  grandes,  élevées  CMSaïc 
fujec  qu'elles  traiteoc  «  &  revécues  des  images  de  la 
Itlqs  luute  poëfie.  Cécaic  (ans  douce  une  encreprife  bien 
ditiSdle  de  nire  pafTor  dans  une  langue  écrangere  un  Poëce 
U  original  qui  crée  foovenc  fes  eapreflioas  »  6c  fait  a(age 
ie%  cranfitions  les  plus  brufqucs  ,  &  d^  images  ks  fins 
liardies.  M.  le  Tourneur  femble  avoir  plnc6t  écané  qae 
vaincu  ces  difficultés  en  fe  pennetcaat  de  reoaneiier  de 
îoriginal  ic$  longueurs ,  dc^  répécicions ,  le  coac  ce  ^aî 
ie  trouve  déjà  préfenté  fous  des  images  beancoop  plus 
belles.  Le  traduûeur  a  auffi  donné  plus  i'wcén^  ploa 
d'enfemUe  au  Poëme  Français  «  9l  des  neuf  niiksde  Tori* 
Éinal  il  en  à  compofé  vingt -quatre.  LToang  Fiaaçais  fil 
fera  lire  pat  ce  moyen  avec  plus  d*incérét  que  l*Yming 
Anglais.  Mais  pour  nte  rien  laâlèr  à  defirer  au  kébar ,  te 
iraduâeur  a  rauèmblé  à  la  fin  de  chaque  nuit  feat  le  ctcre 
itnùus  lès  fragpens  mis  au  rebut.  Cène  iraAiAioa  par 

8  moyen  a  de  la  chaleur ,  9l  néanmoins  de  reiaâieiide 
Ds  être  fervîle.  Le  tradùâenr  en  homme  de  go&t  a  afoaté 
^p^lqueibis  despeafées  à  roriginal,  locfque  ces  peiiififes 
fouvaient  fervir  df liaifon  aux  autres.  Il  s*eft  perasis  quel* 
qucs  épithétes  qui  pouvaient  compléter  uae  image  »  la 
lendrc  plus  lumincufe  ou  donner  plus  d'harmonie  au  ftyle. 
DiifFérens  paflâges  tirés  des  Nuits  font  les  feuls  moyens 
de  ôire  coanaiire  ce  fingulier  Poëme.  Contentons-nous 
cependant  de  dtar  ce  morceau  de  la  troîfîéme  Nuit  iati- 
calée  le  Temps,  n  La  nature  ûeat  fous  nos  yeux  fxtit  (cole 
m  ou  elle  inftruic  le  genre  humain  :  Temploi  da  ceras  eft 
•>  la  leçon  qu'elle  lui  répète.  Nous  mourons  tons  les  (birs  : 
m  nous  renaifibns  tous  les  matins  ;  chaque  jour  eft  une  via 

*  coihpiecte  &  ditfKrente.  Cette  difKrence  nous  écbappe; 

•  4c  nous  confondons  le  jour  qai  nous  lait  avec  celai  qai 


(»«7) 
ta  fiteUL  CtfmiâDt  »  comme  on  ne  ft  haip^  jmtk 
deux  iou  Jans  tes  mêmes  eaux  d'un  «fleuve  «  on  ne  fe 
r^eiUc  ootot  deux  fois  dans  îa  même  vie.  Le  fleove  le 
la  vie  s*écoaltnt  9c  changent  fans  cefle  fans  paraître 
changer.  Nous  ne  remarquons  pas  ce  volume  immenlc 
ft  des  ondes  &  des  jours  qui  eft  allé  s*ab!mer  pour  jamais 
dans  l'océan  des  mers  5c  dans  celui  des  rems.  Occupés 
d'aaoiemen^  frivoles ,  nons  faivons  gaiement  les  flots 

S'  noai  entraînent  :  nous  defcendons  doucement,  le 
jcuÈ  fermés,  la  pente  rapide  oui  nous  mené  à  h 
swrc  Soudain  recueil  caché  fort  de  l'onde ,  le  fe  décote* 
vte  sa  milieu  des  vagues  blanchiflàntes.  Nous  ttiaâC* 
fi>os  :  Tcfioi  précipite  autour  de  nous  nos  r^ards  êpcr« 
dus:  notre  ame  s*évei]le  le  friflbnne  dans  tons  nos  (cns  «» 
O  dé(c(poir  1  la  6éle  barque  touche»  Adate»  fe  brift  êc 
di(pcuà!t« 

Ce  Pôeàie  eft  précédé  d'un  difconrs  préliminaire  conté* 
mt  no  abrégé  de  la  vie  dToung,  quelnues  réflexions  Ax 
£>o  génie»  fur  (es  nuits  le  fur  cette  tcaduétion^  avecaoe 
idée  de  totts  fes  ouvrages  dont  il  fe  trouve  plufietus  fni|* 
aeas  à  la  fin  du  PoSmé  des  Nuits.  Parmi  ces  frattaens  m 
«nrecneil  de  pcn(2es  détachées ,  le  uut  éptae  qJpr  PolSit 
t  aéreïK  dans  fa  vléilleife  à  M.  de  Voltaire.  On  y  tecoli* 
«dt  le  peintre  fnhlimé  du  maUienr  le  le  chânurt  élo^^ttst 
de  la  vertu. 

yboLizàh  Et  D'dàcovtLT  0 Mftoirt  vtriiêtte  ;j0r  tL 
If.  D.  L.  dêUMpétniis  in»  ti.A  Amfitriam  »  cAtf  Mare- 
Jdidiel  Rey  \if  ft  trouve  i  Lyon ,  ^A«f  Picrrç  Cellier» 
tihréiri,  ^uài  5.  Antùiiu  £  &  à  Paris ^  M«f  Dufbuf  » 
lUrairt,  nu  di  la  VitUlt  Draperie ,  vis^k'VisSaàfCt 
Cniic  ,  pris  iu  pont  "Notre^DanUm 

Apolline  »  fille  de  pauvres  paj&ns  &  orpheline  dis  11^ 
deaaq  nos  »  cft  élevée  dansli  maifonda  Comte  d'Alfort. 
Ce  Scignsor,  yn  ne  connaît  d'antre- pbifir  i{Qe  de  failo 
des  hearcwi»  ucrtfie  néanmoins  aux  préjugés  de  fa  naît 
ÛBoe,  fe  défend  à  Oancourt  fon  fils ,  d'écouter  en  &vjeor 
delà  jenat  AfnUiat  «tt  aasor  9ai  doit  faiMkoxbndM^ 


n  répare  ces  ieat  amans ,  tâche  de  tromper  leors  indinî- 
lions  \  il  fe  permet  même  d*intercépcer  les  lettres  qaâs 
s*écriveDt ,  Se  d'en  Tuppcfer  d*autre$.  Apolline  qui  a.dooné 
à  Ton  amant  le  dIus  précieux  gage  de  Ton  amour  »  qui  en 

;a  eu  même  un  nls^  &  oui  s'en  croit  abandonné,  tomSe 
dans  le  plus  alfreuz  délcfpoir.  Elle  s'arme  d'un  fer  pour 
le  plonger  dans  le  fcin  de  perfide  s  mais  Tamour  qui  pré* 
fide  i  leur  union  empcchc  que  le  coup  qu'elle  lui  porte 
fous  un  habillement  érrangcr  ne  foit  mortel}  il  fait  même 
fervir  cette  catadrophe  à  leur  bonheur.  Il  y  a  des  fitua- 
tions  dans  ce  Roman.  Celle  de  Mademoifclle  de  Frtnfac» 
perfonnage  épifodique  de  ce  Roman  ,  paraîtra  neutre  à 

'  bien  des  leâeurs.  Cette  fille  portant  dans  fou  rein  le  fruit 
de  Tes  foible (les  pour  un  amant  quis'eft  éloigné,  fait  jucer 

'  au  jeune  homme  qu'elle  dok  époufer ,  qu'il  ne  révélera 
point  les  fecrers  qu'elle  va  lui  confier.  Ce  jeune  homme 
promet  tout  s  cette  Demoifelle  lui  annonce  (a  honte ,  fe 
jette  à  fes  pieds  ,  obtient  de  lui  dr  ne  point  l'aSandonner 
a  fes  remords  «  6c  de  «onvrii  de  Ton  nom  le  déshonneur 

.  dont  les  preuves  allaient  être  fenfibles  à  tout  le  monde.* 

Memotkts  de  KiSoirt»  vol.  iti^ixdivifi en  x-pm/tics; 
V     à  Paris,  cke^  Durand»  neveu  «  Libmirc  ,  nu  Sëint 

\     Jacques  IklaSageJfe. 

Ceft  Viaoire  elle-même  «{ni  a  éî£H  fes  Mémoim;  6c 
xomme  ellç  lesadreflè  a fon  amie^  elle  s'eft^rœis  roos 
ces  petits  détails  que  foiiâtc  l'amiaé.  Ce  Roman  eft  cctic 
'  avec  afl*ez  de  naïveté.  L'héroïne  ;  itile  d'un  petit  lahonreur , 
parvient  à  époufer  Valmour  ,  jeune  homme  de  famrlle, 
pour  lequel  cUe  avait  eu  une  roiblefle  j  elle  confirme  par 
ton  exeàiple  qu'on  coeur  tendre  «  fincerc  in  fidèle  reipit 
toujours  la  récompenfe. 

On   foufcrit   pour  CAvanteouremr  chet    Lacom»e  ,  Lxb&aim 

•  À  Paris  ,  hue  CMafSTtMB ,  pvèi  la  nie  Dauphioe.  Le  prix  de  b 

Soufcripcioa,  pour  Patu  ^  pour  (es  Pnirâccicli  de  ii  mtm  pote 

.  raiince ,  fans  aucitnr   au(tflâcncacion  pour  le  port. 

D-t    l' IMPRIMERIE    DE    MiCHEL     LaMBBKT* 

Avec  'Apptobatwn  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREtlR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

f^ùi^mdsfÊUU  homùus  -.  nojtri  iPférragoShtBL  Tutcd^ 

*  ■    I  >■■  ■  ■         ^     ■     I  ■  .  ■  ■  ■   I   ■< 

Du  Lundi  t  Mai. 

ARTS. 

G  SI  Arin^  fl. 

Vtmfku  inutile^  É^fi^mpe  d'environ  1 6  pouces 
ii  hatufur  1 2,  de  large,  A  Paris  ^  che[  it  Lanna^ 
Graveur  ,  rue  de  l^BHchcrie  »  Upofru  (i<^hfr$ 
pris  la  rue  des  Rats.  ^  _.,,/.       1    [ 

La  bfomté  a  rqoîoors  4es  fervicears  qi|i  ir  enir    ^ 
preircoj&.i}e  lui  offrir  des  fleurs  j  c«pendAdc  on 
voi^i^ioii^  jeune  de  aimable  periopoe  qui  en  ' 
adiieu^cdl. donc  une  emplc^e  mutile,  ainfi  qut 
lapri^^F  (fes  ver^  français  mis  au  (>as  del  ef« 
M>>9^«^«iWcc  a  é{p.  p^i^^^ar  le  S' Cbarpeoitief  ^ 

t      • 


8t  la  gravore  en  a  évt  condaite^par  N.  de  Lâitbay. 
Cette  gravure  annonce  du  talenc  dans  celot  qui 

Ta  exécutée* 

^■1  ■■  1 1^   '^'  ■■  ■  .1 ,.  1^ 

GiOGRAPUf£. 

Jlyis  dt  Vauuuf  dt  l* Atlas  méthodique  &  eUmtn» 
tain  dt  Héographu  &  d^Hifiolre^  didU  À  M.U 
Prijidtnt  Htnault. 

L'étendue  &  Timportance  d*Qne  entreprife  en 
augmentent  néceATauement  les  difficultés.  L'Acias 
ipéçhodique  &  élémentaire  de  Géographie  &: 
d*Hi(loireen  était  par  lui- même  trés-luTceptible. 
Cependant  le  S*^  de  Morn&s  a  v'aincircetles  qui 
rendaient  â  retarder  cet  ouvrage.  Il  y  étair  engagé 
par  lareconnaiQance,  vu  l'accueil  dont  le  public 
a  Iionoré  Ton  travail.  On  ne  doit  point  lu»  împêh 
ter  cettains  retards  occafiQonés  a  abord  par  une 
maladie  ,    &  enfuies  par  ^es  tracafTeries  aui- 
quelles  il  n*a  pu  mettre  fin  qu'en  rompanr  une 
focicté  onéreule*.  Il  aVbnrié  dej^uis  cette  dîflblu- 
tion  I  lo  cartes  en  moins  de  deux  ans.  \\  n'en 
àV.iTrdbnné'que  147  durant  tf  ans  quVdaré  J'a^ 
ïôciation.  Ce  n*eft  donc  point  à' lui  qtïV)n  doit 
iarmboer  ta'4enteur  d^titie  public  a  pu  fe  plain- 
dre. Pour  le  prouver  encore  mieux  he  S'  de 
Mv^rnas  donne  avi^qne  le  4^  volume  fera  fei^ 
ïrtné  dans  le  cburant  de  Juiller  prochain  V& 
uil  livrera  les  40  dernières  cartes  en  ùné  feule 
ois.  11  pourra  même  livrer  les  10  prètWiéfès-flfU 
fin  de  Mai  à  ceux  qtii  te  déferont.  H  joindra  i 
ce  4*  volume  une  table  des  trois  dernle*^,*  celle 
«ta 'premier  ayant  déj^^rii.'  L'Àuceoè- itt¥îr* 


i 


pour  U  deroiere  fois  ctat  qai  jiar  négligence  » 
n'ont  pas  rétifé  ie$  6*,  7*  &  8*  llvraifons  ^^ 
à  venir  U  comptécec  avant  ie  aïois  de  Juillet.  > 
Aocremenc  ils  feront  obligés  de  payer  ces  cartes: 
fut  ie  pied  de  l'augmencac&^n  annoncée  dans  les: 
Journaux  de  Tannée  dernière  ^  c'eft-à  dite  4  fols* 
la  feaille  éii  fiis  da  ^rit  de  la  prâmiece  foufi:rip^( 
non.  •   * 

Perfonne  n'ignoré  que  te  prix  des  matières  &> 
it  la  main  -  d'œuvre  eft  augmenté  de  beaucoup; 
au)ouTd*hai.CepohdancleS''de  Motnas  vient  de- 
fe  refondre  à  ne  faire  payer  les  cartes*  que  decix» 
fols  de  plus  au-tjeU  du  prix  de  la  première  fouf*i 
criptian  i  tous  ceuk  qui  viendront,  a  vagit  le  pce< 
mier  JiiiUer  y  vei)rer  leslivraifons  quUls  n  ont  pas 
prifcs  «  ^  fou(i?rire^de  nouveau  pour  la  fin  du  4^ 
volame.    • 

D'ailleors.yécaot  engagé  d'infére.r.â  la  £ndec^ 
mcrae  volame  une  lifte  de  tous  les  foufçripceurs 
il  ne  peut  U  donner  entière  qu'autant  que  ceux 
qui  ont  foufcrit,  chez  le  S'  Defnos  fe  feront  fait 
conuaitrç  ei)  v.enant  (e  compléter.  On  fent  *de 
p\tt^qiie.)çs  dép^ofç^  CQnfîdéràblesquextge  un  pa«. 
reii  ouvrage^  de  Inp^rt  4^  ^  l'Auteur  >  fout  pour  le 
public  une  raHbn  de  lui  en  faciliter  fe$  moyens» 


ilfjtfs  Je  la  France  divifée  en  fes  Gouvernai 
mens  tnilitaires,  &  en  fes  Génératiiés;  fnbdivifée^ 
en  toutes  fes  Provinces  &  petits  pafys ,  <kc ,  6cc.> 
alfajetii  aux  nouvelles  obfervations  de  MM.  d^ 
TÀcadémie  jR.Dyale  des  Sciences  par  diffiftren^ 


(»>0 

Aoctart  »  iotit  1^$  ouvrages  foac  aolS  connus 
tjtt'eftioiéiy  avecCQOtfs  lei  routes  &  chemins  de 
communicacion  d'un  endroit  â  l'autre  ,  &  les  dis- 
tances en  Iteuescocées  fur  chaque  route,  &  d*ufage 
dans  fes  Pro? inces ,  av^c  des  defcriptions  anal/* 
tiques. de  hiftoriques  qui  i<>nc  ct>mine  autant  de 
leçons  précifes  imprimées  fur  les  marges  de  cha- 
que carte  pouf  en  taciiher  l*ét^de;  ouvrage  unie 
su»  eomma^f  a|^  il  aux  voyageura  p  vol.  in-fol. 
selié  1 6  liy  •  A  Parid ,  chez  le  S' Disnos  »  Libraûe 
&  Ingénieur-Géographe  du.  Roi  de  Danemarck, 
rue  S.  Jacques^  au-deiTusde  Ufantpifie  Sv^Sevehn^ 
4  1  enfeigae  à\^  Globe  &  de  la  Sphère. 


I  f»t  'I  iii  %  ' 


M  u  s  I  Q  V  I. 

Principes  dt  Pan  ià  ekadi  Jhiyàht  hs  f^giâ$  dtU 
langue  ^  de  la  prôfidU  ftaH^aift  ;  par  Af. 
I^ecuyer  i  crdinairt  de  C Académie  R^yàU  de 
Mujique  ;  prùc  lii.  A  Parh ,  cAe(  eAauur^ 
'"  rue  S.  ffomrif  %fh  À-^is  fOfaioitê  »  c%  ^ 
'  yeuve  Marganne  ,  Mankdàé$  Pàffim$nf$ ,  à 
rEcharpe,  Uàhchk  ;  &  aiédb  udtl^es  ùfdinâins 
deMnJtquê.  .  :  . .   . 

Ces  principes  font  clairs^  pcicis  &  â  la  portée 
de  tout  le  monde.  L'Auteur  confeille  furioot  â 
«eua  qui  ^euj^ht.  iaire  des  progrès  r;apldes  ftfa' 
<siles;dans  l'at^  du  chant  de  i^  faire  accontpagnet 
d.*uO  ii>ikun99|it(  de  Mufique,  Içr^qu'ils  prennent 
leçQà  ;  'l'iS^ve  par  ce  moyen  .fc  fera  i  Thar- 
monk}  or  l'harmonie  reiid  les  fon^oUis  Airs,  la 
jnodulai^iUpIus  feniîble  »  Se  porte  a  l'oreille  aa 


témoignage  de  |ufte({è  qui  la  flate.  On  éptowë 
daillcacs  qae  les  voix  les  plus  exercées  ont  biek» 
de  )a  peine  à  fe  maÎBcenic  Ipng-cems  dans  U  J^f* 
ttfie  da  ton  quand  rtea  ne  les  y  foutienc  )  elle» 
moDienc  ou  deicendencinfenfiblementrCocnonenc 
(ioocpeu€*on  efpérer  quane  voix  novice  ne  s  ega« 
rert  point  loffqaelle  oe  fera  maintenue  p^r  au- 
cnn  ioAramenc  ?  mais  de  toutes  les  parties  les 

tins  propres  i  1  accompagnement ^<'eft  fans  doutf 
ibafTe  ,^ parce  au*il  n'y  en  a  point  dont  les  vibra- 
tions foient  ft- rortes  i  fi  déteriMinanies  ,  &  qui 
UiiTeot  moins  d'équivoque  dans  le  jugement  de 
l'harmonie  fondamentale. 


U  Ituron  ft  Comédié..en  deux  aâ:e$  te  en  veré^ 
dédiée  i  S.  £•  M.  le.Comte  de  Creutz,  Miniftre 
plénipotentiaire  du  Roi  de  Suéde  auprès  de  S,  M» 
T.  C.  mîfe  en  MuGque  par  André  Crftry  ^  4o 
rAcadémiedes  Philarmontques  de  Boulogne;prtx 
I S  liv.  A  Paris,  chez  Madame  Beraux»  Marchande 
de  MttGaae ,  rue  &  à  câté  de  la  Comédie  Frati^ 
çaife  ;  cnex  Ni.  Haubaut  t  près  la  Comédie  Itar 
lienoe»  &  aux  adrelTes  ordinaires.  ^ 


ÏMdU ,  Comédie  en  an  aâe  &  en  vers  »  dédiée 
i  S.  E.*M.  le  Comte  d*Oultremont ,  frère  éc  pte« 
mier  Miniftre  de  S.  A-  S^  Mgr  le  Prince  Evèque 
de  Liège  »  mife  en  mufique  par  André  GtfSiti  %. 
prix  1 5  liv.  ^tit  irtimes  adrefles. 

Cette  excellente  muiiqueifi  bien  fentief  ao  rbéfi* 
tre,  fera  les  délices  de  l*amateur  éclairé  »  èc  on 
objet  d*itiidepoas  le  Mafieienqoî  rondra  étudiée 
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le  e^nie  de  fon  art.  On  trouvera  ilans  ces  com 
-pontîoas  peu  de  noces  >  mais  beaucoup  d'eiFers 
point  de  chants  forcés  ou  fa&ices,  maisTexprel 
^on  de  la  nature  &  du  fentimenr»  * 


INDUSTRIE. 

École  Royale  Vétérinaire  be  Paris. 

La  dérhonftration  des  reins  Aiccenturiatox ,  (ie 
reins  proprement  dits ,  des  uretères ,  delà  veiSe 
&  des  parties  de  la. génération,  le  rout  coniideri 
dans  le  cheval  &  dans  la  jument»  dans  le  tauresf 
&  d^ns  la  vache ,  dans  le  bouc  &  dans  la  chèvre, 
'dans  le  bélier  &  dans  la  brebis,  fut  faire  Mardi 
[  25  Avril  à  la  très  grande  fatisfaâion  d  udcalTeni' 

*  blée  nombreufe  par  fix  élèves  de  FEcoleRofaW 
'  Vététinaire  de  Paris.  M.  fiertin,  Miniftre  &S& 
'  crétaire  d'&at ,  préfîda  à  ce  Concours ,  par  lequJ 

./les  travaux  de  l'hîvcr  ont  éré  terminés. 

Ces  fix  é'c^es  font  les  Sieurs  Simon  ,  d'Hîrzin^ 
ghen  en  Alface  ;  Bccquemie^  de  la  Province  dd 

•  Boiirbonnots  ^  Bravy  ^  de  Montargîs;  Camtrayl 
de  Valenciennes  ;  ctr  élève  eft  agc  de  15  ansj 

-  Penei ,  du  Mans;  &  Ckauffour^  du  Limoufin.  u 
,  S^  Fiandrin  n*a  pu  concounr  ^  &  donner  comœj 
â  fon  ordinaire,  des  preuves  de  fa  capacité,  ^^ 
tendu  la  maladie  donti'  a  été  atteint.  Les  Sien^l 
Simon  ,  Cambray  &  ChaufFour  ont  obtenu  1^ 
iplus  juiles  applaudidemens ,  8ç  ont  été  adniis 
cirer  au  fort  qui  a  décerné  le  prix  au  S^  Sipoo 


Les  Sieurs  Bedqaemi»»  Perret  &  Braver  ><)iioif 

qa  inférieurs  aux  crois  premiers  ,  ont  mérité  les 
plus  grands  éloges  ,  parce  qu'ils  pouvaient  être 
aa-^iTotts  d'eux,  &  être  regardés  néanmoins 
comme  très -capables  &  très-inftruits. 


Glaces    di^crbte^. 

Ces  glaces  ont  écé  Fort  recherchées  depuis  Tlnf- 
tant  de  leur  invention.  Nous  voilà  au  moipenc 
de  les  voir  orner  coures  les  belles  maifons  qui 
régnent  le  long  des  boulevards  ,  aux  croifées 
défqq^lles  on  eft  obligé  d'employer  de  petits  ri- 
^ùx  qni^  eq^pcchent  bien  que  les  perfonnes  qui 
fe  promènent  ne  voyent  au  dedans  des  apparter 
mens;  mais  qui  n'ont  pas ,  comme  les  glaces  dif- 
crcces,  l'avantage  de  permettre  aux  peribnnes  qui 
ibotdaDS  ces  apparcem^ns»  de  voir,  tans  être  vues,  • 
cooc  ce  qui  fe  paiTe  au  dehors.  Ces  glaces; fonc 
ciès*bieu  aux  cartoiTes  ,  aux  falles  de  bains ,  Se 
aux  cabinets  de  toilette.  Pour  s'en  procurer  il  faut 
s'adrefler  a  M.  Bcrniens ,  Contrôleur  des  ponts  & 
chauljics ,  porte  de  la  colonnade  au  vieux  Louvre. 
C  eftau  même  endroit  qu'on,  trouve  les  glaces  & 
les  verres  courbés ,  les  miroirs  concaves,  les  loa* 
pes  à  eauL«  &*  les  autres  ii^rumens  d'optique  Sc 
de  phyfique  ejcpérimencale. 


Moyen  JTavoir  des  pommes  if  des  poires  dont 
Us  quartiers  foient  de  différentes  ejpices. 

La  pratique  du  jardinage  enfeigre  un  moyen 
aiTez  curieux  pour  faire  fervir  fur  une  cable  des 
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^iVf)  ^  f sf  «xeibpU ,  moicié  bMffé  8r  mohié  boB- 
chrétien.  On  calrive  pour  cela  des  arbres  fraitien 
donc  bs  fraîtl  màrifTenc  dans  ta  même  faiion. 
Cert«  première  précamrom  prife  y  on  ehoifit  dcox 
écaflbns  de  deux  différences  forces  de  poires  oa 
de  pommes ,  donc  les  yeux  foieoc  bons.  On  fend 
la  peau  da  fauvageon  iur  lequel  on  fe  propofe  de 
les  enter  »  coucefois  fans  l'ouvrir ,  &  Ion  coupe 
la  peao  de  chaque  écuffbn  tout  près  de  ToDil  ;  alors 
on  les  infinue  le  plus  propremenc  qu'il  eft  poffi^ 
bte«  dans  la  fence  que  l  on  a  faice  au  fauvageon, 
en  forte  que  les  deux  yeux  fe  touchent,  flcqu'en 
s'unifTaïkt  ils  ne  falTenr  qu'un  feul  jet. 

L*amateur  du  jardinage  qui  indique  ee' procédé 
obferve  que  rien  n'eft  moins  rare  à  Rome  qae 
id  y  avoir  âes  orangers  chargés  dé  fruits  »  donc  on 
quarcier  eft  orange  ;  l'aucre  citron ,  &  le  croifiéme 
limon.  A  mon  retour  en  France,  ajoute-c-il,  j'ai 
youlu  exécuter  la  même  chofe  fur  âes  poiriers  & 
Au  des  pommiers  ;  j'ai  eu  Tavadcage  de  téalSt 
tant  en  fruits  d'hiver  que  d*été ,  &  je  ne  douce 
point  que  cecuc  qui  s'occupent  du  jardinage  ne  fe 
faffent  »  â  leur  ^  tour ,  un  plaifir  de  oï'i miter* 

SCIENCES. 

Histoire    NATt^REttï. 

JMerrt  prétendue  iombie  du  citL 

Le  I  )  Septembre  dernier,  fur  les  quatre  heures 
^    Ce  demie  du  foir,  il  parut  du  c^é  du  GUceau 


it  !a  Ckevalene,  pré«'de  Lwé^  petite  viUi.da 
Maine ,  un  nuage  orageux  »  dans  le<)oel  fc  fit  en- 
lendre  un  coup  de  tonncne  crès-fec ,  &  4  peu  prds 
fembbble  â  un  coup  de  canon.  On^ntcodit  en» 
faite,  dans  un  eTpace  d'environ  deux  lieues  5t 
demie ,  fane  appercevoir  aucun  feu.»  un  fiffle* 
mène  confidérable  dans  laîr  >  &  qui  imitait  fi  bien 
learagiiTemem  d'un  bœuf ,  que  plofieurs  perfoiv» 
nés  7  furenc  trpoipéeSvEnfin  quelques  panicnlieri 
qui  craTAiUaien'k  à  la  récolte  dans  la  Faroifie  de 
Pérîgné  ,  i  trois  lieues  environ  de  Lucé  ,  ayàfi( 
enteoduce  mèm&bruit,  regardèrent  en  haut  ^  &c 
virent ,  ou  crurent  voic^  un  corps  opaque  »  qui 
décrii^c.ttne  ligne  courbe  ,  te  qui  alla  tooibet 
for  oae  peloufe ,  dans  le  grand  chemin  du  Mans , 
auprès  dnquel  ils  travaillaient.  Tous  y  coururent 
prompiement ,  &  ils  trouvèrent  une  efpéce  de 

Eierve  »  donc  en  vironla  moitié  était  enfoncée  dans 
i  serre  ;  mais  elle  était  fi  brûlante ,  qu'il  n'était 
pu  peffible  d'y  toiKher.  Saifîs  de  frayeur  ils  pri- 
sent la  (îiite  9  mais  étant  revenus  quelque  temg 
apiis,  ils  la  trouvèrent  afTes  refroidie  pour  pou* 
voir  la  manier  k  l'examiner  de  plus  prèi. 
'  Cette  pierre  pefait  fept  livres  &  denaie  \  el)e 
était  de  Forihe  triangulaire ,  c'eft-â-dire ,  qu'elle 

Kéfenait  trois  efpéces  de  cornes  arrondies ,  dont 
ine,  enfoncée  dans  le  gaxon  ,  paraiflait  y  ètrt 
entrée  au  moment  delà  chute.  Toute  cette  partie 
était  de  couleur  grife  ou  cendrée  ;  le  refte  était 
extrêmement  notr. 

M.  labbé  Bachelay  s*étant  procuré  un  morcea* 
de  cette  pierre ,  il  la  préfenré  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences  »  te  cette  Compagnie  a  nounipé  pout 


(1,8) 
eh  ^ire  rescamen  »  MM*  Fottgtrwx^  Caitt  Se 
Lavoijier ,  qui  après  ea  avoir  (kic  1  analyfe  j  ont 
déclare  qu'elle  ne  doit  point  fon  origine  an  ron- 
nerre,  qu'elle  n'eft  point  tombée  du  ciel,  &  qu'elle 
n'a  pas  été  formée  non  plus  par  des  matières  oii* 
nérales  mifes  en  fufion  par  le  feu  du  tonnerre  , 
comme  on  aurait  pn  le  préfumer.  Us  oDt  reconnu 
que  ce  n*eft  autre  choie  qu'une  efpéce  de  grès 
pyriceux  »  qui  h*a  rien  de  particulier  que  Todeur 
hépatique  qui  s'en  exhale  pendanr  fa  diflblotion 
par  l'acide  marin  ;  phénomène  qui  n'a  poinfi  lieu 
aat)s  la  diflolutioa  des  pyrites  ordinaires.  Cent 
grains  de  cette  pierre  ont  donné  par  l'analyfe  huit 
grains  8c  demi  de  foufre  »  trente- Hi  grains  de  fer , 
6c  cinquante  cinq  grains  6c  demi  de  terre  vitrt« 
fiable.  L'opinion  qui  a  paru  la  plus  vraifembJa- 
ble  aux  Commiflfaires  de  l'Académie  >  celle  qui 
cadre  le  mieux  avec  leurs  expériences,  avec  les 
faits  rapportés  par  M.  labbé  Bachelay  »  6c  avec 
les  principes  reçus  en  phyfique  »  c'eft  que  cette 
pierre,  qui  peut-être  était  couverte  d'une  petite 
couche  de  terre  ou  de  gazon  ,  aura  été  frappée 
par  la  foudre ,  &  qu'elle  aura  été  mife  en  évi- 
dence. La  chaleur  aura  été  aflez  grande  pour  fbn* 
dre  la  fuperficie  de  la  partie  frappée  y  mais  elfe 
Â'aura  pas  été  afTez  long-tems  continuée*  pour 
pouvoir  pénétrer  dans  Tintérieur.  C'eft  ce  qui  fait 
que  la  pierre  n*a  point  été  décompofée  ,  quoi- 

3u'elie  l'ait  été,  dans  les  expériences ,  à  un  degré 
e  chaleur  inférieur  à  celui  qui  la  faifait  rougir. 
La  quantité  confidécable  de  parties  métalliques 
qu'elle  contenait ,  en  oppofant  moins  de  réfif- 
fance  qu'ua  ancre  corps  au  courant  de  la  matière 


éie&rtqoe  do  connerre ,  aura  pu  contribuer  mem^ 
à  déf  erminer  la  direction  de  la  foudre  ;  car  on  z 
obfef  vé  qu^elle  fe.  porce  plus  volontiers  vers  les 
corps  qui  fou(  les  plus  clcâtifables  par  consmu- 
DÎcation- ..: 

Une  ctrconftance  a(Tèz  {îngulîere,  c*eft  que  M. 
.Morand  le  èls  ayant  remis  zw  Co.mmilTaires  de 
TAçadéinie  un  fcagment  de  pierre  des  enviroijis 
de  Çoucances,  qu'on  prétendait  également  être 
coinbce  du  ciel,  elle  s'eft  trouvée  à  très- peu  de 
cbofe  de  près  de  la  .mcme  nature  que  celle  quia 
été  préfencée  par  M.  Tabbé  fiachelay.  Ceft  de 
mèufte  an  grès  parfe.mé  de  points  de  pyrite  mar- 
tiale «  &  elle  ne  diffère  de  I  autre ,  qu'en  ce  qu  elle 
ne  donne  point  d  odeur  de  fo^e  de  foufre  avec 
lefprîc  de  fel.  Ils  croient  qu'on  ne  peut  inférée 
.autre  cbqfe, de  cette  ref][/emblance ,  unon  que  le 
tonnerre  roipbepar  préférence  fur  les  fubftances 
métalUqoes ,  &  peut-être  encore  plus  fur  les  tîiâr 
litres  pyriteufes.  Si  Texiftenceiles  pierres  de  ton- 
nerre, difent  ces- Sça vans ,  a'été  regardée  comme 
Aifpe/ftedaRS.un  rems  çùlesPbyficiens  n'avaienc 
,  pcefqoe  aucunç  idée  de  la  vraie  nature,  de.ce  mé- 
léor^j^  i  plus  Forte  xaiiondoit-ej  le  le  paraître  au- 
joord'Jioiqoel^PhyGciens  modernes  ont  décou- 
vert qcw  les  effets  du.tonnerre/opt  les  mêmes  que 
ceux  de  IXleâricité.  ' 


^0^^Sé^ 


(loo) 

SPECTACLES. 

Concert  SviKitvtt. 

Le  Jeudi  4  Mai  jour  de  T  Afcenfion  on  a  exécaté 
une  fymphotiie.  Enfuite  M*  Ftréf  a  cbanré^  u 
clamato  p  &c.  nouveau  Moret  à  voix  feule.  M. 
Balbafin ,  a  exécuté  fur  lorgue  dn  concerto  de 
fa  compofîtioo.  M^*  Fel  a  chanté  ,  CantaU  Dà* 
mino ,  &c.  Motet  i  voix  feule  de  M.  St.  Amanu 
M.  Capron  a  exécuté  un  nouveau  concerto  devio* 
Ion  de  fâ  compofition.  M.  fitot  a  chanté  an 
Motet  â  voix  feule.  Le  Concert  a  fini  par  Snfir 
fiuminM  Babylcnis  »  &c.  Motet  i  grand  chceur  de 
*M.  Richter  ^  Maître  de  Mufîoue  de  la  Ckapellô 
et  S.  A.  S.  Mgr  l'Eledisur  Palatin. 


O  p  i  &  ▲. 


L'Académie  Royale  de  Mufiqne  a  remû  fir 
fon  théâtre  ,  te  Mardi  1  Mai  17^9  OmphaU^ 
tragédie ,  dont  les  paroles  font  de  M.de  la  Mothe , 
te  dont  la  Mufîque ,  qui  était  de  Campra ,  a  été 
refaite  par  M.  Cardonne,  ordinaire  de  la  Mafi* 
que  du  Roi. 

Alcide  a  triomphé  des  ennemis  d^Omphale; 
Reine  de  Lydie ,  &  a  délivré  fon  pays  du  mpnftre 
qui  le  ravageoit ,  il  denunde  d'être  rérompenfé 
par  l'Amour  6c  l'Hymen  »  mais  la  Reine  aime 
Iphis»  £ls  duRoid'^calie^  confident  d'Aleide. 


Argioe  Biâgiicienne ,  Se  amante  d*AIcide  Ntft- 
cuieOmpfaale  )  ce  héros  apprend  enfin  (ju'il  a  un 
ri?al  ptéftré^  il  vent  s'en  veD||er  ;  nsiais  recon- 
oaiflàoc  (on  ami  y  il  faic  le  (acrifice  de  fan  amonc 
le  de  £i  haîoe.  Ce  fajei  a  de  l'intérèc  ;  la  Mufi^ue 
a  été  applaudie.  Il  y  a  plufieurs  airs  gracieux  Sc 
chaouns.  Ce  pceniier  efTai  doit  encourager  le 
Coœpofîceur  qui  cft  très  jeune ,  &  qui  a  beaucoup 
d'acqoir,  &  le  goût  de  la  bonne  Mufique.  Les 
fiallecs  deflSnés  par  M.  Dauberval  &  par  M. 
Veftris  ont  fait  le  plus  grand  plaiâf.  Ils  font  in« 
géaieuc»  8c  très  •agréables.  M  Lartivée  a  très*, 
bien  repréfencé  le  rôle  è^AUidc  »  ic  Madame 
Iarri?ée  celui  à'OmphaU.  M.  Legros  a  fait  valoic 
le  ih\t  jiLfyhis.  M^  Dobois  a  |oué  4vec  inccllî- 
pnKt^  8c  très- bien  chanté  le  rôle  à\drptu^  M^^ 
Rofalte  a  rendu,  avec  beaucoup  de  g<^ât >  pl«» 
iieurs  airs  dans  tes  fêces. 

L     I   M  I  iiiMii  ii  mil  III  iiiiiii  j  '  lui  iim  ' 

NOUVELLES  LITTÉRÂÎRES. 

EstAti  BM  LrTTÉMJiTnx  far  M.  Leonatd,  iwA  ih-fx 
dii^i  pag.  Jl  liMntiks^  6  fi  trouve  kP^uiscku  des 
Veacei  de  Lade&é  y  lùhr^n  ^rittS^  Jwqms  »  w^-^n 
bCoOêgtdeLom^U  Grand.     ,■  -> 

la  irecm^  ft,  te  fcntliB«if  ^cdiéké  i«f  potf  es  de  ce  re«t 
caefl,  et  voe  tMi^gllMiMii  ôrate,  les  a  revéeaes^e  ce  colonr 
qui  Sût  le  charme  Jes  vers;  Cas  péf  fiM^eeûtécnoeoc  def> 
i<ltlcs*^ufiear^toec|tspoëixies,  des  difcours  moraux  Se  de^ 
épîcfcs  phiIôtopmq'UéV.  ÇcUe  fur  Thimuvdd  tiQvL%  tnttïfpc 
Jiocre  premier  devoir,  cehn  d'être  humaÎR  »  de  l'être  pour 
tous  les  eues,  pour  tous  ks  Igea.^ ^tir.  «eue  cje  <)Qi  n'cft 
pas  àianger  à  i'bpmme.  Cette-  épure  commence  par  ces 
Tcn  pleins  de  chàleot  Se  d'un  reaote  intérêt  atv  maaxda 
M  fcnbkblti. 


Malhcureài»qciti>Qvez]e  fieIjaiqtt'IIfllier  '   -'  ' 
;     Dans  ie  Calice  amtr  que  yous  tepd  (a  pitié  i 
Qat  »  courbés  fous  le  poids  de  vocce  ignominie. 
Inclinez  vêts  la  terre  un  front  Immilié  ^ '. 
Viâimes  >  ^ue  la  mort  abandonne  à  la  vie  ! 
Si  le  ciel  m'eût  ouvert  les  portes  tIu  bonheur «' 
Vous  affranchir  du  joug  dont  Ci  main  voUs  acabit , 
Eut  été  le  devoir  le  plus  cher  à  mon  cQ:ur. 
£h  !  quel  eft  le  mortel  fauvage  «  inipiroyaMe , 
Qui  peu  t  \  oir  fans  frémir  j  le  s  maux  de  Çoà  fcmblablc? 

^    -  ■       ■!■■'■'■■■     .' 

Les  TROIS  FpéMMs  ;  VçtM'^*"  a  la,  S[ày^,;&  i  Paris 
•  chej  LangloU  ^rue  du  fttit-Pont  jptcsU  peut  Ckéteiit, 
^u  Saint  Efpth  Couaonsié.  .*<  '.* 

"Ces  trois  p6cmes .faht  les  JMkHns-itornémenPgtm  la 
Oéorgiqucs  mnçajfess  les  rejfpûrces ^Âii genh  m  J^téuâ- 
tiaiL  O^  a  joint  -^.ce  recueil  des  odeS;,;dcs4épîaaffiiies 
&  autres  poedes  fugitives.  Ces  poëmes  font  ecnts  avec 
facilité ,  quelque  fois  même  avec  élégance  &  offrent  plu* 
fiâirs  beautâ  de  détail.  Voici  le  débat  des  Géo^qoei 
Françaifes  qvii  onp  paru  pour  U  première  bA!i  ^o  jt  7  5  S.^ 
*  Comte  \  lè  jour  arrive ,  ou ,  changeant  tes  HKiÀ  l 
:  '    Tu  vass  libre  à€  fdâis  »  tercndtci.  tes  Jardius* t 
I     Abandonner  la.  cour  ^  ianir^defioi-iaémei    - 
X     N*cxi(loBs  que  {tour  nous»  c'eft  le  boohtacfaprimt* 
Ce  dernier  vers  contient  une  mttjtk»e<}tte'tùlit  écrivain 
patriote'  devroit  pii6fdûx^.:.NQUji..ite  .po^yonsyiailBai  ja^ 
combatte  que  par  ces  ven'tiréfl  de  i'iiyim  Ikr  JijAiûsMmf'' 
^e  nous  avons  citée  pli^s  haut.  .  v  ^  :.  -  :.. . .:  ^ 

PhilofopUe  orgueilleux  \  qui  ne  vis  ^né  jpout  tèi  ! 

Si  l'efprit  de  Sydême  étouffe  la  nature,..^: 
£t  concentre  l'homme  dans  foi,  .  '  * 

*      Porte  au  fond  des  défcrts'cct  cfprilt  que  ^^^b^ore  : 
'  *  "  Il  fc  faut"  en tr'aider  ;  Veft'la  pf cîiiîeix  Ioi«         , 


EiiToTJt  t  Usi  r  MRS  ELLE  ^  du  ftii^lmt  fiicle,  pdr  Simon* 
Nicote-Hcnri  Linfiuer  ypourfervir  de  fuite  h  tHiftoin 
UniverfelU  facrieof  profane^  tom.  19  &  10,  à  Paris 
de  C Imprimerie  de  L.  Cellot ,  rue  Daupkine  ,17^^. 
L'Hiltoire  doreiziénie  fiéde  comprendra  quatre  volJ 
donc  les  deux  premiers  paroifTent ,  les  deux  autres  font 
fous  preiTe.  Les  annales  du  monde ,  comme  robferve  V\ï\£» 
toricn  dans  l%iertiffemenrdu  premier  volume»  n'cffrenc 
poio:d*htftoire  plustncéreflante  que  celle  du  fciziéme  ficelé. 
On  y  verra  (ans  doute  comme  dans  les  autres  hi(loires  des 
^crrtf ,  de^  fi^gcs ,  des  négociations ,  &  ces  criifies  fameux 
<{acrsunbition  nomme  sraodeur  de  courage,  force ^  bra- 
voure >  oaqu*eIledégni(e  fous  le  t>^aujiom  de  coups  d'éca^ 
«Matsce  qaidiftinguecefi'éclç',  ce  qui  le  caraâerife  eifen- 
McIIcmeBC  &  doic  nons.  attacher  à  ton  biftoire,  indepch* 
simo^at  de  la  renaiiTaoce  des  lettres  &  des  arts,  c'eft  la  ré* 
forme  des  religions  opérée  à  la  fois^dans  touslç^  cnltçs, 
d'uae  êxrr<!mi(é  de  la  terre  à  lautre;;  c'çd  la  dccouveate 
(i*an  monHc  nouveau  ajouté  à*rancien  \  découverte  qui  à 
ciuw^ les  incérétf  dtspniâances&tmmsa fait'c(dopterea 
<}aeiqtie  (bcte  des  incenffs'&  desufiiges  nouvetanx-y  décod- 
vcrce^cafio  qai  par  let  ^maaiz  jau'cUe  aproduitifebtfaire 
doucer  fi  elle  a  été  avantageule  auj^enre  humain.  L'biP 
forien  ftcSS^&i  faits  &  ks  dëbaradc  de  ces  petits  détails 
qoLpontla  plùparLoe  font  jamais  bien  connus  àc  peuvent 
être  regarda  comme,  le  roman  de  l'hiftoire. 


Max  cou 9  lïûtiL  ,  vol,  in-/i  «  avec  cette  EpigrapAe:.^. 
lo  médium  au«fica  reponiu  Cror/.  Lii.j^Â  Paris  ehe^ 
itoboftcl»  lÀhrMre,  Quoi  de  Gejvres,  à  la  KiSoirtm 

Ceft  WBk  recueil  de  matières  détachées  ou  l'on  trouve 
des  idées  o#ufves ,  une  manière  de  voir  propre  à  TAuteur, 
&  un  cour  d'expreflton  propre  au  g^xise.  Nous  en  citerons 
qadqtie^'isof  ceaux  pris  au  nafard. 

«  Notre  raifon  eh  un  juge  cquitàbla  des  paifibas  qui 
•  ne  nous  regardent  pas.  ». ^.  . 


«Nôui  foiQmes  ordinaircmciit  foatcnt  de  ceai  qui 
à  paraiiTepc  l'écro  de  bous.  » 

«  Pcrfonne  n'cxcufe  plus  volontiers  les  dë£uits  d*autm 
ft  que  celui  ^ui  n'cxcufe  pas  les  fieni.  t> 

ce  On  eR  touvent  ingcat,  parce  qu'on  œ  pcttt£nre^* 
»  ter  (a  reconnaissance  au  gré  de  îa  vanité.  » 

«  Ou  ne  manque  pas  absolument  d  cfprit  quand  on  sap * 
•»  perçoit  qu'on  en  manque  quelquefois.  » 

Ci;  On  ne  cànonife  les  vices  d'aotcui  que  pour  te  procaicr 
m  l'apochébfe  des  Gens.  »  ,        . 

•^  Il  ell  dangereux  de  montrer  qm  Ton  a  xaifbi^  à  cein 
m  qui  ne  veulent  pas  convenir  qulUout  tore  » 


lis  tÉ&t^St    Xixt  GôÛT  jàt  bu  GiKté  pKAKfAUt 

fias  Lonii  XtV  &fotiS  Louis  XVy  ou  Parallèle  dts  tf- 
fins  du  Géhxe  fr  du  Goût  dahs  tes  Sciences,  dans  Its 
AHs  ^  dans  îéi  Lettres  ^filU  tés  deux  règnes.  Par  M. 
'  de  là  l)iimeric.  A  ta  Haye 'à'  Je  trouait  à  Paris  che^ 
laeotùbfc ,  Liir.  rki  CkrjfihûyyoL  çrànd  ik-Z^  rd.  5 1- 

;  ^tous  nous  hkfms^!AQfloocer:m  wtraéB  y  avfil  vbb^ 
tant  par  foft«b|Qi«  qu'iôfiiceiàtft  -pot ieft^  âc  ks  décaili 
Noos  k  kswk  coBAMsâ  plus  aiiipfeiii8B^  Fo9?diaaîic  pto- 
cbain»  •  •'. 

,  On  trouve  ches  k  uiâAie  iibfàko ,  Zinght ,  i2rffi< 
dÂttgola^  k^/hire  Afiioùne  ^  àavOL  paxtict  on  «a  Tolume 

Premier  Recueil  fhitofopkique  h  titférçire  de  la  SociW 
Typographique  de  Bouillon  17^5 ,  un  vc^ilibc  ia-S**  j  pm 
brocM  a  Jiv-  id&Js.  :    -  •  ' 

Nous»  ^d^tod^éns  fûr-céi  deui  ôurrage^  euneax  S 

tfiuiiàn!^.  i-'    .  .  -      -  ^    ^  -  ^  * 


On  CouTcric  pour  rAvantcoureur  chez  Lacomis  ,  L1SB.A1U 
A  9*9,n  i  iCtJi  Cii&u'riMi^  prèsliitai  Daufitiiife.  l4^rni  àt  U 
ioui'çnpùon , .  pour  Patjs  ^  pâuc^  les  Prarincci  çft  4^  •  %|r  liyitt  pcM 

PinAèe ,  (suis  aucune  auerncncacion  pour  U'Ppnf 

*f.  i>..  lîj  n.j  .r.      'I     •■■if^M|  II'     ■■»ifri{(    ,.  tiT^IÎ; 


■l 'A  >l    <  il  I 


irfWâ  Jpptùhâtién^  PriviUàt  du  JtpL 


Ufaé 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEOF, 
Qni^sfVjgmii  komms  •••  Jto/?/!  ififarragoiibillL  Jurau 

—  "  -     Il  I  it 

ARTS. 

GioGHAPHIB. 

^aru  dâ  Normandie.  A  Paris  y  che[  Denis ,  Gia^ 
%fapkt  f  Ttu  Saint  Jacques  j  vis^-à  vis  le  Collège 
de  Louis  U  Grand. 

n 

UETTE  carre  annoncée ,  il  y  a  quelques  années  p 
au  r6  feuilles.  La  première  paraîc  aâuellcmenD 
C  comienc  environ  joo  lieues  de  fuperficie  où 
t  trouvent  Paris  »  Pontoife ,  Beaumonr ,  Magni , 
'h^'uinonc.  Mantes ,  Poifsy  ,  Saint -Germain, 
H:mon,les-Ândslis,  Louviers»  Evreux,Âner, 
<c.  Le  prix  de  cette  première  feuille  lavée  ic 


brnee  eft  de  i  Viv.  Les  autres  paraîtront  fuccefi 
Vemenc  de  mois  en  mois. 


Defcrîption  giographiqut  &  hîfioriqtu  de  l'i 
de  Cgkse  9  avec  les  cacces  de  fes  Provinces  fi 
des  plans  des  golphesf  ports  &  rnooillages,  pa 
M.  BtUin^  Ingénieur  de  la  Marine  1765;  ;  1  vol 
in*^^y  l'un  pour  la  defcrîption,  avec  cette  épigra 
phe  tirée  de  ^khàx^xNifi  utile  cfl  quodfacims 
fiulta  ejl  gloria;  iz  Tauire  pour  les  cartes  &  le 
plans  au  nombre  de  3  5  planches  bien  gravée 
îbus  le  nom  A* Atlas  de  l'ific  dt  Corfc.  Ces  deu 
volumes  fe  vendent  féparément  fui  van  t  le  befoi 
que  l'on  peut  avoir  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  U 
deux  volumes  brocbé^  prix  iS  livres. 

Cet  ouvrage  fi  inrérelFant  dans  les  circonftancei 
préfentes  ne  laifTe  rien  à  defirer  pour  bien  fain 
connaître  Tifle  de  Corfe.  par  rapport  aux  décail 
de  rhiftoire  politique  des  Corles ,  des  produc 
lions ,  du  commerce  &  de  la  defcriptîon  (opo?,r3 
phique  de  Tifle. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  chez  l'Auteur,  rac^J 
Doyenné ,  près  Sftint  Louis  du  Louvre  »  &  che 
Bailly  Libraire ,  quai  des  Âugufiins. 


Gravure. 


Portrait  de  Pafcat  Paoli^  nommé  Général  \ 
Chef  des  Corfes  le  1 5  Juillet  175  5.  Ce  Portrait 
le  troifiéme  que  Ion  publie ,  eft  gravé  pir  J.  I 
Bradel ,  d'après  un  tableau  original  venu  de  Coti 
A  Paris ,  cher  l'Auteur ,  rue  àts  Sept- Voies ,  viî 


•vislarue^a  Fourj  prix  24  f.Ce  Portrait  offre 
lez  bien  les  traits  de  caraftere  4e  ce  fameux 
ipublicain. 


Musique* 

Mtrs  &  thttis ,  Cantate  à  deux  voix ,  préfea* 
e  2  S.  A.  S.  MP  le  Duc  de  Chartres  fur  fon 
(arugeavccM"*  dePenthievre,par  M.  d'O  *** 
tseur  des  paroles^  mife  en  tnuiîque  pr  M.BifFeti 
sàjDc,  Maître  de  Chapelle  de  Naples,  deixieu« 
m  i  Pans ,  rue  Grenelle|  S.  Honoré ,  au  coin 
'  la  roe  Mercière  ,  petit  Hôiel  de  Bourgogne , 
«zM.  Bourdon  j  prix  1  liv,  16  folsj  chez  M, 
»iiver,  Marchand  de  Mu'Cque»  rue  Françoife» 
'ki  de  la  petire  porte  de  la  Comédie  Italienne  j 
aux  adreflès  ordinaires  de  Mufique. 


Six  Sonates  à  deux  vi0Uns'&  baffes  oui  pea^ 
nt  s'exécoter  fur  la  Mandoline»  dédiées  a  S.  A.  S. 
V  le  Doc  de  Chartres ,  par  Valentin  Rotftr^ 
uficien  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Orléans  , , 
uvre  III«  j  prix  7  liv.  4  f .  A  Paris,  chez  TAu- 
l^  rue  Fromemeau ,  visâ-vis  la  place  du  Lou^ 
•  t  matfon  de  M.  Lamy  ,  Horloger  \  &  aux 
refT^s  ordinaires  de  Molique«  A  Lyon ,  chei 
Ciftau. 


Vij 


i^'^ 


(f^M 


INDUSTRIE. 

Makieke  dont  0n  prépart  Us  pommes  diU 
pour  faire  dupâiH  en  Saxe  &  en  Fogdanl 

Ot\  choiiit  les  plcrs  grofl^  pommes  de  terr 
en  les  pelé  •  on  les  râpe  bien  fin ,  on  les  n 
daxis  un  baquet,  on  verfe de  l'eatr  fraîche delîi 
qu  on  làitfe  14  heures ,  puis  on  fait  écouler  ce 
éâu>on  en  reverfe  de  nouveau  jofqu'â  cequeTi 
iiu'ôn  fait  enfuite  écouler  »  foie  attfli  claire  qu 
l'a  verfée ,  puis  on  prend  cette  maife  qa  on  t 
dans  lin  (inge  blanc  pour  la  iaifler  égourer,< 
fuite  on  réiend  fur  une  planche  pdur  quelle 
che ,  après  àuot  on  la  moue  êC  la  btoie ,  foit 
une  pierre  a  broïer  les  couleurs ,  fbit  dans 
mortier.  On  peut  auili  râper  les  pommes  de  te 
fans  les  peler  ;  en  ce  cas  on  les  lave  bien  av 
ée  tes  râper  pour  en  oier  la  terre  ,  8c  quand 
g  verfé  l'eau  deffus  »  on  les  remue  avec  un  bâ 
pour  fa)re  monter  att*de(rus  de  Teau  les  pei 
qu'on  enlevé  avec  un  écumoîr.  On  prend 
faire  du  pain  ,  avec  ces  pommes  de  terre  1 
préparées ,  moitié  farine  de  froment  8c  moitié 
rine  de  pomme  de  terre.  On  y  met  aurani 
levain  qu'on  a  coutume  de  prendre  pour  une 
reille  portion  de  farine ,  8e  l'on  pctric  le  roi 
l'ordinaire.  Si  c'eft  de  la  farine  de  feigle  q 
mêle  avec  les  pommes  de  terre ,  on  ne  pf 
qu'un  tiers  de.  celle-ci ,  &  deux  tiers  de  feigl 
fariiK. 


Qa  fait  cwç  ks  ppamuss  04  tf rre  )c)»ds  érifêWB 
raviron  jtn  qatil  d'faoï^é»  p\f\§  -Qpl^.f^i  i.-m 
brape  bien  fin  \  ûn'xaolâ  k  itoul  ^vef:  U  kj^îtin^ 
)ae  l'oii  pétrit  comme  d  aittHd  Êif ine«  I^ft  ni$in9 
prcpuation  s  emploie  {M^uri&ffCidt  J§.||9^iJKf  4 
^aoD  du  ctcc^rcs-boooe»  imât  ïfSmffmc9mnA 
ivec  la  £iâoe  ordinaire.  \  .     jq 


MorsK  Jftmpkh^r  ks  gHiias  de  pâunrif  &  Je 


^trnurfur  Us  chami>s.. 


.to 


T 


Les  maatrais  tem$  qoâitrp^tQt  d4esia  fiuleb 
^  la  meiflon ,  qui  privepc  le  iabcniosiK  dr^otitt 
<1  une  lécalte  faise  te  aiDoid^oce  >  eo  f«î£uii:|»QtiiK 
lir les pUibaMix acaiàs  ff nlesi terres ^  ^os  fais 
imaginer  eo  Flandre  un  moyen  de  (knvcv  Ici 
graioiJeilaiiTeat  mème^  le  obamp  ;  oetù» 
iDctbode  eft  xellemeocappieuvée,  raotpetir  ia 
réuflùe,  qoe  pour  le  peu  d  embarras  qq  elle  caufe  » 
que  les  Provinces  d*  Artois  fie  dQCambiai&  loot 
A^o{nie|  &  <pi  on  n'p  fiorre  |amais  de  grains  qu'ils 
h'ayenc  pafTé  qpelque  lems  fur  le  champ  de  la 
inaniere  faivanre.  il  faut  prendre  des  bacons  d*eh^ 
viron  trois  pieds  &  demi  de  haut  ^  garnis  de  queU 
qoes  branches  »  &  en  enfoncer  un  dans  la  terre; 
enfaite  prendre  les  javelles ,  lesmetcre  autour  de 
ce  bâton,  les  épis  en  haut  »  en  élargilTanc  par  le 
bas  poQf  rentrer  les  épis ,  fie  en  mettre  toujoors 
en  rond ,  i  chaque  ment ,  la  valeur  de  dix  gerbes^ 
prendre  enfaite  trois  javelles ,  les  lier  enfemblé 
fort  près  du  pied  de  la  gerbe  »  mettre  enfqite  la 
g^rbe  le  pied  droit ,  fc  en  (iroiilèr  la  paille ,  de 
forte  que  lea-é^s  retournent  autant  d'nn.  coté  cfnp 

V  iij 


d^aatrè  vers  le  pied  de  la  g^rbe  ;  cela  ùliz  ,  a 
prend  cette  gerbe  y*qiii  çft  eo  (orme  de  chape 
foti ,  -on  la  jette  fur  les  épis  da  mont  de  javelles 
Ik  il  en  réfulte  que  hitu  loin  que  le gt'ain  fe  fecti 
de  la  ploie»  il  fe  mûrit  ^  devient  plus  coulant,  m 
fe-ride  point  par  iWeur  du  foleil;  9c  refte  plai 
pefant. 

yKNAXG:ItJ|S     DISTIH  t  «. 

Le  S'  Aftfi//< ,  Vînàîgner-Dîftîllateur  ordinaire 
delèiir^Maféftés  Impériales ,  vient  de  perfeâion 
ner  on  vinaigre  reoge^  dont  la  qualité  cofroéû* 
(jue  coaferve  la  peaa^  t^hù  donne  les  plus  belles 
couleurs  que  leiangpùifle  produire,  à  tromper 
la  vue.  Ce  rouge  eft  d'autant  plus  agréable  qu  il 
ne  coule  point .  malgré  ia  chaleur  »  &  que  I  oa 
jpleui  a^eflu^er  fans  qu  il  difparailTe.  11  s'emploie 
également  pour  les  lèvres  ayant  un  goût  trës-gra- 
deux;  Ton  peut  coucher  avec,  on  peut  fe  tranf- 
porter  partout  fans  craince  que  le  rems  puilTe  en 
altérer  la  qualité.  Lorfqu'on  veut  1  oter  on  fe  feir 
du  vinaigre  de 'fleurs  de  mille  pertuis  ^  la  qualité 
bklfamique  de  cette  fleur  ne  peur  que  faire  biea 
au  teint.  Le  vinaigre  Romain  pour  la  conferva- 
tion  de  la  bouche  fe  diflribue  toujours  avec  le 
plus  heureux  fuccès  j  la  qualité  de  ce  vinaigre  eft 
Ipiricueufe,  pénétrante,  balfamique  &  antifcoc- 
butique ,  blanchit  les  dents ,  airète  le  progrès  de 
la  carie,  empêche  quelles  ne  fe  déchauflent,  & 
lés  raffermie  dans  leurs  alvéoles.  L*on  trouve  dans 
fdn  Masaiin  toutes  fortes  de  vinaigres  au  nooi- 
brç  de  deux  cents  fortes,  foir  pour  la  tablai  '^^ 
/ 


luins  8c  la  toîletce  ;  tels  que  le  vinaig^  de  ftorkr 
qui  blanchie  la  peaa^dqnae  auceinc  un  claie  vif^ 
&  frais  9  &  empêche  que  la  peau  ne  feride.Ua 
vinaigre  de  fleurs  de  cicion  pour  ocer  les  boucons. 
Un  vinaigre  d  écaille  pour  les  dartres;  un  vinai- 
gre de  racines  pour  les  caches  >de  la  peau  }  un 
vinaigre  fcellirique  pour  la  voix  ;  un  vinaigre  de 
cyprès  pour  noircir  lés  cheveux  ;  &  le  véritable 
vinaigre  des  quatre  voleurs  prclervacif  de  tout 
air  contagieux  ;  le  vinaigre  de'  Vénus  pour  les 
perfoones  fujetres  aux  vapeurs  ;  le  vinaigre  de  tur- 
bie  poor  la  guérîfon  radicale  du  mal  de  dent.  Les 
moindres  bouteilles  de  ces  fortes  de  vinaigres 
font  de  ;  liv.  ;  celle  de  rouge  ,  jointe  avecrie 
vinaigrede  mille- permis  eft  du  même  prix.  La de^ 
meure  da  S^  Maille  eft  à  Paris  ,  rue  S.  André- des- 
Arts,  aux  Armes  de  l'Empire.  Les  perfonnes  qui 
aaconr  befoin  des  différentes  fortes  de  ces  vinai- 
gres f  en  remettant  l'argent  par  la  Pofte  affranchti 
de  port ,  ain(i  ^se  la  lettre  d*avis ,  recevront 
les  viaaigres  qu'elles  demanderont  très  -  exaâe^ 
«tenc  avec  la  façon  de  s'en  fervir.. 


Curiosités, 

Le  S^  U  JBfUf^^  ancien  Marchand  Bijoutier^ 
raeS.  Honoré ,  a  cote  de  celle  d'Orléans,  vis*à<r 
^is  le  S^  Dttlac ,  offre  a  k.  curioittéxla  public. 
one  colieûion  choiôe  de  vafes  f  de  figures  do: 
bronze,  de  meubles  préciei»  &  recherchés  dans 
le  goût  de  Boult^  8c  dans  celui  du  rems,  de  ta« 
bUaux  de  grands  Maures  ,  &  toutes  fottes  dou-- 
vrages  de  cailloux  ;  de  marbres  antiques  &  pcé« 

Y  U 


çîêtix  ;  des  Bifotft  d'agathe ,  cîe  jafpe ,  de  pierre 
dPatnethîftcde  ferpentin,  de  porphyre  ,  Se  autres 
ffîetres  préci.eiifestra^iHécs  par  imarttfte  Unique 
erifùn  genre.  On  troàvtra  dms  forr  cabincr  de 
c|iiol  fttJsfjîrc  le  gôut  &  les  coùnaiflTanccs  des 
arpraéetirç. 


SCIENCES. 

MixALLUK^lB. 

Le  jTçavant  qui  voyagd  a  foavenr  de  grands 
»«ant2(ges  fur  celui  que  fes  travaux  coDceutrenr 
dan»  fou  cabinet  ou  dans  fon  kbotacoire.  Cam* 
bien  d'idées  utiles  ne  devons-nous  pas  â  nos  voi* 
fias  y  qui  de  leur  coté  sempçeffem  d*ctudier  les 
norras pour fe  les  approprier!  c'eft  par  cerre  coni- 
muoication  de  découvertes  que  les  Aipcs  Se  les 
Seteuces  fe  perfeâionnent  j  mais  fouvehr  il  faac 
aller  recueillir,  ces  découvertes  dans  les  lieux 
mêmes  de  leur  naiiïance  ;  nous  les  recevrions 
quelouefois  bien  rard,  Ci  nous  attendions  rou/eurs 
qu'elles  vinfTent  fe  piéfenter  d'elles-mêmes.  Les 
Anglais  &  les  fias- Bretons  ont  un  excellent  pro- 
cédé poui:  traiter  les  minéraux  d*argent&  cuivre» 
aitiH  que  ceux  d'argent,  cuivre  &  plomb.  M.  Jars 
a  été  étudier  ce  procédé  chez  eux,  Se  il  propofe 
•de  l'adopter  dans  l'exploitation  de  nos  mines, 
9vec  des  améliorations  qu'il  y  voudrarr  joindre. 
Il  co»(i(le  ^flentiellement  i  fondre  <:es  minéraux 
oi>  alliages  de  métaux  dans  le  fourneau^ie  rêver- 


bère  des  AnglaU>  &  par  la  mcthod^  qu*ili  em- 
ploiem  poar  traiter  les  fnÎMs  de  pl9flib  (çoa.nc 
argenc. 

La  réuffice  de  cette  tnçthode  dépendrait  prîn-^ 
cipalemenc  dm  fulle  degré  àï  chaleur  pour  fuddre 
&  faire  couler  les  oictaux  qu'on  aurait  défoofrés 
(i*abord  jufquau.  point,  convenable.  II.  faudrait 
éyirer  de  fondre»  comme  on  a  toujours  fait  juf* 
qu  a  préfent ,  la  gangue ,  c  eft-i-dire ,  les  matières 
recreares&  pierreufes^  avec  lesquelles  ces  métaux 
font  mêlés }  au  moyen  de  cette  attention  on  dimi- 
nuerait la  confonunacion  des  matières  combufti-* 
h\tSy  Bc  on  épargnerait  la  perte  des  métaux.  Une 
p^irûe  de  ces  n>étaux  fe  détruit  toujours,  par  Tef» 
ieidugrand  feu  nécefTaire  pour  fondre  leur  gan- 
goe,  malgré  ta  chaux  Se  ta  poudre  de'charboa. 
qu'on  ajoute  pour  éviter  ctt  inconvénient. 

Ce  procédé  aurair  encore  l'avantage  de  donner 
liée  à  la  concentration  dû  fin  dans  un  moindre 
volume  de  métaux  imparfaits  ^  car  M.  Jars  a 
oUervé  que  la  première  coulée  qu  on  en  fait  eft 
la  plus  riche  en  argent,  &  que ,  proportion  gar-* 
dée,  elle  en  contient  le  double  de  ce  qu'il  y  en 
a  dans  la  totalité.  Cela  épargnerait  anfli  la  grande 
confommation  du  plomoj  qtion  eft  obligé  d'em* 
ployer,  (bit  dans  la  fonte  même  de  la  mine  de 
cuivre  &  argent  par  la  méthode  ordinaire ,  Toit 
pour  la  liquarion  de  ce  cuivre. 

Par  la  méthode  de  M.  Jars ,  qui  eft  une  efpéce 
de  liquarion  faite  fur  les  minéraux  eux-mêmes» 
00  éviterait  leur  première  fonte  pour  les  réduire 
en  motte ,  les  rociflages  de  ces  mottes ,  leur  fonte 
€n cuivre  noir ,  te  rariraîchilTement  dé  ce  cuivre. 


e'eft-i-dire  fon  alliage  avec  de  nouveau  plomb, 
9c  enfin  les  liqoations  Se  refToages.  Toutes  ces 
opérations  Te  feraient  dans  le  nouveau  procédé  i 
par  un  feul  8c  même  feu  gradué. 

Tout  concourt  i  faire  préfumer  qtre  cette  mé- 
thode réunirait  très-bien,  puifqtt*elle  n'eft  ^  pro- 
prement  parler  qu'une  conféquence  néceuaire 
d'expériences  déjà  faites  avec  fucccs;c'eft-â-dire 
du  procédé  Anglais  pour  fondre  le  minéral  de 
plomb  fie  argent ,  fit  du  procédé  nouveau  poar 
réparer  Tardent  alUé  avec  une  très^grande  propor- 
tion de  cuivre. 


SPECTACLES. 

O   P   i   R  A. 

Nous  avions  dit ,  d'après  le  Diâionnaire  des 
Théâtres,  que  l'ancienne  Mofique  de  l'Opéra 
d'Omphaie  était  de  Campra,  mais  elle  eft  de 
Deftouchcs. 

COKEOIE     ItALIENNX. 

Les  Comédiens  Italiens  continuent ,  avec  te 
plus  grand  fuccès ,  les  repréfentations  du  Défir- 
icuf  9  pièce  fmguliere ,  intéreflante  6c  comique» 
dont.nous  avons  déjà  rendu  compte.  Madame  la 
•Ruecte,  qui  jouait  avec  tant  de  vérité  fie  d'intel- 
ligence le  rôle  de  Louife  ,  étant  indifpofée  \ 
M^^  Mandeville  la  remplace  dans  ce  rôle  qu  elle 
joue  avec  beaucoup  d'intérêt ,  fie  qu'elle  chance 
nvec  goût. 


(J«S) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

SujBT  n'utt  PRIX  propoji  par  MM,  les  Aiminifirateurs 
de  tHôpitai  Générai  de  Lyon, 

»  Qaelle  êft  la  inaniere  ta  plos'fimple,  ta  plUè  fure,  la  plas 
»  avantageufc^  &  s'il  eft  poiÏQbie,  la  plus  aniférmej  d'ôcca-^ 
»pcr  IcsPaavres  renfermés  dans  les  Hcpicauz,  notammciic 
nlesMcndians? 

Ceoz  qai  voudront  bien  s'octDpcr  <ie  cette  quefHon 
iotéreflancc,  &  communiquer  à  rAdipiniftration  leurs 
idées,  fonc  priés  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  observations 
fuivantes. 

i*.Par  Pauvres  renfermés  »  on  entend  les  Eofans,  les 
Infirmes ,  les  Vieillards  &  les  Meiidians. 

L'Adminifiration  de  THôpital  générai  de  Lyon,  écar- 
tant les  anciens  préjugés  qui  reiferroient  la  population 
dans  les  Villes,  fait  élever  à  bi  Campagne  tous  lesEAfans» 
&  ne  leur  permet  pas  de  revenir  à  la  Ville ,  encore  moin^ 
dans  ffiôpital  >  fous  prétexte  d'entrer  eu  apprentiflage  : 
die  va  plus  loin.  Pour  engager  le  Payfan  à  earder  iesEii-^ 
hmk  aies  établir  dans  ion  Village,  elle  aonnc  chaque 
année  des  habillemens  &  deS  gages  plus  ou  moins  forts  , 
foirant  l'âge  &  les  ctrconAances  Elle  donne  enfin  ^o  liv. 
de  gratification  au  -Payfatl  lorfqu'ila  eu  foin  de  TEnfant 
jnrqu'à  rage  de  dix-huit  ans,  &  à  plus  forte  raiTon  lorsqu'il 
l'a  mariée  delà  il  réfulcé  qUc  les  £nfa»s  ne  peuvent  être 
dans  l'Hôpital  que  par- entrât,  jufqu*a  ce  qu'ils  aient  ét4 
placés  i  la  campagnei 

L'Adminiftration  ne  conferve  que  les  Pauvres  vérita* 
blement infirme»  &  incapablds  d'étfre  placés  ailleurs. 

Elle  ne  reçoit  qu'un  nonibrt  déterminé  de  Vietllar.ds  des 
dcnxScxes.  » 

Le  Roi  ayant  dooni  des  or<}res  pour  arrêter  les  Menc^ 
dians  &  les  placer  dans  des  dépôts ,  l'Hôpital  eénéral  d« 
Lyon,  ainfi que  toai  ceuz^  Royanmc,  n'e(^cnatgc  que 


dcsMendiâDS  citadins,  aai  foncrenfertnjs  dans  unBia- 
iftcac  appelle  Bicétre  »Ottle9  dcQZ  fexes  fooc  féparés» 

D'après  cette  notion  générale ,  il  s*agit  d'examiner  qael 
genre  de  cravail  convieacie  oiienxàccs  qaatre  cfpècec  de 
Pauvres ,  ou  à  chacune  {Sparément  -y  &  l'on  fent  de  <]ttclle 
ÎQiportance  il  cft  de  fixer  les  idées  pour  leiHooitaux  giaé- 
rauz,  pour  les  dépots  du  Roi,  po^r  l'aMiiion  de  la 
mendicité. 

^^  On  Bc  peut  pas  mettre  tâuc  lts4B/i$in%ic  ces  P^u- 
Tres  des  matières  uagiles  ou  délicaïqs ,  encore  moins  it$ 
outils  dangereux  entre  les  main^  4^  Mçodians* 

3  **.  On  occupe  aâuellemenc  les  Pauvres  de  ^fcieau» 
«îores.  Uscricotcdtdes B«sde l^ine ;  iUdevideqt  U  $9ic ,  ils 
lamoulint»t  :  ilyauneManttfaâiurcdeBas&Boaaetsde 


4^.  On  avoit  effayé  de  faire  moudre  du  bled  daes  l'Hôpi- 
•Utl»  4c  de  f^ire  tourner  la  roue  fét  kc  M«odiaa»  ^  qn^is , 
foit  due  le  moulin  fut  mal  conitruÂ  ,  foir  plutôt  ^les 
moulins  à  bras  d'bommes  ou  à  <4i^tc||ux  foieat  cofljpurs 
ilifécicurs  au:|  moulins  à  eau  &  à  ve^t,  il  y  avoi|<)u^r4 
pour  cent  de  plus  de  décbet  ;  U  farjoç  éc9tt  ma«V4^  fc  s'é- 
çhaufibit  beaucoup  plus  facilement* 
..  Ou  avoicencore  elTayérfemploycrles  Mtadiaiisifckr 
le  marbre  :  cet  établiiTement  ta  tombé  £mte  d'fuvr^. 

On  avoit  établi  au  Fauibourg  ^t  U  Qu$rii|taiiie  eoc 
Manufaâure  de  dentelle  de  foie  «  appellées  Blomiu.  Cç 
travail  Cedentaire  &  ('attitude  dans  laquelle  il  mit  ^ooci- 
ffiueilemem  les  jeunes  Ottvmresqu'oD  employoiCs  miifoot 
à  leur  fanté ,  on  a  été  forcé  de  les  retirer  ,  après  «voir  vén- 
fié,  fous  les  yeux  des  Médecins  &  Chirurgtps  4tt  Roi  « 
qu'elles  tomboienc  dans  IcnuinifipQ.     • 

L'Adminiftration  effaie  encore  IVéc^IilToroeiir  t^t 
Fabrique  *de  nlâtre,  daaslaqâeUo  «Ue  einploiera  les Mcn- 
dians,  jufqu'a  ce  qu'on  veuille  bien  lut  commomqttffr  des 
yUes  plus  fimjplcs  &  plut  utiles. 

I®.  Les  Mémoires  qu'on  voudra  bien  lui  covoiycr« 
pourront  £cr^  compofés  en  latin  ou  en  Iraa^eis,  m  (faoiz 
de  l'Auteur. 

x^.  Chaque  Mémoire  icca  acoompagiié  d'o&c  deviic 


îin)         ' 

i  b  Ba^  Se  l'Aistear  «ara  la  précaation  d'y  joindre  an 
biUct  cacb€€c,quircafermera  Coa  nom ,&  donc  le  defiiis 
portera  encore  la  même  devife  du  Mémoire.  On  n'eu- 
vfixa  que  les  billets  des  Auteurs  qui  auronc  remporté 
les  prix»  &  les  billets  df  cous  les  autres  feront  brufiSii  (ans 
ctre  décachetés. 

j*.  Les  Auteurs  des  Mémoires  les  plus  folides  &  les  plus 
ntiles  feront  remerciés  par  TAdminiffaration ,  &  priés  de 
recevoir  y  comme  un  foiole  témoignage  defareconnoif* 
£uice,  le  premier,  une  Médaille  d'or  ou  une  (bmme  de 
500  Ut.  tournois»  à  (on  choix  s  les  deux  autres ,  chacun  , 
une  Médaille  d*areent. 

4*.  Ces  trois  Mémoires  feront  imprimés  avec  un  exttiût 
des  bonnes  idées  qui  feront  renfermées  dans  les  antres. 
On  laiiTe  au  choix  des  Auteurs  à  décider  (i  leur  nom  doit 
Y  paraître  ou  être  fupprimé  :  un  mot  d'avis  de  leur  part 
fervira  de  règle. 

5^.  Il  eft  inutile  d'obferver  que  les  Adminiffarateurs 
s'interdifent  la  faculté  de  concourir,  ni  d'ajouter  que  la 
dépenfe  de  ce  petit  étabiifTement  fe  fait  entièrement  à 
leurs  frais.  Accoutumés  au  plus  ezaâ  fcrupule  flc  à  de  plus 
grands  facrifices,  ils  (èronc  bien  dédommagés  (î  cet  elfai 
a  quelque  fuccés,  &  s'il  peut  encourager  à  rechercher 
encore  ,  par  la  même  voie ,  réclairclifement  de  tapt  de 
qneftions  d'économie  politique  fur  lefquelles  on  n'èft  pas 
d'accord. 

^^  Les  Mémoires  feront  adrefTés,  francs  de  port  « 
avant  le  premier  Décembre  i-jé^j  à  M,  Pmost  dm 
RoTïïK  ,  Ecuyerj  Avocat  au  Parlement^  Adminifirateur 
de  t Hôpital  ginérat,  a  Lyon, 

NouvxAV  Choix  de  Récréations  Phyfiqtus  &  Mathéma^ 
nqiuSjpar  M^  Guyot,  de  la  fociété  littéraire  &  militai- 
re. Quatre  vol,  in- 8^  ornés  de  planches ,  propofés  par 
foujcription.  A  Paris  chej^  l'Auteur  ^  rue  Tiquetonne^ 
as.  premier  chej  tEbénifie ,  &  cher  Guefficr  «  Impri^ 
meur-Uiraire ,  au  ias  de  la  rue  de  la  Harpe, 

Les  Récréations  Mathématiques  d'Ozanam  font  entre 
Us  mains  de  tous  ceux  qui  aiment  que  l'infbucUun  foie 


JiÂhtp  à  Vûtnntcrtitnt,  Mais  cet  Aateiir  a  trcs-^a  tt^tè 
dans  foa  recueil ,  Foa  en  excepte  cependant  ce  qui  ré* 
garde  Toptiquc ,  des  Récréations  qui  ont  pour  principe 
la  Phyfîquc.  Ce  n'eft  aafTî  que  depuis  quelques  annéci 
que  dtrers  artiftes  ont  cflayé  d'employer  fts  difit^rcnres 
parties  &  particulièrement  la  vertu  magnétique,  à  des  Rt* 
créations  aufll  agréables  qu'ettraor^inaires  &  qui  «ne  été 
vues  avec  fatisfiaéHon.  M.  Guyot  a  rafTemblé  dans  Ton  re* 
cucil ,  CCS  nouvelles  récréations  dont  plaficurs  lui  appar- 
tiennent en  propre.  Ce  recueil  aura  quatre  vol.  i«-i*.  Le 
premier  vo).  fera  cémpofé  d*un  affez  grand  nombre  de 
Récréations  qui  auront  roate^  pour  premier  principe  la 
Vertu  magnétique ,  8c  dont  la  plus  grande  partie  n*elt  pas 
connue. 

Le  fécond  vol.  aura  principalement  pour  objet  les  com- 
binpifons»  les  permutations  &  la  propriété  des  nombres; 
c'cii  cplui  qui  fera  le  plus  inftiuélif ,  &  qui  renfermera  le 
plus  de  variétés 5  les  Récréations  qui  en  réfulteront  fexént 
plus  furprenantes  que  celles  du  premier  volume. 

La  partie  de  loptique ,  confidérée  feulement  >  eu  égard 
aux  illufions  qu'elle  peut  produire ,  formera  le  troiueme 
vol'umc'5  on  y  trouvera ,  outre  ce  qui  a  été  découvert 
juf^u'ici  de  plus  ingénieux  quantité  de  chofes  nouvelles 
&  intérc/Tantes. 

~  Le  quatrième  vol.  contiendra  toutes  les  Récréations 
qui  fe  font  par  les  mélanges  ou  comportions  chymiques; 
les  enctes  fympatiques  &  les  phofphores  l  mais  cette  ma- 
tière n'étant  pas  fuffifante  pour  former  ce  volume ,  on  y 
trouvera  en  outre  celles. qui  fc  font  par  le  moyen  deTair, 
de  l'eau  Se  du  feu.  « 

Chaque  volume  étant  par  conféquent  conipofé  de  Ré- 
créations analogues  entr'ellcs,  pourra  être  vendu  fépafé- 
ment)  cependant  le  tout  fera  imprimé  du  même  carac- 
tère &  du  mcmc  format  pour  la  latisfadion  de  ceux  qoi 
dedreront  avoir  ce  choix  complet  de  Récréations. 
•  Le  première  volume  de  cet  ouvrage  paroîtra  au  mois  de 
Juin  prochain  &  les  autres  volumes  lucccfllvement  de  trois 
mois  en  trois  mois.  Les  perfonnes  qui  defirant  avoir  Von^ 
vrage  entier  avec  les  planches  proprement  lavées  &  colo- 
riées ,  foMfcriront  pour  les  quatre  volumes ,  fc  feront  inC- 


cmeâ'^ance  ata  àitcfks  ci-defTas  énoncées  «  pendant  It 
cours  de  rimpreflîon  du  premier  volame.  Elles  payeront 
neuf  Ht.  en  recevant  ce  premier  yolame^  neuf  liv.  en  re- 
cevant le  fécond  3  &  fix  liv.  en  recevant  le  troifiéme  &  au- 
ront le  quatrième  gratis.  Ceux  qui  n'auront  pas  foufcric 
payeront  chaque  volume  fept  liv.  dix  fols  avec  les  figures 
lavées  s  &  £x  liv.  non  lavées*  ' 


MéJtoTRX  furies  Olives ,  prifenti  ht  Académie  des  Scien^ 
ces  de  Paris  le  ii  Janvier  1769  ,  par  M.  Sieuve.  de 
MarfeiUe  ,  vol.  in-8**  de  i%6  pages.  A  Paris,  de  f  Im- 
primerie de  Michel  Lambert,  rue  des  Cordeliers ,  au  Co/- 
Ifge  de  Bourgogne ,  1769, 

Ce  Mémoire  eft  divifé  en  trois  parties.  La  première 
nous  inftruit  des  différentes  e(péces  aolives ,  des  accidens 
auxquels  elles  font  fujettes  »  &  des  moyens  qu'ily  aurais 
de  les  ptévcnir.  L'Auteur  établit  dans  la  féconde ,  la  ma- 
nière de  détriter  les  olives  s  d'en  tirer  une  huile  qui  ne 
foie  point  fujecce  à  fe  rancir  ,  &  de  la  conferver  lo'ng- 
cems  dans  l'état  de  perfedion  od  elle  était  quand  x>n  Ta 
extraite.  II  propofe  pnfin  dans  la  troifîéme  partie  un  mou- 
lin domcfbque ,  dont  Ton  voit  le  plan  gravé  à  la  fin  de 
cet  écrit ,  plus  avantageux  que  ceux  .qui  font  en  ufage  ,^ 
a£n  de  dccacher  la  chair  des  olives  fans  broyer  les  noyaux» 
&  pour  procurer  par-là  une  huile  plus  pure  qu'elle  ne  fore 
communément  des  moulins  publicsCe  Mémoire  eft  très- 
bieo-fait.  Il  eft  d'ailleurs  rempli  d'expériences  trés-détaâ« 
lécs ,  3c  qui  annoncçnt  u,n  bon  phyficiën ,  un  obfervateur 
intelligent  &  un  citoyen  zélé  qui  aime  à  diriger  fes  vues 
du  coïc  d'objets  utiles  à  la  fociété  Se  au  commerce. 

Corps  complet  d'Agriculture ^  de  Commercé; 
des  Arts  &  Métiers  de  France  ,  en  plufi^urs  volumes 
in- $ ® ,  dédié  au  ïsoi.A  Paris ,  chei Defpilly  ,  Libraire  , 
rue  S,  Jacquts ,  à  id  Croix  d*or^ 

Ce  corps  complet  eft  divifé  en  quatre  parties  féparé^s 
avec  toutes  les  figures  nécefiaires  pour  rintclligence  de 
l'ouvrage.  La  ptemiccc  traite  de  l'Agriculture  5  la  féconde 


(ît6) 

i4»CêiiMiexee  s  la  trotfi^me  éts  Arts  ft  Mèicri  ;  &  la  qo»* 
iciitBt  contient  l'cxcrtie  de  tovt  ce  que  les  Sociétés  d'Agri- 

-Cttkorc»  de  Commerce  &  des  Arcs  PobUept  (ucceflàvcmcat 

.  dans  cbâqoe  ptys..!!  ^  déjà  p9iu  piofieurs  Tolumes  de  cet 
oavraee.  Les  &e  premiers  brochés  avec  les  pUncbes  onc 

-  été  diSribués  Ur  le  pied  de  crois  livres  chacun  ,  ce  qui 
ferme  une  (omme  de  dix-huit  livres  pour  les  fii.  M«is  la 
Société  qui  a  entrepris  louvrage  dcfitant d'en  gratifier  les 
chefs  des  Paroiûes  &  les  particuliers  qui  font  rcftés  en 
demeure  de  s*en  pourvoir ,  leur  en  facilite  aujourd'hui  Tac- 
quiHtion  ',  elle  offre  en  cônféquence  de  donner  les  fix  vo- 
lumes non  brochés  ni  reliés  avrc  les  planches  eravécs  en 
tsilIe-doiicc<i  au  prit  de  doU7e  livres  jufqu'à  la  fin  du  mois 
d'Ar/!C  procham  ,  pafTé  lequel  tems  les  fix  volâmes  fercnc 
du  prix  de  dix*huit  livres. 

V Ho ROLOOiO GRAPHIE  ViriTERSEtLS^  OU  méthode 

générale  i  jufte  t  courte  &  facile  pour  faire  toutes  forta 

.  de  montres  jolairee  ;  brochure  in- il  de  n  pages  avec 

une  planche  gravée  ;  prix  x  &  fols.  A  Paris ,  che^  Dufour , 

Libraire ,  rue  de  U  Vieille  Draperie ,  en  face  de  S  te  Croix. 

L'Horologiographie ,  nommée  autrement  Gnomoniqnc. 
eft  une  fcience  qui  apprend  à  faire  des  montres  folaircs , 
qui  marquent  les  heures  du  jour  par  le  moyen  du  folei). 
Ce  petit  traité  deiliné  principalement  aux  tatUeors  de  pierre, 
tcafons  6c  autres  ouvriers  contient  une  pratique  facile  5c 
ftilée  à  entendre.  Ceux  cependant  qui  defireraient  d*avoir 
quelqu'explication  de  vive  voix  peuvent  s*adrefler  à  l'Au- 
teur lui-même  qui  demeure  chei  le  S'  Madourel  /  Maître 
Perruquier  ,  rue  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  à  droite  en 
encrant  pat  la  rue  S.  Viâor  »  vis-à-vis  celle  des  Bernardins , 
prés  la  place  Mauberc. 

On   (bufcric   ^ut  PApaïucounur  chez    Lacomis  ,  Libraihi 

A  PAKts  «  nui  Cnriitinv  ,  près  la  rue  Daupfaine.  Le  prix  âe  ti 

,  SooCcription  ^  pour  Farii  6i  peur  les  Provinca  til  d|  ix  livres  pour 
'  l'année ,  Tans  aucune  aiiftm^cacion  potfr  le  pon. 

PE    l' IMPRIMERIE    DE     MiCHBL    LaUBERT. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTÈ-îiEÛF.. 

Qùdfùdsgfuu  htmîius ...  lufiti  tftfarrago  liitlG.  tvnêtt» 

-' r-r — ' ■ 

Du  Lundi  XX  A^i» 


ARTS. 

Gravure.  V, 

.»  '     .   . . . 

Portrait  de  Pierre  J EL  1 0  T  H ,  ancïert  aUtur  de 
rOpira  de  Parts  ,  pdnt  pur  L.  Toqué ,  gravi 
fur  L.  J.  Cathetin  ,  qui  te  diftribiié  <heT^  lui  ^ 
a  Paris  y  quai  di  V Ecole  ^  dans  F diléè  entre  les 
deux  Cafés  ;  prix  6  imes* 

\a  i  ponraîc  de  1 5  pouces  de  haut  fut  t  x  de 
Urge  eft  gravé  d'un  burin  très^pur  &  très  bril- 
iinc.  Il  rappellera  les  rrâics  d*un  aâeur  qui  a  faic 
iong-cecDs  les  délices  de  la  Capitale  par  fa  belle 
mt  fc^patle  go&t  avec  lequel  Uriçavaic  eoibèU 


(poîé  foM  M  hiMlement  uès-gtltAC  ,  &  dam 
r#ctitiKlc  di*ut)«  pçrfofint  qui  cfia^te  €&  sWoid- 
PIgitaitt  de  la  l^re. 

■  ■   Il  ■  ■■■■■•  "i,  ■»•  l.l         ^w 

VlJfCÈifDiE  D*UM  90 HT  ,  tJiéLmpe .  JP^nvifon 
4i0  p^u&êt  dé  ùuge.fiit  IX  Ji  haut  ^.^ravUfAî 
•AnàcrÈkilbcrtç  ÇquWj  rf'vr**  iS^  i^^/^w 
original  de  Jofeph  Vernec ,  haui  d'*un picdfix 
f€fuccsfur  deux  pieds  &  demi  de  Uirge.  A  Paris , 
^xhei  Lempereur ,  Graveur  du  Rçi^  rm&poru 
S.  JacfUcs ,  audejjus  du  petit  Marche  ;  prix  5 1. 

,  D*hcureufes  oppoficions  d'ombres  &  de  lu- 
mières, &  Tes  attitudes  variées  te  toacbantei 
des  rémoins  de^Vincendie  rtndtnt  cette  eftatnpc 
lutércfTantc.  Lagravuce  eu  eil  foigpée  &  anpooce 
du  calent  dans  l'artide  qui  Ta  exécutée. 

ic — t^^ — V 

LSSKVINES  DE  PjESTUM  autrement  Pojidoaiay 
ville  de  f  ancienne  gr/tudf  Qri<fi ,  au  Royaume 
de  Naples  :  ouvrage  contenant  VHifiwe  art' 

\cienne  &  moderne^  d^  ^etti  Fille ^  M  defçriptm 
fy  les  vues  dtfts  antiquités,  ;  Jes  infcripttons ,  6'f* 
\4ivtc  dfs  çbjervatiohs  fur  l\ancien  Ordre  Dori- 

•  ^uùj  traduQion  ^tre  dfi  C Anglais^  imprimi  a 
Londres  en  lyôj  ,par  M.  **  *t  vu/,  in-folio* 
A  Londres ,  &fe  trouve  à  Paris  ^  rue  Dauphint , 

,  che[  Charles  1-  Anroine  Jombert ,  Libraire  du 
Ko! pour  VArtiltepie  &  le  ùénie^a  tîmàgeNotn* 

.  P^me  ;  &  ckci  JWiDuniiont.,  PrcfcJJiur  d\4r^ 

\  chiicSurè  ,  auteur  des. Gravures  j  rue  des  Jras. 

•J^$x}jmo9^y2tSaam^je^ 


de  publier ,  doî^nt  are  dminguées  de  celles  qui 
ont  paru  Tannée  Jernicre ,  &  qui  ooc  été  anooof 
cées  dans  notre  feuille  de  TÂvantcoureur  n^  49  p 
foas  le  nom  de  M.  Thomas  M^jpr^  Graveur  de 
Si  Majeftc  Britannique.  M.  Dumonc  <i^  le  pre- 


un  fommaire  où  éraic  nommé  ranifte  célcbc^ 
[  M .  Souffloc  )  qui  lui  ^n  ^vaic  confié  les  deiTein»» 
S:s  planches  anciennes  fonc  aujourd'hui  augmenr 
ues  d'une  vue  générale  de  la  villç  de  P^ftuoi  ^ 
&  dé  rânfcriprion  d'un  farcophag^  décerrf  tuf 
environs  de  cecce  Ville.  U  7  a  joinc  de$,gravqref 
&:  des  détails  concernant  la  ville  foucerraipç 
d  Hcrcolaniyqd  >  ôc  autres  antiquités  «  principaler 
ment  du  &oy^uqie  de  Naples^  deux  petit^  tom^ 
b:auz  de  FiÛa  Matlui;  des  vues  du  tpont  Véfuvc^ 
àt  Capoue  \  6c  ifn^  cartç  exaâ;e  def  lieux  don^ 
i!  eft  parlé  dans  cet  ouvrage.  /  . 

Les  plans  &  élévations  des  Temples  de  PsftuQÎ 
/bnx  d'autant  plus  impprtans  pour  l'Architeâuri^ 
qu'ils  donnent  connaiilance  de  TOrdre  Dorique 
(i2ns  des  repis  rapprochés  de  Ton  origine.  M. 
Oumont  eft  entré  dans  des  détails  fatis&ifans  i 
cet  égard  ,  &  fon  ouvrage  peut  être  regardé  comr 
i.  tf  untrcs-bon  fupplémènt  àcélui  deM.Thoma^ 
vhjnr.  La  matière  d'ailleurs ,  quoique  l,a  même , 
ivaot  été  traitée  tout  diffcremmentile  public  verra 
ins  doute  »  aveçplaitlr ,  ces  deux  objets  de  comr 
^^Tiifon* 


Xi| 


INDUSTRIE. 

"MânV FACTURE  pour  ripunmem  des  Léums^ 

Une  des  nouveautés  les  plus  utiles  ^  ioiagÎDées 
de  notre  temps ,  eft  Tentreprifc  ic  M.  CarUs^ 
Négociant  &  Fabriquant  de  Draps.  Toutes  Us 
Laines  que  nous  employons  i  Paris  pour  nos 
matelas  &  nos  couvertures  font,  en  général,  ia^ 
feâes  &  putrides;  les  moutons  qui  nous  les  four 
niirent  font  fujetsà  une  infinité  de  maladies. Ces 
animaux  rafTemblés  &  relTerrés  dans  leurs  ber« 
geries>  n'y  peuvent  repofer  que  fur  leur  fomiec, 
ce  qui  leur  fait  contraâer  une  odeur  échauffée 
fc  très-mal  faine.  Lors  même  qu'ils  fe  portetit 
le  mieux ,  leur  chaleur  naturelle  fait  fans  cefle 
fermenter  leur  fueur  graideufe  qu'on  appelle^m, 
Tous  les'  Marchands  qui  font  le  commerce  des 
Laines  pour  les  vendre  a  Paris,  fe  contentent  de 
les  faire  laver  par  roifons  entières  a  l'eaa  froide 
éc  de  les  faire  sécher  enfuiie;  ce  qui  ne  fu& 
pas  pour  leur  6ter  &  la  mauvaife  odeur  &  le  ve 
hin  quelles  renferment.  Il  eft  certain  que  pen 
da(nt  notre  fommeil ,  c*eft-à-dire  dans  le  temp 
t)ii  nos  libres  font  le  plus  ouverts,  ils  pompen 
lefuin  fétide  des  laines  fur  lefquelles  nous  cou 
chons  Sr^  celFes  dont  nous  nous  couvrons.  Del 
tant  de  maladies  Se  d'infirmités  d'autant  plus  dil 
ficiles  à  guérir  qu'on  ne  fe  doute  pas  fealemeE 
deia  caafe  qui  les  produit.  A  quels  dangers  fui 


toac  ne  s'expofenc  pas  ceu  qui  fe  fervent  Je 
nacelas  te  de  couvertures  où  des  malades  onc 
féjoaroc^  &  même  ont  fini  leur  vie.  Il  eft  vrai 
qu'on  a  la  précaution  de  faire  recarder  les  laines  » 
ic  de  donner  les  toiles  des  matelas  &  les  couver* 
tares  de  lits  i  laver.  Mais  la  carde  ne  fufiic  pas' 
pour  enlever  lé  venin  dépofc  dans  les  laines» 
L*expérience  journalière  prouve  que  des  cardeurs, 
en  les  travaillant ,  en  font  incommodés  »  quet-^ 
ques'uns  bien  malades.  Se  que  d'autres  en  rneof* 
rent.  Quant  â  l'autre  opération ,  eft-on  bien  sur 

3u*on  a  fait  palTer  â  une*  bonne  leffive  les  toiles' 
es  niatelas  &  les  couverrurcsi  ^ 

M.  Caries ,  qui  penfe  &  qui  agit  en  citoyen  i 
s*eft  propofé  de  rendre  les  laines  propres  &  fa* 
lobres.  Il  y  a  deux  ans  qu^il  fit  à  ce  fujet  un  Mé- 
moire qu'il  préfenta  à  feu  Monfieur  de  Trudainci 
L'accneii  favorable  qu'il  reçut  de  cet  homme 
d'Etat  éclairé ,  Tenhardit  à  ioumettre  fcs  idées 
aujogeiàent  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
Se  de  la  ï^acultéde  Médecine  de  Paris.  Ces  deux 
Corps  ont  honoré  de.  leurs  fufFrages  le  piojec 
de  M.  CarUs^ 

A  ces  témoignages  authentiqtie&  M.  Caries  ea 
joint  un  autre  d*un  grand  poids;  c'eft  celui  de 
M.  Tronchin  X  Médecin  de  S.  A.  R.  Tlnfanc 
Dom  Ferdinand  Duc  de  Parme  £c  de  S.  A.  S« 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans^ 

Après  des  fuffrages aufli décififsot)^  n*^. pas  be^ 
foin  de  rien  ajouter  en  faveur  de  rétabliuemeoi 
de  M.  Caries.  Ses  opérations  ont  deux  obje;s.;.Ie 
premier  d'épurer  les  laines  neuves  pour  matelas 
8c  couvertures }  le  (êcond  de  procurer  aux  kinei 
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ces  matelas  dqa  faits  &  aux  vieilles  coQvenores, 
JU  boDcé^  la  blancheur )  la  propreté,  la  falubûcé 
ic  Télafticité  qu  elles  n'ont  point.  Sa  Manufac- 
ture, qui  étoit  ci' devant  au  Pon-à-rÂnglois^ 
^ft  préfentemenr  au  Clos-Paycn  Tur  les  nouveaux 
Boulevards,  entre  la  barrière  de  l'Ourfine  & 
celle  des  Gobelins.-Le  Magafin  eft  rue  Mouffe* 
tard  au«de(rns  de  la  barrière  des  Gobeiins*  Les 
perfonnes  qui  fouhaiteront  qu'on  aille  prendre 
cliez  elles  leurs  matelas  &  leurs  couvertures, 
peuvent  s'adrefTer  â  M.  Carlts  au  Magafin  ci-def* 
lus  indiqué}  il  Aiffira  de  lui  écrire  par  la  petite 
Pofte ,  avec  l'attention  d'affranchir  les  Lettres. 
Le  prix  des  éputetnens  eft  très-modique. 

ëiOTEH  dé  Jéc^Ionr  k  vin  f  &  dt  fairt  de  Ftau- 
'  dt'vie  &  d$  Vefprit'dt  vin  ^  fans  Uficours  du 
'  ftu. 

M.  ftyrt ,  tnembre  dé  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier  ,  ayant  appris  d*un 
voyageur  Efpac;nol ,  que  pour  contrefaire  le  vin 
d'Àlicante,  il  fuffifaitde  mettre  dans  le  vin  ordi« 
binaire  du  bol  d'Arménie ,  &  «Quelques  feuilles 
de  la  plante  appellée  la  rue  \  il  mit  en  digeftioo , 
AU  foleil,  deux  livres  de  bon  vin  vieux  rouge, 
Avec  quarté  onces  de  bol ,  de  un  gros  de  feuilles 
de  Ja  plante  qui  lui  avait  été  indiquée.  Si  ce  qu'on 
lui  avait  dit  fe  trouvait  vrai ,  au  bout  de  quinze 
^ufs  cette  compo(ition  devait  être  plus  foncée, 
plus  pâreufe  ,  moins  trânfparente  que  ne  l'eft  le 
vin  ordinaire  \  mais  lorfque  M.  Peyre  alla  vifiter 
le  vafe  dans  lequel  fe  faifait  l'opération,  il  trouva 


to«t  le  cotlttâke  é^  ce  qui  Idi  aVâtf  été  pfijit.  Lt 
TÎn  avait  perdu  fa  couleur ,  &  ne  paraïAan  plu4 

Îa'tia  vin  bUnc  cUriBé.  VoiU  donc  un  moyen 
e  ptivet-Ie  vin  de  fa  partie  colorante^  reftè^ 
a  en  &ter  le  phlegme  pour  avoir  leau-de-vte^ 
c*eft-sl-dire,  les  parties  rpirltoeufes qu'il contienc. 
Pour  eela  M.Peyre  fc  fert  de  l'alkali  fixé  dé  tar- 
n^e ,  qu'on  a  employé  long-rems  à  ce  même  ufagë'. 
11  a  mi$  quatre  onces  de  fd  dé  tartre  dans  douze 
onces  de  vin  décotoié  j  enfuite  il  a  féparc»  aa 
moyen  da  fyphon ,  la  patrie  fpiritaeufc  qni  fur^ 
nageoir,  âcilaobceBuunefpnt-de  vin  alkalîfô, 
qui  foutient  l'épreuve  de  U  poudre.  En  dimi^ 
nuani  là  quantité  de  l'alkali ,  on  lai  (ferait  pins  db 
phlegme  dans  le  vin  décoloré  j  &  au  lieu  d'efprie- 
de-vm,  on  ne  retirerait  qu'une  eau-de-vie  dont 
le  degré  de  force  ferait  en  raifon  invetfe  de  h 
quantité  de  Talkali. 


SCIENCES. 

MiTALLyRGIB. 

Un  ne  peut  voir  fans  admiration  )ofqu*â  qijel 
point  I  art  &  l'induftrie  ont  été  portés  dans  U 
traixement  des  Métaaa.  Non  feulevtient  les  hom- 
mes ont  appris  i  les  tirer  des  Mines  où  la  nature 
fembloicles  avoir  clachés,  mais  ils  fa  vent  encrte 
les  purifier  8c  les  féparêt  les  uns  des  autres  ;  foie 
par  des  diflblvans  fluides  qui  agirent  fur  certai- 
nes matières  métalliques,  en  épargnant  les  âû- 
trtsj   foit  pat  des  diSbIvans  lecs  qui,  tiiisen 
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«étion  par  le  feu  produifent  le  même  effi^t;  foîc 
à  l'aide  des  Métaux  impaifaics,  qui  fe  vitriBexic 
à  on  certain  degré,  le  feu  laiflT^nt  à  parties  Mé* 
taux  précieux  avec  lefquels  ils  étaient  mclcs.  Se 
qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  fe  vitrifier  corn* 
Ities  les  Métaux  imparfaits* 

Les  matières  d'argent  &  celles  de  cuivre  re« 
tiant  or ,  fe  traitent  au  départ  fec ,  par  Tintermede 
du  foufre  qui,  de  même  que  Tacide  nitreux,  a 
la  propriété  de  difToudre  l'argent  fans  toucher 
à  Tor.  Mais  comme  ,  d'une  part ,  le  foufre  eft 
combuftible  &  volatil,  &  que  d'une  autre  part, 
J'union  de  l'or  avec  l'argent  eft  très -intime;  la 
combinaifon  du  foufre  avec  l'alliage  des  ces 
Métaux ,  qui  exige  une  fonte  à  feu  violent ,  ne 
fe  fait  que  difficilement  &  incomplettement  ; 
aufll  deroande-t-elle  des  préparations  préliroi- 
naires ,  des  additions  de  différens  précipitans^  & 
des  fontes  réitérées.  Cette  opération  n'a  été  prari- 
qnée  jufqu'i  préfenr  que  dans  des  creufets  qai 
font  fujets  à  beaucoup  d'inconvéniens  ,  &  par 
cette  raifon  il  lut  manque  encore  un  •  degré  de 
perfedion ,  de  l'aveu  de  tous  les  Chymiftes. 

C  eft  ce  qui  a  engagé  M.  Jars  a  chercher  des 

moyens  de  la  rendre  plus  (impie  ,  plus  facile  8c 

plus  fure.  Il  propofe  pou^  cela  de  faire  le  déparc 

.  fec ,  non  dans  des  creufets  &  par  Tintermede  du 

foufre  pur,  mais  dans  un  fourneau  à  manche,  & 

par  i*intermede  des  pyrites  ferrugineufes.  Ces 

Minéraux ,  dans  lefquels  le  foufre  eft  fort  abon- 

.  dant ,  &  où  il  eft  en  même  rems  moins  corn- 

buftible  Ôc  moins  libre  de  fe  diflfiper  que  le  fou- 

.  fre  pur ,  pâraiflent  par  cette  raifon  trcsrpropres 


à  ropératîon  iont  il  s'agit.  Là  fonte  daRS  un 
foameau  à  manche  »  fur  des  baflins  en  cune  ren*^ 
Terfé  y  relie  que  la  ptopofe  M.  Jars ,  ferait  d'ail- 
leurs crès-éxpéiiîtivej  elle  pourrait  fe  faire  en 
graod,  comme  celle  des  Mines  »  quand  cela  fe- 
rait néceflTaire  y  enfin  elle  épargnerait  les  cteufecs 
&  tous  les  inconvéniens  qui  réfulcent  de  leut 
nfage. 

HiSTOIXE    Naturbli.1. 

Les  papiers  publics  d'Angleterre  font  mention 
qu'un  Officier  revenu  dernièrement  dans  ce 
Royaume  du  porc  Egmontj  qui  eft  par  la  même. 
latitude  que  le  détroit  de  Magellan,  a  vidcé  ce 
continent ,  &  a  en  quelques  liaifons  relativement 
au  commerce  avec  les  peuples  qui  viennent  du 
Paragoai.  Cet  Officier  a  apporté  en  Angleterre  la 
plante  du  Paraguai  appellée  par  les  Efpagnols 
Terva  CanUnL  Cette  plante  a  la  rare  vertu  de 
purifier  toutes  les  eaux  ,  quelqu'ametes  ,  falées 
ou  corrompues  qu'elles  foient  ;  &  pour  cela  »  il 
faffit  de  l'y  faire  infufer.  Les  habitans  du  Pérou  ^ 
lerfqa'ils  font  le  voyage  de  Buenos  aires  ou  dq 
Chili ,  portent  toujours  cette  plante  avec  eux ,  8c 
n'héfîtent-jamais  de  boire  l'eau  qu'ils  trouvent 
dans  la  route  »  après  l'y  avoir  fait  infufer  pendant 

S|uelqoes  minutes.  Lorfqu'elle  eft  infufée  elleref-* 
emble  beaucoup  à  notre  meilleur  thé  verd  ;  fes 
vertus  feraient  croire  que  c'eft  la  même  plante 
que  Moïfe  jetta  dans  les  eaux  ameres  de  Mara  ^ 
c*eft-à«dire  ,  amâra. 


SPECTACLES. 

CoNÉvmsr  SfiitituEi. 

Le  Dimanche  1 4  Mai  1 7^^  le  Concea  Spirr- 
Coel  a  commencé  par  Lauda  Jtrufaltntp  ficcaioict 
â  grand  chœur  de  la  Latuh.  M.  1ai>bé  Piatë^^ 
très  belle  balTe-raille ,  a  chanté  Diligam  u  D^ 
mine  f  nouveaa  motet  â  voit  feulé  >  dont  la  mu* 
(ique  a  été  applaudie.  M.  St[o\n ,  de  ia  Mdfique 
du  Roi  ,  a  exécuté  fur  le  hautbois  un  concerto 
de  fa  compôfition.  On  ne  peut  rien  defirer  de  ploi 

{parfait  que  le  jeu  de  ce  Virtuofe.  M***fV/&  M. 
e  (?roi  ont  chanté  s  £xttUan/u/li,  motet  i  deux 
voix  de  M.  Dauvergne  »  Surintetidant  de  la  Mu- 
fique  du  Roi.  La  brillante  exécution  de  ces  voit* 
8c  réclat  de  lorgane  de  M.  le  Gros  dans  un  paf- 
fage  très  difficile  de  ce  dtiô  ont  fait  le  plus  grand 
plaifir.  M.  Ctantit ,  premier  violon  de  S.  A.  S, 
Mp  TElefteur  Palatin  à  exécuté  fur  le  violon  un 
concerto  de  fa  compotition.  Céft  ta  première  fois 

2ue  ce  très  -  jeune  Virruofe  fe  fait  entendre  au 
loncert  Spirituel.  On  a  été  autant  furpris  qu*ën- 
chanté  de  fon  exécution  brillante  ;  il  D*eft  pas 
poflible  de  joindre  plus  de  précifion,  d^ame  &:  de 
goût,  à  plus  de  rapidité,  de  feu  &  dVclat.  Les 
ions  pétillent  &  étincelent  en  quelque  forte  fous 
fes  doits.  M.  Frsntzl  pareillement  attaché  à  U 
Mufique  de  S.  Â.  S.  l'Eledleat  Palatin  »  &  qui  a 
paru  avec  fuccès  Tannée  dernière  dans  le  mcœc 
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Concert  t  ^tam  f\m  modéré  dansfon  }ea,  fem» 
bbic  y  meure  plus  d  arc  &  plos  de  fini  y  mais 
M.  Cramer  montre  plus  de  ralem  &  d*enthoa- 
fufme }  le  premief  plate  par  Télégance,  le  fecohd 
étonne  &  enchante  par  foo  jeu.  Il  maûrife  fon 
inftrqmenc ,  il  peur  varier  Ôc  imiter  à  fon  gré 
tous  les  (lyles ,  ayant  autant  d'acquit  &  de  re£- 
fources  dans  fon  exéçucton* 

Le  Concert  a  fini  par  Confiubor  tibi  Domine , 
motet  i  grand  chttur  attribué  à  t?ergole2e.  Il  y  a 
de  grands  traits,  utl  beau  defTein  »  des  chant  agréa- 
blés  dans  ce  motet  ;  mais  il  ne  paraît  pas  dans 
la  manière  du  célèbre  Petgoieze. 
i"»'MiiittiiiiNiii Uiiiiit.Miiiii[rv  ' — i^ 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

lovjLffÂl  î>'ÈJ>trtJTïôff ,  prifthtiàu  ftoi  far  M.  le 
Reùi^  MàUft  ïS'Aru  d»  it  Pc/ifiên. 

Ce  Joarnal  particulièrement  conf;rér^  i  'I^txticé  'des 
Infhcutefirs  &  des- Elèves  xeoGcime  lis  obiers  âMérenaâs  Se 
curicox  reiatxTenicol  a  réducation. 

L'aboonement  èc  ce  Jouraal  cft  de  ii>  Ht.  pat  an  ^  cend« 
(r;wc  de  port ,  fbtt  en  Province  ^  (bit  à  Paris  ;  il  ea  paraît 
pir  01019  on  voinine  de  ^^  pag^  aa  booibs.  . 

On  (burent  en  tout  tems  chez  F«a  co  M  b  a ,  Libraire^ 
rue  Chridine.  Il  faut  a^raochk  le  i^ort  de  l'argctit ,  des 
Icurcs  k  des  avis  que  l*on  envoie  tfour  ce  JoutoaL 

M,  le  Â.OUZ ,  auteur  de  ce  Journal  ^  ccmdait  a¥ec  foeeès  ^ 
une  Penfian  qu'il  tient  À  Paris  »  rue  deg  vieiUei  TuHnies , 
FauxhourgS.  Germain.  La  penfion  de  chacjile  Elève  cft  de 
cco  liv.  pont  la  uoarritora.|  le  poar  les^udes  ordinaires. 
Il  faut  que  Tccfaor  ait  le  néceflaire  po«r  fon  entretien. 
On  doooc  en  entrant  6  liv.  à  chscuo  des  trots' Précepteur* , 
ft  l'on  paye  à  part  les  Maltrts  pour  les  éiudes  ou  les 
uerdccs  eitraordioaires. 


Lu  MxATjtGM  tnTKRROHPU ,  ConUdii  en  tms  û9t9 
6-  tft  vers  t  par  M.  de  Cailhava ,  représentée  pour  U 
premkre  fois  par  les  Comédiens  Françau  le  x»  jlvril^ 
xy6f  ,  w-8'.  A  Paris,  che^  Merlin,  Libraire,  rue  de 
la  lianpe ,  vis-â^is  la  rue  Poupée. 

'  Les  ftmatears  iz  la  bonne  Se  Traie  Comédie  »  <k  cette 
Comédie  doar  Molière  eft  parmi  nous  le  père»  ont  applaadi 
aux  repréfentacioBS  du.Mtfridyfe  interrompu.  La  Icâoie  de 
cette  pièce  ne  leur  fera  pas  moins  de  pUifir.  Noascoofeil- 
Ions  lur-toat  cette  Icâiire  à  ceux  qui  ont  le  gouc  glté  pai 
les  jenx  de  mots ,  les  fcntences  ,  les  fcénes  attendnflaotes 
A:  autres  petits  moyens^ employés  aujourd'hui  pour  faire  la 
Ibrtune  des  pièces.  M.  de  Cailhava  a  eu  aum  le  coniage 
d*écarter.de  la  fienne  ces  tableaux  &âices  dont  la  Aérilité 
des  Auteurs  s'efforce  de  couvrir  la  difct^  du  comiqncda 
fituatioii. 

Lu  PjtsSM'TEMS ,  OU  Recueil  de  Contes  mterejfêUsl 
moreaux  &  récréatifs ,  par  M.  Brunet  de  Baines ,  x  voL 
in- 11*  j4  Londres,  &  fe  trouve  à  Paris,  che^  Louis 
Cellot,  Imprimeur-Libraire,  rue  DaupHine,  &  granit 
Salle  du  Palais. 

Ce  recueil  renferme  quinze  contes,  dont  plufienrs  ont 
déjà  paru  dans  le  Mercure.  Mais  les  changemens  &  les 
additions  dei* Auteur  pourront  les  faire  regarder  comme 
nouveaux.  D'ailleurs ,  ta  plupart  de  ces  contes  avaient  foof- 
fert  bien  des  retranchemens  pont  obtenir  une  place  dans 
le  Journal ,  &  ces  retranchemens  font  ici  réublis.  L*Antear 
â  varié  fcs  fujets  &  fon  coloris ,  Bc  a  rendu  par  ce  moven 
fon  recueil  tres-amufant.  Plas  de  contrafte  dans  les  é?é- 
ncmensj  plus  de  chaleur  dans  le  ftyle  ,  moins  de  ces  petits 
détails  qui  ne  peignent  lien  auraient  rendu  cette  coUec^ 
rion  encore  plus  piquante.  Ceux  c^adant  que  l'hiftoire 
{ait  veiller  triftement ,  rêveront  agréablement  en  lifant  cet 
contes ,  parce  que  TéctivaiB  a  eu  foin  de  combiner  Tes 
événcmens  de  façon  que  le  dénouement  eft  toujours  tel 
que  le  leâeur  pouvait  le  délirer» 
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VOrpbzlîH  NoRMdND  ,  iroifiéme  &  quarriéme par^ 
tUj;  â  Paris ,  ehe^  Des  Ventes  de  la  DovLt  Libraire ,  rui 
S*  JacquiJ,  yis-à-vis  U  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Ce  Roman  ,  dont  l*objec  eft  de  donner  des  exemples 
^komaaité  Se  de  bienfaifance ,  eft  déjà  connu  avancagetti* 
icmeat  par  les  deux  premières  parties  qui  ont  été  publiées 
Faoïiée  dernière.  Les  De(oins  les  plus  preflans»  ou  du  moins 
les  pfiis  Cenfibles ,  font  ceux  qu^éprouve  un  cœur  bienfai* 
faut  s  mais  un  homme  de  ce  caraâere  fatisièrait  mal  foa 
penckanc  aa  milieu  des  villes  où  l'on  ne  trouve  le  plus 
loovcoc  à  exercer  (on  zélé  que  pour  des  intriguons  &  des 
iinpoiis.  Ceft  dans  un  village  de  Normandie  que  le  héros 
de  ce  Romaa  fe  plaît  à  jouir  de  tonte  fa  feniîbilité.  Soa 
exemple  £iic  régner  entre  les  maîtres  êc  les  vaflaux  une 
tenlation  d'aarant  pins  touchante  pour  lui  qu'elle  eftfon 
ooTtage.  On  y  rougirait  d'avoir  du  fuperfiu  »  lorfqu'on  a' 
an  voifin  qui  manque  du  néceflaire.  Tel  eft  l'influence  d*ua 
féal  homme  dans  un  coin  de  la  France. 

Bans  les  deux  dernières  parties  de  ce  Romaa  l'Auteur 
bk  wffi  Cm  la  fcéne  un  nommé  Darlan ,  efpéce  de  tartnfiè  , 
&  on  de  ces  hommes  qui  paraiflent  heureux  aux  yeux  da 
vulgaire  ,  parce  qu'ils  ont  foin  de  montrer  leur  fortune  Se 
de  cacher  feur  coeur.  Mais  les  paflîons  criminelles  doat  ila 
fimt  la  proie  les  démafquent  en  dépit  d'eux ,  &  caufeat  à 
la  fil  leor  ruine. 

^MMCDOTBS  Italimvses  ^  dofvu  la  defiruSioH  dt 
FEmpire  Romain  en  occident  ju/qu'â  nos  jours  ;  vol. 
ia  ^  8<^j  petit  format  de  plus  de  800  pages.  A  Paris  » 
€i£^  Vincent»  Imprimeur^Libraire ,  rue  5.  Severin. 

Ces  Anecdotes  Italiennes  doivent  faire  (uite  aux  A<iec« 
dotes  Françaifes  9c  Anglai(ès  publiées  précédemment.  L'Au« 
tcor  pour  plus  grande  clarté  a  divifé  les  Anecdotes  Italiennes 
en  deux  panies.  La  première  comprend  l'Italie ,  formant 
■tt  Cèalétats  U\z  (ècondcj  cette  même  Italie  partagée  en 
plofiears  <uti*  Dans  Tuaç  on  pcérçmcTtii^oùc  des  Rois 


)8c  des  Empereurs  »  inattres  de  riialie  ;  9c  dans  l'antre  « 
l'Hiftoire  des  Papes ,  ccUedet  R^i»  de  Sicile  ,  de  Florence , 
de  Milan ,  qui  tooces  onc  un  article  à  |arc.  La  coileftoa 
dci  Hidoriens  d'Italie  par  Muratort ,  cft  le  principal  Se 
^refque  1  unique  fonds  de  cet  ouvrage.  Comme  l'Auteur 
des  Anecdotes  Italiennes  a  fiiittih  cnoix  des  hiis  qui  lai 
ont  paru  les  plus  în^éreiTans  ^  &  s'pft  donné  la  liberté  de 
rejecter  les  autres ,  on  ne  doit  pats  être  furptis  ouune  HiC* 
roire  aufll  vafte  Se  auffi  coraplii^uée  auc  c^lle  d'Italie  n  oc« 
cupe  ici  qu'un  Tolume,  - 


faeiUs^  pçur  Usfimer ,  pUmtfr  i»  fsiM  mdêrg  frùmpier 
mtnf ,  €M  Us  rmd4n$  tris  -  ab^ni^ns  mfiuilUs  ;  fithi 
d'uHs  e^cflffnti  mi^hods  pour  féift  içlorH  (m  vari  ifùt^ 
par  l'jiutAHs  4h  ir^ki  ih  U  (hrangt  i  ^mcAurr  tu*!.* 
dey^  ^^ei^sp  4 PêrU »  ikt^UnUY^imftt^  likrmst 

Le  patriote  zélé  9i  ff gncu1tp«t  ioçe)^geo|;  ^  (^  fi99S 
4cvQns  un  qpés^'^n  icaité  fur  |a  Gax^^çe  gqAçnçé  4^os 
une  de  no^  feuilles  6^  l'année  dçrniç^c  n^  47 ,  puf^Uc  44/>- 
jpuidhui  les  obrecYftionf  k^ pluf  i^t^çftlff c)Ff  ^9^ If  ^V 
jure  des  muri^r^  Cçi^^  qvi  pppr^icfir  ei»q>r4  4^^*^  ^  U 
jiéçcffité  de  raccmâfenifi^t  de  cçcte  cuUurf  c^  Fr^pfe  n'ag- 
jraieoc  qu'à  jctiet  |e»  vep?  li|r  ^  gffiMl  çp^ç  i|c  f»qs 
Manufadures'de  foie,  (ur  les  (ommes  ima)f|itef  q|ie  ^Wi^^ 
tation  de  cette  maHcrc  preAiara  Iak  fortir  du  Royaume , 
fur  les  échange;  forcée  que  cette  importation  occaûonnc» 
ic  enfin  fur  l'augmentaripo  du  numéraire  que  (a  Culture  des 
floariers  nous  procurerait  par  ua  débit  plus  tvantaf^eux  de 
oos  étofSes  chez  l'étranger.  Un  traité  qui  nous  facilite  les 
moyens  d'obrcnrt  ces  avantages  ne  peix  donc  nurnquer 
d'cire  accueilli.  Nous  prévoyons  mé|i>eq^  Ifs  cjrceUcoies 
in^thodc;  prppofées  p^r  l'Auteur  dans  (on  trai^  revcillç* 
jont  l'artcntion  des  propti^taires ,  r^ificront  la  pr/v^i^^^ 
yicicufc  des  laboureurs ,  ^  occafioni^erqnt  une  tévQluiiop 
{leurcufe  dans  un  coowçr^p  <juî  iot^^e  çlTçpticlIesicnt 
i'écai  &  les  citoyens. 


Pt$snMTJrzoii  fur  U$ Speàaclt4  ,  fuîvîe  de  Dijanîfi ; 
Opéra  entrais  aaes ,  par  M:  RabelIeaQ ,  volume  in  8* 
d  environ  loo  pages.  A  Amfterdam  ,  cke^  Marc-Michel 
Rtf)  fffi  uroiKve  à  Lyên  ;  chex,  Pierre  Cellier ,  Libraire^ 
quai  S.  AtiMne  ;&d  Boris  »  etu^  Dufbur ,  Libraire  ^ 
rmdeU  wilte  Rraptria ,  vis-à-vis  Séùnu  Croix  «  prèâ 
du  pont  Notre-Dame. 

L*Aare«r  après  nous  avoir  donné  une  Hiftoire  abrégéç 
iit%  Speftaclç^  dnimatiqpcs  ceroaine  fa  dilTercancHi  p9r  pio- 
pofcr  rétabli (Teroenc  d  an  Théâtre  nadonaL  Une  fpciécé 
cboifie  de  jcuoes  gcn^  é%  famine  y  repréfenceraic  devaiic 
le  corps  de  la  Nacton  rafTembléc  les  fcé^ies  les  plus  in^é- 
refTaoces  de  notre  Hiftoil^e.  M.  R^bellcau  â  bien  fcnti  <]ue 
tuH  fnorur^ ,  noc  ûfaçcs  ^  meiiK  nos  préjugés  s'oppolenc 
à  an  pareil  ét^bliilçineqc»  3c  il  a  cherché  à  Tappuyer  d« 
rexcmple  des  Gîtes  chez  lc(c|uçls  Içs  $peôacles  aviiciK  pris 
aa  C4ra^cre  poiiciijue  ^  moral  \  il  fait  v^ir  le$  9  vannages 
^a'il  cryic  devoir  léfulcer  d'ua  pareil  écabliàcioeDt ,  ^ 
répovd  à  caciques  objcâions  du 'Pbilofophc  Ceocvoic 
contre  les  (pcAacIes  dr^maticjfiçf. 

Cette  difler^aûoo  cft  A»i  vie  a'up  Opéra  inririilé^  DJjanirt^ 
donc  le  fnict  eR  tiré  de  ce  piffagp  4cs  Trachinienna ,  T' a-«> 
gcdie  de  Sophocle  :  »  lovxpchU  Vénus  !  pour  la  main  de 
«la  fctile  OéjaQire.  dans  qucU  combats  faoglans»  dan^ 
»  quelles  attaques  meutcrieies  de  ^oute  efpéçe ,  o>vex-voiu 
»  pis  engagé  deux  braVcs  'héros  1  Tun  était  Acbeious  ^ 
9)  fembiable  à  nn  taureau  redoutable  ;  1  autre  était  le  fils 
«^de  Jnpiter;  vcna  deTiicbes  armé  d'arcs,  de  piques  tc 
»  iwm  OMfliir. .  •  Ûepcodaiic  la  belle  Déjaaire  alnic  lor  k 
«gacoa,  accendair  le  vainqueur  pour  époux,  Icc. 


Lm  P^§krM'9WfmtÊ  du  R.  P.  Gillet,  ei'devant  fin* 
difani  Jéfki$e  ^  au  petit  ûiHionn^ire  dans  lequel  oi^  ris: 
mis  que  des  chofes  effentielles ,  pourfervir  de  /tippUment 
aux  gros  DiSionnaires  qui  renferment  tant  d'inutilités  ;; 
feeon/dai4*9^^^0f^dirahlè^enPAUffn^ntée,  dans  UquelU 
Tm  40  sjouiérentrii  triomphante  du  P.  6...  aux  enfers ^ 
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JmvuitfonntêêiTfurUttne;  hmcktire\tï*i%4frs^9* 
d  Msdrid.  tOn  tn  trouve  quelques  extmpUiru  cAc^ 
ValadCy  Liàraire,  rut  de  la  ParchiminerU ,  malJoB  dt 
M.  Grange  Imprimeur^ 

,  Le  titre  de  cette  brochure  £ût  aflex  coiuiaîtce  le  cod  qui 

Ltcgoe.  Il  parait  même  que  ce  ton  a  plu ,  »uilique  c  eft  ici 
iiouyellc  édition  de  ce  Diâionnaire  od  il  fe  trouTC  quel* 
ques  articles  qui  font  épigramme. 

Doâeur,  titre  fort  honorable  j  <c  qui  n'exclut  pat  le  £(a* 
Toîr. 

Eloge.  Il  y  en  a  beaucoup  de  très*bien  £Uts  auxquels 
il  ne  manque  que  la  vérité. 

Impromptu,  Petites  pièces  de  Ters  que  font  les  )euncs 
portes  dans  leurs  menens  perdus* 

Laconifme.  Style  des  gens  de  pratique. 

Maître  (  petit  )  cfpécc  d*hoBimes  qui  parlent  peu  £c  pen- 
fent  beaucoup.  Il  y  en  a  d'ailleurs  de  tous  les  états  &  de 
tous  les  ^ges,  la  plupart  fett  incommodés  de  la  vue. 

Les  petits  Maîtres  ne  font  plus  à  la  mode ,  ce  font  les 
petites  Maltreflcs  qui  régnent  aujourd'hui,  ëc  l'Auteur  du 
Bi^onnaire  aurait  bien  dû  nous  en  donner  une  définition 
à  fa  manière»  En  général  le  fel  de  Ticonie  6it  le  principal 
affaifonnement  de  cette  brochure.  Nous  citerons  encore  cet 
article  parce  qu'il  renferme  une  vérité  qui  peut  être  utile. 

Alchimie.  Beaucoap  de  gens  qui  croyaient  à  ce  bel 
art  y  fe  (ont  ruinés  en  s'en  occupant  ;  beaucoup  d'autres 
fans  y  croire ,  s*en  fo^t  occupés^  de  ont  ruiné  lears  amis 
en  s  enrichifTant. 


:  On  fotifcrit    pour  i'AwMnteomreMr  chn   Lacouu  «  LiaBjiiai 

A  Pakis  ,  B.UE  Christ iMB  y  prci  U  tue  Dauphise.  Le  ptiz  de  la 
Soafcripnon,  pour  Paris  &  pour  \e%  ProTincescA  de  ii  Urjccf  pour 
rittnée ,  Tans  aucune  togmencacioa  pour  le  porx. 


Dl    l'iMPKXMZRIB   DE    MXCH£L    LaMBERT. 


jivec  approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCQUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIX4NTE-NEUR 

QuUfatdspMt  komiiuM ...  n^firi  ififarrâgo  BiilB,  Jurau 

*■  _      .1        m 

Du  Lundi  zf  Mai. 

A     R     T     S. 

Gravure. 

Portrait  du  Général  Paoli  rcnfcrmi  dans  un 
ovaU  à* environ  ^  ponces  de  haut  fur  3  de  large ^ 
gravi  par  A«  de  Marcenai.  A  Paris  ^  che^  TMa^ 
tcur^  rucd'AnjoU'Dauphiru^Sfche^ M^  WiUc» 
Graveur  du  Roi  »  quai  des  4^S^fi^*  ^ 

r 

JL'oaiGm  AL  de  ce  portrait  a  été  envoyé  de 
CorCe  â  i'Auteur  pac  une  perfot>ne  de  confidéra- 
tion  q«  Taflore  irés-redèmblant.  Il  eft  de  tous 
ceuxqai  onc  été  publiés  jufqa  à  préfenc  le  mieux 
zuiâéïïtè  if,  celai  qui  P^éff  i^e  le  p}u$  de  dé^iU 


(î}8) 
Cette  nouvelle  gravure  eft  ia  jS«  planche  it 
iXËuvredeM.de  Marcenai,  &  le  Général  quelle 
repréfsnte  entrera  dans  la  fuite  des  hommes  lUaC- 
tres  de  ce  Hécle. 


FAITES  DES  DÉLICES  &  du  Ckoieau  dû  Ftrnty 
àf pdf  tenant  à  M,  dt  FoUairc  ;  à  Paris  ,  cht[ 
JDulac»  clourt  de  S.  Germain  l  Auxenais^  ff 
tue  5.  Honoris  vifià^vis  C Opéra  ;  prix  1 1.  j  f. 

Ces  vues  exécutées  en  trois  cartes  1^-4^  onc 
été  deflinées  par  le  S*^  Siguy^Sc  gravées  pacle 
S*^  Queverdû.  Ces  vues  intéreflfances  par  elles- 
niëmès,  puifqu'elles  nous  repréfentent  les  retrai- 
tes délicieufes  d'un  Poëre  philofophe  qui  fait 
tant  d'honneur  à  notre  (iecle,  te  font  encore  par 
ia-maniere  dont  elles  font  deflinées  &  gravées. 
Le  Si^Queverxlo  a  faifi  lefprit  du  crayon  &  parmi 
des  figures  d'environ  cinq  ou  fix  lignes  de  haa« 
teur  qui  ornent  ces  vues  il  a  fçu  faire  reconnaître 
l'homme  célèbre  que  nous  defirons  de  voir.  Ces 
vues  font  dédiées  â  M^^  le  Duc  de  Pcaûio. 


Ua.  Danse  Flamande  ,  tfiampe  d\nvîron  1 4 

^  potifts  de  haut  far  1 8  de  large  ,  gravée  par  René 
le  Charpentier,  d^aprïs  le  tableau  original  dt 
Pierre- Paul  Rutens.  A  Paris ,  cAe{  V Auteur 

.A.tue-dc,  la  Harpt\  vis-à-vis  celU  des  Cordeliers 
&  cl^{  Croifey  ,  Graveur  &  Marchand  d*Ef 
lampes  f  quai  des  A^ufi^f^^  »  à  ^  Minerve  ^  pm 

j   3  livres. 

••  LtL  joie  franche*&  rraïve  qui  aniâi'e  cette  dar.fi 


Se  tésatcuii^s. varices  des  danfeors  rendent  Cûtt€ 
nouvelle  eftampe.crès'amufanre.  Elle  eft  gravée 
avec.foin,  &  dans  un  (lyle.  difFcrenc  de  celui 
que  les  Poncîus ,  les  Vofterman ,  les  Bolswerc 
avaient  cru  devoir  adopter  poar  rendre  les  ouvra* 
ges  dtt  grand  maître  qu  ils  copiaient. 


Livre  Je  Sffhtns  fujcts  défigures  &  animaux  t 
à  Paris ,  che[  Hucjuier  ^  Graveur  è»  Marchand 
dCEflampes ,  tUe  des  Mathurin^  ,  au  coin  de  la 
rue  de  Sorhanne. 

Ces  fujets  qui  forment  bait  planches  en  long 
de  Formât  in-fotio  Ont  été  gravées  i  l^eau  forte 
d'apièsle^delfeinsdeH.Roos  par  le  S*^  Dunckér» 
jeaoe  artifte  qui  a  donné  à  (a  pointe  tout  refprii 
poffible*  * 

On  vient  ^uiïi  de  publier  cheift  le.S'^  Huqnset 
UD  recueil  de  plus  de  600  vafes  compofésSc  gfia« 
vés  en  partie  pat  lei.  Cette  coUeâion  >  qui  eft 
de  10^  planches  »  fera,  très-utile  aux  Manufadhi-« 
te?  de  porcelaine ,  -de  fayence  ,  aux  Sculpteurs 
en  maroré ,  en  bois,  aux  Orfèvres  &  à  beaucoup 
d  autres  Artiftes« 

Un  recueil  de  différentes  figures  antiques  gra-* 
Itées  d'après- les  dépeins  de  G.  M  Oppeiiorc«* 
L  Un  recueil  de  diverles  études  d'animauirgca-^* 
■ces  d'uprès  les  deffeins  des  ploi  habiles  Maîtres^ 
kr  Duncker ,  &  terminées  aui>urin  par  Huc|clierA 
I  Un  livre  de  divers  animaux  pour  deffus  àè 
lone  par  les  meilleurs  i^aicrés. 

Un  recueil  de  petites  figures  gravées  d^aptèi 
is  délias  des  plus  kabiles  Maîtres;  Les 
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tears  qui  s'amafent  à  deiTiner  le  pay  fage  >  8c  même 
les  Ârciftes  »  pourront  trouver  dans  ce  recaeil 
différentes  petites  figures  propres  à  orner  leurs 
eomponcioos. 

>  Une  îconologie  où  font  repréfentés  les  vertas, 
les  vices ,  les  faifoos  «  les  arcs  ôc  les  divinicés  de 
la  Fable  en  2t5  eftampes.  Cette  fuite  crès-confi- 
dérableeft  principalement  deftinée  auxPeintresi 
Sculpceurs  &  aucres  Artiftes.  Ils  y  crouvetonc  raf* 
femblés  les  divers  attributs  &  objets  emblê/nati- 
^ues  qu'emploient  la  Fable  &  rallégorie* 


Peinture    svi^ver^e. 

Ge  genre  de  peinture  dont  on  Ëiifait  autrefois 
ttès-gtand  cas ,  &  do»t  4>ii  ne  manquait  |anais 
d'orner  les  vitraux  des  grands  édifices  publics  » 
for-toCit  ceux  des  églifes^i  dt  peut-être  au/our- 
d'hoi  tcop  négligé  parmi  nous.  Il  paraît  qu'on 
g'eftdégoûté  die  ceae  peinture  parce  qu'elle  ôuit 
tro||>dc  îoiit  y  on  auzait  pu  9  au  lieu  de  i'abandon- 
ser  »  fe  concsntei:  d'en  réformer  Tabus.  II  eft  cer- 
tain.qu'employée  modérément  te  avec  goût  elle 
ne  peut  faire  qu'un  ttèsbel  effet.  Quoi  qo'il  en 
(^it ,  les  petfonnes  qui  croient  que  l'on  n*^n  fait 
plus  ufage  parce  qu'on  en  a  perdu  le.  fecret, 
f^Oftxc  détrompées  i  la  vue  d*un  très-beou  tnoi- 
ceau  de  ce  genœ  »  qui  vient  d'être  eisécaté  par 
le  S^  Rolfcn  Sccde  Goifny  ,  Peintre  Anglais. 
C'efli.one  grande  croifée  peinte  dans  le  gottt  d.^s 
anciens  vitraux  d'ég^ife.  Les  couleurs  en  font 
ttèS'bÎBlles.  On  les  y  trouve  toutes  ^  les  faunes  » 
«caogées,^ouges^pQutptee,violetea>  Ueuésj  ireiies 


«le  dî(Fér«ntes  miaoccs  i  Se  U  peuinire  eti  eft  beao! 
coup  mieux  traicéeque  celle  de  la  plaparc  de  nek 
anciens  ottvragej.  On  peiK  voir  ce  morceaa  chek 
M.  de  Samaifon ,  à  la  hapte-rBorne  »  barrière  da 
9Dt  aux  Choux  I  où  le  S^  Godfrey  dtoieare  poiic 
iienr. 


GÉOGRAPHIE.? 


jieias  d€  France  àWxfét  en  fes  Gonvernemeni 
mi  itaires  Se  en  fes  Généralicés  »  fubdivifée  en 
routes  fes  Provinces  &  petits  pays,  &c.'  afTajetti 
aax  nouvelles  pb/ervations  de  MM.  de  l'Âcadé- 
mte  Royale  des  Sciences ,  par  M.  J.  D.  B.  M.  D.. 
Vtvn  &  corrigé  par  différens  Auteurs  dont  tes 
oovirages  font  aum  connus  qu'eftinés;  avec  tontes 
les  routes  &  chemins  de  communication  d'un  en- 
droit i  rautte,  &  les  diftances  &  lieues  cotées 
for  chaque  route  »  te  d  nfage  dans  fes  Provinces; 
ouvrage  utile  aux  commerçans  &  aux  voyageurs; 
prix  broché  i }  liv.  A  Paris ,  che7  k  S^  Deftios  , 
Ingénieor-Géographi  pour  les  globes  &  fphères, 
rue  S.  Jacques  »  â  fenfeigne  du  Globe  6c  de  U 
Sphère. 

Qn  trouve  auffi  chez  le  S'  Defnos  un  alTbrri- 
metft  complet  de  1380  Villes  de  routes  particu- 
lières de  la  France ,  &c.  ttç.  Qn  a  rendu  cet  6a« 
vrage  fi  complet  pour  le  détail  topcgiaphique  9 
qu'il  n^  refte  rien  i  defirer. 


Carte  its  environs  de  fa  Mtr  Noire  ,  en  d£0X 
feuilles 9  où fe  trouvent  l'Ukraine»  la  petite Tac« 
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tarit  s  la  Circaflie  ,  la  Géorgie  &  les  confins  ae 
Ja  Ruffie  Européenne  &  de  la  Turauie,' dédiée 
:&  préfanrée  à  Ml'  le  Doc  de  Choileul  »  Pair  de 
^France ,  Miaiftre  &  Secrétaire  d*Etac ,  par  Robert 
*4ile  Vaugondy  ,  Géographe  ordinaire  du  Rot ,  du 
feu  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  «  & 
de  là  Société  Royale  de  Nancy  ;  à-  Paris,  chez 
TAuteur,  quai  de  1  Horloge  du  Palais,  près  du 
Pont  Neuf ,  où  Ion  trduve  auffi  la  carre  de  Tifle 
.de  Cotfe,  &  un  Allas  déraillé  de  Pologne. 


INDUSTRIE. 
Poudre  d'Orgeat  ,  di  Limonade  et  Sirop 

DE  CAFfe, 

te  S  leur  jKDRi ,  Marchand  Epiciêr^ConfifeuTy 
\  vers  le  milieu  de  la^ruc  dts  FoJfisS.  Jacques ,  vient 
^  de  trouver  un  moyen  de  tirer  le  lait  des  amandes 
*  ic  de  l'incorporer  avec  le^fucre  ,  de  façon  qu'il 
en  fait  une  poudre  féche  qui  forme  un  excellent 
orgeat,  &  fond  aiTément  dans  Teau  fans  y  laitTcc 
*9ucun  dépôt.  Le  même  Marchand  a  aufii  perfec- 
tionné hi  poudre  de  limonade  au  poinr  de  loi  don- 
ner un  goût  plus  exqvis  avec  la  véritable  coulear 
de  limonade.  Il  diftribue  ces  poudres  dans  des 
^  bocaux  ou  dans  des  boites  d*une  livre ,  cachetées 
&  (îf^nées  de  fa  main  afin  de  prévenir  les  contre- 
fanions.  11  en  didribne  auffi  dans  des  facs  de 
'  ppier  au  poids  d'an  quarteron.  Le  prix  de  ces 


poaJres  eft  de  3  liv.  par  livre.  Chaque  livre 
iafir  ponr  huit  piuces  d'eau  ,  en  forte  que  la 
carafFe  ordinaire  revient  i  1  C.  6  deniers. 

Le  S'  André  avertie  que  Xtjirop  de  cafi  qu'il 
a  annoncé  9  eft  excellent  pour  faire. des  crèmes  j 
op  des  eaux  glacées ,  fuivanr  le  témoignage  de 
pKjdcurs  Officiers  qui  remploient  avec  fuccès  9 
&  par  préférence  aux  méthodes  ordinaires  \  mais 
il  har  ajouter  alors  un  peu  de  fucre  à  ce  firop.  ^ 


Le  S'  Dtlormois ,  Peintre  &  Deflînateur  pour 
les  étoffes  $  capilTeries ,  meubles  ,  habillemens , 
broderies  en  or  &  en  argent ,  foies  ,  laines  SCt 
indiennes  donne  avis  aux  amateurs  de  ce  genre, 
doovrages,  qu'il  polTédeles  fecrets  il  recherchés 
des  couleurs  en  liqueur  pour  peindre  fur  les  étof* 
fes  de  foie ,  &  qui  font  propres  auili  pour  pein* 
dre  en  miniature  en  éveatail ,  pour  rehaufTer  le$. 
couleurs  des  tapidêries  de  petits  points  ^  pour 
colaroiner  les  plans,  &c.  &c.  Ces  couleurs  font 
iofiniment  plus  belles  &  plus  folides  que  celles 
qui  font  en  détrempe  à  la  gomme ,  &  d'un  ufag» 
beaucoup  plus  aifé  &  plus  net.  11  offre  d'appren* 
dre  i  Us  compofer  aux  perfonnes  qui  font  dans  1q 
cas  d'en  faire  ufage ,  &  cela  en  très-peu  de  cems  » 
&aQn  prix  raifonnable.  Il  fait  des  deffeins  poui( 
les  Brodeurs  ic  Brodeufes  en  or ,  en  argent  »  en 
nuances ,'  &c.  Il  enfeignera  auffi  les  fecrets  des 
couleurs  d'indiennes  bon  teint.  Sa  demeure  eft 
i  Paris ,  pctU  Hôul  dt  Tours ,  rue  de  la  CouielUrie, 
pris  de  la  Grive.  « 

Yiv^ 
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SCIENCES. 

HlâTOlRB     N.A  T  U  R  i  L  L  I. 

Éxpéntncts  &  remarques  folies  à  Montmorency 
depuis  un  an  fur  tes  Limaçons ,  par  le  P»  Coc  te  » 
Prêtre  de  COratoire.  ^ 

Aoffi-tôc  que  le  P.  Cotte  eue  appris  pir  la 
feuille  de  V Avantcéureur  du  Lundi  30  Mai  de 
Tannée  dernière  là  découverte  finguiiere  du 
Doreur  Spalan^ani  1  il  fe  mit  i  la  chaiTe  des 
Kmàçons*  Une  pluie  abondante  qui  tomba 
le  lendemain  premier  Juin  fat  favorable  â  Tes 
dedrs.  11  fît  main^batTe  fiir  tous  Its  limaçons  que 
k  pluie  avait  engagés  â  fortir  de  leurs  retriites. 
n  s'arma  d'une  pslire  de  cizeaux  &  autant  de  li« 
innçohS  qu'il  rencontrait ,  autant  de  tctes  qui  fiu^ 
raient.  Ce  Naturalise  les  mit  dans  un  endroit  où 
H  a^^ait  la  liberté  de  leur  rendre  de  fréquentes 
♦ifites.  Sur  1 1  qu'il  avait  décapites  il  en  trouva 
quatre  morts  au  bout  de  huit  jours.  Lorfque  ce 
Phyficien  apprît  que  TAcadénne  des  Sciences 
avait  eu  fous  \ts  yeux  une  r^te  reproduire  »  fes 
efpéranccs  redoublèrent ,  il  attendait  avec  impa- 
îléncé  que  hs  limaçons  lui  procuraflent  le  mêcné 
plai^r  éh  offrant  â  fa  curiofité  un  fait  aufli  ftriga^ 
lier,  mais  il  attendit  en  vaip.  Un  fetll,  i  lavé» 
rite  lui  fit  voir  une  petite  éxcrolirance  où  il  croyait 


apptrcêvoff  fifi  p6it>t  noir  qa*il  pféiiàh  faut 
une  cdtne,  mais  la^rèprododlioh  fi'allâ  ^as  ptiif 
loin  9  fes  limaçons  mourorenc  les  ohi  plutôt ,  Ui 
autres  pins  card.  Le  P.  Cotté  n'en  a  plus  qae  detrt 
qttt  vivent  encore^run  qiii  éft  de  la  plus  pe<it6 
efpéce  vit  fans  tète  depuis  on  ah. ,  &  fans  la  r^oin- 
dre  apparence  de  teproduâion  ;  l'autre  de  la  grôfîé 
efpécê  vtc  anffi  depuis  un  an  fous  utie  tlôcné  éi 
verre  dans  Ton  cabinet  ^  1  obrerVârtédc  ne  Ui  à 
poifir  coupé  la  tète  ,  mais  il  à/  retranché  cette 
membrane  qu'on  appelle  tthpattrhtnt  ^  &  qui  <ie 
s'eftpas  reproduite;  du  tnoiiis>  dit  le  P.  Cotte  » 
je  ne  m'en  apperçois  point ,  parce  qu'il  èft  fi  chai- 
gre  de{^uis  nh  an  qo'il  eft  k  jeun ,  c^u'on  ne  peiiC 
goeres  décider  s'il  jr  a  eu  qudqtie  reprodtidiioh. 
11  tie  laide  pas  de  fortir  de  tems  en  tetiis  dé  fa 
coquille*  Il  y  a  donc  apparence  ,  ajoute  ce  Phy* 
ficien ,  que  j'avois  trop  bien  fait  l'opération  k 
mes  limaçons ,  &  ceci  eft  conforine  â  la  remarque 
qae  M.  Valmont  de  Bomarre  a  faite»  &  que  j'ât 
vérifiée  depuis  peu  d'une  (manière  bien  fenfible. 
Je  coupai  la  tète  le  1 1  de  ce  mois  i  1 1  autres 
linttçons ,  &  je  m'apperçus  que  deux  ou  trois  à 
qui  je  croyois  avoir  bien  fait  l'opération ,  avaient 
encore  après  cela  leurs  cornes  entières,  &  dépouil- 
lées feulement  de  la  peau  qili  lés  récouvre  y  d'où 
|e  concluds  que  le  limaçon  à  quelquefois  le  tcms , 
dans  le  monient  où  il  fent  Vsiôtxon  du  cizéau ,  de 
retirer  fa  tête ,  de  manière  qu'on  h  en  coupe  que 
l'enveloppe  ou  la  peau  qui  la  couvrait.  Or  il  cft 
cerrain  qa'ils  peuvent  recouvrer  ^etre  peau  après 
un  certain  tems  »  &  paraître  avoir  acquis  une  nou« 
velta  ihe  aux  yeux  d'un  obferyateur  qui  ne  s'eft 


pas  mégé  de  lear  fîneffe}  mais  a  1  égard  âecevx 
qui  ne  font  pas  auflî  preftes  ,  je  fuis  bien  coq<- 
vaincu  que  leur  cctc  une  fois  coupée»  il  ne, s'en 
reçroduit  pas  de  nouvelle.  Ceci  m'engage  à  fuf- 
,  pendre  mon  jugement  furce  que  1  on  a  die  des 
polypes,  &  je  ferais  fort  tenté  de  les  regarder, 
avec  plufiêurs  Naturaliftes,  non  pas  comme  des 
animaux  (impies,  mais  comme  compofés  d'ani^ 
malcules très- petits  qui  vivent  en.fociétc,  &,fi 
l'on  veut ,  fous  la  même  enveloppe  que  la  fec« 
tion  ne  fait  que  féparer  &  divifer. 

Si  cet  obfetvateur  intelligent  fai^ de  nouvelles 
remarques  fur  les  derniers  limaçons  qu'il  vient 
de  décapiter  nous  efpérons  qu'il  voudra  bien  les 
communiquer-au  public,  auîfi-bien  que  le  rèful- 
lat  des  expériences  qu'il  compte  faire  fur  les  gref* 
fe$  fingulieres  dont  il  a  été  parlé  dans  une  de  nos 
dernières  feuilles  de  V Avantcounur. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

Le  Mardi  ij  Mai  M.  Veftris,  mari  de  Ma- 
dame VeAris ,  Aârice  de  la  Comédie  Françaife, 
ayant  été  obligé  de  quitter,  par  une  incommodité, 
la  danfe  dans  laquelle  il  excellait ,  a  débuté  pat 
le  rôle  de^Sylvio  dans  le  Chevalier  d'intrigue , 

fîéce  Italienne.  Il  a  mis  de  l'aâion  &  de  l'intet' 
igence  dans  ce  rôle  ^  qui  n'érait  point  des  plus 
favorables  pouc  faire  reflbctir  fon  jeu.  Sa  figure 


/ 


fft*  théâtrale  >' H  a  nne  habitadé  ièh  dén^i  cTe 
l'aifance  &  du  talent  pour  y  paraîrre  avec  avaâ- 


tage. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Les  deux  aces  dv  Goût  et  d  u  GitriE 
fRJffÇJls ,  fous  Louis  XIV  &  fous  Louis  XV  ;  ou 
parailfie  des  tfonsdu  Génie  &du  Goût  dans  les'Scun-' 
us  ,  dans  les  Arts  &  dans  les  Lettres ,  foiu  les  deux 
règnes  ;  par  M.  de  la  Dixmerie,  z  vol.  gr4pd  in-8''. 
j4  la  Haye ,  6»  /i  trouve  à  Paris ,  ehe;^  Lacooabc  , 
Libraire ,  rue  Chrifiine  ;  prix  relié  5  liv. 

Nous  navons  donné  qu*une  fimple  annonce  de  ce^ 
ouvrage ,  bien  digne  qu'on  le  fade  mieux  iconnaicrc.  C  efl: 
un  monument  érigé  à  la  gloire  des  deux  Siècles  qui  font 
le  plus  d'honneur  à  notre  Littérature  U  à  nos  Arts.  Cette 
entreprife  offrait  bien  des  difficultés ,  &  tout  hom.mç  de 
goôtiera  farisfiiit  de  la  maiiiérc  dont  TAuteùr  les  a  vain- 
caeç.  A  la  térc  de  l'ouvrage  on  lit  un  di(cours  préliminaire 
qoi  renferme  la  filiation  des  Arts'&  dé^  Sciences  depuis 
leur  origme  jnfqu'au  Siècle  de  Louis  XIV.  Ce  difcours  cft 
nès-bien  fait  $  c'eft  un  coup  d'œil  rapide  «  mais  pénétrant^ 
ou  l'Auteur  ne  laifTe  échapper  aucun  des  objets  dignes  de 
nous  être  offerts ,  &  il  nous  les  offre  toujours  fous  l'afpcft 
le  plus  intéreffant.  Il  $'e(l  particulièrement  attaché  à  dé- 
velopper ce  qui  regarde  l'origine  &lcs  progrès  des  Arts 
co  France  s  matière  bien  moins  connue  des  Français  que 
toute  autre.  Par  ce  moyen  Ton  fe  trouve  fuffifammenc 
indrttit  de  ce  qui  a  précédé  le  Siècle  de  Louis  XtV  pour 
juger  des  progrçs  dont  nous  lai  fommes  redevables  dans 
tous  les  genres.  Pour  essayer  une  matière  naturellement 
fértcofe ,  l'Auteur  a  cru  devoir  y  jerter  une  forte  de  mou- 
vtment  &  d'aélion.  Le  rextcde  l'ouvrage  eft  un  tableau 
mouvant  od  l'on  fairpaflcr 'en  revue  ce  que  le  dernier  (iecle 
9i  le  nôtre  ont  produit  4e  plus   célebxcs  en  écrivains 


Je  ai  ArtiRtt*  Ceft  qm  forte  it  cêoAii  cmtè  ki  deM 

partis  od  l'atantagc  lefte  tantôt  d'un  eèaé  »  t««tdc  Je  Tai»- 
tre  «  quelquefois  &fytnàu  ^  mais  cette  tnoertitiide  eft  cUc* 
Blême  Qoe  décifton.  Ce  texte  eft  mêlé  de  Ters  8c  de  prête  ^ 
autre  moyen  d'y  }etter  de  la  variété.  Nos  ^ands  Poëces  y 
Icmt  communément  peints  en  vers.  Ea  yoici  un  ucmptc 

tUnftre  par  niiÙe  traTauz  » 
Voltaire  dans  (a  noble  audace» 
Difputaît  à  chacun  les  lauriers  ft  fa  places 
Il  rnftruirait  les  R^s ,  il  cfafantait  les  héros. 
CaHiope,  Qio,  Melpomene»  ThaSe, 
Partageaient  foa  hommage  &  âe  le  fixaiem  pat  i 
Jufques  dans  les  maiiis  d*Uranie 
Il  ofait  ravir  le  compas. 
Tels  on  voit  les  Dieux  dans  Homère  « 
Gênés  fur  ce  yaftc  hémifphère  j 
f  rànchtr^fes  bornes  en  deux  pas. 

L'Auteur  a  ofé  combattit  bien  des  préjugés  qui  nmlcnt 
aux  prorrés  d^s  Arts  II  retid  fuftice  a  ^es  conienporaias 
comme  a  ceux  qui  nous  ont  précédés.  On  fent  combien 
^cere  partie  était  délicate.  Il  a  mllu  quelquefois  ufer  de  tem* 
péramens.  Ceft,  fans  doute,  ce  qui  a  déterminé  FAutear 
a  fajre  parler  Corneille  pour  juger  CBtfc  lut  Bc  nom  grands 
tragiques  modernes.  Il  s'exprime  aibfi  en  parlant  à  rAmcor 
,   de  Radhamifle  &  à  celui  d*<Edipe  : 

Ces  Romains  fi  vantés ,  &  fi  dignes  de  Tétre  ^ 
Semblent  tous  à  ma  voix  reprcndie  un  nouvel  être. 
J*etprimaSs ,  (ansctfort ,  leurs  miles  fentimens. 
Je  leur  prêtai  mon  ame  $  ils  parurent  trop  grands. 
Mais  il  faut  l'avouer  s  Guerrier  ou  Politique  » 
Plus  altier  que  toÂcbant ,  plus  j^npeux  que  tragi^' 
Bai  ançant  i  mon  gré  le  deftia  des  états  » 
J'étonne  ub  fpeftateur  8t  ne  Fattendcis  pas. 


(*4>) 

fta  Mmii  pifit  feoreu  Toos  goMe  Ir  Toos  tftffii%; 
On  admi  re  Brutm ,  on  pleure  arec  Zàuc  ; 
£lcâre  daot  lc$  fers  aux  cciors  doone  la  Imu 
Viusaorabte  Atrée  f  porte  on  jofte  effroi. 
7e  TOttS  ouTris  la  route  »  Zc  votre  noble  audace 
Pe  la  barrière  au  terme  a  f^  franchir  l'eipaoe. 
Vont  m'eulEes  égalé  (àos  étte  mes  rïTanx  5 
Vous  m'aTct  forpairé  :  yous  £res  mts  égaux. 

On  voit  que  TAutenr  a  conferré  à  Cordeiîle  le  ton  qui 
lai  cft  propre  ^  ÈlU  •m  «(•  akifi  toute»  les  fois  qu'il  taie 
perler  en  vers  quelqu'un  de  nos  Poëccs.  Il  o(ê  même  faire 
débiter  une  fable  à  la  iontaine,  ^  les  Icâcurs  dégagés  de 
péftotion  lui  en  f^auront  gré.  Une  chofe  qui  ne  leut 
échappera  point  c'efl  la  rapidité  ,  la  pr^cifion,  la  clarté 
avec  Ufi)«eUoi  00  eapofe  fncceffivement  à  Iqirs  regarde 
saoc  d*obieis  dîff&rens  ft  fi  oppofés  eocr*eux  :  rien  de 
CDofas»  rien  d'ioutile  ^  rien  qui  ne  doive  intérefler.  M.  de 
laDUmerieaéviiédenxécueils  qui  s'offraient  a  lui  à  cha- 
que pas  :  la  &tyce  U  la  flaterie.  On  raie  cependant  par 
qaelques  traits*  qui  lui  échappent  qn'il  s'efl  pins  fourent 
rcfiila  à  répigrammct  qu'elle  ne  (e  refulàit  a  lai.  Il  ne 
Jtcauloie  que  dans  ks  objeta  sénéxaux  ,  ZcCc  défend  lee 
perioonaiités.  Dn  rcfte  il  eft  umvent  trés-hardi  dans  fee 

Siaionsi  mais  il  les  appnie  de  rai(bnnemens  êc  de  pieuvet. 
I  lent  qu'il  a  d&  trancher  for  bien  des  points.  Antiîmene' 
il  a'e&^  point  fidW  faire  l'ou^rri^^  9l  cet  ouvrage  nooi 
manquait. 

La  nartie  des  notes  UAoriqocs  <e  littéraires  ferme  la 
moiriédece-volnme,  ft  poornit  fermer  ciie^nfimejk  parc 
on  ouvrage  complet  5c  loivi.  M.  de  la  Dixmeiie  a  rejette 
dans  ces  notes  les  difcoffions  qui  euflent  trop  appefanti  le 
texte.  Elles  (ont  au  nombct  de  trente-fix.  On  peut  les  re- 
garder comme  autant  de  diflertation%  intéreflantes  fur  les 
poiacs  les  plus  eflcntiels  de  ndtre  Littéra ture^  de  nos  Sciences 
de  àe  nos  Arts.  Elles  en  offrent  les  différens  tableaux  ^ap- 
prochés le  comparés  $  depuis  le  Poëme  épique  iofqu'ao 
audxigal  5  depour^lequcnce  jofqu'àrhiftoire  ft  aoroman  $ 


Jq>aU  raQrooomic  jufqu  a  U  inéchantque  ;  défais  ^n  i 
Ja  ihufique  &  la'  peinture  jufc^uà  la  déctamacion  2c  It 
danfe.  £a  un  mot ,  fur  toutes  les  matières  que  peuvent 
réclamer  ou  ie  goiu ,  ou  le  gcnie^On  voit  avec  fansfadioa 
réruditioa  rallemblée  dans  cet  ouvrage  ^  fans  que  l'Auteur 
y  prenne  une  reùlcfois  le  ton  d'érùdir.  Il  mcle  avecadrefle 
lagréableau  férieux  ,  $c  nous  fait  prcfque  toujours  cueillie 
les  fruits. parmi  les  fleurs.  On  y  reconnaîtra  cette  tduche 
vive ,  pittorcfque  5c  faillante  qui  a  tant  contribué  an  grand 
fucccs  de  fes  Contes  Philofophitjues ,  &  une  perception ,  an, 
fond  de  connaiflances  que  des  Contes  fculs  n'eullcnt  jamais 
pu  faire  pré(umer. 


Brochure  morale  ;  volume  m-^ii  de  iSx  pages; 
A  Amfierdam  »  &  fe  trouve  â  Paris ,  cke{  Delalain , 
Libraire^  rue  S  -  Jacques, 

Ce  n'eft  point ,  dit  1* Auteur-  dans  Ton  avertiflement,-  no 
traité  de  morale  que  je  donne  au  public  ,  rentreprife  ferait 
trop  hardie.  C*cft  une  brochure  dans  laquelle  j'ai  rafrem** 
blé  des  réflexions  8c  des  idées  imparfaitement  expofées^ 
incorrcâement  exprimées  peut-^tre  »  isais^u'un  bon  îage- 
menc  peut  érendre  U  développer. 

Ces  réflexions  fc  ces  idées  font  rangées  pat  chapitre. 
Dans  celui  du  raaiiage  nous  trouvons  cette  obré^vatîon^ 
ào  Fort  peu  de  femmes  aiment  leurs  maris  ;  il  n  y  a  prcfque 
»  point  de  maris  qui ,  malgré  leuis  diilraâions ,  ne  fotenc 
M  atrachés  à  leurs  femmes,  as  J.*Auteur  n*en  donne  pas  It 
xaifon  ;  mats  nous  croyons  Tappercevoir  dans  cet  amout 
pour  1  in>iépendance  qui  eft  général.  Or  les  femmes  (ont 
.  da»s  la  dépcndabce  de  leucs  maris ,  U  rarement  aime^-oa 
bien  fincétemcnt  celui  qui  gêne  notre  liberté: 


<J5») 


TbjUTé  abrégé  des  pUms  fines  ou  froduSion  de  la  natuté 
du  Indes  orientales  6»  occidentales  ;  fuivi  de  calculs  & 
opérations  d'alliage  fur  les  matières  d'or  6*  d'argent  / 
voLin-i^  petit  jormat  d'environ  i;ô  pages.  A  Paris  ^ 
chei  Chartes  de  Poilly ,  Libraire ,  (ptai  de  Gefvres^  au 
Soleil  d'or» 

L'Aatearde  ce  petit  traité  dans  la  vue  de  le  rendre  d'aoe 
utilité  plus  générale  a  mis  à  la  fin  un  tarif  pour  k  diamanc 
&  ooe  coucte  explication  du  poids  de  marc  &  de  carat , 
avec  ^èlqaes  opérations  d'alliage  d  or  &  d'argent  :  il 
finit  par  donner  une  notice  du  titre  auquel  le^  Orfèvres 
doivent  travailler  l'or  &  l'argent.  Cette  notice  eft  futvie 
da catalogue  des  Villes  ou  Ion  bat  monnpic  avec  la  lettre 
qui  dilUngae  chacune  de  ces  Villes. 


Dissertation  fur  la  figiire  de  la  terre  ;  brochure  in*8* 
iinv'tron  80  pa^es  avec  cinq  planches,  ji  U  Haye  ,  & 
fe  trouve  à  Pans ,  che^  De£aint  junior  ,  Libraire ,  à  U 
bonne  Foi  ,  fur  le  quai  des  Augufiins, 

Dans  cette  diflertation  écrite  avec  beaucoup  de  préci* 
fion^  on  tiche  de  prouveV  par  itt  arguroens  fimples  & 
diaprés  les  expériences  mêmes  faites  au  Pérou  &^u  cercle 
polaire  «  que  la  terre,  cft  allongée  par  les  pol:s  3  aflertion 
qui  fottffrira  t>eaucoup  de  contradidion. 

Il  I  ■  ■    r  m 

L£  KOtfVZÂU  TBtATRE  A  ft  G  L  A  t  S  ^  în-Il  ,  par 
Madame Riccobant ,  tome  IV  5  prix  j  liv.  reUé.  A  Paris ^ 
chei  Uomblot ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  près  S.  Ives. 

Ce  nouveau  volume  corittettr  la  Fauffe  déUeateJfe  ^  4z 
Femme  jaloufe ,  //  efi  pojffedé  ,  trois  Comédies  qui  ont  eu 
le  plus  grand  fuccés  à  Londres*  On  reconnaît  dans  la  cra- 
duaioQ  de  ces  drames  la  touche  vive  &  lézcre  de  l'Auteur 
dei  Letues  de  Fa^ini  Butiler  &  de  Mylady  Catesby.  La 
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^adiiâion  de  la  première  pièce  inticvlée  la  fimlTc  dâka- 
ccfle  avait  déjà  paru  ranoéç  dernière.  $i>  cUe  eft  pin»  Mué» 
xaleqae  là  nouvelle  s  ccIIê-ci  en  ^compenfe  plaira  d'avis- 
tage  par  le  ftyjiie  diUaat  j  et  ces  grâces  oadiocs  êc  ca}gttéei 
^iie  Madi^e  jEUçcobooi  l(aic4oJMSc  à  coa{  ce  ^  a  cOe  coin- 
porc  911  tX9Àm» 


Ni  s  Tût  RE  duPa  trio  TtsMS  Français  ou  nouvelle 
'  Hifiofrt  de  franct ,  4^ns  Usuelle  on  s*eft  principaJemtat 
attaché  â  décrirt  Us  traits  de  Patriotifme  qui  ont  illuf' 
tré  nos  Rois ,  U  NobUJfe  &  le  Peuple  Français  ,  depuis 
l'orieine  de  la  MoaarcUe  jufyu'J  nos  }oif,rs  >  par  U. 
Roflel,  Avocat^  fix  volumes  ia-ix ,  qui  ont  pouripi- 
papke  et  vers  tiré  de  la  HenziâU  :  Vos  nocpt  toujours 
Mineua  vivrontdans  la  mémoife.  A  Paris,  cil<{Lacoflibc 
Lièraire ,  rut  Cbriftitu. 

Nous  donneroQS  dans  sac  da  «ot  prochaines  feaillci 
nne  notice  détaillée  de  cette  eicellente  hiftoicc  oui  réooiit 
la  chaleur  du  ftjrifi  ac  U  ToUdité  des  xtfciiôns  à  fimpoc- 
ciAPc  des  fiuca^ 


■^*« 


Ou  (bofcrit  pour  VAaauÈS/pvtmtr  cbn  Ljm;ommi  »  {.mraim 
A  Pa&is  y  kOt  CMUsTfMt ,  prît  U  rué  pMnpmoe.  t^  prix  de  U 
Mircriprion  »  pour  ^«fjs  6c  pour  les  Provioceseft  df  it.  livcapotti 
^'anaèc,  (waiicuaa  awaipaKirioa poag k poct. 


Db  L'iiçp&zvp&xf  SB  MicfiBL  LAMiaar. 


Avu  JfprokoMn  &  PriviUgt  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
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fijiiéfliddgiMt  hûmims  ••«  iMjIn  tfifarrago/ibiUL  Juveo. 

Du  Lundi   5  /fti/2« 

3 

ARTS. 

Expojition  dt  Tableaux  &  de  Dejftins  à  la  Place 
Dauphint. 

KjA  expo  fait  aacrefois  à  la  place  Dauphine ,  le 
jour  de  rOdave  de  la  Fête-Dieu  »  des  tableaux 
des  plus  grands  Maîtres  que  des  Marchands  fou^^ 
Rienaienc  aux  regards  &  aux  defirs  des  riches  ama* 
ceors.  Mais  cette  expofîtion  'd*une  trop  courte* 
durée,  &  qui  d'ailleurs  fe  faifatrdatis  ut)  endroit* 
découvert  &  ingommode  n'a  plus  lieu.  On  ne 
▼oit  aujourd'hui  a  cette  même  place  que  les  pro- 
(lu£bions  de  jeunes  Artiftes  qui  veulent  mettre  le' 
piblic  i  portée  de  )uget  de  leurs  progrès  »  &  do- 
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firent  de  mériter  fon  eftime.  Parait  cet  prodac- 
rions  on  a  fur  rour  remarqué  celles  deM.Pariseau^ 
Deflinarear  Se  Graveur ,  dont  en  attend  une  belle 
eftampe  dans  le  coftuine  RuflTc',  d'après  M.  le 
Prince ,  Peintre  du  Roi.  Les  delTeins  qu'a  expofés 
M.  Parizeaa  fonc  très- variés.  On  a  prioctptle- 
ment  a|)pUudi  â  un  grand  deiTein  au  biftce  deoc 
le  fujet  eft  tiré  du  livre  5*  Sfi  T^néide^  ce  font 
les  Troyennes  qui  mettent  le  feuji  la  floted'Ence. 

Un  autre  deflein  au  biftre  du  même  Artifte 
repréfentait  la  mort  de  Socrate;  un  troifiéme  les 
Solitaires  qui  vont  reconnaître  le  corps  de  Suénon, 
Koi  de  Danemarckt  fujet  tiré  de  XzJirufahm 
ditivnie. 

Un  autre  delTein  qui  lut  a  fait  également  hon- 
neur était  Pfîché  enlevée  du  temple  de  Vénos  par 
les  Furies.  Ce  dernier  defTein  au  crayon  rouge  & 
très-fini  eft  tiré  d'un  poëme  de  M.  l'abbé  Aubert  : 
ce  poëme  eft  defiré  des  gens  de  lettres ,  &  paraî- 
tra inceilammeiit. 

Le  poëme  du  célèbre  Gefner  intitulé,  DofhnU 
&  U  pumcf  navigaêeur^  lui  a  auflî  fourni  deux  fu- 
mets d'une  paftorale  vive,  pathétique  &  dans  cm 
genre  abfolument  neuf.  Toutes  ces  differemes 
produâions  annoncent  un  Artifte  nourri  de  la 
leâure  des  meilleurs  Poëces  anciens  &  modernes. 
Parmi  les  ouvrages  des  autres  Attiftes  les 
«mateurs  ont  diftingué  deux  portraits  au  paftel 
de  M.  Mont  joie ,  peints  facilement  de  avec  vérité. 

Trois  delieins  d'Architefture  de  M.  E^rliof 
tiui  font  d'une  compofition  très*  riche  &  d'au 
tràs-bon  effet. 

Plufieurs  poritaiti  peints  à  Thiiile  par  M^^^ 


Vfflet*  Ces  portuirs  d  an  bon  ton  de  coiileiir-» 
&  peints  avec  liberté  fonc  de  s&rs  garants  des 
progrès  de  cette  jeune  Artifte. 
'  Différens  ponraits  en  miaîatate  &  a  l*huîie 
de  M}^^  Doré  ajoutent  encore  i  la  réputation 
qu'elle  s'était  déjà  faite. 

M^^  Mcdard  nous  a  auffi  fait  ?oic  plufieurs 
ponraits  agréablement  peints. 

On  seft  arrêté  devant  les  miotatores  faites  » 
Douspourions  même  dire  peinres  en  cheveux  pat 
M''«  Moreaa.  M.  Rondono  a  auffi  expofé  des 
oavrages  en  ce  genre  qui  font  iilufion,  te  quer 
1  on  pourrait  prendre  pour  des  dendrites  ou  aga« 
tbes  hetbonfées.  Plufieors  de  ces  jolis  bijoux  re« 
ptéfement  afifez  bien  des  figures  d'animaux ,  de 
petits  payfages  »  &c. 


M^stqai. 

Qttatn  SoAata  m  trio ,  pour  deox  violons  8t 
baffe,  par  Herman-Frtdrich ilai(^«^&  »  Maître  de 
Chapelle  de  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  Rudie^; 
prix  6  Itv.  Se  vendent  â  Paris ,  au  Bureau  d'Abon« 
nemenr  Mufical ,  cour  de  l'ancien  grand  Cerf 
S.  Ov^nts,  &  des  Deux- Portes  S.  Sauveur}  &  aux 
idredes  ordinaires  de  Mufique. 


Sei  Daecti  per  due  vidlini ,  eompofte  da  Gio« 
^ani  Fraiicefco  Lallojreau  ,*  Op.  i^  ^  prix  6  liv.  Se 
rendent  i  t^ris ,  aux  adreffes  ci-delTus. 


Débute  père  »  Ltbraiet  i  Paris  j  ^uai  da  Au-^ 


.^Jfhj'Sf  donne  avis  au  public  qu'il  diflribue^ 
tmellement  gratis  la  carte  des  Voges  N®  X ,  poac 
|oindre  a  l'Atlas  du  voyage  de  Sibérie  tant  aux 
leufcfiptéuc^  qu  aux  autres  perfonnes  a  qui  il  a 
vendu  le  fttfdjc  ouvcage» 


l  N  D  U  S  T  R  l  £• 

i^COLE    DE    MATHéj4ATIQU£S. 

•  M.  Je  Longpré^  exercé  depuis  pIuHeurs  années 
"lïans  l*arc  d  enleigner  les  Mathcoiariques  ,  a  conçu 
lç4>rojet  de  prendre  douze  jeunes  gens  en  penfion 
chez  lui,  rue  Neuve  S.  Êûenne  •  du  côté  des  Pères 
<le  la  Doârine ,  dans  une  maifon  riaote  &  en  boa 
air. 

M.  de  Longprc-iiWniettra  chez  lui  que  des 
JMnes-g^ns  connus  pour  avoir  des  mœurs  &  de 
1  éducation ,  &  qui  ayent  pour  objet  1  e^udé  des 
Mathétnatiques,  foit  que.  le  goût  feu1  les  y  dé- 
Termine,  foit  qu*ils  fe  propofenc  d'entrer  dans  le 
<}orps  Royal  du  Génie  ou  de  rArrillerie. 

.  «M.  de  Longpré  fe  charge  feul  de  donner  des 
ieçons  de  Mathématiques  i  ces  jeunes  gens. 

Chaque  élevé  aura  une  chambre  â  cheminée 
ipropreoQent  meublée,  &  garnie  de  tout  ce  qui 
^ petit  être  commode. 

11  faut  s'adreffer  l  M.  de  Longpré  lui-mcme, 
|)our  fçavoir  le  prix  de  la  penfion ,  la  manière 
^ont  les  élèves  font  nourris ,  &  les  régies  de  la 
«Daâ'foii  auxquelles  ils  fopc  aàujetiis. 


M.  de  Longpré  a  dcjâ  chez  lui  Gx  élèveç, 
M.  d*Alemberc  &  M.  Tabbé  BofTuc  exa.muMll 
teur  des  Ingénie^rs  dont  M*  4ç  I^pngpçé  a^*hon«^ 
Dear  d  erre  connu  par ticuiiérefnetK ,  ne  ^fufer 
raient  certainement  pas  de  lai  rendre  un  céoioir^ 
(oage  favorable  Ci  on  j^acftèltiâc-siPcàx. 


Tablettes  pourt  les  LK^usyas  fraichis^^ 

Le  Si  Facioùy  Marciii^nd  ÇonBfeur  &  Piftillar^ 
Kar ,  au  Magafin  da  goût»^  rue  S^  Denis  «eis^rsir 
Ies.raes.Grénétal  &  du  pecic  Heurle^ur,  tQÙ)oac&. 
empreiTé  de  chercher  la  coaimodicé  du  public 
danf  Tes  iiivenûon$«  vient  de  fabciquer^es  ujstec* 
tes  portatives  propres  pour  faire  toutes^fottes  de 
boiflfons  ra&aîchidântes.  On  trouverach^a^jui  dqs. 
tablettes  i  U  grofeille ,  au  verjus ,  au  çitroa  Se  à.. 

I  orgeat;  il  eafait  auiTI  ayec  le.fquelles  oa.peuc 
préparer  fur  le  champ  des  bavaroifes  au  lait  ScX 
l'eau.  Toutes  ces  tablette^  £$;  veodept  gar  cof&ets».. 
qui  en  contiennent  doua^  ^.fpntdupcirxde  ^if^ 

II  vient  de  recevoir  de  ttè$-bon  vinaigre  de  Ç&ville 
connu  fptis  le  nqin  de.  vinagrillo.  )l  continue  tou* 
jours  avec  fuccès  le  diébic-  de  fa  pçudre  de.Htno-> 
nade  féche»  des  ficopfrdjO -vinaigre  à  laframboife^ 
k  de  vinaigre  blanc;  &  (a.&briqpe  dechocoi^C: 
de>£mté  &  â  la  vanille.. 


■r,      ■■  '^  '       '  ■"     1        .  '    .  ■ 
SPECTACLES. 

Le  Concert  du  Jeadi  15  Mafciernier  z  ceni- 
tUf ncé  par  une  ffmphoDÎe.^  Enfuice  M.  Richer  t 
chanté  avec  beaucoup  d'arc  &  de  gouc  t  Pa* 
fatum  cor  mtumDêUS ,  motet  i  iroix  feule  de  la 
cofnpofition  de  M.  Boyer.  On  a  entendu  avec  le 
-plus  grand  plaifir  le  concerto  de  hanrbois  exécuté 
par  M.  fiezoKzi.  M^^^  Fel  a  très  bien  chanté  plo- 
liears  airs  Italiens  accommodés  à  des  paroles  la- 
fines.  Lf  fils  de  M.  Virebès,  Organifie  de  Saint 
'  Gera)ain«l*Âuxerrois  a  exécuté  fur  un  nouvel  inf- 
trament  i  marteaux, /sfpéce  de  clavecin,  une  fuite 
d'airs  agréables  qui  lui  ont  mérité  les  applaudif- 
femens  de  toute  Vaiïembtée,  enchantée  des  raleqs 

(précoces  d'un  enfant  de  neuf  aos,  qui  a  défi 
'acquit  &  l'exécution  d'un  Muficien  exercé.  Le 
père  de  cet  enfant»  excellent  erganifte»  habile 
composteur ,  célèbre  par  i'invencioh  de  fon  cla* 
vectn  organifé ,  &  Maître  très-intelligent  pour  en- 
feigner  le  clavecin ,  a  prouvé  combien  la  manière 
de  montrer  petit  h&ce#  lés  taiens,  les  faire  éclorre 
&  les  former.  M.  Cramer  »  premier  violon  de  la 
Muiique  de  S.  A.  S.  M('  TEleâreur  Palatin  ,  a 
exécuté  un  nouvea^i  coqcerto  de  violon  de  fa 
compofîtion.  Il  a  enlevé  tous  les  fuffrages  par 
J'cclat  ic  le  fini  de  fon  jeu  ;  on  a  admiré  Tcton- 
nante  rapidité  de  fon  exécution ,  jointe  à  beau- 
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(affp  d'ilSgancfe  »  de  netreté  I4  de  prfctfion.  C» 
fèone  victuore  réunit  tous  les  genres ,  il  mahrife 
ia^  inftraoïet»*  il  ranimé  iL  lai  fait  rendre. à 
(on  gré  tosces  les  expreffions  do  fentimenr. 

Le  CoDcerc  a  fini  par  Exaltaho  te  DQOnM  y 
9iocec  â  gnmd  cbœuc  oe  la  Lande. 


O  p  i  JC  A. 


UAcadémîe  Royale  de  Mufiqtie  a  vepris  le 
Mardi  10  Mai  les  amours  de  Raj;onde;  Corné-» 
die  BftUet  eu  crois  aâes  que  M^^^  Rofalie  fair  iki- 
loir  par  te  rèle  de  Colin ,  &  M.  Darand  pa?  celui 
de  Ragonde ,  qu'ils  rendent  Ton  &  l'autre  avec 
beavcaup  de  gaicé  Se  d'intelligence.  On  a  remis 
eo  ncme  teois  fur  ce  Théâtre  VA3c  de  VêrmauÈê 
&  Pomoni  que  l'on  voit  tou)Durs  avec  un  not^ 
veao  plaifir  à  caufe  de  l'iméret  du  Poëme  ,  do 
r^iéiiieat  de  la  Mufique ,  de  l'élégance  des  fial^ 
lets  te  des  r&lesde  VemnDne&  Pomone  rendus 
admirablement  i  cette  ceprife  par  M^**  Rofalîo 
le  M.  le  Gros. 


FiTBs    DB    Tempe. 

Le  S' Torréa  ouvert  le  Jeudi  15  Mai  fes  Salles 
d'aflemblée  où  le  plaifir  &  la  curiofiié  onr  porté 
one  £Mle  pcodigieufe.  Un  grand  veftibule  avec 
desdég^emens  fen  d'entrée  â  un  magnifique 
iàloo  ovale»  très  -  fpacieux  »  orné  de  peintures^ 
eoftrooné  de  gradins  en  amphithéâtre,  &  fur* 
monté  par  upe  belle  galerie  d'où  l'on  voit 
Us  ibafes  &  les   quadrilles  de    fpeâaceurs 
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qui  forraenr  eux-mêmes  le  fpeûacle  le  ptusagréa^ 
ble.  Ce  falon  immenfer  eft  parfairemenc  (iécorc 
dans  le  goût  d'une  falle  défiai ,  & cclatré  pac  ua 
grand  nombre  de  luAres  les  uns  fufpendus ,  les 
sucrés  placés  contre  des  glaces  qui  réâérenc  la  lu- 
mière de  la  répandent  en  un  |our  doux  fur  Taf- 
femblce.  Le  falon  èc  la  galerie  communiquent 
i  deux  aoues  galeries  y  Tune  couverte,  l'autre  i 
découvert,  qui  conduffent  de  chaque  coté  i  un 
autre  gtand  falon  auquel  on  travaille  encore  »  & 
qui  deviendra  dé  l'afpeâ:  le  plus  gracieux  lorfque 
le  balcon  ayant  vue  fur  la  campagne  je  le$  jardins 
que  l'on  fe  propofe  de  faire  feront  terminés.  Un 
vafte  promenoir  efl:  entre  ces  falons  ;  il  y  a  des 
cabinets  9  des  cafés  »  de  petites  boutiques  diftri- 
buées  dans  tout  cet  efpace  qui  renouvellent  & 
varient  continuellement  le  fpeâacle.  Une  mu6- 
que  faillante  entretient  la  gaité  ,  la  jeuneile  fe 
livre  au  plaifir  de  la  danfe ,  Se  en  effet  »  ItsFéies 
ic  Ttmpi  fe  renouvellent  dans  ce  lieu  encKanté 
par  le  concours  des  jeûnes  perfonnes  les  plus  élé- 
gantes ,  par  lesdanfes,  par  la  muHque  &  par  l'af- 
fluetice  d'une  affèmblée  brillante  &  nombteufe* 


SpficTAciE  Physique  et  Mechanique. 

M.  Rabiqncau  cédant  aux  înftances  des  ama» 
teurs  cominaera  tous  les  Lundis  &  les  Jeudis  de 
l'année  fon  fpeâacle  phyHque  &  méchantque, 
depuis  4  heurts  apris  midijujqu^à  7  iufoirpic* 
etjjivcmînt  enfin  cabintê  privilégié  du  Roi ,  roe 
S-  Jacques,  vis-à-vis  les  Dauiss  Sainte  Marie. 
.    Le  Ipeâacle  des  Lundis  fera  la  grande  table 


in  Mercure  trifmégifle  ;  la  conrfe  du  vai(Tea« 
qai  vogue  au  gré  du  fpeâaceur  â  lobjec  defiré ^ 
les  falles  exagones  ;  la  couife  des  balles  fur  des 
objers  plans ,  eufuice  fur  des  objets  i  foar  & 
plans  dans  des  perfpeâives  très-curieufes ,  de  là 
fur  un  planétaire  fervanc  à  l*horofcope  ;  &  la  balle 
blanche  Se  rouge  qui  produit  un  jet  d'eau  ou  de* 
yin  â  votre  choix. 

Les  Jeudis,  la  Renommée  qui  fonne  Tair  de 
trompette  que  vous  choifiiTez ,  &  ce  au-deflus 
du  cabinet  à  60  pieds  d'élévation;  la  petdrtx  rou|e 
îngénieafe,  loptique  en  illuminations,  la  âeur 
&*  le  tableau  magiques. 

11  repréfentera  auffi  en  faveur  des  Ecoliers  & 
Artiftes  qui  viendront  au  nombre  de  dix. 

On  repréfenre  extraordinairement  pour  les 
compagnies  qui  font  prévenir  la  veille. 

Les  curieux  d'amulemens  de  recréation  Ma- . 
thématique  y  trouveront  tous  les  adortimen^  Se 
iaftru^OJiSy  ainfi  que  les  lampes  optiques* 

Les  Fermiers  Généraux  s*ctant  plaints  au  Con- 
feil  d*un  article  *  inféré  dans  la  feuille  de  VJvanc^ 
courtur  du  17  Avril  dernier  n^  16 ,  concer/ianc 
la  falbfication  du  tabac  en  poudre ,  TAcadémie 
4e$  Sciences  a  été  priée  de  donner  fon  avis  fur 
cet  article  ;  il  a  été  en  conféquence  nommé  des 
CommiCfaircs  qui  en  ont  rendu  le  compte  qui 
fuie. 

*  Cn  article  cootienc  ranalyfe  d'une  cUflerocion  envoyée  pat 
TAuictii  l<ii-mènae.  Cette  diUeitatioR  qui  était  tro^  éicndue  pour 
trouver  place  dans  ces  feuilles  cft  de  M.  de  VUUers ,  Doreur  en 
Mcderine,  ancien  Médecin  des  Armées  du  Roi,  connu  parmi  Ici 
Cbymlftet  par  fa  itaduâion  de  la  DocimafiedcCtamec  4c  pu  pUi£i£Uft 
vckics  tfe  Cbymic  iniîxéi  daos  l'Encyclopédie. 


ÈxtrAÎi  dts  Ri^fireî  de  rAcaHmït  Royak  -^ 
Sciences  du  24  Mai  176 f. 

Par  délibération  du  24  Mai  17^9  il  a  étéJé** 

.  ddé  que  Pexrrair  ci-deflus  pouvait  être  imprimé 

dans  les  papiers  publics  ^  en  foi  de  quoi  Yz't  6gn4^ 

IcpcéfeotcectîB^at^àrAcadémielc  24 Mai  1769* 

Grakjean  dv  Foucby» 
Séc.  perp.  de  TAc.  Royale  des^  Sciences* 

L'Autrar  avance  qu'an  homme  très  «  {eUtré  vient  é^ 
diécoQvrir  que  le  tabac  co  poudre  MBAi  que  vendent  les 
débicans  doit  écrc  compris  au  nombre  des  chofes  les  plus 
contraires  à  la  famé  s  au'il  s'en  eft  aifuré  par  l'analffc 
cbymiqiie  de  gran^  nomore  de  tabacs.  »  Uanalyfe  (  dû 
TAutenr  )  s»  a  fait  découvrir  dans  qoclqaes  -  unes  de  cet 
m  poudres  donc  Tefiec  éuit  piquant  le  agréable ,  uno  mddt- 
M  tion  aflez  confidérabte  de  lèls  alkalii  $  dans  cens  qu^ 
M  avaient  uoe  odeur  de  tabac  de  Saint-Omer ,  on  a  crowé 
»  du  (el  ammoniac  ;  d*attcres  tabacs  falfîfiés  avaient  été 
nnélangés  avec  du  vkriiA  verd ,  du  vicriot  bleu  ,  de 
n  l'alun  :  quelques-uns  l'avaient  été  avec  le  marc  de  cafil 
»  épuifé  de  Ton  odeur ,  avec  la  ciguë  poiittîe  &  réduite 
M  à  l'état  de  terreau ,  de  l'écorce  de  tan ,  des  terres  argil* 
M  leufès  5c  calcaires  rembrunies  par  du  jus  de  pruneaux  ^ 
M  des  rapures  de  plantes  ou  de  opis  infipides ,  ou  même 
•»avec  des  planecf  pu  des  bois  aromatiques»  tels  que  !a. 
M  maniquecte  &  le  bots  de  Rhodes.  Un  rabac  (  a)oate-t-îl  ) 
3)  qui  avait  parfaitement  l'odeur  de  celui  de  Saint-Yiocei^ 
m  avait  été  altéré  par  une  difelutioa  de  fidili/né  corroCf , 
M  OU  par  de  l'eau  mcrcuriele  qui  n'eft  pas  moins  corrofive.  » 

On  (çaic  depuis  long-cems  que  les  tabacs  peuvent  être 
Êilfifiés  par  différentes  additions  »  8c  qu'ils  l'ont  été  quel- 
quefois par  les  débicans.  M.  Cadet,  t'un  de  nous ,  peut  en 
fournir  les  preuves  les  plus  completres.  Il  (ut  chargé  ea 
17^7  d'examiner  un  très  grand  nombre  de  tabacs  faifis 
chez  les  débicans  qu'on  foupçonoaic  de  les  altérer  »  par  le 
aélangcdediiiéccns  ingrédient  qui  furent  trouvés  en  même 


(1^0 

tau  dica  ca J.  fâx  l'examej!  0ijmiepù  qu^il  ai  »  fait ,  il 
a  rccooim  que  les  ffdfiâc^ctoQS  les  p(ii$  ordinaires  a>n^- 
taicoc  à  mélec  aTcç  le  ubae  dçs  leuives  aU^afioes  de  po- 
uiTcs.  ou  des  ecodrcs  ordinaires  ckaigées  de  levrs  fels.  ïl 
cft  facile  de  ^'cn  alturei  i  uq  pci|  d'erpric  de  vittiol  ou  dt 
îioaigre  diftUié  verfif  for  ces  labaa  oot  fait  une  vinc  eScr* 
fcfceoce  accompa^a^  de  egnâcntcac ,  plulîeprs  de  ces 
tabacs  éproa^és  par  Içs  acides  ont  donné  une  odcui  de 
feye de  Ibafre  trâHoacquée ,  ce  qui  indique  quils éraici^t 
Eilfifics  avec  des  cendrçi^  de  fonde.  D'autres  lur  lefqucla 
M.  Cadet  a  verfi  des  foluriops  d*alkali  fir e  ont  donné 
ose  odeur  crès-(ênfible  d*^]>^ftU  volatil ,  ce  qui  annonçait 
Il  f réCence  du  fel  ammoniac ,  effet  que  n'a  potnr  produit 
le  ubac  des  Fermes,  foie  nçuivellement  râpé ,  foirconCcrv.é 
CD  pondre  depuis  plnficnrs  années  ^  lorfqa*il  â  été  fouiuis 
aox  oétnea  épreuves  en  fervani^  de  terme  de  comparaifon. 
Dans  un  très-grand  pog^rc  de  paquets  de  ubacs  w^^ 
IfSspar  M.  ^dct,  les  axis  pris  cbez  les  débitans  de  Paria» 
les  ancres  Ciifis  dans  J^s  Provinces,  il  ne  s'en  eft  rrouvé 
aocon  qui  ^t!nt  m  vitriols  ni  aluns  «  ni  falpétre  »  t^i 
ItAAimà,  ni  Tels  mercaricls ,  ni  Tek  métalliques  d'aucune 
elp&e ,  mélange  qu'il  eft  facile  d*appercevoirpar  les  ipoycaa 
ch]rBuk|ues ,  en  opérant  comme  il  Ta  £iit,  uur  de  grandct 
apaaûiés  die  tabacs.  Il  n'eft  point  à  préfumer  que  les  dé- 
Kcaas  empk>ient  de  préSrence  pour  xalfifier  lé  tabac ,  d^ 
foiibos  tels  que  le  iubLmé»  les  (êls  mctcunels,  ou  teU 

re  la  cigulS ,  matières  qui  ne  font  point  dans  le  commerce  » 
qui  (ont  peu  conanes  des  débitans.  Quand  on  fait  d^ 
paieiUes  ailertioas^  il  faut  être  en  état  d'en  finuriùr  1^ 
preuves,  A:  dénoncer  comme  empoifonneurs  publics ccui: 

2 ai  auraient  commis  de  pateils  abus.  Nous  içavons  qaç 
i  Poljce  veille  furie  débit  du  tabac  comme  fur  celui  dea 
aunes  denr^,  que  tonte  falfification ,  tous  mélanges  de 
matières  étrangères  avec  le  tabac  font  dé&ndns  &  tépritnés 
par  des  peines  tris-rigoureuCcs  :  en  17^7  un  débitant  de 
tabac  fut  mis  à  Bicétre  pour  avoir  nélc  au  tabac  en  poudtc 
le  rofcau  aromatique ,  qui  loind'étre  malfaifant  eft  compté 
parmi  les  plantes  cepbaliques.  De  pareils  exemples  font 
Isf&fans  poot  erapjcner  êc  pour  prévenir  les  abus  en  ce 
grnie. 


Aa  farplus ,  ces  falfifications  ne  pentCDt  âTo!r  qve  ituÉ 
objets^  d'âugméater  le  poids  du  tabac ,  on  d'en  développer 
le  parfum ,  les  vicriols  ,  l'alun  »  les  Tels  mtrcuriels ,  &  ca 
généial  les  £els  méutliques  nous  paraiflciit  beaucoup  plus 
propres  à  garer. le  tabac,  qu'à  le  rcodre  plus  agréable. 
PiCKir  noas  en  aflarer»  nous  avons  mis  en  cipérience  avec 
Je  ubac  des  Fetraes  plufieurs  de  ces  feU.  Les  mélanges  que 
^oous  en  avons  faits  par  trituration ,  taat  avec  le  lublimé 
conofit  difibus  dans  l'rau  qu'avec  la  difloluiiba  de  mercure 
par  l'elprit  de  nicre ,  nous  ont  paru  donner  fur  le  champ 
au  tabac  une  maavaifc  odeur  d'herbe  qui  s*échaufFe ,  le 

2ui  commence  à  fe  pourrir ,  mais  comme  l'altération  peic 
c venir  plus  considérable  à  la  longue  y  n«as  ca  rendroas. 
compte  a  1* Académie  dans  un  autre  tcms ,  atnfique  de  qucN 
•  qucs  autres  mélanges* 

L'o-lorat  fnifit  pour  découvrir  les  falfificatîons  qui  ft- 
ratcnt  faites  par  le  mélange  des  plantes  aromatiques ,  mais 
à  i'vgité  de  celles  oii  Ton  employerait  le  marc  de  caf55 
^puilc  de  toute  odeur  «  le  jus  de  pruneaux ,  la  cigufc*  ré- 
duire à  l'écat  de  terreau  6c  autres  matières  végétales  inci- 
dores  relies  aue  les  bois  râpés ,  Sec.  mélanges  que  l'Auteot 
dit  avoir  decouvens  par  les  analyfes  chymiqucs^  nous 
pouvons  aflTurcr  que  la  chyOïie  ne  fournit  aucun  mojen 
pour  découvrir  de  pareils  mélanges.  Ce  craie  fuffit  pour 
rendre  furpcdlcs  les  prérendues  aoalyfès  (ur  lefonellesTAu- 
.  leur  fe  tonde,  &  pour  faire  connaître  quil  eft  pcB  vcrK 
dans  la  chymîe.  Sa  concluiïon  donne  lieu  de  Ibopçonner 
qu'un  motif  d  inréret  particurier  l'a  porté  à  faire  mfércr 
cet  arricle  dans  ï  Avantcourenr  ;  nous  fbmmcs  informés 
d'ailleurs ,  que  depuis  peu  de  tems  il  a  été  préfcnté  plo- 
fieurs  Mémoires  au  Confeil  tendant  à  obtenir  un  privilège 
excluGf  pour  le  débit  du  tabac  en  poudre,  le  plas  coun 
moyen  pour  accréditer  certe  demande  eft  d'innnuer  qoe 
parmi  les  débitans  il  le  trouve  des  empaifonneurs. 

Si  le  Gouvernemenr  accordait  un  pareil  privilège ,  on 
ne  tarderatr  pas  à  en  Aufer  comme  de  beaucoup  d*atttres, 
M  nous  ne  pen(ons  pas  que  le  public  en  fut  mieux  (èrvi. 
Pour  empêcher  la  falfification  du  tabac  en  poudre  il  fuffit 
que  la  PoUce  y  veille  commeLcUe  Ta  toujours  fait  jofqu'à 
préfènc  pour  l'intcict  du  Roi  fie  pour  celui  du  public  ^  & 


(J<5) 
«Q*eUc>cofilioae  Je  Mre  punir  crds-féTérencDC  ceux  ilcf 
JéWans  qui  feront  pris  en  fxaade.  Signé  »£  Montigny, 
M^cquER  3c  Cao&t. 

Je  certifie  k  préfent  extrait  véritable  &  con/àrmt  a»  ju; 
gemmai i'Aeadéwk.  A  Paris  U  }0  Avril  iy69. 

Sigaé  G  KAVOJl  AU   PI   FOUCHY^ 

Sec.  perpéaiel  de  T Académie  Hoyale  detScicocet. 


NOUVELLES  LITTÉRAIR£S. 

Lx  Vo TdGKDt  NoRMAVDlg  par  des  hatelets ;  poemt 
Urûi-comique  en  trois  chants  ;  hachure  in  •  8°  ^«  3 1  pag. 
i  Makon ,  &fe  trouve  à  Paris  ,  chei  Celloc ,  Imprimeur  , 
nieDauphine,  17^^ 

ta  gatcé  qat  règne  <Ians  ce  petit  poctne  Se  la  facilité  avec 
Icqacl  il  cft  écrit  poMrcont  d.(iiaire  un  roomcnt  Le  Po^re 
tuTéré  à  la  fin  de  fon  troifiéine  chant  le  récit  d'une  aven*  • 
tme  afibz  plaifante^  Se  qui  a  donné  lieu  à  un  procès  qui 
fe  pottrfuit  crés^cbaudemenc  à  Ponccatt-de-4Der» 


Li  SATURE  VENGÉS  OU  la  réconciiUtion  i/r prévue ,  par 
M  C.  ***  ,  volume  in-ttdeiii  péages.  A  ^^mfierdam , 
&  fe' trouve  À  Paru  ,  che{^  Merigot  jeune ,  quai  des 
Augufiitts ,  prés  la  rue  Git-le-Caur» 

a*  Notre  cœur  ne  peut  être  fans  amonr ,  il  loi  faut  un 
«  objet  qaelou'il  fous  fans  cela  il  fe  flétrie  comme  une 
M  plante  placée  à  l'ombre ,  5c  que  1^  (blcil  n'cchauffc  ja* 
»  mais  de  (es  rayons,  La  Comcefle  Je  ^^^,  qui  n'aimaic 
>»  pas  ion  mari,  car  elle  connaiflait  le  bon  ton»  cherchait 
»  depuis  loog-tcns  à  remplir  le  vuide  dans  lequel  fon  amc 
»  errait.  Deux'  petits  infortunés  qui  demandaient  un  afylc^ 
9  êSb  d'alléger  une  mère  qui  ne  pouvait  plus  les  nourrir 
3»  profitèrent  delà  place  qui  était  vacante.  Jamais  la  ten- 
»  dtcfie  maicnieUe  n'araic  été  £l  Mm.  Oa  cftc  dit  que  la 


,  à»  tAtVLtt  touMc  Te  renger  de  Tin Jilffireftce  ^ne  h  Cdm* 
99  cède  avait  coujours  eue  pout  une  faur  rnalheurcnfe  » 
»  CD  lui  faifanc  aimer  avec  excès ,  (ci  neveux.  «9  Car  cti 
déni  ftrph'l'Os  «  dont  le  («crée 4c  la  aaiAanceétak  d'abotd 
ignoré  de  (a  comccfle  «  <e  trouvent  écr<i  les  |^roprescii£is$ 
&  cccce  fœur.  tls  deviennent  bicn-tôc  lobjcr  àC  le  gi^e 
de  la  réconeiliânbn  eiftre  les'detii  fitufs ,  éc  cccce  famine 
diviféc  ne  forme  plus  tfu'iin  cortxf  €k  qu'unie  aaiè.  L^Atttcut 
pourrait  donner  une  fuite  à  (on  Roman  ,  8k  faire  connatrte  . 
les  fruits  de  cette  iioioii  t«Hi)o«rs  fi  dotce  »  fi  à  defiier  éàtÉà 

les  £imillcs« 



DiSCoPÂS  sdrtffi  à  VAcâdtmti  tt&yàlc  ies Sdaiets  dt 
M^t^t  p^r  M.  GocsQiann  de  Tburne  |  ancien  Çon/èUkr 
au  Cofijèil  Supiruur  â*Alface ,  à  Voccafion  de  fa  rectf* 
ùoH  en  quàliii  éf  AcaHmdtn^affocU  ^  ènychure  in-S^ 
de  i6  pagei.  A  Londres^  &  fe  trouve  à  Paris  ,  cke^ 
Knapcn  &  DcUfiattic  ,  Lihraires'hnpti/Hêur ,  au  Bas  du 
pohtS^MscM,  ijé^.  ^ 

Danse*  Afeovn  Toracettr  tprèi  avoir  £iic  fes  leiiierci* 
jneMS  acadéitii<}«es  Àonùt  des  prtuves  et  Cott  éraditioli  8t 
éê  Coq  séle  pour  le  bien  pobkc  en  ttaitanc  on  fujcc  aua«* 
logue  à  Tes  éiadés ,  «e  utile  aat  îevoes  gem  q«i  (ê  dcftifteac 

an  Barreau.  Le  nouvel  Académicien  £uc  voir  ficméme  (cncir 
Favantage  qu*il  y  aurait  d'unir  i*étude  de  l'hiftoire  à  celle 
de  là  [unfprudeflce.  Il  exifte  par  exemple  dans  le  Droit 
Romain  deux  lois  contre  les  céiibacaires ,  donc  l'une  les 
prive  de  toutes  tes  fucceifions  qui  pourraient  leur  écbeoir , 
&  ordonne  à  cous  les  pères  tt  mères  de  marier  8c  doter  leurs 
cofans  ;4*aucre  prokric  tous  les  mariages,  ^ut  fidvaat 
Tordre  de  la  nature  doivent  demeurer  lUrites  $  mais  Thif* 
toire  n'eft-elle  pas  io  oéoeflaire  au  Jurifconfolte  pour  lui 
"faire  voir  par  quels  Agrès  ks  Romains  écaieot  parvecus 
à  cet  amour  du  célibat  ,  éc  à  cet  abus  du  mariage  «|ui 
reproche  le  fiéde  de  Ce  far  de  d'Augufte  fi  fort  du  notre? 
Il  en  eft  une  qui  ordeaae  la  retenue  do  vingtième  au 
profit  du  fifc ,  fur  toutes  les  fucceffioos ,  legs  le  douacions^ 
a  caufc  de  nort  »  faites  en  faveur  d'étrangers  ou  de  gens 
rifhes  :  n*eft-tl  pas  intéceflant  de<^0Baitreks  oiocifs  owie 
impoîîtion  ,  qui  par  analogie  peut  dcYCair  une  refiourct 
boBnëce'pour  cottsjes  états  ï 


VBt  MRt  toi  ftmtt  a  lotts  les  Mtgiftrâts  ic  proaoneet 
les  amendes  pour  l'tiécocioii  de  leurs  jogemeos.  Elles 
it$kùt  ongiDaiccintnt  toures  en  beftiaux  ,  ac  nocam* 
■eu  es  bceafs  It  maotoas  s  la  plus  ferre  amende  était 
de  deux  bœufs  &  trente  moutons*  Après  que  les  Romains 
eurenc  pris  Tula^e  des  moanoies,  ils  leur  donnèrent  pour 
empreintes  des  ^ures  de  bcenfs  fie  de  moutons ,  &  il  eft 
tiè^pfcrbtlile  que  la  plus  forte  pièce  de  moanoie  portait 
la  qualité  de  la  plqs  ferre  amende  ,  qui  par  une  loi  (ubfé« 
qoence  foc  évmlo^  $  ffavoir  »  à  caifen  d'un  eatatffis  pour 
■a  bceuf  «  3c  d'un  tUcuffU  pour  on  mouton.  De  cette  ma- 
nière la  monnoie  a  pris ,  uiiirant  Hormann  fur  Fcftns  It 
nom  deMouwi  àcpicus  »  comme  le  vol  des  deniers  pnblica 
a  pris  k  nom  de  peculâius  du  même  mot  ptcus* 

Ces  exemples  U  quelques  autres  rapportés  par  M» 
Gotsmaan  fuffifent  pour  faire  fcntir  que  non  -  feulement 
rhiftotxe  fert  à  Tinterprétationdesloix ,  parla  railon  que 
Tof^e  eft  leur  meilleur  interprète ,  mah  que  réciproque-^ 
mène  féiade  dtis  loix  peut  fervir  à  fixer  ks  incertirades  do 
rkîAoîre  ;  me  ces  deux  fdcnces  fe  tiennent  par  la  main  g 
U  (bot  également  néceflaires  à  ceux  qm  veulent  fe  livrée 
à  rnoe  ««  i  l'atocfc  en  pbilofoplies. 


HisrontM  de  Mmtz  psrdes  Religieux  Béniâiëinf  dt 
la  SûKfr^tiom  dt  5.  Vanne  ,  membres  de  P Académie 
Kayab  dts  Sàtnces  6f  des  Arude la  ment  Fille ,  Tom.  I, 
ia-4^  i^ environ  700  pages  avec  figures  ;  prix  1 5  livret 
broché.  Il  s'en  trouve  aujfi  des  exemplaires  càe^  Saillant 
&  Nyoo ,  Libraires  »  rue  S.  Jean  de  Beauvais, 

Quatre  époques  partagent  naturellement  rhiftoire  de 
Metz.  SottS  la  première  on  a  placé  tout  ce  qu'on  a  pu  dé- 
couvrir de  cette  Ville  depuis  (on  origine  jufqu'au  règne  de 
Thierri  I  ;  c*eft  Metz  antique.  Sous  la  féconde  00  comprend 
ks£iiu  qui  font  arrivés  pendant  le  rej^ne  de  fcs  Rois  s  c*cft 
Metz  capitale  du  Rovaume  d'AnftraUe  j  fous  la  troifiéme 
onadévelopé  l'état  de  cette  Ville  foomife  aux  Empereurs 
d'Allemagne ,  c'cft  Metz  ville  l%re  Impériale  :  fous  la 
quatrième  enfin  on  a  renfermé  ce  qui  s'eft  palfé  depuis 
qa'cUe  en  xeotrée  ions  l'cWi/bnoe.de  nos  Rois  ^  c*eit  Mect 


ctpîtalc  d*ane  Province  de  France.  Il  y  a  daoi  cet  ov^tf^ 
beaucoup  de  recherches ,  Qoe  critique  éclairée ,  &  anc  faite 
de  faits  incércflans  &  curieux.  Le  premier  ▼olunK  s*arrcce 
à  la  fccoivie  divifion  de  lonvrage,  &  £iic  defirer  la  conti- 
nuaiioa  de  cccce  Uiiloire. 


Nouveautés  intirejfantes  ^  ckt[  Lzcômhc  ,  Ubrairt  ^ 
rue  Chrifjtine, 

Hifioirt  du  Pdtriotlfme  Français  ou  nouvelle  Htftoire  de 
France,  dans  laauelle  on  s*eft  principalement  attaché  à 
décrire  les  traits  de  Patriotifme  qui  ont  lUuftré  nos  Rois , 
la  Noblcde  &  le  Peuple  Français  «  depuis  Toriginc  de  la 
^onArchie  jufqu'à  nos  joars  ,  par  M.  Rosssl  j  Avocat, 
avec  cette  épigraphe , 

Vos  noms  toujours  fameux  vivront  dans  la  mémoire  j 
6  vol.  in- XX  i  prix  reliés  15  livtes. 

Bibliothèque  du  Théâtre  Français  depuis  fbn  origioe 
contenant  6n  extrait  de  tous  les  ou v rages  compofépoor  ce 
Théitre  depuis  les  mydéres  jafau'aux  pièces  de  P.Corneillc; 
une  lide  cnronologique  de  celles  compofées  depuis  cette 
dernière  époque  jufqu  à  pré(cnt  >  avec  deux  tables  alpha- 
bétiques l'une  des*  Auteurs  de  l'autre  des  pièces  5  vol.  in-V 
^  près  de  ^00  pages  chacun  ornés  de  gravures  d'après  les 
deOeins  de  M.  Cocbin  >  prix  1 1  liv.  5  (.  brochés. 

Pratique  de  V Equitation  ,  ou  Part  de  TEquitatioa  réduit 
en  principes  par  M.  du  Paty  de  Clam  ,  Moofqueraire  dans 
la  première  Compagnie  î/i-8%  15^  pages  broché  ,  jo  loi  - 

Zingha ,  Reine  d'Angola  ,  vol.  in- 1 1  broché;  prix  x  liv^ 
Premier  Recueil  phibfophique  &  littéraire  de  la  Société 
'Typographique  de  Bouillon ,  ia  8*  broché  x  liv.  10  fols, 

Oi  ViHPKiutKiE  DE   Michel   Lambeet. 


Avec  Approbaùon  &  Privilège  du  Roi, 


L'AFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

"  ■■  ■■  -     ■    I.     I,.      .       ■ ,    ■  .  ■»   .1.  ■■  ■ 1^ 

QMU^midégtuukamines^.  wftritfifarragoliètQL  JuTcn. 

■  *i 

Du  Lundi  1 1  Jui/ié 

^  '       ■■   ■■■■■■       .1  ,.■■-  ^.  ^  • ,,    ^■«— ^>  "^ 

A     R     T     3. 

*        Gravure. 

I«  co^ftîl  des  Singes  ,  efiàmpe  iTenviron  qutn^t 
poucts  de  large  fur  i0Ui^c  dt  haut  ;  à  Parh', 
che[  Niquec ,  Graveur  en  lettres  ^phue^Màube'rt'l 
prMa  rue  des  Lavandières»  .  ...jliz''.  J 

i^STTEcariisac^rea  été  gravce'd'après  le  tableau 
original  de  oi^çne  gramleur  dai  ffu  M.  Peyrotte» 
Peintre  «lu  Roi,  mort  en  17(^9.  Elle  eft  dédiée 
i  Mef&eurs  les  NouveHiftes  de  l'acbre  de  Çta« 
covie. 
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fil  ■  I     #   - 

Musique. 
I.CS  dao  de  violons  de  de  Machi  ^  annoncci 
4an$  la  feuille  des  petites  Affiches  du  Jeudi  4 
Mai  dernier ,  ne  fe  vendtonc  pôinc  fous  ce  nom  » 
parce  qa*il$  fe  trouvent  être  les  mcmes  que,ceuz 
de  Oominicû  Wateski  qui  ont  p^ru  précédetn- 
cienc.  Ceux-ci  fe  vendent  fîx  livres^  a  Paris» 
chez  Border,  rue  S.  Honoré,  vis>â-vis  le  Palais 
Royal  j  le  Menu^  rue  du  Roule»  à  la  Clef  dor; 
Bailleux ,  rue  S.  Honoré  >  à  la  Régie  d'or ,  6c  aux 
«acres,  adrefTes  ordinaires  de  Mufique. 

Géographie. 

Carie  du  Théâtre  de  la  guerre  prifinte  entre  Us 
Turcs  ^  les  Rujfes  &  les  Corifideres,  A  Paris  ^ 
chei  Mondhare ,  rue  S.  Jacques ,  a  CHotel  de 
Saumur^  pris  S.  Siverin. 

Cette  Carte,  intérelTante  datis  les  circonftances 
sâuelles,  eft  dédiée  à  M8<  le  Comte  de  Provence. 
£lle  a  été  exécutée  avec  foin  par  le  S'  Laurent , 
Géographe ,  Graveur  &  membre  de  l'Académie 
Royale  d*£crituf  e«  £1U  contient  la  Ti^rquie d*£u- 
rope^  U  Pologne»  la  Hongrie»  laRulke  mcri- 
4ioi>ale.»  la  Tartarie  6c  la  Géprgie. 


_  I  N  D  U  S  T  R  I  £. 

AGATHfSF  RERBOKIsiïlj. 

'  Xà  S^  t^hilippe  de  Pretae  fils ,  a  trouvé  oot  aoa« 
Velle  composition  av^ec  laquelle  il  imite  |pc/aite- 


flWfic  les  agâches  d'Orient  kerborifées.  U  fiiîr  «fl 

cegearedes  pierres  de  routes  grandeurs  pour  dée 

bagnes ,  des  ceiurs ,  des  cachets ,  des  ckimes ,  det 

pierres  de  bracelets,  des  défias  de  tabatières,  dicé 

les  defleins  oui  rendent  les  herborifacions  font 

dans  une  couteuf  ordinaire  à  ces  jéux'  de  hi  nature^ 

très-folides  ac fupérieors  peut  la  durée  ât  rillufioo, 

à  la  cottleur  des  detfèins  raies  avec  lesckeveuTK.Lee 

perfoQDes  qui  voudront  jouir  de  cette  nouvelle 

iavenrion  peuvent  s'adre^Ter  au  S*^  Philippe  dé 

Pretoc  fils,  rue  du  Chantre  S;  Honoré,  si  l'HÀeet 

de  la  Fleur  de  Lis  :  on  le  trouve  les  Mardis  ^  Jetlî 

dis  &  Samedis  depuis  neuf  heutea  du  maiin  jrtf^ 

qa'â  fis  heures  du  foir. . 


Taiatijbilv. 


Le  S'  RohinuM  ^  Marchand  Orfèvre  »  demeu*^ 
tant  for  le  pont  au  Change ,  â  la  Médaille  d'or» 
I  faic  aoe  ubatiere  d'une  conftruAion  nouvelle 
tllef'oavre  de  dit  manières  différentes  fansqM 
a  décoration  en  fouffre.  M%  le  Maréchal  de  Ri- 
helieo  a  préfenté  ce  chef-d'œuvre  au  Roi  qui  lui 
accordé  les  éloges  les  plus  flateurs  »  aiofi  qaq 
>ote  la  Cour. 


Le  S'  Chaumont ,  Perruquier ,  a  trouvé  oM 
iQvclle  manière  de  travailler  le  toupet  des  per<-» 
qoes  qiiî  eft  très-ingénieufe,  ëc  qui  lui  a  mé^ 
é  4'apprdbation  de  l'Académie  Royale  4e# 
icnces.  Cette  Compagnie ,  qui  a  coutume  d^en*' 
tirager  caoces  les  tencaiivei  MîTonnéee  quiow^ 
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riK'b«(  la  pèrftdSon  des  Arcs  miles  t  a  jagt  que 
pratique  dM  S^  Cbaumonc  par  laquelle  il  par-! 
yiciic^  dir^inuer  répailfeur  des  perruques,  i  en 
faire  approcher  les  bords  très- près  de  la  peau»  & 
i  y  4>lacer  les.cheveux  fur  le  trpoc  d*une  manière 
fvancagetiféi  lair  du  vifage,  ne  pouvait  que  cen- 
dre i  la  perfeâion  de  fa  profeflion,  qu'elle  mat- 
qpaic  en  lui  dq  calent  &  de  rincelligencc. 
.  Cetce  approbation  a  été  donn.ée  au  mois  de 
M^rs  1 7^7 •.  Différences  expérÂ^çnces  onc  jullifié 
dej^ûis  les  elTais.du  S'  jChaumont  «  &  conBcméi 
1^  avantages  dç  fon  invencion.  Un  ancre  ^vani 
^g^  4^^  fiiçcès  du  cravaiidu  S^  Chaumonc>c*e(^ 
qu'en  prenanc  fes  mefures  de  perruques  avec  Tai^ 
du  vilage ,  il  en  deiline  le  contour ,  ainfi  que 
raccommodage  qu  il  exécuce  enfuice  au  choix  SC 
i  la  facisfaâioft  dês^tfrfoi>tieiq6i  les  lui  demaa^ 
denc.  ,  .     . 

""ïi'demeurç  ruedesPouIîés  S.  Honoré,  i  Pacisj 


Ro(/GM  pour  UsPfamts\  &  fleurs  arùficUlUs  pou\ 
:   7^5  àjufttmtns, ,  Us  dtjftins ,  &c. 

La  D"®  Chaumeion ,  artifte  fleurîfte  »  demeai 
fant  à  Paris,  chez  la  veuve  Jofle,  Matchandj 
Mercière,  rue  S.  Marcin,  dans  la  porce  cochere 
faifanc  le  coin  de  la-rue  S.  Julien  des  Méneftriets 
^  Bouquet  galant,  fabrique  le  beaa  rouge  ei 
cafTe ,  en  liqueur  &*  eh  poudre ,  furnommé  laqu 
^'Car£tfii2e  i-donc  elle  feule  a  le  fecrec.  Ce  roug 
nçn-feulemenc  égale  la  vivacicé&  le  brilUm  d 
couleur  de  rofe  dlcalie ,  ce  qui  e(l  avoué  par  toc 
t^Flearifte$>  T^iotiirters  »  PlumaiSecs  Se  autre 


aniftcs  qdt  en  font  un  uiage  conrïnael;  m^h  il 
tft  encore  fupériear  aux  autres  rouges.  Sa.pro^ 
priécé  la  plus  incérefTance  eft  d'entretenir  TécUc 
à\x  teint  &  de  prolonger  par  ce  moyen  la  fraî- 
cheur de  la  jeunefTe.  Il  ed  préparé  de  façon  qu'il 
dure  plus  de  30  ans  y  &  peut  pafler  les  mers  fans 
ccre  airéré.  Afin  d'éviter  que  ce  rouge  ne  foie 
contrefait  la  D^^^  Chaumecon  pjévienr  que  le  dé« 
bit  ne  s'en  fera  que  chez  la  veuve  JoiTe  9  qui 
tient  magaHn  de  toutes  forces  de  Fleurs  artificielles 
de  Rome ,  de  Gènes,  de  Lyon ,  ainfi  que  de  joli»- 
bonnets ,  ajudemens  &  de  tout  ce  qui  concerne 
les  modes.  On  trouve  aufli  chez  elle  des  coques 
de  foie  propres  â  la  fabrication  des  Beurs  artifi- 
cielles. Elle  fait  des  envois  pour  la  Province ,  les 
Ifles  &  autres  pays  qui  lui  font  indiqués.  ( 


SCIENCES. 

Histoire    Naturelle. 
Moyens  d*amcliorer  le  produit  des  Oliviers» 

UOlivier  eft  un  des  arbres  .les  plus  précieux 
de  nos  Provinces  méridionales  ^  fon  fruit  pris 
avant  la  maturité  devient ,  au  moyen  de  quelques 
préparations,  un comeftible très-agréable,  &  lorf- 
qu*il  eft  mûr  on  en  tire  une  huile  excellente  qu'on 
emploie  pour  la  table  &  i  beaucoup  d'autres  ufa- 
ges.  Mais  il  arrive  fouvent  qu'on  n^a  ni  ce  fruit 
ni  cette  huile  dans  leur  état  de  perfeélion. 
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^  (J74) 
Les  dif  es  font  Ca]tKtts  i  être  attaquées  par  des 
▼ers  9  &  alors  on  les  voie  fécher  fur  l'arbre ,  rom* 
ber  i  lerre  »  8c  ne  prodoire  que  de  Thuile  d*iiae 
qualité  inférieure  &  en  petite  Quantité.  Parvenues 
à  leur  mararité  on  le$  laifle  louvent  dégénérer , 
par  une  attente  nuifîble  dans  les  moulins  où  elles 
doivent  être  detriiées^  c'eft-à-direécrafées.  D'ail*» 
'leurs  par  la  manière  défeftueufe  dont  on  fait  cette 
opération  »  Thuile  qu  on  retire  »  même  celle  de 
ia  meilleure  qualité ,  eft  fufette  à  la  rancilTare  t 
6c  ne  peut  fe  conferver  long-tems  fans  fe  corrom- 
pre. M.  SUuvedc  Marfeille  a  cru  qu'il  était  pof- 
iîble  d'obvier  à  tous  ces  inconvéniens.  Il  en  a  fait 
l'objet  de  fes  recherches  pendant  plnfieurs  années 
&:  le  fuccès  a  couronné  fes  travaux  dont  il  a 
xendu  compte  dans  le  Mémoire  que  nous  avons 
annoncé  dernièrement.  Lé  moyen  qui  luia  réuffi 
pouTjSmpècber  les  atteintes  de  l'inteârequi  atta- 

Sue  les  olives  eft  fort  fimple.  C'eft  une  efpéce 
e  goudron  qu'on  applique  tiède  ^u  -  deflbus  de 
toutes  les  bifurcations  de  chaque  pied  d'olivier, 
en  ayant  foin  de  former  à  cet  endroit  avec  ce  gou« 
dron  une  efpéce  de  ruban  tout  autour  du  tronc  de 
l'arbre.  Cette  application  doit  fe  faire  aa  mois 
d*Avril  &  être  renouvellée  chaque  année.  Elle 
prévient  le  développement  des  œufs  des  infeâres  » 
qui  fe  trouvenr  toujours  dépofcs  au-deflbus  des 
bifurcations ,  dans  les  cavités  que  forment  les 
écorces  mortes  en.  fe  détachant  du  tronc. 

Cette  opération  peu  coûreufe,  produit  un  avan- 
tage bien  réel  ,  puifqne  les  olives  piquées  ont 
donné  ,  ai  mèfure  égale  »  ^rès  de  moitié  moins 
d  huihe  que  les  olives  faines. 


On  eft  dim  ^clfage  >  en  Pmrdnce,  fattenitt 
prefqae  roujoars  le  mois  de  Décembre^  6c  tjael** 
qaefois  celui  de  Janvier ,  poot  cueillir  le$  olives»^ 
Elles  font  alors  beaucoup  trop  mures  >>  &  par  Tat^' 
lence  forcée  dans  les  moulins  elles  achevenr  affer 
foaveoc  de  fe  gâter  entièrement.  L  aélion  de  la 
aealei  laquelle  on  les  founiec  réduit  en  unç  ef- 
péce  de  pâte  non-feulemenc  la  chair  du  fruit  y 
mais  anfli  Ton  amande  6c  le  bois  de  fbn  nojau  ;. 
doù  il  réfblte  une  buile  mclang^ce  qui  participe 
des  qualités  bonnes  ou  ixxauvaifes  de  ces  trot» 
fabftances  fi  différentes.^ 

M.  Sieuve  seft  alTuré  pr  Texpérience  que  far 
chairderoHveeftfa  feule  partie  propre  à  donner 
de  bonne  hoîie  d'ane  belle  couleur  citrifUe»  bieiv 
limpide,  d'one  faveur  douce  &  agréable;  Cellef 
qn*il  a  tirée  des  amandes  éxzxt  à  la  vérité  prefquè 
suffi  daire  »  mais  d'une  odeur  plus  forte ,  8c  plu» 
^e  au  goût  ;.  celle  du  bois  des  noyaux  s*eft  trott^' 
Yée  moins  claire ,  de  coufeur  brune  y  8c  chargée 
Jepardes  vifqueufes  8c  fétides.  II  a  reconnu  que^ 
la  première  fe  conièrve  dans  fa  perfeéUon  pco^ 
^tplufieurs  années,  randts  quêtes  deux  autres  ^ 
€Q  même  celle  qu'on  obtient  de  la  totalité  de 
1  olive  broyée  4  1  ordinaire  dans  les  moulins  pu-. 
Uics  y  eft  tottfours  plus  ou  moins  défeâueufe  , 
perd  fa  limpidité  au  bouc  d'un  certain  teros  y.8c 
itmnt  très-fujerte  à  rancir. 

Pour  avoir  féparément  Thuile  parEaite  que  foiïp* 
nie  la  chair  des  olives,  M.  Sieuve  a  faitcoddruire 
Qo  moulin ,  dont  TefFet  eft  de  détritet  les  olives  ,. 
fans  en  écrafer  les  noyaux.  On  lès  fait  broyer  en« 
fime  i  parc»  avec  les  fruits  que  te  vent  a  fait  toc»? 
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faetâ  rapproche  it  Icor  maturité»  &  dontiluile» 
ain^  que  celle  des  noyaux  doit  être  réfervée  pour 
l'ufage  des  lampes  ou  des  Manofaébires.  Par  le 
moy^n  de  ce  moulin ,  que  TÂuteur  appelle  mou- 
lin domeftique  ,  parce  que  chaque  paniculier 
pourra  s'en  procurer  un  femblable  a  peu  de  frais» 
on  aura  lavanta^e  de  (aire  l'huile  chez  foi  avec 
la  même  facilite  que  Ton  fait  le  vin  ;  les  olives 
ne  fouffrironc  point  de  l'attente  à  laquelle  elles 
font  toujours expofées  dans  les  moulins  publics* 
par  l'impoiCbilité  où  l'on  eft  de  fatisfaire  â  la 
fois  tous  ceux  qui  y  portent  leurs  fruits.  L'huile 
ne  fera  plusexpofée  i  rediei^oir  l'impreflion  de 
celle  qui  l'a  précédée ,  &  donc  la  qualité  peut  être 
fort  infç|ieure.  Enfin>3n  fera  â  couvert  des  infi- 
délités  qui  ne  font  que  trop  fréquences  dans  les 
xnonlins  publics. 

Les  perfonnes  qui  de(îreraienr  avoir  de  petits 
modèles  de  ce  moulin  domeftique  peuvent >  en 
^ffranchiflanc  leurs  lettres,  s'adreflfèrâ  TAuteur, 
demeurant  à  Paris,  rue  Porte-foin.  II  leur  don- 
xiera  même  volontiers  tous  les  éclaircifTemens 
néceflaires  fur  les  difFérens  objets  de  Ton  Mé« 
moire.  i 


ST&OMOMIE. 


Le  paffage  de  Vénus  fur  le  difque  du  fbleil, 
donr lobfervation  eft  fi  intcrefljante  pour  TAftco- 
i)Qmie9  &  qui  n'aura  plus  lieu  pour  nous  qu'après 
une  révolution  de  plus  de  cent  annéçs  ,  a  crc 
obfecvé  le  5  Juin  au  Havre-de-Grace  par  M.  Tabbé 
Dicquemare,  avec  une  lunette  adronomique  de 


^oacre  pieds  hoir  pouces  »  de  Canne  de  Rouen. 
Premier  concaâ   .   ,  .  .  7  ^  ij'-io^'  1  du  foie  ' 
ContaA  întèriear  •  •  •  •  7     3^  50     jccfos^câi. 
Darée  du  diamètre  de  Vé- 
nus fur  le  bord  du  foleil  17  40 

Une  très  légère  vapeur  empçchait  que  le  rems 
nefàc  auils  ferein  qu'il  aurait  pu  Têcre. 

M.  Tabbé  Dicqûêmare  a  borné  fon  obferva- 
tion  à  ces  poinrs  edèntiels  pour  retnpiir  à  cet 
égard  quelques  devoirs  envers  les  perfonnes  qui 
futvenr  aâuellenienc  fon  Cours  de  Phyfique. 
L*obfervarion  qu'il  6r  en  17^1  du  paiTage  de 
Vénus  qu'il  a  communiquée  fans  la  rendre  publi-' 
que  peut  être  rapportée  ici. 

Contaft  intérieur    .    .  .  8  ^  zc'  liu  œacfu* 

Sortie  royale 8     38   30"  jicmsvraL 

Durée  de  la  fortîe    ...  1830 

On  obferva  le  foleil  depuis  5  heures  du  matin 
jufqu'i  midi  avec  une  lunette  de  6  pieds,  Se  on 
ne  ^ic  point  paflier  de  Satellite. 


SPECTACLES. 

CoMiniE  Français £• 

Le  Mercredi  7  Juin  les  Comédiens  Français 
ordinaires  do  Roi  ont  donné  la  première  repré- 
firniation.de  la  reprifedes Trcy<««<5,^Tra|»édie 
de  M.  de  ChâteauDron.  Cette  pièce  »  qui  avait 
été  mife  au  Théâtre  le  11  Mars  175^»  n*avaic 


Ms  étéreprife  depuis  le  mois  de  Mii  t.7)  $«n  f^t 
la  réunion  de  talens  diftingoés  pour  rendro  ter 
îÀles  de  femmes  qui  fonc  cous  e^entiels  dans  cette 
Tragédie.  Hecube  ,"  veuve  de  Priam ,  a  été  re- 
pré(entée  d'une  manière  intérefl^nce  par  M^^ 
Sain  val  :  ie  rôle  prophétique  de  CSafTandre  a  été 
foué  fupériearement  par  M^^*  Dubois  ;  Madame 
Veftris  a  fait  répandre  des  larmes  dans  le  r6le 
pathéciaue  d*Androinaqoe  »  &  M^^^  Doligni  » 
intéreflc  dans  celui  de  Polixene.  M.  Lekain  a  fait 
valoir  le  r61e  de  Teftor  »  Prince  généreux ,  anaché 
i  la  malheureufe  famille  de  Priam.  Cette  Tragé* 
di^  recommaodable  par  la  vérité  &  Kénergie  des 
caraâeres ,  par  le  ton  philofophique  qui  y  règne» 
par  le  tableau  animé  des  malheurs  de  la  veuve  6c 
des  Biles  du  Souverain  d'un  {(oyaume  détruit^  a 
été  revue  avec  plaifir  »  &  reçue  avec  beaocoap 
d'applaudiifemens. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Précis  historhiuk  de  U  nouvilU  méthode  éTînocuUr 
U  petite  veroie  ,  dvec  une  expofition  ahrégée  de  cette 
méthode  ;  ouvrage  defiini  à  Inontrer  comment  elle  s'eft 
établie  en  AngUterre ,  les  grands  fuccïs  dont  elle  y  a  été 
fuivie ,  &  quelle  eftdue  inconte ftahlement  â  M,  Sutton  » 
par  M.  PoVer ,  boSeur  eh  Médecine ,  &  inftruie  par 
t  Auteur  même  de  fa  méthode.  A  Amsterdam  >  ^fe  trottpe 
À  Paris  ^  chei  le  Breton  »  premier  Imprimeur  ordmMru 
du  Roi  ^  1769. 

M.  Sutton ,  on  poar  mieaz  dire ,  M.  Sotton  le  père  êz 
fes  quatre  fils,  fe  font  Êiit  depuis  quelques  années ,  oae 
ttés-grânde  réputation  &  une  crcs-gtan^  fortune  en  An* 
glcccrrepar  rinvcmion  d'une  neaveile  méthode  d'inocakr 
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liMtfceirih^le.  Ome  ttéthoée  a  e«  iet  faecis  û  foatenof 
â:oiDakipIiés«  oae  les  plus  célèbres  inocalatears  £e  font 
capreflés  de  l'énidier  pour  pooTotr  lâ  réduire  en  pracique. 
Il  Icat  a  été  facile  de  rimiccr  dans  toar  ce  ^ui  en  e(t  conna  » 
c'eft  à-dire ,  dans  ce  qui  regarde  la  préparation ,  rinfertion  » 
rairfrais  «ae  l'on  Ëiic  re(pirer  aux  inoculés ,  &c.  Maii  ils 
n  ont  pa  péoécrer  de  même  le  vrai  fecret  de  cette  métkodt. 
n  coafiAe  à  prévoir  avec  certitude,  avant  Véruprion^  fi  , 
la  maladie  (èra  d'une  mauvaiCe  efpéce ,  &  dans  ce  cas  a 
admioiftrer  des  remèdes  particuliers ,  donc  l'effet  eft  de  la 
dompter  abfblnmeot  &  de  la  réduire  toujours  à  n*écte  5u*tne 
petite  vérole  légère  8e  bénigne.  Ces  remèdes  fbnc  fi  efficaces 
Qu'ils  PfodoifoK  les  mêmes  avantages  dans  la  petite  vérole 
aataielle ,  dont  ils  peuvent  être  regardés  comme  le  fpéci* 
fiqae.  MM.  Sutton  ne  les  ont  communiqués  )u(att*!i  préfent 
qa'à  un  rrès-petit  nombre  de  Médecins ,  parmi  lefquels  tft 
M.  Pover  j  oui  vient  les  apporter  en  France.  On  trouve 
dans  la  brocBure  qu'il  viefat  de  publier  un  certificat  db- 
M.  Daniel  Sotton^  A:  plufieurs  autres  pièces  authentiques 
qû  jafbficBC  tout  ce  qu'il'  avance. 


PMùCMDfs  cnrutoyes^  fanges  m^hodîquimnÈ  é^ 
à^Uùs  On  y  a  joint  U  précis  aune  navette  table  des 
eiMnaifons  au  rapporte ,  vourfervir  defiùee  aux  inf-- 
Situts  de  ehyade  ,  par  M.  de  Machy  ,  Apothicaire ,  des 
Acadéwùee  ImpériaU  des  Curieux  de  ia  nature  4*  Royale 
des  Sciences  de  Prujffe  ;  le  prix  efi  de  3  <  fols  >  broché. 
A  Paris  »  cher  Lottin  le  jeune  »  rue  S,  Jacques ,  viM-à* 
lie  tante  de  la  Pareheminerie ,  17^  9* 

UAuteor  dit  dans  (on  difcours  préliminaire  qu'on  a  déjà 
deux  ouvrages  imprimés  du  genre  de  celui-ci.  »  Le  premier, 
»  ajoace-t-il,  tait  plutôt  pour  fervir  d'étiquettes  à  des 
»  bocaux ,  n'a  été  connu  que  d*ua  petit  nombre  de  perron- 
»  nés  ;  le  (econd  ,  accompagné  de*  di/Tertations  &  de  dif- 
»  culEoos  9  peut  être  de  oue^ue  utilité  ^  fi  on  en  retranche 
»  ces  ^ifcumons ,  ft  fi  ton  y  met  plus  tordre. 

Noos  ne  connaiflons  qu'un  ouvrage  du  même  genre  que 
celui  de  M.  de  Machy ,  &  qui  para^  lui  avoir  donné  l'idée 
du  fies.  Ccft  le  Manui^  de  Cfyme  de  M.  ITatttté ,  donc  U 


Uio) 
jf  a  â€]ï  deax  étions.  La  première  «ya^ic^té  tûltirét  rapî- 
dcmeat,  T Auteur  eu  a  donné  une  féconde  plos  étendae» 
mais  dans  laquelle  on  ne  trouve  aucunes  diKuAioos  étran- 
gères aux  objets  qui  y  font  ccaltés  i  toutes  deux  (ont  rédi- 
fées  dans  le  meilleur  ordre,  5c  elles  (ont  Tune  fie  Tantrc 
e  la  plus  grande  utilité  pour  les  Maîtres  fie  pour  les  élèves. 
Il  eft  a  deurer  que  les  gens  de  l'art  trouvent  le  même  oïdtc 
de  la  même  précifion  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Macby  »  fie 
far-cont  que  les  définitions  leur  en  paraillent  au(&  iu&cs  fie 
auflfi  vraies. 

fia  ouvrant  au  haGird  le  livre  de  M.  de  Macby  nous 
trouvons  au  il  définit  ainfi  le  fel  ammoniac.  Ctfi  une  mafft 
fttblimèi  de  la  fuie  des  exerimens  d'animaux  brûlis  ;  elle 
eft  en  aiguilles  compaSes  &  demt^itanfparenies.  Cette  défi- 
nition nous  paraît  très-Caufle  ;  poilqu'en  combinant  de 
refprit  de  Tel  marin  avec  de  l'alkali  volatil ,  on  aura  du 
fcl  ammoniac  en  cridiux ,  qui  ne  fera  ni  une  mfiffe ,  ni  une 
maffe  fublimée ,  ni  tiré  de  la  fuie  des  excrémens  d'animaux 
èrSlés,  Le  fel  ammoniac  «  à  parler  eu  général ,.  eft  le  réfuU:^ 
de  la  combinaiCbn  de  l'acide  marin  ayec  l'alkali  voiaal  ; 
c'eft  abfi  qu'il  eft  défini  dans  le  Manuel  de  Chymie  de  M. 
Baume ,  dont  toutes  les  définitions  ont  la  même  fimplicité 
,éc  la  même  juftefie  ;  ce  qui  leur  donne  nn  ttés^-grand  avanr 
tage  (ur  celles  de  M.  de  Macby  ,  qui  prefque  toutes  nous 
ont  paru  manquer  de  clarté  fie  même  de  vérité. 


Premier  recueil  philosophiqve  &  iittéraire 

.  de  la  Société  Typographique  de  Bouillon  i  volume  i  n  •  1 1 . 
A  Souillon  ,  £»  Je  trouve  i  Paris  ^^  çAr^  Lacombe  , 
Libraire^  rue  Chriftine,  17 ^9 • 

Ce  premier  recueil  qui  nous  fait  defirer  ceux  qui  doivent 
le  fuivrc  contient  des  morceaux  entièrement  neufs  de  MM. 
Robinet  fie  Caftilhon  »  à  Tcxcepcion  peuc-êrrc  de  deux  ou 
trois  articles  qui  ont  paru  dans  les  papiers  étrangers.  Ces 
articles  fe  trouvent  d'ailleurs  placés  avec  plusieurs  changc- 
mens  confidcrables  dans.ce  recueil  dont  les  objets  (bot  très- 
variés.  En  voici  les  titres. 

Pragmens  fur  le  fort  de  la  philofophie  chez  les  Romaioi. 

L'apothéofe  d'Homère ,  hnitée  des  foirées   atuqucs 


tlUsaic  Attlcttflj  Jkms'feiîaaUasdcOépiiifeMntaQCbnc 
féccounent  découvert. 

Prakc  poar  «lioûniMr  le  noBibre  des  Aaseurs  j  pat  M* 
JoobioQ  ,  tradaâion  libre  de  l'Afiglais. 

Eipéricaccs  faites  far  le  capitaine  Hall  «  Taries  efièts 
da  potfoQ  du  {erpcnc  à  foonettes ,  eatraircs  des  craûfadions 
pbiioropbiques  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  aozquellcs 
oo  a  ajoaté  qiiek|aes  particularités  furrbiftotre  de  cette 
efpéce  de  fcrpcot. 

Réflexions  fur  Virgile  &  Lucain,  for  1  Enéide  &  la  Phiir* 
Ole. 

E/Tai  (ar  la  pbîlofopbie  Se  la  morale  de  Plutarque. 

Combien  il  importe  à  la  fociété  ()ue  les  Tçavans  ne  fiiiene 
pas  les  cours ,  &  ne  refaCcnt  pas  d*enuer  dans  les  palais  des 
Rois,  tradodion  libre  de  Plutarque, 

Combien  il  importe  à  une  aation  oue  le  Prince  qui  la 
goinreme»  foit  iaftruir,  tradoâion  liore  de  Plutarque. 

0e  rimportunité  des  babillards,  flc  des  dangers  de.trop 
parier ,  traduAîon  libre  de  Plutatque. 

Seoc  difcours  iur  l'amour ,  la  beauté  ,  la  parure ,  le  defic 
de  puife  &,  la  mode. 

Kccbcrcbes  fur  le  fondateur  de  Rome  8c  le  caraâere  des 
premiers  Romains, 

Dooies  fur  rcxifience  des  cfptits  Àaimauz  dans  les  nerfs. 


Zinghjê  ,  RMiffS  d'Ancom.a  ,  Hifloirt  ÂfncMiittn 
deux  parties  t  par  M.  L.  Caftiibon,  voUme  in«ii  j  i 
Souillon ,  &fe  trouve  À  Paris  «  càe^  Incombe  »  Libraire , 
nu  Chrifiine» 

Ziflgha  eft  ici  dépeinte  comme  une  Reine  ambtticulê , 
iiere  &  farouche  qui  réunit  la  fermeté  la  dIus  inébranla- 
ble à  la  plus  grande  inconftance ,  i'héroïune  le  plus  in* 
trépide  à  la  plus  étonnante  foiblefle  $  la  bienfaifancc  à  la 
ftrocité.  On  éprouvera  une  forte  d'horreur  en  lifant  l'hif- 
loire  des  Giagae$  ou  Jagas ,  nation  ancropopbage ,  &  oa 
déplorera  cette  portion  d'hommes  condamnée  à  ramper  fous 
fe  Joug  de  la  cruauté  8c  de  la  fupctftitioD  triomphante.  La 
Reine  d'Angola  mérita  par  (es  forfaits  &  fon  caur  féroce 
de  gouverner  ee  peuple  langninair^;  L*hiftoiie&ttit  le  récit 


ic  Hlbtmi^n  àt  tÊttù  famCÊfi^  (Wr  le  aéae  ic»  TâgM^ 

&  ce  récic  fetyira  à  donner  ane  idée  da  ftyieqtt*H  m  cm 
devoir  adepcer  penr  écrire  cccte  ktftoire  fifigiilîefc.  Le 
commaodemenc  cbex  les  Giag:ues  o'eft  fas  kërédkaire  $  ce 
n  eft  pa«  non  plus  la  nation  aâomblod  q«i  iè  dunfic  des 
chefs  :  c'cft  la  force  réunie  à  la  firocicé  qai  fcole  peuc 
donner  des  droics  à  la  cooroone.  Tous  les  Gtagues  qui 
prétendent  à  la  foaTeraineté  ,'poyrvu  que  leur  nombre 
n'excède  pas  celui  de  quatre  cens»  fe  rendent  nuds ,  de  chacna 
UA  peinard  i  ta  main  dans  la  pUnu  dês  moru^  champ 
confacté  à  cette  horrible  fcéne.  Là  féparés  en  deux  troapcr 
égales,  ils  8*éianeeot,  icmblaUes aipi enfiins de  Tantiquc 
Cadmus,  les  uns  fur  les  autres,  &  celui  ^  furvic  à  Tes 
rivaux  eft  proclamé  JLoi.  Nul  Giagae  a'autaic  pent-^tre 
été  afles  hardi  pour  difputercontrciZingha  dis  rage  &d*iahii- 
manité  $  mais  ockte  Princefle  était  éttancf  ic  cbex  la  natmi 
qu'elle  ambitionnait  de  gouverner.  Em  crut  devoir  en 
conféquence  iménûfo  en  fa  faveur  les  Miniftres  de  la  Re« 
ligion.  Ceux-ci  féd'uits  par  les  promcfles  de  la  Reine  d'An* 
gola  ficenc  parler  Içs  dieux  ,^  eo^gereai  le  peopk  à  im«- 
plorer  les  mânes  de  Ten-ba-donnba  pour  que  oefte  légifla* 
trice  révérée  chez  les  Giagucs  proctir&c  \  la  nanon  le 
fujct  le  plus  digne  de  la  commander.  »  Après  les  obféqaea 
9»  du  dernier  Roi  le  peuple  entier  j^écédé  de  fes  pfèrres» 
M  de  trente  captifs  enchaînés  ^  dcftinés  au  (kcnfice»  le 
99  des  ouatrccens  conçu  rrens  fe  rendit  au  champ  des  motts« 
9»  Ce  cnàmp  peu  étendu ,  &  reiTerré  par  Tantique  (brét  qm 
9»  l'environne  dt  toutes  pans  »  infpire  la  terreur  par  (on 
93  aridité ,  fa  lugubre  iîtuation  j  le  la  prodigteufe  quantité 
99  d  oflemens  qui  y  font  entaffés.  Au  milieu  de  ce  foi  fimé* 
•s  bre,  eft  un  large  too^bcaUi^.prefque  chaque  jourarrofé 
99  du  fang  des  viaimes  hun^aioes  :  c  eft  la  combe  de  Ten« 
9>  ba-dumba.  Déjà  le  peuplé  pcofterné  attendait  en  filenct^ 
9>  fcfFet  des  maginues  évocations.  Dé)à  par  leurs  cris  fin- 
9)  ceoésy  teursgeitesconvulCfs^IcleursmprécaiioaSylet 
t>  finghillos  ou  prêtres  avaient  dilporé  ksefprits  aux  plos 
19  faperftttievrfès  cérémonies  «  8c  au  fpedacle  de  tetreut 
99  que  l'impofture  réunie  à  l'inhumamté  allait  offrir.  Les 
9^  captifs  n'attendaient  plus  pour  recevoir  la  more  j  que  le 
a»  fig^nai  du  (acjifica^  k  leur  iodony cable  coi)n^  iafii)^. 


0«0 

I»  tait,  faÎTaot  Vafage  ie  ces  peuples  barbares,  à  U  craaaiC 


»  brait  (butcirdo  ,  faivi  ic  cris  aigas,  ft  fait  entendre 
»  urat-à-coùp ,  &  paraît  s'élever  <la  foiul  de  ee  tombeau. 
fi  Us  iÎQghiUos  fc^oeac  A*£tre  effrayés  -,  les  Giaguas  font 
»  coofternés  >  les  quatre  céas  compétiteurs  frémiiTeot,  8c 
1»  la  crainte  s'empare  pour  la  première  fois  de  leur  imagir 
M  nation.  De  nouveaux  cris  le  font  entendre ,  &  dans  le 
•  aklme  inftant  on  voit  les  oflcmeos  qui  couvrent  le  tonw 
»  beau»  s'a^ter,  rouler  les  uns  fur  les  autres»  &  fe  dif- 
»  perfcr  d'eux-mêmes.  L'épouvante  s'accroît  &  devient  gé« 
»  néralc  5  ks  Jagas  les  plus  intrépides  ne  portent  qu'eo 
»  tienblaot  leurs  regards  fur  ce  monument  »  U  voient 
»  s'élever  du  milieu  de  ces  oflemeas  qui  en  formaient  l'ca^ 
»  rrée  un  fpeâre  affreux ,  une.  horrible  Eumenidç  s  c'était 
s»  Zingka  elie^même,  Zingha  qui,  avec  les  yeux  étince* 
»  laos  da  feu  de  la  colère ,  unrpoignard  à  la  maia ,  s'élance 
»  au  milieu  des  captifs  »  les  frappe,  les  immole,  lesma& 
a*  (acre ,  ouvre  la  poitrine  du  dernier  qu'elle  vient  d*égor- 
«•  cet ,  en  arrache  le  cœur,  le  dévore  ;  &  s'avançaut, 
»  mmtdable  comme  la  foudre  ,  vers  fes  Quatre  ccus  coar 
«  comns  :  s»  quel  tinttt  vous  »  leur  dit-elle ,  ofira  me  iif» 
fuur  U  dignité  fuprime ,  aue  Tun-Ba-dumba  elU'mémf 
^iaudi  wu  €9nfiir}  au  il  Je  montre,  qu'il  approche,  qu'il 
mejiàrt  dans  Us  ténikres  du  tombeau  de  notre  Léâjlatnce^ 
^  iiatsèi  Jes  concurrens  m'en  verront  finir  vidforieufi  ^ 
couverte  de  fin  fang,  &  traînant  après  moi  fes  membres 
iichirésm 

Aocim  des  quatre  cens  concurrens  n'ofa  même  p^tcr  fes 
r^ards  fur  cette  furie ,  qui  élevée  fur  le  trôoe  diéla  des 
loix  de  (aog  à  (es  nouveaux  (u)et8.  L'Ige  le  la  morale  de 
i'Evans^e  que  cette  Princefle  eut  le  bonheur  de  cosuaicre 
adoucirent  les  mceuts.  Les  principaux  &its  de  fon  règne 
npfOTté%  par  M.  CaAllhoB,  (ont  confignés  dans  les  Mé- 
moires de  Frexe  Antoine  de  Gaëte ,  Capucin ,  Miffionnaire 
at  Profite  de  Métaraba ,  &  député  du  Vice-Roi  de  Loaudo 
San-Paoio  vcn  2ing|ia  dMit  il  fiit  l'ami ,  le  confident,  k 
miaiftrc  9l  U  diieâeur. 


Traita  ve  ia  Puthi^ib' puiMONAtRt ^  fêr  M* 
Buchox  »  Médecin  ordinaire  du  fou  Roi  de  PoUgni  , 
membre  du  Collège  Royal  des  Médecins  de  Nautj  ^  & 
de  plufiiurs  Académies  ;  vol.  ia  S^  de  96  pag.  A  Paris  , 
chei  Humbloc  »  Lierait  e  »  rue  5.  Jacques  «  près  S.  /vri. 

L'Auteur  donne  dans  ce  Traité  la  defcaption  fympto- 
matiquc  de  la  Phthific  >  il  en  développe  les  cauics  cane  pio- 
chaînes  qu  éloignées  ;  il  eu  rapporte  les  pronoftiques  ,  de 
tetmiae  cet  cuat par  la  cure.  M.  Bucboz  rapporte  auffi  plu« 
fieurs  obrervacicms  &  confulcarionsdc  M.  Marquer  far  une 
méthode  qui  lui  écaic  propre,  &  quia  cou/oarséré  lui  vie 
d*uu  fuccès  couftant  pour  la  guéfifoo  de  cette  maladie. 
L'Auteur  y  a  joint  pareiUcmeot  quelques  uoes  de  (es  obCer- 
Tations,  d:  il  y  eipofc  avec  beaucoup  de  dérail  la  niécbode 
dont  il  a  été  queflioiv  dans  les  lectrcf  qu*il  a  publite  pré* 
cédcmment  (ur  la  pulmonie. 


Cvux  qui  voudront  faire  faiftcer  dant  VApanecmrtMr  qndqact 
«rctclct  concemauc  queK|u*un  des  objets  «m'ilembraiTe^rôai pries  de 
les  eaToycc  au  Lii&axile  feulement. 


On  iouTcric   pour  PAt^mtoeoureur  cbet   Iacomic  ,  Libkazki 

A  PAK.IS  y  a.UE  CHatsriNi ,  près  U  rue  Dauphiise.  Le  ncia  de  U 
'  Soufctipcion ,  pour  Paris  &.  pour  les  Provinces  eA  de  a&  wnm  pow 
raonèe ,  fans  aucune  augmentacion  pour  le  pon. 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Lis  SouTcnpceurs  de  Province  fonc  oriétde  rcmertr^  leur  argent 
à  la  Po/le»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  6c  d*aâfan4hir  Tuo^c  TaBcre. 


De  l'impuzmirxe  ob  Mxchil  Lambi&t» 


Avec  Approbatiçn  &  Privilège  du  Km. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF; 
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Du  Lundi  ip  Juin, 
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50:  iiudes  d^apris  nature  par  Ferdinand  Kobell; 
à  Manheim^,  cht[  Kobell ,  fr  4  Paris ,  chc^  Heff  , 
rue  Niuyt  5.  Augufiin  »  i  CUôul  des  Deux^ 
Ponts. 

Vies  crades»  gravées  d'ane pointe  libre  &  fa- 
cile ,  forment  un  très-peric  cahier  qui  repréfente 
des  jeax  d'enfans. 

On  trouve  aHfli  aux  mêmes  adrelTes  plufieurs 
jolies  faites  de  petits  payfages  du  même  Attiftea 
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U  \mt  ftiirt  d'animaux  teddds  Éftc  M€t  de  r> 
rite  par  Fritz  MuUet. 


Portrait  ^e François  de  Chevsrt,  Commandeur 
Gfand^-Croix  d$  COrindtS,  Louis ,  Chcvaliir 
,de  rOrdre  Royal  de  Ï^AigU  blanc  dt  Pologm, 
Gouverneur  de  Givet  &  CharUmont  ;  Lieuienant 
gênerai  des  Armées  du  Roi.  A  Paris  ^  chei  U 
Sr  le  Charpeticier ,  Graveur^  rue  de  la  Harpe  y 
vis'â'vis  celle  des  Cordeliers. 

C«  portrait  qui  rappelle  les  traies  d'au  Gêné* 
rai  aimé  &  eftimé  a  été  gravé  avec  foin  par  le 
S^  le  Charpentier ,  d  après  le  tableau  original 
d^HischbeÎQ ,  premier  Peintre  de  HefTe-Caflel.  Il 
eft  renfermé  dans  un  ovale  au  -  deflTous  doquel 
eft  repréfenté  en  petit  le  H^e  d'une  Viile-  Ce 
portrait  intcreffant  vient  très- bien  après  Tcloge 
imprimé  de  ce  même  Général;  &  l'un  &  rautrs 
fe  diftnbueront  au  Camp  de  Verbrie. 


Seine  de  rîntermide  des  Chaffeurs  9  définie  par 
Monct  »  &  gravée  par  Auvray  j  à  Paris  ^  ckc{ 
Croifey ,  Graveur  ^  ^uai  des  Augujlins  ^  à  la 
Minerve. 

.  Cette  gravure ,  de  format  //i-4%  repréfenté  un 
Aâeur  chéri  du  public ,  le  S^  Larueite  ,  dans  le 
moment  qu'il  chante  fur  la  fcéne  ornée  d*un  fond 
de  p^yfage  cette  jolie  Ariette  :  Je  fuis  percé  juf- 
guaux  os  i  &c. 


(j3^) 


M.  BailUux  y  Marchand  de  Mufique  »  fut 
S.  Honore  ,  à  la  Régie  d'or»  vient  de  mectre  au 
j  )ur  un  Conçerco  de  violon  »  cpmpofé  par  M« 
Adâvau  ,  amateur  j  &  il  en  fera  paraître  inceflTacn- 
ment  on  fécond  de  la  comppGtion  du  même  Au- 
teur. CesCjncertos  ont  fait  le  plus  grand  plaiHc 
dans  les  Concerts  particuliers  où  ils  ont  été  exé- 
cticés  »  &  font  d'autant  pJus  agréables  »  que  l'Au** 
teurs'eft  beaucoup  plus  attaché  au  chant ,  (c  à  la 
belle  harmonie ,  qu'à  la  grande  difficulté  ;  ce  qui 
fait  qu'ils  font  â  la  portée  de  la  plupart  des  ama* 
leurs. 

Géographie» 

Detittéme  feuille  de  la  Carre  de  Normandie* 
^ans  laquelle  fe  trouvent  le  Havre-de-Grace» 
Pjju-Audemer,  Pont-TEvèque,  Honfleur,  Mon* 
tivilliers  ,  Caudebec,  &c.  dredëe  fur  difFérens 
phns  &  mémoires  communiqués  au  S^  Denis 
pr  plaHeurs  perfonnes  de  condition  de  la  Pro« 
vince.  Il  engage  ceutqui  feraient  zélés  â  la  per- 
Uàxovk  de  cet  ouvrage  de  lui  faire  part  de  leurs 
obfsrvations^priic  i  liv.  lavée,  chez  le  S' Denis, 
rue  S.  Jadjaes,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  U 
Grand. 
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INDUSTRIE.. 

Table    volante. 

Le S^  Loriot^  déjà  connu  avancageufemenc  tant 
par  pludeurs  inventions  de  méchanique  en  tout 
gence»  que  par  la  découverte  de  fiscer  le  paftel, 
a  eu  l'honneur  d*èt^e  préfenté  au  Roi  par  M.  le 
Marquis  de  Marîgni  dernièrement  à  Choify , 
comme  auteur  de  deux  tables  *  volâmes  dont  Sa 
Majefté  a  paru  très-fatisfaite,  aind  que  Mefda- 
mcs ,  &  toute  la  Cour.  L'une  de  ces  tables  eft 
remarquable  par  la  nouveauté  &  la  tingularité  de 
fes  mouvement.  Aii  moindre  ûgnal ,  le  parquet 
s'ouvre  &  laifTe  appercevoir  un  rideau  deftinc  tant 
à  recevoir  la  poufliere  qui  pontrait  fe  détacher 
de  la  décomposition  de  les  parties  que  pourcon- 
ferver  l'avantage  de  remplir  le  vuide  que  cette 
efpcce  de  rofe  laiiTe  en  retirant  fes  feuilles,  Sc 
au  dernier  inftanr  que  leur  extrémité  difparaif- 
fent,  ie  rideau  fe  reploie  enfuite  infeniiblement 
pour  faire  place  au  furtout  qui  commence  à  pa* 
raître  au  defTus  du  niveau  du  parquet  avant  que 
tout  le  fervice  de  la  table  parailTe  à  découvert  i 
ik  qui  avait  commencé  à  s'élever  avec  le  déve* 
loppement  du  parquer.  Cette  table  continue  de 
s'élever  avec  ies  quatre  poftillons  également  fer* 

*  On  appelle  table  volante  des  tables  qui  en  xnontâiic 
^  dcfccndanc  paraiâcnt  à  volonté  dans  une  {aie  à  xnaoger. 


Tis»  Mais  ce  qa  ii  y  a  de  plus  remarqnaMe ,  c  e(l 
qaaa  momenc  que  le  milieu  de  la  cable  a  des- 
cendu d'une  hauteur  proportionnée  à  celle  d^  fur* 
toac  pour  aller  reprendre  le  fécond  lervice ,  une 
tofe  eà  mécal  ménagée  dans  TépaifTeur  de  la 
labletre  qni  porte  tes  couverts  9.  étend  fes  feuilles» 
&  ferme  l'ouyercure  que  la  table  a  laifTée.,  &  fe 
f  ouvre  enfuice  en  fe  reployanc  à  Tappsoche  du 
furtour. 

Le  repas  6nî  roue  le  (ervice  redefcend.  Les 
feuilles  du  parquet  reprennent  leur  place  ,.&  les: 
ouvertures  des  poftillons  fe  referment  d  une  ma- 
nière fi'exaâe  »  qu*il  faut  les  avoir  vus  ouvrir 
poui imaginer  quelles  font  mobiles  >.&  celaavec 
coate  l'aâivicé  Se  fotidité  podible*. 


CoLLKCTlOH  d^Oifeaux  ,  Madrépores  9  &c^ 

W^^  Baudouin  ,  biet^  connue  par  fon  talenc 
pour  préparer  &  conferver^  tomes  fortes  d  oi« 
(eaux ,  de  quadrupèdes  &  de  poiflons,  &  les  préw 
lerver  des  infeâjes^a  formé  une  colleélion  très^ 
confidcrabLe  &  très  •  curieufe  d*oifeaux  de  tous 
genres 9  de  routes  efpéces.  &  de  cous  pays;  elle  % 
au(fi  ralfemblé  des  madrépores  &  quelques  fer- 
pens.  Cerce  Demoifelle  a  préparé  la  plus  grande 
partie  de  ces  animaux  ,.&  quoiqu'il  y  ait  pluHeurs- 
années  que  ces  préparations  foient  faites ,.  les  an»^ 
maax  font  très-frais  ic  très-bien  confervés  dan» 
leurs  différentes  attitudes.  On  obfervera  ici  qu'ils 
»  ont  jamais  été  renfermés  ni  calfeutrés  comme 
ils  le  font  dans  les  cabinets  des  curieux.  On  peiu. 
les.  maniée  ^  les  retournée  &  les  examiner  facileir 
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ment  8c  fans  rîfque.  Cette  belle  coîlcaion  w 
peut  ècre  que  très- agt  cable  &  très  -  iniérefTanfe 
pour  les  amateurs  d'Hidoire  naturelle  »  &  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  en  font  leuramu- 
fement.  M^^^  Baudouin  demeure  rut  du  Bout 
du  Monde  j  chei  M.  Huche  ,  Peintre  en  bdtiwens* 
On  trouvera  chez  elle  le  catalogue  des  acticits  (k 
fa  coUei^ion* 


Gratifications  accordées  pour  la  culture 
de  la  Garance, 

M.  Bertîn^  MiniOre  Secrétaire  d'Etat  »  a  fait 
venir  de  Smyrne  de  la  graine  de  garance  ,  dire 
Li[ari  j  pour  être  diftribuée  aux  cultivateurs  qui 
l'ont  prié  de  leur  en  procurer ,  afin  de  rétablir  ea 
France  la  culture  de  cette  plante  qui  était  autre- 
"foisd'un  produit  confidcrable  dans  lé  Royaume. 
Les  fucccs  de  la  graine  que  ce  Miniftre  fitdiftri- 
buer  il  y  a  deux  ans  Tont  déterminé  d  en  faire 
venir  cette  année  une  plus  grande  quamiré,  de 
manière  qu'après  en  avoir  envoyé  à  toutes  les  pef* 
fonnesqui  en  avaient  demandé,  il  en  refte encore 
quelques  balles  dont  on  pourrait  faire  des  diftri- 
butions  aux  cultivateurs  qui  voudraient  s'adon- 
ner à  cette  Culture  ;  la  faifon  eft  encore  favora- 
ble pour  femer  cette  graine  fur  couche ,  &  le 
Miniftre  en  fera  délivrer  gratuitement  à  ceux  qui 
fe  feront  infcrire  chez  M.  Fragonard  ,  Dire^eur 
de  l'Ecole  Royale  Vétérinaire  d'Alfon,  prèsCha- 
renton  :  on  les  prie  feulement  d'indiquer  leur 
demeure ,  le  lieu  de  la  Province  o\x  ils  enrrepreiH 


éronr  c«tt6  câlrtire ,  &  de  marqdet  Vécendaè  dld 
terrcin  qu'ils  veulent  enrerhencer.On  leur  remet- 
tra on  exemplaire  de  la  culture  de  la  Garance  dé' 
M.  Duhamel,  8C  on  les  inytce  i  lire  le  fécond 
volume  des  obfervations  de  ta  Société  d'Aghcul- 
ture  de  Rouen  *  où  l'on  trouvera  un  Mémoire 
fut  la  culture  de  la  garance  â  Berne  >  fuivam  les 
iiiihuâions  de  M.  DamboUrnay  ,  de  la  Société 
d  Agriculture  de  Rouen. 


SCIENCES. 

Phahmjicib. 

Les  firops  font  ttès-fufets  st  fe  tnoifir  &  à  fer- 
memet  lorfqa^ils  ne  (ont  pas  fuififammeat  cuits  ; 
s'ils  font  trop  cuits ,  ils  tombent  dans  un  autre 
incofivénierit, fis  fecandilTentfC'eft-â-dire qu'ils 
iaiflenc  criftallifer  une  certaine  quantité  de  fucre 
qu'ils  pouvaient  bien  tetiir  eu  diflbUition  pendant 
qu'ils  étaient  chauds ,  ou  nouvellement  faits  » 
nuis  qui  ne  peut  plus  fe  tenir  diffoure  dans  ces 
mêmes  firops  quand  ils  font  refroidis  &  faits  de- 
puis on  certain  tems. 

Si  ce  catidt  fe  formait  dans  de  jufles  propor** 

^  Les  Mémoires  de  la  Société  d'Agrîculcarc  de  Rouen 
font  imprimés  chez  Biehard  Lattemanty  Imprimeur  du 
Roi ,  à  RoocA. 
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tidns  f  &  qoSl  n*y  eût  que  le  facit  excédent  1 
leur  cuilTon  qui  fe  féparac  ainfi  par  la  criilalliik- 
tion  »  les  (irops  ne  fe  gareraient  pas  pour  cela.  U 
arrive  précifémenc  le  contraire  ;  non-feulemenc 
cette  portion  excédente  de  fucre  fe  criftatiife, 
mais  elle  entraîne  avec  ellt  une  partie  de  celui 
qui  était  néceflaire  pour  la  faturation  de  la  liqueur; 
&  il  en  eft  de  même  de  tous  les  fels  qui  fe  crif- 
callifent  au  milieu  d*un  âuide  dans  lequel  ils 
étaient  diiTous.  Les  (irops  qui  ont  ainfi  candi , 
fe  trouvant  privés  par-là  d'une  partie  du  fucre 
qui  leur  était  néceflfaire ,  fe  moifiOent  Se  fermen- 
tent. 

Pour  reconnaître  le  jufte  point  de  cuiflTon  qui 
les  met  si  Tabri  de  tous  ces  inconvéniens»  on  eft 
dans  l'ufage  de  prendre  un  peu  de  (irop  dans  une 
cuillier  >  &  après  Tavoir  fait  refroidir  en  tournant 
la  cuillier  circulairement ,  on  le  laiffe  tomber  ; 
s'il  forme  une  efpéce  de  larme  on  juge  qu*il  eft 
bien  cuit.  Un  autre  moyen  c'eft  de  prendre  une 
cuillerée  du  (irop  bouillant,  &  de  le  laifler  â 
Tair  pendant  une  minute  \  s*il  eft  au  degré  conve* 
'  nable  de  cuiffon ,  il  fe  forme  à  fa  fuperficîe  une 
pellicule  très-mince  ,  que  Ton  rend  fen(îble  en 
fpufflant  légèrement  &c  obliquement  fur  lafurface 
du  firop. 

Ces  deux  méthodes  de  juger  dé  la  cuire  des 
firops  font  eflentiellement  bonnes ,  maiselles  exi- 
gent une  (i  grande  habitude  qu'il  n'y  a  que  les 
artiftes  confommés  qui  puiffent  s'en  fervir  avec 
un  fuccès  toujours  certain.  Le  (irop  qui  eft  près 
du  point  de  cuiflTon  donne  des  indices  (i  peu  dif- 
férens  de  celui  qui  eft  â  fon  jufte  point,  qu'il  eft 


très-  âifô  vie  s*y  méprendre.  Il  en  efl:  de  même 
lorfqa'il  n'eft  qu'un  peu  vtrôp  cuit  ;  8c  c'eft  ce 
milieu  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  faifir.  M. 
fiaumé  a  donné  dans  fes  élémens  de  Pharmacie 
un  autre  moyen  qui  lui  eft  propre ,  &  qui  côn^ 
fifte  i  comparer  la  pefanteur  fpéctfique  du  firop 
i  celle  de  l'eau.  Pour  cela  on  preiid  une  bouteille 

2 ai  cienc  jufte  une  once  d'eau  ;  on  la  remplit  de 
cop ,  &  on  juge  ciu'il  eft  bien  cuit  fi  cette  même 
bouteille  en  tient  depuis  dix  gros  &  demi  jufqu'l 
dix  gros  foixante  grains.  Cette  méthode  eft  on 
ne  peur  pas  plus  exaâe;  mais  comme  elle  exige 
une  manipulation  très-délicate ,  &  un  peu  em«- 
barraflante,  M.  fiaumé  a  imaginé  d'appliquer  i 
cet  ufage  fon  pefe- liqueur  pour  les  fels. 

Lor^u'il  juge  que  le  firop  eft  à  peu  près  cuic^ 
il  tire  hors  du  feu  la  bafline  où  il  eft  contenu  » 
afin  que  la  fuperficie  n'en  foit  point  agitée  pac 
Téballition.  Alors  il  y  plonge  le  pefe-liqueur ,  ôc 
lorfqo'il  donne  depuis  jo  degrés  jufqu'â  3)  c'eft: 
une  preuve  que  le^  firop  eft  cuit  au  point  conve*- 
nable.  Il  n'eft  point  lujet  à  s'altérer  par  la  fec«« 
mencation  9  par  la  moififTure  ou  par  le  candi. 

Les  perfonnes  qui  voudraient  avoir  des  indi- 
cations fur  les  moyens  de  fe  procurer  ce  pefe- 
liaueur,  foit  en  verre ,  foit  en  argent ,  ainfi que 
celui  que  nous  avons  annoncé  précédemment  pour 
1  eau«de-vie  &  l'efprit-de^vin ,  pourront  s'adrefiec 
i  M.  Baume  lui-même ,  en  fa  demeure  ^  à  Paris  » 
rue  Coquilliere. 


SPECTACLES. 

O  P  i  R  A. 

L'Académie  Royale  de  Mufiqoe  a  donné  le 
Mardi  1}  Juin  la  première  refrcfencatioQ  de  la 
reprife  de  Zats ,  ballet- héroïque  en  4  aâes,  dont 
le  Pocme  eft  de  Cihafac^ft  la  Mufique  de  Rameau. 
Ce  ballet  exécuté  pour  la  première  fois  au  mois 
deFc*rier  1748  ,  avait  été  repris  le  19  Mai  17^1. 
Zaïs  y  génie  de  l'air ,  aime  Zelidie ,  bergère ,  fe 
en  eft  aimé  fous  Phabit  <Ie  berger.  Il  veut  éproa- 
▼er  (atendreffe;  il  emploie  tous  les  charmes  de 
£sL  puidance  6c  de  fon  amour  inquiet  pom  s'atfu- 
rer  (i  Ton  amante  ne  fe  Uifrôra  point  fédairepar 
Téclar  de  la  grandeur,  des  ridieffès  &  des plai- 
iîrs  ;  enfin  fatisfait  de  U  voir  triompher  de  tous 
fes  enchantemens ,  ii  renonce  a  fon  empire  pour 
vivre  avec  Zaïs  ;  mais  le  fouverain  des  génies  lai 
rend  Jon  rang  &  accorde  l'immortalité  à  lateu*' 
dre  Zelidie. 

Le  rôle  de  Zaïs  a  été  parfaitement  chanté  par 
M.  le  Gros,  dont  l'organe fembte  s'accpoftce  & 
s'embellir,  M"'^  Beaumefnil  a  repréfenté ,  avec 
intérêt,  Ztliâic*  On  a  applaudi  M.  Durand  dans 
le  rôle  de  Gindot}  &  M^^*  Rofalie  a  fait  valoir 
le  rôle  de  la  Silphide.  On  a  entendu  avec  le  plus 
grand  plaifir  la  MuHque  charmante,  douce  & 
voluptueufe  de  cet  Opéra. Les  ballets  font  galans , 
&  ingénieufemeat  defCués. 


(J?() 

La  danfô  v1v€  te  précifô  de  M^^^  AITeliii,  de 
Madame  Pitroti  de  M.  Dauberval  ;  la  danfe  no- 
bU  &  itnpofaocede  M^^^  Heinel5&  de  M.  Veftrisj; 
la  danfe  gcacieufe  de  M}^^  da  Perei  »  om  réuni 
rotts  les  fufFrages.  On  a  été  enchanté  du  pas  de 
deux  exécucé  par  M.  Gacdel  Se  M^^^  Guîmard , 
qui  ont  retracé  5  avec  beaucoup  de  grâces  &  de 
vérité  le  tableau  charmant  de  Toracle.  Les  déco- 
rations font  rrés- riches  6c  très -agréables.  Tout 
feioble  concourir  aux  fuccés  de  ce  beau  fpeâacle. 


COMÉÛIB    FHAI^ÇAISS. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Mercredi  14  Juin  17^9  la  premtece 
reprcfentation  de  JulU^  CkxEiédie  en  trois  aâes 
&  eu  profe. 

Un  gentilhomme  réduit  par  ks  maihesrs  à 
vivre  d  un  petit  bien  à  la  campagne ,  où  il  trouve 
le  repos  »  &  le  contentement  ^ui  l'avaient  fui  à 
la  ville,  a  une  Bile  aimable  &  vertueufe  qui  fak 
la  confolation  de  fa  vieillelTe.  Cette  jeune  beauté , 
tju!  ignore  fa  noble  origine ,  eft  aîmée  d'un  jeune 
liQtiiiiie  de  qualité  ;  mais  malgré  l'honnèteti  de 
fcs  fentimens ,  Se  lefpcrance  d'une  grande  fortune 
qVil  attend  du  gain  d*un  procès  ;  &  malgré  Tiii- 
ciination  de  fa  maîtr^fTe  »  le  père  le  refufe  pour 
gendre.  Ce  père  dansant  feént  ftttendrîfTsnte  iàie 
envîfageri  faillie  tes  dangers  d'une  alliance  dif- 
proportionnée  ,  Se  h  chagrin  tja'il  aurait  de  la 
quitter  ,  &  de  la  voir  maibeiKeufe;  il  l'engage 
à  facrifier  fon  amoot.  Le  valet  de  Dimis ,  d'un 
caraûere  naïf  Ôc  plaifant  croit  que  c  eft ki  t^*o3X 


«ime  3  8c  divertît  par  fa  forte  méprife.  Enfih  îi 
ooavellede  la  perce  du  procès  arrive  r&  ceftce 
qui  fait  le  bonheur  du  jeune  homme.  Le  père 
touclié  alors  de  fon  infortune  ,  retrouvant  cette 
égalité  qu'il  defîrait ,  cédant  au  penchant  de  fa 
fille ,  Se  plein  d*eftime  pour  cet  amant  tendre  8c 
généreux  lui  accorde  Julie  â  condition  qu'il  fe 
fixera  avec  lui  dans  le  féjonr  champêtre  donc  il 
fait  fes  délices.  Cette  pièce  écrite  avec  facilité, 
offre  des  fituations  inréreflantes,  de  la  fenfibilité, 
des  fentimens  6c  des  détails  agréables.  On  peut 
relever  quelques  défauts  dans  la  conduite ,  dans 
les  caraâeres ,  &  dans  le  ftyle ,  mais  ils  n  empê- 
chent point  qu'on  ne  puide  beaucoup  efpérer  des 
talens  de  l'Auteur  M.  Denon,  qui  n'eft  pas  eacors 
âgé  de  vingt  ans.  M.  Brifard  a  parfaitement  renchi 
le  rôle  du  Père;  M.  Mole  celui  de  TAmant,  M« 
PeuKe  celui  du  Valet.  M"«  DoHgny  a  iniérelle 
dans  le  rôle  de  Julie ,  &  le  rôle  d'Agathe  fa  con- 
fidente ôc  fon  amie ,  a  été  joué  avec  finefie  8C 
avec  intelligence  par  M^  Fanîer. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

CoSFBRElfCES  SUR  LA  MORALE  CHRiTJENHÉl 
par  U  P,  Jofcph* Romain  Joly  ^y  Capueia^  6  voL  in-i  :> 
prix^  broché  ix  liv.  A  Paris  ^  cAf{;  Claude  Hcriflànc, 
Imprimeur-lûèraire  ,  rue  Neuve  Notre-Dame. 

L'oQvrage  porte  fur  trois  grands  objets  ;  fçavok  le  IV-' 

*  Le  même  Auteur  a  cornoofé  VHi/ioire  de  U  PrédUéuionf  w  l* 
manUre  dont  U  parole  de  Dieu  a  été  prickée  dans  tous  lu  fiéclut 
à  Amfterdam  i7<^7  i  6c  fe  vend  k  Paris  ,  chez  La<:ombb  »  Libraire  » 
rue  ChriiUne ,  près  U  lue  Daophiac*  Ua  VoU  M-ii  l  Uy ^SQthi»^ 


ttlo^e  ;  les  Commandemens  de  TEçIife ,  &  les  flAlt 
capitaux.  Voici  quelle  en  eft  la  diftribucion.  Le  premier 
Toac  regarde  le  premier  Commandement.  On  y  parle  de 
la  Foi ,  de  TEfpérance ,  de  la  Cbaiicé  «  de  la  verra  de  Reli- 
gioa ,  &  des  vices  oppolés  à  cette  vertu  ^  du  Vœu  &  dq 
la  Prière. 

On  comprend  dans  le  fécond  tome  les  G>nférences  for 
le  Jurement ,  la  fanâification  des  Fêtes,  la  ceflation  des 
(Tuvres  ierviles ,  les  devoirs  des  pères ,  des  en&ns  ,  àcs 
maîtres ,  des  domeftiques ,  des  perfonnes  mariées ,  enÊi 
fur  ce  qui  concerne  les  deux  Puitiances. 

Le  troifiéme  tome  débute  par  l'Homicide.  Cette  ConféH 
rcnce  dk  fuivie  de  celles  du  fcandale,  c|o  danger  &  de  la 
condamnation  des  (pcâacles.  On  y  trouve  aum  Texplica-* 
lion  du  ûxiéme  Commandement ,  enfuite  les  Conférences 
du  larcin  Se  des  fraudes. 

On  continue  Its  matietts  de  rinjudice  au  commence-* 
ment  du  quatrième  tome ,  ainfi  que  de  la  rcftitution.  Elles 
font  fuivics  de  celles  du  témoignage  juridique ,' des  procès  » 
des  dénonciations,  de  la  médifance  &  du  menfonge.  Celle 
de  la  concupifcence  cft  la  dernière. 

Les  Commandemens  del'Eglifefont  le  fujet  du  cinquième 
tome. Il  contient  ^  outre  les  Conférences  ordinaires,  celles 
dcsMefles  deParoille,  des  procédions ,  de  l'eau  bénite,  8c 
des  cropéchcmens  au  mariage. 

Le  dernier  tome  traite  de  tous  les  péchés  capitaux.  On 
a  ajoaté  aux  deux  Conférences  de  l'avarice,  celle  du  jeu; 
&  ion  a  terminé  tout  Touvrage  par  l'important  fujet  des 
peines  eccléfiaftiques. 

Pour  remplir  la  tache/des"Con(&ences ,  il  a  (allu  beauw 
coop  de  recherches.  L'Auteur  avoue  qu'il  n'a  rien  tiré  des 
modernes,  il  a  voulu  remonter  jufqu'aux  fources.  Et  quoi* 
que  la  morale  ait  été  traitée  par  tant  de  plumes ,  on  y  faic 
encore  de  nouvelle  s  découvertes,  dés  qu'on  prend  la  pré-, 
caution  qu'il  n'a  pas  négligée. 


#tRi(èrttt«iI  foQ  fang  aa  falot  de  fa  patrie  »  de  (on  fioU 
Ce iojec dramatique,  fondé  fur  un  fait  crès-vrai,  avaic 
dé]iL  été  traité  en  vers  avec  fucccs  par  M.  Fcnoutllot  de 
Falbairc.  M.  Courcial,  qui  a  le  fcntiment  du  beau  moral,  a 
cru  devoir  con  fa  et  er  fa  plume  à  ce  même  exemple  de  piété 
filiale.  Son  drame  eA  écrit  en  proie  »  &  fera  impreflîon  lue 
toutes  les  âmes  honnêtes ,  fenftbles  &  amies  de  la  veica. 


'DictîONSAîRt  DES  BESEfîCES ,  contenant  tous  les 
établijfemens  Eccléfiaftïques  ,  tant  ficuliers  ,  réguliers , 
^u'hofpitaliers  militaires  de  la  France ,  où  l'on  trouvera 
les  titres  de  tous  les  Bénéfices  ,  Us  noms  aes  Patrons  & 
des  Collât e tirs  ,  avec  une  note  hiftorique  fur  chacun 
Vieeux  ;  précédés  d^un  difcours  fur  leur  origine ,  leur 
nature,  &  fur  les  révolutions  qu'Us  ont  éprouvées  dans 
leur  régime  jufquà  ce  jour  ;  j  vol,  m- 8",  propofcs  i  ar 
foufcription  ;  à  Paris ,  che}^  Couturier ,  Lihraire  &  /«- 
primeur  de  la  Galette  de  France ,  aux  galeries  du  Louvre^ 

Le  Profpefbis  que  le  même  Libraire  diftribue  chez  loi 
âétaiile  le  plan  de  cette  entreprife  utile ,  &  expofe  les  me- 
fures  qui  ont  été  pnfes  pour  la  faire  parvenir  aa  degré  j 
d'exaâitude  &  de  vérité  que  l'on  exige  pnncipalemcm  dans 
ces  fortes  d'ouvrages.  La  loufcripcîon  kra  ouverte  jafqu  au 
premier  Août  prochain.  Les  foufcnpteurs  remettront  neuf 
livres  en  ie  faifant  infcrire  &  trois  livres  en  retirant  le 
troifiérae  volume.  Ceux  q;!i  n*auront  pas  fouCcrit  payeront 
fouvrage  quinze  livres.  Le  premier  volume  paraîtra  dans 
le  couraut  du  mois  de  Janvier  prochain ,  &  les  deux  autres  ' 
rucceffivement  de  cinq  mois  en  cinq  mois. 

On   CoMPcrit   pour  PAvantcoureur  chez   Lacombe  »   L^braiili   I 
'aPaXis,'  iLUe  Chuxstinb,  près  U  tue  Daupliine.  Le  prix  de  \t  , 
Soufcription,  pour  Paru  &.  pour  les  Provinces  eil  de  ix  uvrcs  poor 
l'annÊc  >  Tans  aucune  augmenucion  pour  le  porc.  1 

Db  l*imprxmb&ibde   Michel   Lambert*  j 
jivec  Approbation  &  Priviligc  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

QwUqmidMpuu  homints  -•  nêftri  îfifsrrMlfiBiiUL  TuTeo« 

Du  Lundi  i$  Juin. 

A     R     T     S- 
G  R  A  y  u  Rir. 

Première  &  féconde  vues  des  environs  de  Caudetec 
en  Normandie  9  deux  efiampes  en  pendant  d^en- 
viron  I }  pouces  de  hautjur  ijde  large  ;  prix  1  L 
S  ù'chacune.AParis,  che^Aliztnet,  Graveur  du 
Roi,  rue  des  Maihurins ,  vis ^â' vis  celle  des 
Maçons» 

K^Ms  vaes>  qai  préfentenc  des  (ices  crès«agréa- 
bles  &:  cris-piquans ,  font  enrichies  de  jolies  fi- 
cures  qai  y  répandent  le  mouvemenc  &  la  vie* 
£Ues  oiK  écé  peintes  avec  beancoup  de  vécicé  pac 

Ce 


(4^) 
J.  Ph.  Hachert>  &  gravées  par  le  S'  U  Gùua[§ 

qui  a  fçu  allier  ^vec  intelligence  refpric  de  li 

pointe  aa  brillant  du  taurin.  Il  faut  avouer  aMfH 

qu*il  a  été  dirigé  dans  £es  travaux  par  un  de  nos 

premiers  Graveurs,  M.  Aliamet ,  dont  il  fuffit 

de  xitet  la  fupçf be  eftampe  du  Port  JU  Gints  » 

d'après  Berghem. 

Tcmsfcrein  &  Us  débris  du  naufrage ,  deux  ejlam* 
pes  en  pendant  de  même  grandeur  que  Us  prid- 
dentés ,  &'/e  dipriiuerU  à  la  mime  adrejfi  &  au 
même  prix. 

.  Ces  deux  marines  forment  un  contrafte  piquant: 
dans  r.uae ,  on  jouir  d'une  efpèce  de  repos  ^  4a 
féconde  infpire  une  belle  horreur.  Ces^  coœpofi' 
fions  font  de  M.  Vernét,  Se  c'eft  en  dire  aiïez. 
Elles  ont  été  gravées  >  la  precniere  par  M.  h 
Ozanne ,  femme  le  Gouaz ,  &  la  fecoçde  par  L  J* 
Mafquelier ,  /bus  la  direâion  de  M.  Aliamer. 
Les  travaux  de  la  gravure  plairont  à  l'Artifte  & 
i  l'Amateur ,  parce  qu^ils  font  foignés  &  variés 
aVec  intelligence. 

Musique. 

Mercredi  prochain ,  a 8  Juin ,  veille  de  Saint 
pierre  &  Saine  Paul,  le  célèbre  M.  d'A<IQin> 
Organise  du  Roi  »  touchera  fon  premier  Te  Ûeum 
fur  l'excellent  Buffet  d'Orgues  de  la  ParoiCfe  de 
Saint  Paul  â  Cix  heures  précifes  du  foir^ 

Le  lendemain  Jeudi  29 ,  veille  de  la  Comme* 
moration^  il  donnera  fon  fécond  Te  Z7riim^  fept 
heures  précifes  de  relevée»  U  doir  paraître  biea 


YÎ-' 


I 

I 

ttomuût  que  cet  lUuftre  Ârcifte  >  qui  depuufluf 
decinqoante  ans ,  faic  les  délices  des  conniiileors' 
&(le  coac  le  public,  puKfe  fuffire  à  deux  mor- 
ceaux de  i^ct^  imporcanx:e  avec  cette  rapidité  8c 
cette  beauté  d'exécution  toujours  la  même  ,  ôc 
qui  n'eft  qu'A  l«i.  Commenc  créer  fur  le  champ 
uocde  difFérens  couplets,  &  peindre  deux  fois 
QQ/Wix  crtderis^ [sLïks  fe  répéter? 

Nous  ccoyoos  faire  plaific  aux  Amarears  en  le» 
iavitanx de  lire larcicle préluder  'da  Didbionaaire 
lie  l'Encfclopédre.  On  lis  trouve,  Tonie  VU>f 
page  187  )  ils  verront  de  quelle  manière  on  7. 
parle  d*an  d'Aquin  &  d'hn  Calvière ,  &  en  quoi 
onfaitconiiftfer  leur  arc  ûiblime  qui  eft  tout  prêc 
â  fe  perdre. 

Six  Symphonies  à  huit  parties ,  compoféey  pat 
ChéirUs  Ùuttrs  p  premier  Violon  ^  &  Maître  de 
Mufiqae  du  Prince  Efterazi ,  Œuvre  lY^ }  prix 
1 1  liv.  A  Paris ,  chez  Bailleux ,  Maître  de  Ma*' 
figue ,  rae  S*  Honoré ,  k  la  Régie  d'or. 

Le  Songe,  Ariette  nouvelle  pour  une  Harpe  , 
leox  Violons ,  deux  BafToos ,  jdeux  Çors^de-chafle 
Bc  Baflê  continue,  dédiée  i  M^^.Viâ:oirft,.pac 
M.  Leemans  de  Bru^e.  Les  paroles  font  dé  M«  de 
l^oltairc  Cette  Ariette  peur  s'exéciyer  à  àtot 
i^ioloDs  &  Bafle  feulement  ^  &  avec  la  Harp« 
eale ,  étant  faite  pour  la  commodité  des  ^cands 
^  petits  Concerts  ;  prix  xit^.  S  fds.^A  Paris  , 
ta  Bureaa  ^Abonnement  Mufical ,  cour  de  l'an^ 
ien  grand  Cerf  S.  Denis,  &  des.Den  -  Portea 
i  Saaveoty  Se  aux  adrelTes  ordinaires  de  Muiiqae. 

Ccij 
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INDUSTRIE. 
HoRioGEais. 

Le  S^  Courtois  fHoilogtï  de  Paris,  y  demeo* 
rant,  me  S.  Jacques ,  vis*  à- vis  le  Collège  da 
Pteffis  f  a  imaginé  ane  nouvelle  manière  de  faire 
mouvoir  le  cylindre  du  carillon  d'une  grofle  hor- 
loge 9  pour  qu'elle  puilTe  jouer  à  chaque  heure  an 
air  différent.  Cette  découverte  ayant  méiiré  Tat- 
tention  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  il 
a  été  nommé  des  Commiflfaires  pour  rexamirier< 
L'Académie  a  jugé ,  d'après  leur  rapport  do  3  Joio 
17(^9  9  Que  le  moyen  employé  par  le  S'  Courtois 
eft  ample  &  ingénieux ,  qu'il  exige  une  grandi 
préciûon  ;  mais  que  l'exécution  étant  telle<|u'ellc 
le  devait  ctre ,  le,  moyen  propofé  pourra  être  util 
dans  les  grofles  horloges ,  ou  on  voudra  qu'elle 
jouent  plttfieurs  airs  qui  fe  changent  par  l'horlog 
ttième»  &  qu'enfin  on  avait  tout  Iiea  de  jog^ 
que  le  S' Courtois  était  en  état  d'exécoter  de  (m 
reilles  machines  en  grand  par  un  carillon  de  cec( 
efpèce  en  petit,  &  deftine  pour  une  pendale  qo' 
a  tait  voir  ^  TAcadémie ,  &  qui  a  para  exccuu 
avec  toute  la  précifion  poflible. 

Le  S'  Courtois  a  chez  lui  de 'petits,  catillm 
finis  &  en  état  d'être  livrés.  Il  leur  fait  jooer  à 
airs  de  choix  »  &  généralement  tous  ceux  qui 
lui  demande  ,  pourvu  cependant  que  ces  ai 
foieat  de  nature  i  être  exécutés  for  ces  fartes 


toadunes^Les  perfonoes  qui  âetketoltnt  d'tyolc 
de  gros  carillons  peuvent  efpérer  que  le  S'  Couc« 
cois  leur  donnera  auranjc  de  précifion  &  d'harmo- 
nie qu  aux  pecics.  Cet  arci(te  fe  âacce  mèrpe  dy 
faire  eniendre  des  cadences  au(fi  nettes  que  çelleji 
qu'on  peut  exiger  des  carillons  d*OQ  moindre 
Tolume. 

•         > 

Paih     BCONOMIQV  B«.     .1 

Tout  ce  qui  intérefTe^  Mon(ieur,  l'économie 
champêtre ,  tout  ce  qui  concerne  la  culiUrç  $  ]^ 
tout  ce  quia  trait  au  bien  public  appartient i  yoti^e 
Journal. Son  bot  eft  d'inftruire  les  citoyens»  Il  1^ 
éclaire  fm  Içurs  véritables  intérêts»  en  annonçant 
les  découvertes  utiles  en  tout  genre,  C'eft.  ce  qut 
m'engage  i  vous  cpmmuniquer  le  réfultat  de..quei- 
qocs  épreuves  commencées  &  faites  pouî;CQnft4* 
ter  rùfage  »  les  propriétés  ic  le  prodi^jt  .^iine 
plante  ptécieufé  par  fes  qualités.  ^.      /  ] 

Ceft  de  la  pomme  de  terre  ^  ou  baratté  donc 
je  veux  parler.  Elle  eft  trop'connue  pour  Fa  défif>ic 
& dillêrter  fur  fon  origine  ;  je  inêborne  l  jdécnne 
les  avanuges  que  l'on  peut  Se  doit  tirer  de  cerce 
prodo^^ioa^  qui  dabs  de^\anDéés  facheufes:pcuc 
erre  ime  très-grande  refloiirce  pour  les  paQyifpf  Sf 
autres  »  en  leur  fourniflant  une  ful>ftance  reconnup 
falubre  |  ôc  de  plus  une  matière  peu.  coutç^(c,> 
propre  2  faire  du  pain.  Je  puis  en  parlée  pâciè]^^* 
rience  en  ayant  fait  fabriquera  lac^irapàgae.pio* 
danc  toac-Thiver  avec  un  mélange  de  ciiAtH^çiia 
trois  quarts  de  farine  quelconque.  Il  -êff  hôjjiic 
léger  ^  &  ne  diffère  en  rien  du  pain  puiebr^e 


'^âvec  lequel  il  eft  dîfEcile  de  le  diflftngQer. 
*  Lé  procédé  ppur  U  fabrication  qae  fai  donné 
jFceux  qui  ont  vdirli)  s*en''fcrvir  demande  qucl- 
'que  foin  6c  an  peii  pliis  de  peine  que  ponr  le  pain 
*ordinaire,c*eft  lefeui  înconyéniencque  Yy  trouve, 
^quel  cependanr  }l  ferait  facîlede  remédier  par 
le  moyen ,  i^  djine  petite  meule  si  la  itoain ,  on 
auelque  machuie  femblable  d  celle  dont  on  fe 
^rt  peut  écraferle^  pônim<?$  k  cidre.  Avec  cette 
petite  meule  on.  broyerait  les  pommes  de  terre 
"jir  trn  parviendrait  à  fei  réduire  en  pâte  où  bbnil- 
^le'propre  à  fe  lier  avec  la  farine  pbbf  ta  pctrir; 
^i*^^W1èur  donnant  un  degré  de  ficcité  ^  qui  n'al- 
'rérà'nt'pas  leur' qualité ,  les  rendît  fàcites  a  êtte 
ïrioafîiei  à;Vordinairé ,  &  réduites  en  farine.  Ce 
'^è'tnter  moyen  ferait  préférable  à  tous  ^ards» 


Ta  fènUriait  en  mêriie  rems  plus  fufceptjf 
différentes  prép'aràriohs  que  t'oti  Voudrait]  ûidon« 
Inèr,.  &  en'  prolorîgeraîtlj'ufage, d'une  fécotte  \ 
•ï'aurre  ,*  ce  [quj  i}e'  peut' que  difficilement  avpic 
^îcfd  ,  ]a  jpiante  cdrriimençant  à*géràier^en  Mars, 
;&  qûel<](uéfbîsÎ5|u-roH^^    '_       .  *  *''*' 

'  'irfefnri  dohc^uèffibp'^âe  tronyU  nn  de  ces 
■fabycr^'s.'Je  méférs  de  'ta  voie  de  vos  féiiilles  pour 
*in<!^Wr'les  culrî  vàréiitscclafrcs^  «rJiSîfte^'d'y.don- 
•nerleu'rittenriofj'&'fau^  part  di^ leuf  d^uvcr- 
^tèy^jXjbWtert^ 
'WriiSTSw  égards  Var  îés' avantages  flu^élle  peac 

^  ^te'i^e)3llisi^avahtag^^^  nepascraio- 

''idtè^ta'^éi^aieurtrîere  dois  idj^iiis  j  ihspa^aifl^m  la 


TcTpeAer.  Teri  ai  la  preu'vt ,  f en  ai  4kït  planfeir 
dans  an  arpent  trois'quârts  tle  terï^iti^rii  bon  *tol* 
maarais  (itué  dans  une  gzvtnne  siffëifetipUé^ 
vingt-  neuf  boifTeaux  qui  en  ôrtt  rcûiitt  74  l'i  Jvne 
compte  pasTùt  un  prodûré'fêmbtàbfé  tes^anné^ 
faivames,  la  (}ernîetèayancété[des'plusfavor;d>lQi 
pour  cette  produâbn.^     ^"-'^  •::,»•    .  »  *  •> 


SCIENCES 

M   I   K.i   SirA  -X   O  p  J   !• 

Cefi  dans  la  nature  ntêiti^  qu'il  fà^ut  éruXer 
ITliftoirê  Narùréllie  j  les  fubdancei  mifes  foiisHl^jk 
yeurnoosen  difent  beaucèuf^  piu^'que-tduft^'k^ 
défcrî|n)on^  qd'on  peot  rtouVer  dans  les  Uvf e^. 
M.  BeyYet ,;  Pàfttfdr  de  ta  Pârbifl]^  Liithériene  dé 
Sainèe-Marie^'auxi-Mines  ,  *  Voulaw  f>rûctirer  'cec 
avantageaux amâceufs  de  la  Minéralogie, a tchd^ 
giné  'de  &ire  en  p^etît  des  côU^edions  de  mifie^» 
Tàngéés  dans  des  boîtes  en  fbfmede  lirtëi:  T6tls 
les  morceaux  de  *nrîines  y  font  diftrib'ués  dahfe  èe 
petites  cifçs  y.Téparément  les  utis  des /attTres  ,*8e  . 
marqués. d'un  nuncfé^o  qui  rènfvoié  â  M  dà^ald^Qe 
collé  fur  le  coii^èt^cle  dé  la  bofte.  Ôri  y  croiC!¥e'^s 
échantillons  de  lostes  les  érpécês  de  niinès®  -it 
leurs  variétés  côtiriùes ,  â  Pexceptiôri  deè  fs^iMs 
d  or  cru  do  Pétdtf  ^  ^auxquelles  TAmevra  fubftkdé 
des  morceaux  de  mines  oùTor  é(B  véritarbléftl^r 
mincralifé  Telles  font  les  pytifei  aurifères^  dé- 
«oatenes  dejiuis'quelque^  tetos  en  SiiifTe.  Cil* 

Ce  iv 


tempfit  même  inteux  lobjec  de  cette  coU^âioD  « 
aviçft  de  qe  préfencer  ancuoe  forte  de  métal  que 
dans  l'écac  minéral. 

'  Le  priîâç  cçtie  colledlion ,  renfermée  en  qaa« 
tre  boues ,  reprélentam  quatre  petits  volumes  10- 
S^,  eft  de  5^  liv.  En adreflant  cette  femme,  fraq- 
che  de  port ,  4  TÂutedr  ^  à  Sainte-Marie  -aux- 
Mines ,  il  fera  parvenir  la  colleâion  k  Tadreflê 
qu'on  lai  indiquera. 


HxstoikeNaturellx* 
Bois  de  Bamhoà. 

Xe  bambou  eft  la  plus  grande  efpèce  de  rofeaa 
^qoe  Ion  çonnaiflTe >  il  croît  aux  Indes  jafqo*â  la 
hauteur  &  la  groffeur  d*un  arbre.  Son  bois»  quoi* 
que  creux  &  moelleux  en  dedans  f  eft  £  dur  que 
les  Indiens  en  font  des  meubles*,  des  batteaiix& 
Ja  charpente  des  maîfons;  celui  At&  jeunes  rejet* 
tons  étant  fendu  en  fils  déliés  eft  propre  i  faire 
jdés  nattes  &  des  ouvrages  de  vannerie;  la  pelli- 
cule qui  le  recouvre  forme  une  efpéce  de  papier, 
dont  on  fe  ferc  beaucoup  à  la  Chine  pour  Tim- 
preilion  4es  livres.  Enfin  lotfque  ce  rofeaa  eft 
parvenu  a  un  certain  âge ,  on  voit  découler  des 
.nœuds de fes  difFérens  jets one  liqueur  facrée  qui 
.  fe  coagule  en  larmes  dures  &  fragiles.  Cette  fnbf- 
fance  était  fore  connue  des  anciens  fous  le  nom 
de  tabaxir;  peut-être  même  était*ce  le  feol  fucre 
<  dont  ils  fiSent  ufage. 

.     Le  bambou  joint  à  ces  avantages  celai  de  croî- 
^  tcç  fort  promptement  lorfqa*il  fe  trouve  daos  qb 


dimat  8t  dam  un  tecrein  favoiiibles.  Ceft  ce  qdl 
afticeflayer  depuis  quelques  années  de  le  planter 
i  Saine- Domingue»  où  il  a  réufli  d'une  manière 
fiforpcenance  que  des  fouches  de  quatre  ans  onc 
ponflé  des  jets  de  c|uinze  ppuces  de  circonférence 
ft  de  cinquante  pieds  de  hauteur  ;  on  s*en  ferc 
pour  la  cnarpenie  ;  on  a  fait  des  chevrons  ateç 
ie$  rofeanx  ce  deux  an^ 


Extrait  des  JUgifres  de  CAcakimU  RoyaU 
disScUnus^  du  loMars  1769  f  anfujtt  d^um. 
nowtUt  manitrê  de  compenfer  Us  effets  dé  la 
ehatiur  &  du  froid  fitr  le  pendule  j  employée 
dans  Chorloge  horifontalc  du  Chdieau  de  Vu^ 
faUles.    . 

Nous  avons  examiné  par  ordre  dé  TAcadémiet 
ta defcription  préféntée  par  M.  le  Roy»  Horloger 
JaRoi,  *  d'une  nouvelle  méthode  pour  corrigée 
la  dilatation  des  Pendules  dans  de  grofles  Horlo- 

Cette  invention  utile  a  été  faite  par  M.  le  Roy ^ 
l  Toccafion  d'une  grande  Horloge  horifontale  (jui 
lai  aété  demandée  pour  le  Château  de  Verfailles, 
dans  laquelle  il  a  employé  diver(es  perfections 
&  divers  moyens  propres  i  rendre  cette  machine 
plos  folide  Se  plus  parfaite  qu'on  ne  les  faifaic 
auparavant)  &  pour  la  rendre  aufli  digne  qu'elle 
pouvait  l'être  de  la  principale  réfîdence  du  Roi 


*  Ceft  le  néme  qai  a  reaiporté  le  prix  'double  prepoS 
par  ïhceétim  fofu  la  meilUunmamiri  4e  mefiêrerk  $emf 


^k  M  l'immehltcé  âa  fervicô  ilont  jstle  doit  Stre 
bientôt  11  f^^e. 

•  Parmi  cés^iverfes  petfeftbns ,  la  plas  remar- 
qaable  cft  k  rhpyen  donc  M,  le  Roy  s*cft  fcrvî 
jpour  raccoÔTtir  lèPeadalé  quand  la  chaleur  tn 
kilau  la  i>irgf  ^  farts  Mn  oèligi  de  foulcver  la  Un^ 
liUc\  qaî  -écaiit  crès-pefante  àacait  exige  an  très- 
grand  volume  de  piécei  dis  cfottipenlacioTi/Les 
reflTorts  de  fufpenfion  paflenttiannme  force  pince 
e^t.foUFcj^ç^Ut^iMlk  ils  fencar^ècjésiîxésieiTr»  &:  âe£- 
fou»  Usuelle  fe  rçoapcent  .les  oCdlUdûnsifc  la 
lp.nK.4QilC  4p  P.lenJd^Ie•  Cette  fourchette  eA  mobile 
4e  Uaut^eç  >as ,  itanc  ppttée  à  L^exclfiéraicé  .'d'an 
l^yieiL  jqili.Xààtne  fur  un  point  fixe  placé  lîu  le 
coté  ^  î  la  hauteur  de  la  tourcbette.  Rbat. faire 
inouYoir  çç  Jevier-,  M.  le  Royj^a^mis  un  coode 
dont  une  tranche  defcend  verticaîemerit , '&  eft 
icondmtd  f>ir'l>'xti-cmité'  d*ûhe  longue  barre  de 
lm\/re -pUceb  'ho^^  fixée  fur  la 

îhroîre  a  rextrémîtc  de  la  cage  dU  hiouvemenr. 

Cette  b^rre  de  cuivre  fe  difatant  par  la  chaleur , 
>gît  furie  levier  coudé  8c  pbufrantbbrifonrale- 
ment  fibrihtfe'^rtïcile ,  fait  defcenàre  preFque 
V^r^Sx-dt-Afri  faliranche  horiloarà(e*.&'  lifour- 
thtU?  l^i  y  eîljSLxcé:  le  Pendule  fe  trouve ïcrté» 
a»'iêiç  Se  comme,  fulpendupiusjbai^*^  plus  près 
llç{à  IjntiirbV  iji  Tés  ofçillatibns  font  plus  promp- 
tes V  ce  gnî  corrige  la  lenteur  qui  devait  rcfultec 
ile  ijrl  fatôîigément.  Cette  méthode  eft  fimple, 
com^narte^ar  ohhe  ,  la  fede'mème  qaî  pouvait 
^\ffir  iaiw>S3'giîa.wde5  hot+c^ês  &  pôUr  âeloTigi 
yètjJnl^ç ,  ôuif  cil  cependant  ft  néceffaire  it  cor- 
riger i  eifâc  des  dilatations  &  de  la  grandeur' <ies 


accf^Tanefit,  faWgm  jw  .wgis  j  now  crofôqs 
donc  qae  ce  procédé  mérite  d  etce  approuvé  ic 
rapFNkcé  ^ansie  ë^aijlcedfi  tqafchiQes'préfèiuées 
à  l'Académie ,  &  qai  ont  obtenu  fon  approbation  ; 

Je  certifie  le  g^tst  CK^ra^  icmi^fn)f  ,^;  fon  ,otigi;ial  ; 
tt  ao  idgeiDcnt  de  l' Académie*  k  Paris  )b>é»  Av^il  17^ 

SV"^ ^Ai^^i'^M  DE  BoûoH^,  Secrétaire  fôfétacf 


Ecïipfc  de  SqleiUl  i^.4;te^i«¥^^ 
de-Gra^e  par  M.  l'abbé  DicqiumarCf  aveç^yti^ 
lanetre  aftrpnoaftiqwi'de  4  pieds  8  pouces  de 
Camu  i^paeo.    ^  .  .       .      />   v  .7  T 

GDmmenc(*ineac  ,  >  yWAy^.W  (o'^};  |U|fi>iia 
Fin  •.•...•• ..  .;  ,  \  Jl  ;  ;^o ,  jo.  J .ïçnî»Vf^ 

Hy  èvah  alors Tut'letfîlGàê  du'f^tefl-tthétacfe 
plw  grstide  &  jjtuVfenrfble  que  le*  iutre.^  epvi- 
roimée  d*an  atmofphère  ,.&  Wont  le  -noyau  avs(ît 
j.peu^iès  la  forme'd^uti  tei^  ou  d'une  fcve^  £o« 
▼iron  i"»7  de  tems-avaririéf  pr(5frniet^bbtttji{a;dfe 
cetre  taèhe  ^  M.  l^bbé  Diciqtrèmari^  SrTésperfoiif- 
ncs  qui  l'aidaienf-dans  cette  pbïervârïcm  .ont' rt- 
marqoé  :  qa  il  ftf.  (ixï^i  ù^r^^tît  applîftiflçt|içA 
apparent  au  bord  de  IWlutie  iitii^jï  Aértièté^Béqddl 
la  eachè  ^\\2:xthitxkcJièi  ^K  x^àe't^ee^faA^oi^dfi 


■    ^        =ag 

SPECTACLE  s. 

.    .    .CoHioxi  Italibkhb. 

•    le  tutidi  1 9  Jain  M.  Deiïkals  »  débaté  fur  la 

/  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  par  le  rôle  da 

Chevalier  Robert  dans  Tintetniède  de  la  FU 

UrgclU.  Cer  aâeur  a  la  figure  théâctale,  il  chante 

avec  goût  f  8c  joqe  avec  intelligence. 

L'habitude  de  la  fcéne  pourra  lui  donner  de 
raifancfê,'^  fa  voix  pourra  fe  fortifier  par  rezec* 
cice* 

TniATiCB  Optique, 

Ce*  Théâtre ,  ^uî  mérite  l'attention  de  rous  les 
ëutieux ,  eft  l'ouvrage  du  S'  J  o  ly  «  Peintre  êc 
ArchiteÂe  de  feu  le  Roi  de  Pologne  »  Duc  de 
Lorraine  îc  de  Bar.  L*Auteor  a  cboiû  des  fujecs 
^ntéreflans,  &  les  a  embellis  d'agréables  décora* 
fions  terminées  &  finies  comme  \t  tableau  »  & 
de  plufieur^  figures  mouvantes»  oui  par  la  relation 

2a  elle^  ont  avec  les  fujets  reprefentjSs,  donneur 
L  vie  I  tous  Içurs  points  de  vue.  Les  repréfeota^ 
rions  font  au  nombre  de  fepc  ^  dont  la  première 
cft.Sémiramis  dans  l'intérieur  de^fon  Palais.  On 
yoitenfuite  un  Village  repréfentant  les.ruines  de 
Palmyre,  un  beau  temple  i  une  colooadeeaiorme 
de  place  public^ue  >  un  jardinai  lltalienne.,  des 
mieux  ornés;  amfi  de  fuite  jufqu'à  la  concurrence 
des  fept  repréfeotadoDâ.  ci  rdefTas  énoncées»  Le 


(4XJ) 
tout  éft  éclairé  par  des  réverbères  placé?  àe  façoni 
à  ne  biffer  rien  échaper  à  la  vae  des  ffeâ^acears» 
€B  même  rens  que  Ton  croie  platoc  voir  la  la-* 
miere  da  foleil  dans  fou  plus  beau  jour,  que 
celle  des  réverbères. 

Ce  Théarre  fe  voit  chez  rAn^eur  ,  rue  de  U 
Harpe  ^au  coin  de  la  rue  Poupée  »  encre  un  Pape»' 
tier  Se  un  Tàpiffier.  On  7  trouve  auffi  différens 
tableaux  d'Archireftore.  ! 

Le  S' Joly  pofléde  là  manière  de  peindre  | 
firefquet  comme  les  Italiens.  Ses  ouvrages  onc 
tous  la  beauté  te  la  durée  de.  ceux  dltaiie  »  &  lé-^ 
fiftent  i  toutes  les  injures  de  l'air.  Ceux  qu'il  a 
faits  â  Paris  Ôc  aux  environs  »  feront  des  montt*^ 
mens  de  fon  talent  en  ce  genre. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Pmix  pr^ptji  parJs  Sodéti  RoyaU  tF Agriculture 
d'OrUans^ 

la  Société  coavaincoe  qu'elle  se  coopétera  jamais  plus 
sriloBcnt  aux  pi^i^és  de  rAgricuIcure ,  qu*en  chercÉanc 
à  édaircir  les  quemons  impetcances  d*éc«nomie ,  qui  onc 
UBcliairon  également  intime  Se  néceflaire  avec  ce  premier 
lie  tous  les  Arts ,  Se  ne  peuvent  être  réduites  en  pratique» 
fims  influer  de  la  manière  la  plus  efficace  fur  fes  bons  ou 
fur  lès  mauvais  fnccés  $  a  cru  qu'elle  remplirait  sûremenc 
ee  grand  objet ,  en  diftribuanii  des  prix  aux  Mémoires  qui 
sifiront  mieux  traité  des  fnjets  relatiâ  à  cette  matière  im<» 
portante. 

Le  prix  qu'elle  fe  propofe  maintenaiit  de'diftnbuer ,  ic 

Îi*c!le  dote  au  xile  de  M.  l'Intendant  de  la  Généralité 
Orléans j  oour  le  bien  public»  fera  de  la  valeur  de  fis 
cens  liv.  Se  fera  accordé  au  Mémoire  qui  aura  réfolu ,  dt 
Ja  manicxc  la  plus  (âtis£û£uite^  la  quefiioa  qui  £aû  $ 


1 


Zf  Çommêrei'Je  tqm  tés  Êt0lf4fj([S»rapêiuBtattA 
féhi  à  dis  droits  d^iiittUt^  depiié,  &  À  disprahiil- 
sièhsfilK^mt  réàfroqûci  dts  pràduSions  de  Uur  ttrruoirt , 
^  dtsMuvraffts drUv indaftriê^^  on.deinandc  3  Qûel/iÊrdiP 

R  preik'ur  à  fin  Comment  une  lUtrii  &  une  immumtc^ 

€Qmpkiusf 

^  On  obft'hre ,  en  premier  Iieii ,  qde  le  Comaiace  péq^ 
ferc  géoé  dcpIuficQrs  manières^: 

.  z^  Quaçct  ï%\^t  qui  YÇDd  les  prodaâiens  de  don  terrî- 
foire  ou  les  ouvrages  de  ftn'ïndulirie ,  écabbc  fuf  eaz  de^ 

£>ics  de  fortie  »  (ans  que  ïtw  qui  les  açbeie  «  jca(>^fii 
r  droits  d'entrée. 

»*  Quand  en  ttitme  tcml^qae  TEcat  oui  vend ,  dtabScdc» 
droit^iiQ  forûç,  l'Ecat  qui  achète  établit  dea  didita  d'en-' 
uée. 

!<'  Quand  l'Etat  qui  acheté  établit  des  droits  d'enct&g 
Cms  que  l'Etat  aiû  vend ,  établifle  dc&  droits  de  lorde.  ' 

La  Société  defire  que  poiir  -a^pprofondir  la  quefttôninté^       I 
f eilaatc  prapofée  ci-aciTus  »  on  exauiine  fucceUivemeat  quel       I 
doit  erre  retpcdiYement  iur  l'Agnculture  &  fur  le  revend        i 
de  l'Etttc  «Il  vend  les  ffrod(i£^ons  de  fon  terhtdire  flf  les 
ouvrages  dé  (on  induRric,  &  de  l'Étac  qui  les  acheté , 
ïtSbx  dca.  dèifcs  d'entrée  le  dcAtsk  >  d^a^  In  qora  ii^pè- 
cbéfes  qu'on  vient  d'ex^fef } 

On  observe ,  en  fécond  lieu.,  que  le  commerce  peut  être 
iion-(èu(émiehtjgéné,  xÂais  é^icoïc  qù'ii  p eue  £trç  intèsdii; 

d'Etat  a'Etaè.-  ' 

•  î*  fîiruat  j^tohiWtiOA  géhérkie  ic  réciproque  Ac  toute 
cfpéee  de  prodorâÎDttls'da  ttrHrôiré,  &  ^'ouvrages  de  Tiii* 
dttftrte  dés  deux  tiats,  '        .     •      "         , 

&^  Par  une  (^rohibitidd  |>ànt;cu)iere  de  quelques  efpècea 
it  prcnluftiqns  du  territoire^'  oii  d^oûy'rà^es de  l'indultrie. 

5^  Par  unb  prohibition  rcftrciate  à  la  oec^Àité  du  tranfr 
0èTt  des  ptôdûâions  dû' urrirôirè ,  ou  dcis  ouvrara  de 
l'induftrie ,,p9ir  les  Vaifleaux pu  autres  voitures  je. u.Na-* 
aon^-'dhezlai^ttelie  elles  croiîdent^  ic  où  e|les  font  mîTes 
4a  œuvre.. 

On  obfetVe,  en  kfoifiémé  lieti  ,'que  ta  prabiBitioii  peoc 
*nrc: 

X*  Réciproque  dans  t^os  les  £cats« 


.  i*.Qa'oa  ISw.pnittilCQbibcr  la  (oRié  des  proJaéltdÂ» 
le  rôn  ccrricoiçe/  4c.(l<$  Oiivrages  de  foa  incliiifeie  j  (ans 
^«c  r<açréf  eajé>ic.prQhibée  daos  Us  aune&Ecacs. 

}^  Q^t.ics  $(ac!(  YQÏfins  où  écràDgerg  ^^qUonques  pcil- 
rcQC  probibcf  l'cnc^c  des  produâipos  du  territoire  «  ou  des 
ottTiages  de  riodaftrie  d'un  autre  £tac^  fans  <^e  r£tac  qui 
ki  cùltire  bu  tes  craVaille ,  en  prohibe  ta  ibrtfe:     ' 

La  Société  defire  encore  qu'on  examina  rèfFèr  retpéâif 
dc^es  psoiubicio«st<Haîcsott  parndIes,'réciproc|ùcs  ou 
fcnleaienc  particulières  ^  fur  TAgricuItute  &  le  revbnh  de 
lEut  qui  vend  ou  peut  vendre,  8c  de  l'Etat  qujl^f:i|çco  ou 
pcot  acheter.  .  .         ,-        ' 

Elle  foufaaitè' fur- tout  qu'on  JBaLircrap^licat\9n4çafn9* 
cipts  qu'on  a«ra.déveIoppés ,  à  la  fituation  dans  laquelle 
te  tiooveat  toutes  les  G>lonie$  Cvrjppéennes  dans  les  tras 
iaties  parties  dbiboftîie,  éc  fpécialéœent  aii  fameux  A«Q 
de  Navigation  de  l'Angleterre. 

La  Société  ptfé  ceux  qui  concourront  au  Prix ,  8ç  tra-^ 
vailleronc  à  donner  la  folucion  dcipandée,  de  la  démon- 
uer  d'une  manière  précife  &  palpable ,  èc  en  employs^nr  ^  ^ 
tQtaoc  qu'il  fera  poilible,  Hes  preuves  de  calcul  dpn}  ils 
peavent  foppofcr  les  données,  comme  ils  lé' jugeront  k 
propos. 

Ce  prix  fera  délivré  au  mois.de  Janvier  1771»     - 

Toates  perfonoes  (èroçt  admifes  à  concourir  i  i  Texcep* 
tiondes  Membres  de  la  Société ,  5c  des  Aflociés  téfîdenf» 
qui  oi|t  féancc  &  voi<  déhbérative  dans  (es  AQetnbléèiJ 

Les  pièces  pourront  être  écrites  en  latin  ou  cta  français-» 
&  les  Auteurs  feront  libres  de  ieu&  donner  toute  l'éteiidcis 
qu'exigera  le  développement  du  fujct,     ..    «, , 

Us  ne  mettront  point  leur  nom  fur  leur  ouvrage,  mais 
un  naraéro  &  une  devîfe ,  0c  ils  y  joindront  un  b|iiè;  c|« 
cbeté ,  fur  l'extérieur  duquel  feront  écrits. le  nfimérp  &  Jk. 
devifede  la  pièce ,  &  dans  lequel  ils  écriront  leur  nom  et 
kvr  deiaeore.  Ces  billets  ne  ferons  ouverts  qu'aptes  le  }u* 
gement  de  la  Société ,  fur  le  mérite  des  ourrages  jqui  auxoot 
concouni. 

Les  pièces  feront  adreifées  à  M.  Flntendant  delà  Gêné* 
ialité4*Ûrléans ,  lequel  fera  paifcr  i  i'adrefle  que  les  Auteurs 
indiqueront,  le  récépijTé  de  M.  Vabbà  LoiSMAU  Vémà^ 
(héiouu  di  rEgUfi  ^Orléans  ,  &  Sicrétairt  gfrfimd  dti 


iâ  Sêdétl  II  cft  aéceflaiic  qo*eUes  loi  pitTieBoeor  ;  u 
plus  uid ,  dans  le  courant  d'Oâobie  1770. 

Le  Secrétaire  délivrera  le  prix ,  (ans  autre  fbmudité  »à 
celui  qui  lui  pséTenceca  le  lécépi^  de  l'ouTrage  cooroané. 

'Mmmoirms  Je  M.  iT Ablmcourt ,  t^  de  Mademotfitle  de 
Saint-Simon  ;  volume  ïtk'ix.  A  Paris ^  cke^  Daibur, 
Libraire  ,  rue  de  U  vieille  Droferk  ,  fris  celle  aux 
Fèves,  I7<^ 

Ce  Roman  fera  faite  ï  ceux  qui  nous  peigomc  |es  eztit- 
Tajaaces  que  fuggere  à  use  jeune  tétc  un  amour  tiolcat 
ft  emporté. 

'NouvEiLU  Bibliothèque  de  campache,  ou 

choix  j£Epifod€s  insère fj ans  &  curieux ,  iirés  des  meil- 
leurs Romans  tant  anciens  que  nouveaux,  trois  volumes 
in- 1 1  if  500p.  chacun  ;  à  Amfierdam  »  cAr^Changuionj 
Libraire ,  &  je  trouve  à  Parts  ,  chez  le  Ja^  ,  rue  S.  Jac* 

Ses  ,  aU'deJfus  de  la  rue  des  Matkunns,  a» pond 
fneille. 

L*£ditettr,poar  rendre  fa  colleâion  plus  complète  &  plui 
intércllaotc^a  non-feulement  puifédans  nos  Romans  anciens 
9c  modernes»  mais  encore  dans  pluficurs  Romans  &  quel- 
ques pommes  étrangers.  Il  réfulte  de  tout  ceci  une  variété 
oui  Dc  neut  être  que  très-agréable  au  leâenr ,  &  qui  lui 
fera  dctirer  la  fuire  de  cette  colleâion.  L'Editeur  nous  U 
promet  pour  la  fin  de  cette  année. 

On  foufcrit  pour  rAwMteomnmr  ches  Lacombi  »  Lti&Anui 
*A  Pakis  »  B.UI  Chuistini  f  près  U  rue  Dauphinc.  Le  pdx  de  U 
Soiifcripcion»  pour Pârii &  po«it  iei  Pnmnccicâ  de  i&  lirieipour 
raniiée»  Cutt  aucune  augmenucion  pour  le  port. 

^' 
Di  l'iuphxmbilib  db  Michbl  Lahbbkt. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
Qmdqmidsptnihùminis^.  MjhiififatréqfùBMiL  Jutoi. 
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Du  Lundi  5  JuiUtu 


A     R     T     S. 

G  H  A  V  a  R  B« 

Le  Berceau  Ruffc  »  tfiampe  tTcnvifon  i  (>  /ïMcér  ^# 
Urgcfttf ,  14  Jtf  Aâ/i/  ;  à  Paris  ,  tfA^Ç  Ph.  L* 
Panzeau ,  Dtffinateur&  Graveur  ^rui  des Foffh 
de  M  le  Prince^  maifon  du  Riche  Laàvureuri 
prix  X  lîv.  8  fols* 

\JiTTt  joiieeftampeaJrégravéeparM.Pariseaa» 
d'après  te  tableaa  original  de  même  grandeur  de 
M.  le  Prince ,  Peintre  du  Roi.  Le  fujec  en  eft  prit 
dans  les  mœurs  RufTes.  Oa  Yoic  uns  famille  oc** 

Dà 


-(4i8)  ' 
cupce  à  attacher  à  un  arbre  le  berccaa'farlequel 
repofe  un  petit  enfant.  En  Ruflîe  lorfque  les  fem- 
mes vont  aux  champs ,  elIes*emportenc  avec  elles 
leurs  nouveaux  nés ,  &c  les  fulpendent  à  un  en- 
'droic  élevé  ahn  qu'ils  foient  à  Tabri  des  infaltes 
des  aniœaux.  Ce  fujec  agréable  par  lui-mcme  eft 
enrichi  de  plu(ieurs  acceiloirts  qui  feront  piaifir. 
jLe  Graveur  a  f«i(l  la  manière  du  peintre  &  fon 
burin  qu*il  a  conduit  dans  Terprit  de  fa  pointe  a 
du  ragoûr  &  de  la  couleur. 

Portrait  de  Sa  Sainteté  CtEMtNT  XI K  A  Paris , 
chc^^  Defnos  ,  Ingénieur  Géographe  &  Libraire  f 
Tue  S:  Jacques  ;  prix  en  ilanc  i  liv.  4T0IS,  fr 
.   imprimé  en  carmin  X  liv.  S  fpls. 

Ce  portrait  intcreirant  a  été  préfente  par  le 
S^.  DeCnos  à  fon  Excellence  Mgr  le  Nonce.  Il  eft 
renfermé  dans  un  ovale  ,  &  Teftampe  à  environ 
huit  pouces  de  haut  fur  (Ix  de  large*  Les  armoi- 
ries placées  au  bas  de  ce  portrait  font  d'azur ,  i 
trois  monts  d'argent  pofés  deux  &  un  en  pointe 
de  i  ecuifon  ,  une  face  de  gueule  furmoncée  de 
trois  étoiles  dor  mifes  en  chef.  Cet  ccuffon  eft 
couronné  des  arniies  des  Francifcains  qui  font  deux 
bras  croifés,  du  milieu  defquels  fort  une  croix ^ 
les  mains  font  en  haut  avec  les  ftigtBates. 

"Etudes  diaprés  nature  dej/inées  &  gravées  par 
Ferdinand  Kobell.  -^  Mcnkeim^  che^  l* Auteur^ 
&  à  Paris  ,  che:^  HefT,  Graveur  ,  me  Neuve 
5.  Auguftin  ,  à  l* Hôtel  des  Deux -Ponts  ;  prix 
16  fols  /c  cahier- 

.   Ces  petites  études  font  fuite  â  celles  que  nous 
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avons  annoncées  dans  nocre  feaiUe  numéro  15  ^ 
elks  inccrelTeronc  encore  dàvancage,  les  arciftes 
&  les  amateurs  par  refpric  &  la  iégerècé  de  U  * 
pointe ,  ôc  par  la  variété  des  fujets. 


On  vient  de  publier  d*après  un  tableau  d» 
Rigaud  le  portrait  du  célèbre  Nicolas  Boileau 
Despreaux  ,  pour  Faire  fuite  aux  grands  hom- 
mes que  M.  Fiqutr  a  gravés.  Ce  nouveau  portraic 
fait  honneur  au  burin  de  M.  Savarr,  &  annonce 
avamageufement  fon  talent.'  On  peut  comparée 
fou  travail  a  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  6c 
de  plus  fini  dans  ce  genre  qui  e(l  cotnme  la  mi- 
niature de  la  Gravure.  Lé  portrait  de  Boileau  elk 
en  médaillon,  très-'re(remblânt|  &  d*un  effet  pit«- 
torefque.  Il  eft  orné  des  divers  attributs  des  efpè* 
ces  de  pocHe  dans  laquelle  Boileau  a  excellé.  Il 
a  environ  quatre  pouces  &  deini  de  hauteur  fuc 
trois  de  largeur.  Il  fe  veiid  1  liv.  chez  P.  Savart^ 
Graveur ,  à  la  barrière  du  Fond-Taraby, 


Gravure  en  Pastel. 

Le  S'  Bonnet,  feul  poflefleur  du  fecrec  de 
graver  au  Paftel ,  ayant  ci-devant  annoncé  qu'il 
avait  pour  but  de  faire  le  portrair,  donné  main- 
tenant au  public  une  preuve  du  fuccès  de  fes  re- 
cherches.li  vient  d!exécuter  très  hcureufement,  en 
ce  genre ,  le  portrait  d'une  des  plus  jolies  femmes. 
Cîtte  imitation  du  Paftel  entier  avec  toutes 
fcs  teintes  claires  &  bbfcures  >  fait  illufîoh  ic 
ne  le  cède  point  aux  tableaux    pour  la  fraî« 
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fhettt»  ni  pour  la  vivacité  des  coaIeBrs.Unagré« 
inenc  qu€  les  amateucs  y  ccouverohc  de  plus,  c*eft 
que  cecce  fraîcheur  ne  peut  èt(e  altérée ,  foie  en 
roulant  Teftampe  >  foie  en  la  tranfportaac  dans  un 
porte-feuille  >  puifoue  ce  qui  eft  d'impreflion  ne 
pçut  s*etFacer.  C  eft  la  fepciéme  que  TAuceur  fait 
en  ce  genre  j  mais  cette  dernière  eft  la  feule  qui 
foii  Faftel  en  entier.  Les  lîx  autres  font  un  me* 
lange  de  crayon  noir ,  blanc  &  de  quelques  autres 
couleurs. 

Le  prix  eft  de  6  liv«  Les  amateurs  qui  voudront 
fe  procurer  cette  eftampe  toute  encadcée  la  trou- 
veront chez  PÂuteur ,  rue  Galande  >  près  la  place 
Maubert  »  porte  cochere,  entre  un  Chandelier  & 
un  Layetier  »  ou  chez  Maigret ,  Marchand  » 
rue  S.  Jacques  »  vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre  ,  à  rai- 
fon  de  lo  liv.  ou  15  liv.  félon  la  bordure. 

On  trouve  chez"  le  même  Graveur  le  portrait 
de  l'Impératrice  de  Rufllie ,  exécuté  au  burin  î 
prix  1  liv.  4  fols. 


Abrigi  chronohgi^ut  dt  VHifioin  UnivttftlU  tn 
une  caru  grand  in-folio ,  dcdiit  & préfinùt  À 
Mgr  U  Duc  dt  Btrry  par  Renaudot  ;  prix  en 
iianê  i  liv.  10  f.  fr  enluminée  3  liv.  à  Paris  f 
che[  Desnos  Libraire  &  Ingénieur  Géographe 
du  Roi  de  Danemarck ,  rue  S.Jacques  ^  au  Globi. 

Cette  carte  pré£snte  Tarbre  généalogique  ou 
le  tableau  des  principaux  Etats  fouverains  du 
Blonde  j  de  Tépoque  de  leur  éubliCfeinenc ,  de 


leur  darce«  ^  leMts  fondacéars  »  âa  hoàotite  de 
lears  Princes  ic  de  ceux  qui  régnent  à  préfenc  » 
avec  une  idée  des  priBcipalesrévolurions»  le  couc 
mis  dans  un  ordre  fucce(Cf  5c  propre  i  en  donner 
uoe  connaiiTance  exadle. 

Cec  ouvrage  peur  être  utile  à  ceux  qui  écudieni 
THiftoire ,  ou  qui  veulent  s*en  retracer  le  fouvok 
ûir. 

M  u  s  I  Q:  u  1. 

Six  Tria  dialogues  pour  deux  viotohs  8C  vio^ 
Joncelle  dédiés  i  M"«  la  ComtefTe  de  Forbàck  ^ 
compofés  par  Guillaume  CilAMEa,  Muficten  d^ 
la  Chambre  de  S.  A.  S.  E.  Palatine ,  Œuvre  l^\ 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  le  Menu  ,  auteur^ 
éditeur  &  Marchand  de  MufîqUe  de  feu  M^^  la 
Daaphine  y  rue  du  Roule ,  i  la  Clé  d  or  ^  &  aux 
adréfTes  ordinaires.  CesTrioont  fait  le  plus  grand 
plaifir  dans  les  concerts  où  ils  ont  été  exécutés.  Ils 
ont  un  langage  agréable  »  bien  dialogué ,  &  fine- 
ment penfé.  Le  feu  de  la  compomion  de  M» 
Cramer  égale  l'éclat  de  fon  exécution  ,  8t  ce  vir- 
taofe  donne  Tidée  U  plus  avanrageufe  de  fon  dou« 
bie  talent.  Ces  Trio  font  encore  recommandabler 
par  le  fnfFrage  éclairé  de  la  Dame  diftinguée  par 
fan  goût  &  fes  copnaiflances,  qui  en  a  accepte 
Thommage. 


Six  Sonatts  en  Duo  pour  une fiâte  &  un  violon^ 
ou  pour  deux  fiâu$  ou  deux  violons^  dt  difftrenSi 
jiuuurs ,  Jommtlli ,  Martini ,  Siamitr  ,  &£u. 
prix  €  liv.  A  Paris  ^  chti  M.  Taillart  l'aÎM  > 
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ftte  de  la  Monnaie  ^  la  première  porte  cochere  a 

,    gauche  en  defcendant  du  Pont- Neuf  ^  che^M. 

Faire  ;  &  aux  adre^es  ordinaires  de  Mujique. 

Ces  Sonates  font  d'un  bon  choix  &  d'un  effet 
agtéable.  Le  Maître  qui  les  publie  bien  célèbre 
par  fon  goût  ic  par  fon  talent  fupaieur  pour  \t 
flûte  qu'il  enfeigne  avec  fuccès ,  doit  donner  tome 
confiance  aux  amateurs  de  la  MuCque. 


Six  Sonates  pour  deux  violons  &  baffe,  Jédices 
à  M,  le  Baron  de  Baggc,  compofées  par  M .  Heibert, 
Op.  1*  j  prix  7  liv.  4  f.  Se  vendent  a  Paris,  au 
Bureau  d'Abonnement  Mufical,  Cour  de  l'ancien 
grand  Cerf,  rue  S.  Denis  &  des  Deux -Portes 
S.  Sauveur }  &  auxadreffes  ordinaires  de  Muliqae. 


INDUSTRIE. 

Taffetas  d* Angleterre  y  pour  Us  coupures. 

Ce  taffetas  eft  fort  ufitc  depuis  quelques  années» 
Rien  n'eft  plus  commode  pour  la  prompte  gué- 
rifon  des  coupures  &  autres  femblables  peiiies 
plaies.  Apiès  avoir  motiillc  légèrement  un  mor- 
ceau de  ce  taffetas  on  l'jppiiqu^*  fur  la  coupure. 
Il  s'attache  intimemenra  h  peau  ,  il  s'y  fîxe  d'une 
mahiere  ferme  8c  folide  ,  &i  en  garaiirifl'ant  U 
plaie  du  contaft  de  l'air  il  en  tient  en  mf-mc  cecrs 
îes  lèvres  rappro'cbéts  ,  vk  eh  facilite  aintî  \%  uu 
nioùiM.  Baume,  après  quelques  recherches,  a 


trouve  nn  très-bon  procédé  ponr  préparer  ce  taf-^ 
feus.  Voici  en  quoi  il  confifte. 

On  prend  deux  onces  de  colle  de  poifTon  j  8o 
après  lavoir  coupée  menu  on  h  met  dans  un 
poêlon  avec  un^  pin|e  d'eau  bouillante  j  on  laifTe 
ce  mélange  en  digedion  pendant  dix  ou  âouié 
heures,  pour  donner  a  la  colle  le  tems  de  fe^  bieo 
ramollir  :  alors  on  fait  chauffer  le  mélange  jufqu*â 
ce  que  la  colle  foir  parfnitenierit  diiToute,  5c  on 
la  paCTe  au  travers  d'un  linge  avec  expreflîon. 
D'une  autre,  part  on^prervd  Rn^  wnt  de  taffetas 
un  peu  clair,  autour  duquel  on  a  fait  coudre  un 
roban  défit.  On  étend  cèF^  taffetas  fur*  urt-châffli 
quarré,  &  oiî  l^iffujettit  à^feQ. des  clous  d'épingle 
qu'on aruche  fur  le  ruban,  en  ayant  fojp  de.b;en 
tendre  ce  taffetas*.  Puis  avec  une  broflV'de  Pein- 
tre on  y  applique  une  couche' dtia  coffe'depqiC-* 
foiT,  qu'on  a  bienfait  cbntifFèr  auparavant ^&oi]l 
la  bi/Te  fécher  devant  un  feu  clair.' LorfqU'eHe 
Teft  fuffifamaicnr ,  on  applique  une  /lOuv.elW 
couche  de  colle  pareillement  thauffée;  St'on'U 
fait  fécher  dô  même.  On  continue  ainfi,  jtirqii*j 
ce  que  la  totalité  de  la  colle  foir  empf(î^yée:fài: 
fe  taffetas  jenfuite  on  y  applique' dea^i.'cpucV^j 
de  baume  du  Pérou  en  coques;  fait  paf*réfprit- 
de-vin.  Quand  le.taiFçtis  çft  kd  ori  le  coupe:  paf 
peûtes  b^ndesw,  .&:  cm  .le.  rçd^ii^  çn/rouleau^  poui 
s'en  fervir  aubefoin. 

Ceux  qui  vendaient  ce  rafFeps  a  Par iaJe<ij:aiça^ 
d'Anglererîfe ,  ou  s'iVs  coDuaiffaient  le  moyen  de 
le  préparer  ils  s'en  réfervaient  le  fecret.  Mais 
M.  Baomé  s'<^ft'ttoij;^ur^pfafit' on  honneur 'de  pu- 
blier fw^  détouveî^teë  k)ïfiï«'clWf  p'etty^itt -ctêa 
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Utiles  tu  poblie;  «n  verra  le  détail  de  celfe-ci» 
ainfi  que  de  plulîenrs  qu'il  a  faites  depuis  quel* 
que  tenis  »  dans  la  feconije  édition  de  fes  Eiémeas 
de  Pharmacie  ihioriquc  &  pratique ,  que  Ton  iroo- 
vera  incefTamnient  chez  Lacomte  ^  Libraire  i 
Paris  5  rue  Chriftioe. 


SCIENCES. 

/ASTROKOMIB. 

Dh^fes  ohfervanons  faites  a  Calais  le  5  Juin  j  y6f^ 
fur  le  paj/age  deVÈNVS. 

M.  le  Duc  de  Crcy  ^  M.  de  Fùurcroy  Brigadier 
clés  Armées  du  Roi ,  &  Ingénieur  en  chef  de 
Calais  ;  M.  Rigaut^  Phyficien  de  la  Marine,  & 
^A^Mouron ,  Négociant  de  Calais  «  munis  chacun 
d'une  lunette  achromatique  de  DoUond ,  de  fis 

Eieds  de  longueur  «  ont  obfervé  â  Calais  le  j  Juia 
r  commencement  du  paflTage  de  Vénus  fur  le 
dtfque  du  foleil.  Comme  le  ciel  était  très-beau 
ils  ont  vu  parfaitement  le  contaâ  extérieur  &  le 
contaâ  intérieur. 

Le  i*^conraâe(t  arrivé  â 7*"  19'  50" 

Le  ^^conlaâàl  ...•••«•..  7    ^7  lo 

I . 


Durée  du  pafTagedo  diamètre  de  la 
Planète  fur  le  bord  du  foleil  ...  o^  17'  jo" 

Quoique  la  pendule  qui  fervait  â  robfervarioA 
Mt  été  téglce  fut  une  inéddîenM  peudam  plt« 


fietirs  jonrs  de  faite  9  on  ne  refond  pas  de  rheare 
à  qaelqaes  fécondes  près  ;  aufli  M.  le  Duc  de 
Croy  n'a-  t-il  communiqué  cette  obfervation  à  ' 
TAcadémie  Royale  des  Sciences  que  parce  qu'elle 
affigne  le  cems  que  le  diamètre  de  Vénus  a  mis 
â  parcourir  le  bord  do  foleil  »  &  à  caufe  d'un 
point  blanc  que  ces  quatre  obfervateurs  ont  tous 
parfaitement  bien  remarqué  un  peu  au-defTus  da 
cenire  «  &  à  droite.du  vertical  de  la  planète.  M.  le 
Duc  de  Croy,  ainfi  ciue  M.  le  Prince  de  Croy 
fon  llils  »  étant  à  DufTeidorfFen  17(^1 ,  où  ils  olv- 
ferverent  le  pafTage  de  la  même  planète ,  remar- 
quèrent alors  ce  m&me  point  ou  tache. 

Si  ce  point  blanc  n*eft  pas  TefFec  de  Tinfleiion 
o«  de  ta  réunion  des  rayons  folaires  qui  palTenc 
aotoor  de  la  planète  pour  venir  à  nous»  ic  qu'il 
dépende  de  la  planète  même ,  il  ne  fera  pas  facile 
d'expliquer  ce  qu'il  peur  être. 

Les  mêmes  obfervareurs  ont  vu  le  lendemain 
ibatin  réclîpfe  de  foleil  avec  les  mêmes  lunettes  ^ 
k  ils  ont  crès-diftinâement  remarqué  des  creux 
&  des  éminences  fut  le  bord  de  la  lune.  Ces 
creox  8c  éminences  paraîdaient  fi  bien  rerminées 
far  le  bord  échancré  du  foleil  que  Ton  eût  pu  les 
de(&ner  pendant  tout  le  cems  de  la  marche  de  la 
ktae  fur  le  Ibleil ,  atn(i  que  M.  le  Duc  de  Croy  » 
i  qui  l'on  doit  cette  découverte  >  l'avait  fait  dans 
féclipfe  de  foleil  du  16  Août  17^5. 
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S  P  E  C   T  A   C   L  E  S. 

Opéra. 

'  On  continue  avec  fuccès  les  repréfentatîons  de 
ZaÏs.  M^^*  Garus  a  débuté  le  13  de  ce  mois  par 
deux  petits  airs  qu'elle  a  rendus  de  manière  à  faire 
efpérer  que  l'exercice  &  Taflurance  qui  vient 
de  rhabitude  ,  pourront  développer. fon  organe 
agréable  &  brillanr,  &  lui  permettre  de  donner 
de  la.juftèfTe  &  de  la  précifion  à  fon  chant. 


SB" 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DiCTIO  s  y  AT  RE     VE     DrOIT    PUSIIC^ 

contenant  Us  étymolopes  ,  définitions  ,  divifions  & 
principes  du  Droit  public  de  l Empire  d'Allemagne  ^ 
avec  un  abrégé  du  droit  des  Amhûjfadeurs  ,  fuivi aune 
table  de  légijlation  fervant  de  preuve  au  DiSionnaire  dit 
Droit  public ,  où  fon  rapporte  les  dates.  &  V  énoncé  de 
toutes  les  loix  conftitutives  de  V Empire  d'Allemagne , 
des  Edits ,  Déclarations ,  Chartes  &  Diplômes  des  Em- 
pereurs ;  des  Traités  de  Paix  »  d'union  &  de\confiièrs'^ 
tion  ,  &' généralement  de  tous  les  A&es  d»  monumens  gui 
^  concernent  le  Droit  public  de  cet  Empire ,  depuis  p« 
établijjiment  jufquà  préfent ,  avec  Vindicatioa  des  four* 
ces  ou  ces  pièces  Je  trouvent ,  par  M.  de  GotzniaDD ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Met^ ,  ancien  L'on- 
{eiller  au  Confeil  Royal  d'Alface ,  propoje  par  foufcrip- 
tion,  A  Paris ^  chei  Lacombe  ,  Libraire ,  rue  Chrijlinc. 

Un  Diâ:ionnairc  raifonné-qui  cft  un  abrégé  ^c  livrcJ 
ou  on  devrait  lire ,  mais  qu  on  ne  ht  pas  ou  parce  qu'ils 
loat  écrits  dans  des  langues  inconnues ,  ou  parce  que  les 


bonnes  chofes  y  fônrnoyé^  dan^  an  chaos  de  proDlênftsiSS 
d'inarilir^s,  doit  exciter  la  cariofité,  &  pcac  devenit  acfie 
&  à  ceux  qui  n'ont  pas  lu ,  &  à  ceux  qui  ont  lu.  Les'pre» 
miers  y  verront  dans  un  moment  les  autorités  fur  la  que(^ 
tion  qui  les  intérelTe  :  les  féconds  y  trouveront  fur  le  champ 
de  quoi  appuyer  leurs  avis.  Tout  a  été  puifé  dans  les  four- 
ces  s  &  ces  fources,  ce  font  les  Archives  mêmes  de  l'Em- 
pire  d'Allemagne.  L ouvrage  adra  deux  volumes  in-j^"*  du 
mcoie  format  que  le  profpeélus  qui  fe  publie  cbei  le 
Libraire  fufnommé.  Chaque  volqme  compofé  de  800  à 
1000  pages  fera  du  prix  de  ii  livrés  broché  pour  les  fbuf- 
criptcucs  ,  '  &  de  15  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas  fouf- 
crit.  On  payera  ri  liv.  en  foufcrtvant^  &  11  liv.  en  rcti- 
ranr  le  premier  volume.  Ce  premier  volume  paraîtra  dans 
les  ûx  premiers  mois  de  l'année  prochaine  1770,'  &:  le 
Iccond  dans  les  trois  derniers  mois  de  la  même  année.  La 
foufcription  c(l  ouverte  ja{qu'à  la  fin  de  Décembre  de  la 
preste  année  176^,  chcx  Lacombe^  Libraire  ^  rneChrif- 
•tine. 

■  I        ■      ■  ■■■ m   •  à         ^ 

RlPRéSENTATiONÈ  AUX  MAGISTRATS  ,  contenant 
rexpo/îtion  raifonnée  des  faits  relatifs  à  la  liberté  du  com- 
merce des  grains  ,&  les  réfultats  refpeBifs  des  réglemens  ' 
€•  de  la  liberté ,  volume  in-8''  de  plus  de  foo  pages.  On 
en  trouve  des  exemplaires  à  Paris  ,  ckej^  Lacombc , 
Libraire,  rue  Càrijtine, 

Cet  ouvragî  cft  le  fruit  des  veilles  d'un  bon  citoyen ,. 
^*un  écrivain  judicieux  ,  d'un  éconoroidc  éclairé  qui  dcfire, 
de  porter  le  flambeau  de  l'évidence  dans  une  roaticrc  trcs- 
fouvcnt  déba*ue,  &  d'où  dépend  cependant  la  profpcrûé 
d'un  Etat  &  le  bonheur  de  (es  Provinces.  L'écrivain  efti- 
mable  joint  par-tout  à  l'examen  des  faits  la  dcmondration 
des  vrais  principes  de  l'ordre,  &  la  fohuion  de  toiKcs  les* 
difficuhés  propofces  contre  cet  ordre  mviolable.  Il  qpcaminc 
h  qucft:oii  fous  routes  les  faces  fous  kfquciks  clic  a  été 
ptcfcatée.  i^  Il  espofc  J'étacdu  commerce  des  gtains  de- 
puis les  années  17^5  &  1764,  &  prouve  pav  les  faits  que 
ce  commerce  ne  s'cft  établi  que  trcs-imparfaircmciu  ,  ôc 
qu'ainfi  le  Royaume  n'a  pa«:  redcnii  toute  l'influence  de  la 
libexté»  1^  Il  rappelle  les  dirpofitions  dé  là  Déclaration  de 


ff f I  It  ée  rSiic  ^  17^4 ,  Ac  ptMve'pit  te  fttc  ftc  ftt  M 

w>ic  aue  Us  rcftriâioos  ou  Us  limitarieas  »  réUrréc» 
pac  méaagcmcQC  pour  ks  pcupUs  &  contre  U  vœa  dis 
Goayeraemeot  y  écaknc  ciyiubUs.  )**  U  rapporte  les  YÏobt^ 
fions  foccefCfes  que  ces  lois  ouc  efluyécs  depuis  Uor  eri- 
cine;ufqu*aa  momencpréfenti  &  prouve  parks  faits  que 
les  iieuz  od  Ton  fe  pUini  de  la  iiberté ,  font  opprimés  par 
k  régime  prohibitif.  4**  Il  retrace  ks  faits  far  kfqueis  k» 
bruits  publics  de  moaopok  font  fondés  ,  &  prouve  que  ce 
nooopok  eft  chimérique }  que  quand  il  ezifteraic,  il  oc 
ferait  point  le  fruit  de  la  liberté  -y  qa  ekU  eft  au  contraire 
le  feul  fie  unique  rea»ède  au  mal ,  8c  que  ce  mal  eft  ïtSx 
néceflaire  de  tout  régkmenr  quelconque.  5^  Il  donrït  THii- 
taire.de  Texportation  fous  les  deux  régimes ,  &  prouve  que 
ks  exportations  paflageres  furent  toujours  (uneites ,  &  que 
la  liberté  permanente  de  Texportation  fie  de  fimportatioti 
a  été  falutaîre  ,  fie  ne  pourra  jamais  être  dangercufc.  ^  Il 
préfente  k  parallèle  du  régime  prohibitif  fie  de  la  nouvelle 
«dminiflration ,  8c  prouve  par  les  faits  que  la  libcné  fondée 
fur  k  droit  primitrf  fie  inaltérabk  de  la  propriété ,  a  pro- 
duit la  révoLutioa  la  plus  henrcufe  Se  la  plus  avamafr«afê 
i  toutes  les  claffes  de  VEtat ,  dans  le  Royaume  en  général^ 
&  rpéciakmcnt  dans  les  Provinces  od  elle  a  exîAé  ;  tandis 
que  ks  réglemens  ,  toujours  arbitraires*,  ont  ,  par  TcCfèc 
aécefTaire  qu'ils  eurent  dans  tous  les  tems ,  entretenu  fie 
^gg^^v^  id  cherté,  la  difette  Se  les  maux  qui  ks  accom* 
pagoent  dans  ks  lieux  ou  ils  ont  anéanti  la  liberté. 
7^  Enfin  de  ces  vérités  démontrées  le  fage  Auteur  conclue 
que  la  liberté  pleine ,  entière ,  générale ,  illimitée ,  indéfi- 
ûic  du  commerce  des  grains ,  eft  uniquement  6c  fouveraine* 
nentjttfte,  otikfic  néceffaire  à  perpétuité. 


Tamieau  ds  j^ Angleterre  ,  relathement  à  fin 
commerce  &  âfis  Finances  ,  préfinté  au  Roi  &  aux  detut 
Chambres  du  Parlement ,  par  M.  de  Greenvilk ,  ex-Mi^ 
niflre  de  ce  département  ;  volume  in-H"  de  160  pages  > 
À  Londres ,  &fe  trouve  â Paris ,  cke^  Defai  ik  ,  Libraire , 
rue  du  Foin. 

€€t  ouvrage  Anglais  dont  nous  devons  uoe  trés-honoe 


tnâiÊtCdom  i  M.  Gaîard  4e  Troy«,  â  parv  «ti  Ai^letent 
vers  la  fiii  de  Taonée  1768.  Il  y  a  prodaicla  fcaUcion  là 
plus  vive  fie  a  re^a  les  applaudittemens  les  mieux  miritéu 
£a  etfcc ,  M.  de  Gfenville  »  ainfi  qae  s  exprime  Ton  cradac* 
teur ,  porte  un  coup  iœiï  perçant  9c  hardi  fur  la  mafTc  da 
corps  Doliiiqae.  D'une  matn ,  il  découvre  les  maux  oui  le 
iravatllent ,  &  de  l'autre ,  il  fonde  fes  plaies  avec  cette  ftrme 
affarance  ,  que  donnent  feuls  l'art  Se  Thabitutlc  du  traite-^ 
Beat.  Il  remonte  aux  caufes  »  il  en  développe  les  etlets ,  et  ' 
«D  prédit  les  conféquences  inévitables.  Enfin  d'apfés  des 
calculs  précis ,  méthodiques ,  profonds }  d'après  une  balance 
cxaâc  de  (es  forces  Ôc  de  Ces  redources ,  il  prefcrit  au  corps 
politique  le  feul  régime  qui  peut  le  ramener  à  la  convalef* 
ceoce.  Ce  qu'il  nous  apprend  du  commerce  de  l'Angleterre 
avec  les  nations  étrangères  ,  eft  auffi  intéreflanc  poac 
l'homme  d'Etat ,  que  pour  le  Négociant  Français.  Ici ,  il 
nous  dévoile  les  rcnorcs  cachés  des  opérations  du  minifîeres 
là  »  il  apprécie  le  mérite  des  traités  faits  avec  d'ancres 
puiflances  pr  fa  nation.  Il  combine  fes  forces ,  il  pe(e  fes 
charges  »  il  porte  la  loupe  iur  tontes  les  taches  qui  défiga* 
rent  5c  altèrent  ce  corps  iî  fier  de  fa  bonne  conftitution. 
Ainfi  d'après  les  lumières  qu'il  répand  &  que  M.  Guiard  a 
cm  devoir  nous  tranfmcttre ,  nous  femmes  en  état  de  portes 
un  jugement  fain  &  exaâ  fur  la  fituation  préfencc  des  affâi* 
res  de  cette  contrée. 

La  tradnâion  que  nous  annonçons  eft  accompagnée  do 
notes  qui  font  le  fruit  des  recherches  du  tradudeur.  Ces 
notes  utiles  mettront  le  Icâeur  à  portée  de  connaître  dans 
on  plus  grand  détail  des  objets  intéretlans  pour  leiquels  k 
goàt  du  pittblic  fe  manifcile  &  fe  développe  de  plus  en 
plus. 

VA  BEAT  M  OU  le  Château  dt  Burford^  imité  deTJngl^U 
par  Af. . . .  deux  parties io-ii.  ^ Londres ,  &fe  trouvé 
À  Pans ,  che^  Gauguery  ,  Libraire ,  rue  des  MatAurins, 
au  Roi  da  Darumarck. 

.      L'Abbaye  de  Barford  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  belle 

I  tcrte  da  Comté  de  Montgommcry ,  dans  la  Principauté  de 

I  GaJles.  Ce  titre  d'Abbaye  n'influe  ni  fur  l'intrigue  ni  fut  le 

dénouement  de  la  petite  biftoiie  q.ui  fait  robjet  du  recaeil 


d^  lettres  annoncé  fous  ce  dcre^  &  l'Antear  ne  Ta  Ù!ù% 
douce  confcrvé  ^ue  pour  mieux  macqucr  le  lieu  de  la  fcéne 
où  le  (ont  pafTés  les  .^véucmcns  qu'il  raconte.  Cc&.lcttrcs 
oii  font  ii  bien  peintes  les  agitations  d'^n  coeur  plein  d'cf- 
timc  pour  la  beauté  qui  a  fçu  l'enflammer ,  fc  tecont  lire 
avec,  emprcflement.  On  admirera  fur-tout  le  beau  cataâcre 
d'Edmond  6c  fa  conduite  envers  l'aimable  Sophie ,  rbéroïiic 
du  Roman,  m  Connaître  le  vrai  rang. de  Sophie ^  (es  dix 
W»i  rnille  vertus»  Tes  grandes  attentes ,  àc  agir^  (ur-toutdaos 
M  un  pays  ou  l'on  prend  fî  peu  garde  à  l'inégalité  des  condi- 
M .  tions  y  avec  une  ciiconlpeâton  auilî  grande ,  avec  l'in- 
»  quiétude  d'un  avare  qui  garde.  Ton  trélor ,  &  pourquoi  ? 
ospar  la  feule  crainte  que,  fans  le  vouloir.,  il  ne  ic  fit 
M  aimer  d'un  objet  que  ion  icle  réiervait  à  une.plus  belle 
39  deflinée. 

Do^VAL  OÏL  Mémoires  pour  fervir  â  l'hifloire  des  maurs. 

du  dix'huitiémC'Jîéclc ,  quatre  parties  in-ii  j  â  Amjlir- 
.    dam,  O.fe  trouve  à  Paris ^. cher  Merigot  jeune  ,  quâi 

des  Auguflins,  près  la  rue  Git-le-Ccur. 
•  Ces  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  mœurs dn  dix* 
huitième  fiéclc  contribueront  aufG  à  nous  donner  une  con- 
naiflance  plus  particulière  du  cœur  humam.  L'Auteur  a 
mii  en  aàion  cette  vérité  d'expérience  que  le  véritable 
amour  cft  le  plus  cbafle  de  tous  le&  liens.  Il  c(l  non-lcule- 
ment  refpcducnx ,  mais  encore  modcfte  &  même  buuble 
&  timide.  39  L'habitude  des  louanges ,  dit  l'Auteur,  doD&c 
•*'  aux  femmes ,  prcfqu'en  nailfant ,  un  orgueil  ,qui  leur 
9y  fait  croire  qu'elles  ont  reçu  de  la  nature  le  droit  de  fou- 
M'^mettre  à  leut  beauté  les  coeurs  de  tous  tes  hommes.  Ce 
w  n'ell  que  lorfqu'clles  commencent  à  recevoir  l'impreilioa 
w  du  fcnumcnt ,  &  que  les  traits  de  l'amour  ont  fait  aux 
a»  leurs  des  bleflures  profondes  quelles  commcnccin  à 
w'^s'intimider.L' Amour-propre  alors  perd  fa  force;  Icd^fir 
^  d  être  aimées ,  leur  donne  la  crainte  de  n'être  pas  allr^ 
»3  aimables.  Elles  fc  croient  moins  parfaites ,  parce  qu'elles 
99  fouhai:cnt  de  lecre  davantage.  Elles  emploient  toùc 
»  l'art  de  la  coquccerie  dans  l'cfpérancc  d'y  trouver  tout 
99  ce  qu'elles  pcnlcnt  que  la  nature  leur  a  refufé.  Ce  font 
l>.  des  combinaifops  perpétuelles ,  des  (oins  continuels ,  des 


a  attentions  étenidlcs  à  touces  les  parties  de  <et  art  (Mne^ 
»  ceur;  une  écade  enfin  auflî  confiante  qu'affidue  de  cous- 
»  cesfecrecs ,  &  qui  ne  peuvent  cependant  abfoiumencles' 
»  coocenter. 

Pratique  de  t*EQVirArioH  ^  ou  Vart  dcrÈqtii- 
tation  réduit  en  principes  y  par  M.  Dupaty  de  Clam^ 
Moufquetàlre  dans  la  première  Compagnie ,  vol,  in- 12. 
de  15^' pages.  A  Paris ,  cAeç Lacombc ,  Libraire ^  rut 

Chripne. 

L'irc  de  TEquîtation  ou  l'art  de  monter  les  chevaux  Se 
de  les  dreder ,-  étude  fi  eiTentielle  à  l'éducation  de  la  jeune 
Noblcdèj  n'avait  point  jufqu'ici  de  traité  que  l'on  pûc 
confulcer  avec  fruit.  Les  élèves  de  ce  bel  arc  qui  voulaient 
fc  faire  une  méthode  raifonnée  &  fuivie  étaient  obligés 
àc  recaeillir  ,  comme  à  la  volée ,  les  levons  des  Maîtres  ; 
mais  ces  leçons  ne  répondaient  pas  toujours  aux  queflions 
<)ails  pouvaient  fc  faire.  M,  Dupaty  qui  apporte  dans  tou- 
tes les  études  qu'il  fait  un  cfprit  de  logique  &  de  réflexion 
s'cfl  chargé  de  les  réfoudrc,  ces  qucfliions;  &  l'onconçoic 
que  les  meilleurs  Ecuyers  n'ayant  rien  écrit  fur  cette  ma- 
nerc,  il  a  eu  bien  des  difficultés  à  furmonter  s  mais  que  lie 
peut  no  travail  fuivi ,  animé  par  un  zèle  ardent  de  fe 
rendre  utile  ?  M.  Dupaty  a  recueilli  les  leçons  de  fes  Maîttes  , 
il  les  a  jointes  à  fa  propre  expérience ,  &  aux  réflexions 
^oe  lui  a  fait  naître  une  pratique  de  plufieurs  années  ;  SC 
ii  CQ  eft  réfulté  un  traité  clair,  précis  &  qui  contient  dans 
le  meilleur  ordre  les  bonnes  loix  de  TEquitation,  Sl  les 
moyens  raifonncs  d'appliquer  l'exécution  aux  principes. 

Jc^UE  ou  LE  BOS  Pere  ,  Comédie  en  trois  aBles  &  eri 

profe  ,  repréfentée  pour  la  première  fois ,  fur  U  Théâtrt 

dt  la  Comédie  Françaife  9  le  14.  Juin  17^9  ,  par  M.  D  * 

N  ♦  *  ,  Gintilhomme  ordinaire  du  Roi.  A  Paris ,  che:(^ 

Dclalain  ,  Libraire ,  rut  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaife. 

Liûitiond  ,  pere  de  l'aimable  Juhe ,  lui  donne  ce  confcil 

tOic  par  l'amour  paternel  ^  de  ne  laificr  jamais  égarer  fe^ 

-ciirs  loin  d*uu  état  ou  le  ciel  l'a  bornée.  L'image  du  bien- 

crc,  lui  dit-il,  féduit,  l'amour-proprc  s'y  joint ,  &  l'on 

ctl  tout  étonné  de  trouver  le  malheur  Ions  les  dehors  d'ùntf 


(4îO 
IqpptieBCc  ftikité.  Cette  maxime  du  h^nUimoni  cft  !ef 
nife  en  aébion ,  lie  TAmeur  en  a  ciré  le  meilleor  ptitt  pof- 
Cblc  poai  dooner  de  la  cfaaktir  &  du  fcadracoc  à  £oa  drame* 

£sS4is  fitr  UpuiréfaSion  des  humeurs  animales^  fur  U 
fupfuratîon  &  fur  la  croûte  înjUmmaioire  ^  traduus  du 
tattn  de  diférens  Auteurs ,  auxquels  on  a  riuui  toutes 
Us  expériences  détachées  relatives  à  cette  quefiion  avec 
une  dijfertation  fur  la  fa&ve  ,  &  des  réflexions  fur  tous 
ces  objets  t  parJ.  J.  Gardane ,  Cenfeur  Royal,  ÙoBeur-- 
Rigent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Médecin  de 
Montpellier ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  cette 
dernière  Fille,  &  de  celle  de  Nancy,  avec  cette  épigraphe  » 
Origo  Medicinat^  quidquid  folidions  eidcm  iucft ,  ab 
cxpérieati&  potilGmdm  provcnit.  A  Paris,  cke[la  veuve 
d'Houry ,  Icc,  rue  S.  Severin* 

Le  choix  des  pièces  que  M.  Gardaoe  a  rénoies  dans  ce 
recueil  »  les  réflexioas  judicicttfes  donc  il  les  a  accompa- 
gnées 9  Zl  Tes  propres  recherches  fur  la  digcftion  &  fur  Ici 
lubftàDces  fepciques  &  anci-feptiaues ,  coofirmcnc  de  plus 
en  plus  ridée  qu'on  s'était  faite  aes  lumières  &  des  calcos 
de  ce  Médedn.  Les  vues  pratiques  donc  cet  ouvrage  cft 
rempli  annoncent  dans  M«  Gardane  les  plus  grandes  oirpo* 
ficions  pour  l'exercice  de  i*art  qu'il  profefle. 

Avis. 

MsRxoOT  fils.  Libraire,  quai  des  Âugufiins,  près  U 
rue  du  Httrepoix,  ayant  été  inftruic  que  bien  des  Agricul- 
teurs defiraienc ,  avoir  Tartdc  battre,  moudre  &  peler  la 
grains  avec  de  nouvelles  machines  très-commodes  &  peu 
difpendieufes ,  avec  figures,  le  fait  imprimer  maiocenant. 
Se  comme  il  n'en  fera  tirer  des  exemplaires  que  pour  les 

Serfonnes  qui  fe  feront  infcrire ,  il  les  invite  de  vouloir 
tes  lui  envoyer  leurs  noms  ôl  leurs  adceflès  ,  le  plutôt 
pofTible. 

Dl    l'iMPKXUBRIB   DE    MiCHSL    LaUBB&T* 

«1    ■■!■■  I»  |.l..—    ■■»■  ■■■■Ml-  ■     ^1  .  — 

Avec  Approbation- &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  sa>T  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

QtùdfuidaptnthoMtntj,,.  noflritflfarragtHhtlR.  Juveo. 

**       '         -  'I  II  1^ 

Du  Lundi  1  o  Juillet, 

-     .  .  =sa 

A     R     T     S. 

G  R  A  V  U  H  £• 

Portrait  du  Sr  Preville  »  AScur  de  la  ComédU 
Fraaçaijl  dans  la  Seine  Fil  de  la  petite  pièce 
des  Vendanges  de  Surefne.  A  Paris  ,  quai  des 
AugufiinSy  a  la  Minerve^  che{  Croifey ,  Graveur^ 
^ui  tient  magajîa  d\fiampes ,  de  globes  ,  de 
fphères  ^  &  de  tout  ce  qui  concerne  la  Géographie 
&  rHydragraphiu 

u\  Gravure  n'^  pu  ici  fixer  qu*un  xnftant  du  jen 
'un  A  Adur  qui  le  varie  à  chaque  cnomeni  j  mais 
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tefinftaot'eftbieh  choiii^  fera  pîatfîr.  Cette 
leftampe,  de  format  i/s-4^,  fait  pendant  i  celle 
oubliée  précédem aient ,  &  qui  repréfence  le 
^'  X^aruecce.  L'une  &  l'autre  oni  été  deffinées  par 
le  S*^  Monec ,  &  gravées  par  le  S^  Âuvrai. 


PortraUde  François  VanMierisf  ptint  parlsi^ 
'  même  en   \6(>y  9  &  gravit  fur  S.  C.  Migcr. 
A  JPdris  ,  c&ffç  Bafan  ,  Graveur  &  Marchand 
d'EJlàmpes  ,  rue  du  Foin  ;  prix  1 5  fols» 

Ce  portrait ,  qui  eft  de  format  i«-4^,  entrera 
bilans  la  fuite  des  Peintres  de  l'Ecole  de  Flandres; 
Se  Mieris  eft  regarde  ,  i  jufte  titre  ,  comme  on 
de  ceux  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  i  cette  Ecole 
par  l'élcgance  de  (c$  comportions  &  par  le  pré- 
cieux âni  de  fa  touche. 


La  veuve  de  JtanDaullt^  Graveur  do  Roi  & 
de  l'Académie  Impériale  d'Aufbourg ,  donse  avis 
aux  Amateurs  qu'elle  vient  déformer  un  volume 
de  84  eftampes  donc  les  planches  qui  font  en  fa 
*po(reil:on  ont  été  gravées  par  défunt  fon  mari  ou 
'4bus  fa  direction.  Elles  fonr  imprimées  fur  le 
papier  de  grand  aigle  fin.  Les  fujets  en  font  très- 
agréables  ,  &  d'après  les  plus  grands  Peintres  Ita- 
liens ,  Flamans  &  Français.  Ces  eftampes  font 
précédées  d'une  notice  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
de  l'habile  Graveur  9  &  d'une  defcriptîon  àt% 
fujets  qui  compofent  le  recueil  annoncé.  Bien  des 
'Amateurs  qui  deHtent  d'avoir  des  colleâions 
ideftampes  toutes  formées  pour  les  placex  dans 


knrs  Bibliothèques  fqronc  fans  douce  datés  dd 
celle  qui  leureft  iciofFerce,  Le  prix  du  volume  eft 
de  fix  louis  d  or  en  feuilles.  On  en  trouvera  de 
brochés  de  de  reliés  chez  ladice  veuve  Daullé  j 
Marchande  d'Eftampes,  quai  des  Auguftins. 


M  u   s  I  Q  u   s* 


Six  Sonates  tn  Trio  pour  une  flûte  traverfiere , 
an  violon  ôc  baûTe ,  dédiées  à  M.  le  Comte  de 
Gaines ,  compofées  par  M.  Windiitig  «  premiers 
flûte  de  S.  A.  S.  E.  Palatin.  Op.  5*;  prix  7  1. 4  jT. 
A  Paris  y  au  Bureau  d'Abonnement  Mufical ,  cour 
de  l'ancien  grand  Cerf ,  rue  $.  Denis  ,  &  des 
Deux-Porres  S.  Sauveur  j  &auxadreSes  ordinai« 
les  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Nouveau  Baromètre  portatif.* 

Le  S*^  André  Bourbon ,  qui  travaille  fans  cefle 
i,  mériter  Teftime  des  Phyficiens  par  fon  appli-« 
cation  à  inventer  ou  à  perfeâionner  des  inftru- 
mens  de  phyflque,  vient  de  contraire  un  nou** 
veau  barometreportatif  qui  eft  jugé  très- fupérieUc 
iceux  dont  on  tait  ufage  aâiuellement.  En  voici 
la  defcripcion.  Le  nouveau  baromètre  eft  enfermé 
dans  une  caifTe  de  bois.  A  Textrémîté  du  tube  qui 
eft  coudéy  eft  ajufté  un  godet  de  bois.  Ce  godec 
k  ferme  à  vis  avec  un  couvercle  au  milieu  duquel 
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fe  trouve  une  tige  donc  le  haut  eft  une  vi^,  Sô 
dont  le  bas  porte  un  bouton  garni  de  peau  de 
chamois.  Pour  fertner  le  baromecre  on  le  çowche 
doucement  de  manière  que  le  tube  foii  exaûe^ 
ment  rempli  de  mercure.  On  tourne  la  vis  juf- 
<]u'à  ce  que  le  boucan  s*appuie  fortement  fur 
l'extrcmicé  du  tube.  Par  ce  moyen  le  mercure  qu'il 
contient  ne  peut  ofciller ,  &  ce  qu'il  en  refte  dans 
le  godet -ne  peut  s'cchaper  j  ainfi  ce  barômere 
remplit  les  conditions  qu  on  exige  des  baromètres 
portatifs.  On  peut  le  voir  chez  le  Sieur  André 
Bourbon ,  rt/e  5«  Antoine  »  à  côté  des  gmnds  H- 
fuiuy^^ -vis-à-vis  ia  rue  ^es  BalUts. 


Cours  de  Mathématiq-ois, 

'  W.  Dupont^  ProFefTenr  de  Mathématiques, 
a  recotnmencé  dans  fon  Ecole^  rue  Neuve  Saine 
Médcric  ,*  Jeadi  6  de  Juillet  lytjj  *  les  Cours 
de  Géométrie  &  d'Algèbre  de  M.  Bezout  ^  il  fait 
fuivre  alternativement  dans  fenCouis  ptiblicles 
Œuvres  de  cet  Auteur  &  celles  de  M.  Camus , 
auxquelles  il  ajoute  la  dynamique  de  M.  le  BoiTu. 
M  donne  fes  leçons  tous  les  jours  fans  inter- 
ruption,  depuis  deux  heures  après-midi  jufqui 

.  fept  heures  du  foir.  Le  prix  des  leçons  eft  de 
12  liv.  par  mois. 

Ce  Profeffcur donne  auflî  un  Cours lesDiman- 
chespour  les  ouvriers  depuis  fept  heures  du  matin 
jufqu  à  liuit.  11  fait^uivre  dans  ce  Cours  les  tlé- 
mens  Se  les  feâions  coniques  de  M.  Tabbé  de  la 

XJhapcllc. 
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Dans  ane  de  nos  feuilles  nous. avons. annonce 
^le  Mrdc  Bauvcy  Maîcre  en  chirurgie  de  Paris, 
avait  inventé  un  nouvel  inftrumeot  propre  âer^ 
traire  les  corps  étrangers  engagés  d^ns  l'éfopîiage^ 
&  à  Faire  parvenir  a  re{tomachles.alimens&  les 
^cdicamen5.liquides,.lorrque  les  malades cprou^' 
yenc  (Tes  diârculrésd*avaler.Nousavonsdic  depuis 
quelque  chofe  d!un  éctic  anonyme ,  où.loapré'*^ 
teodaic  accacjuer  la  nouveauté  &.  ruxilité  de  ç^^ç 
invènnon.  ,    . 

r  M.  de  EUuvt  vietu  da  publier  une  réponfe  oii 
j[  fait  voir  que  malgré  quelques  eflàis  épars  qut 
Voncrouye  fur  la  degluiuioa  artificielle,  elle*^ 
écé  R  peu  connue  »  ou  -elle,  a  euii  peu  de  fuccès, 
qne  jufqu  à  ces  derniers  cems  on  n'a  mis  en  ufagfs 
qpe  lesfavemensnaurrtiTans^  dans  les  cas  de  dimi* 
coIté  davaler.  A^Tégardde  Tutilité  &  de  la  bonne 
conAruétion-du  nouverl  inftrumenc,,  la. meilleure 
preuve  qû'oa  en  puille  donner^,  c*e(l  d*en  démorv- 
irer  les  ufagesk.  ,    . 

ConGderé  comme  propre  à  extraire. les  corps 
«rangers  engagés  dans  Kéfophage,  on  en  appec- 
çoir»  dit  l'Auteur,  tous  les  avantages  ai>  premier 
coup  d'œil.  1°  La  cannule  d'argenr,  courbée  conir 
me  il  convient»  garnie  à  fon  extrémité  d'un  rei- 
WdmiMiire  Se  poli  ».eft  imcoduite  facilement  de 
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(4jt) 
avec  sûreté  dans  réfophage.  i*  Après  fon  inti<3r 
âuâion  eHe  fait  lofface  de  fonde  ,  elle  indique 
Texiftence  &  la  pofltion  du  corps  étranger  qu'on 
a  â  extraire.  3^  Alors  îe  Chirurgien ,  fans  quitter 
le  corps  étranger,  fait  fortir  une  pince  à  reffbrt, 
laquelle  lui  fert  encore  de  fonde  ,  jufqu'â  ce 
qu'abandonnant  la  pince  i  l'aâion  du  reifon ,  elle 
laififfe  le  corps  étranger  qu'on  doit  extraire.  4^  Les 
mâchoires  de  cette  pince ,  recourbées  en  dedans 
en  forme  de  bec  de  canne ,  s'ouvrent  à  tnefure 
que  la  ^ince  fort  de  l'extrémité  de  la  cannùle  qui 
lui  donnait  pafTage ,  Se  elles  écartent  les  parois  de 
l'éfophage ,  a  mefure  que  la  pince  s'avance.  Cette 
îmancruvre^  qui  met  les  parois  de  l'éfophage  à 
l'abri  de  toute  lédon  ,  donne*en  même  tems  beau- 
coup de  facilité  pour  embralfer  8c  faifîr  avec  su* 
reté  le  cQrps  étranger. 

La  cannule  de  cet  iiafirument  étant  démontée 
fett  à  conduire  dans  Teftoriiach  des  médicamens 
i&  des  àlimens  liquides ,  même  d'une  certaine 
<onfiftance,  tels  que  des  crèmes  de  riz,  d  orge,  &c. 
Xa  circonférence  de  quatorze  lignes  i  l'extrémité 
antérieure  de  cette  cannule  la  met  dans  Timpcf* 
{ibilité  de  pouvoir  être  introduite  dans  le  larynx  ; 
fa  cQurbure  déterminée  félon  le  local ,  en  facilite 
rinrrodiiflion  ;  &  fa  folidité  rend  celui  qui  opère 
maître  de  la  conduire  avec  sûreté  8c  à  volonté. 
Elle  peut  être  employée  dans  tous  les  cas  où  la 
^déglutition  eft  très- difficile  ou  totalement  dé- 
truite 'yic  même  dans  ceux  où  Ton  veut  éviter  a 
un  malade  la  fenfation  très-défagréâb1e  qu'occa- 
'Honne  la  déglutition  de  certains  médicamens. 
L'Auteur  a  pouf  lui  le  témoignage  de  M.  Verrage, 


Médecin  de  la  Faculté  de  P^ris ,  qui  certifie  avôîii 
▼a  an  très  bon  effet  de  cet  inftrument ,  dan^  U 
cas  d  une  paralyfie  des  mufçles  qui  fervent  à  U 
déglutition  »  ^  celui  de  M*  Leblanc  »  Chirurgiei;^ 
Â  Orléans  »  qui  s*en  eft  fervi  avec  fuccès  pouc, 
faire  avaler  on  vomitif  à  un  homme  attaqué  d  uqe 
cfqainancie  avec  abfcès  à  la  gorge. 

Oa  ccouve  à  la  6n  de  la  réponfe  de  M*  d^. 
Baave  une  plaache  qui  repréfcnte  le  nouvel  inf- 
uament,  &C  Ces  différentes  prcîes*  Elle  fe  ven<l 
â  Paris,  chez  d'Houry,  rue  de  la  Vieiile-Boû* 
clerie. 


SPECTACLES 

CaMioiB  Française. 

M.  Dalaintille  ,  frère  de  M.  MoIé,  &  qnt 
avait  déjà  paru  fur  le  Théâtre  a  commencé  urt 
nouveau  début  le  Lundi  3  Juillet.  Il  a.repi;éfenté 
le  rôle  de  Vtniàmz  dans  Adélaïde  du  Guefçlin^ 
Tragédie  de  M.  de  Voltaire.  M.  Mole  a  demandé 
Tindalgence  du  public  par  un  clifcours  qui  fait 
honaeur  â  fes  femimens  &  à  fa  tendre  inquiétude 
pour  un  frère  qu'il  aime,  &  dont  les  talens  fe 
lapprochent  beaucoup  des  Hens*  Il  a  joué  avec  U 
plus  grande  fupériotité  dans  la  même  pièce  le 
lôle  de  Nemours  frère  &  rival  d^  Vendgmé ,  que 
M.  DalainviUe  a  rendu  avec  chaleur ,  Ar  avec 
intelligence.  Cet  Aâieur  paraît  très-bien  connaît 
cce  la  fcéae  ^  il  a  la^prooonciation  nette ,  le  Je» 
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noble  ;  fa  déclamation  eft  éncrgiqoe ,  «tpr^Hîva- 
&  femie<  Il  aura  peu  de  travail  à  Uire  pour  don^ 
Aer  à  fon  débit  moins  de  lenteur^  un  peii  flus^ 
es  naturel ,  avec  plus  de  variété ,  Ôcpour  évitée 
une  articulation  trop  prononcée'  fur-tout  dans  les 
finales.  Au  refte  ,  on  peut  promettre  le  {^t>$  grand 
fuccès  dans  la  capitale  à  ce  jeune  aâeiiî  qui  aime 
fon  art  &  qui  y  a  déjà  acquis  de  la  célébrité. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Lb  Fatalisme  ou  coUtBion  d'anecdotes  pour  prou%^t 
è* influence  du  fort  fur  Vhifloire  du  caur  humain ,  pa^ 
M.  le  Chevalier  de  la  Moihcrc,  deux  parties  m -12. 
A  Londres ,  b  fe  trouve  à  Paris ,  cke^  Pidot  ^  Likraire  , 
à  la  defcente  du  Pont- Neuf, 

Le  titre  de  Fafaiifihe  donné  à  cet  ôuvr.ige  ne  doit  point 
être  regardé  j  ainfi  (]uc  s'exprime  l'Auteur  dans  fa  préface» 
comme  un  de  ces  grands  tennés  donr  la  tignifuâtioa  vaflc 
erobra^Te  nccefTaircmcnc  uaî  grand  eerclc  d'idées  ,  mais 
comme  une  indication  fimplc  &  précife  du  principe  dont  ^ 
ajoute  Tingénicux  écrivain  ,  f  ai  (ans  cclfc  été  pénéué.  Et 
ce  principe  ,  c',cft  cjuil  eft  ici -bas  un  enchaînement  de 
càufes  fccretres  qui  ne  nous  laiflcnr  que  Texécution  ma- 
chinale de  ce  dont  nous  paiaiHons  les  principaux  agcns  ; 
^  que  la  même  morale,  la  même  con^làice  ^  quelquefois 
les  mêmes  cirçonftanccs  qui  ont  élevé  les  uns  au  faîte  du 
bonheur  fie  de  la  gloire  ,  onr  perdu  les  autres  fans  rcf- 
fource ,  &  les  ont  précipités  dans  un  abîme  de  «ïiîfere  & 
de  douleur.  Cctre  vérité  de  spéculation  n'cd  point  ici  pioa-» 
yée  par  une  multitude  de  raironnemcns  capticQi ,  &  trop 
Ibuvent  iniotclligiblcs^,  mais  par  des  faits  tjui  forment 
autant  de  fcénes  variées  bien  capables  d'écbaufîcr  le  iedVeut 
&  de  fixer  Ton  attention  en  occupant  agréablement  foi» 
nnagina^ion.  Ccç  écrie  eft  dédié  à  Madaix\e  la  Coaiic£i| 


da  ftu77Vt4oi»t  4ttg0Ht  pour  ]c$  kttres  le  pouf  les  altf  } 

ic  la  proicâion  figualéc  ^o>lle  Uar  accorde  ne  peuvcnL 
ffifoquei:  <i  écarter  de  ceux  qm  les  cokivenc  les  ioâucnccA 
<la  uillc  f  atalifnie;    , 

I^  Coutume  de  Paris  mlfc  tn  vers  avec  le  texte 
À  coté^  volume  inrij.  ^  petit  format  de  441  paç-.  A  Paris  ^ 
chei  Saugrain  jeune ,  Libraire ,  rue  du  Murepoix. 

La  ChroiiDiogie  ,  l'Hiftaire  8c  même  la  Géographie  ùut 
été  mis  en  Ters  ,  parce  que  ïotk  a  jugé  ces  fortes  de  vers 
ccchsi^oes  cxés -propres  à  (ôulager  la  mémoire^  Ceft  dans 
cette  même  vue  fans  doute  que  l'on  vient  de  publier  ujie 
traduâion  en  vers  de  laCoucUmede  Paris.  Cette  traduâioa 
fera  d'aarant.plus  utile  aux  jeunes  gens  que  l'Auteur  a  ea 
foin  d*7  conferver  non-;fculemeDt  le  fens ,  mais  mépie  les 
propres  cxprelfions  dé  la  Coutume. 


Reçue ïL  CHROfroiocr^UE  &  analytique  de  teut  ce 
qu'a  fait  en  Portugal  la  Société  dite  de  jefus  ,  depuis' 
fon  entrée  daru  ce  Royaume  e;i  i  f  40  ,  jufqu'âfim  expul^ 
Jïon  en  1 75  9  #  ^ii  au  jour  par  ordre  de  Sa  Majefté  Très^ 
Fidelle;  &  compofé  par  le  Do  fleur  Jo(eph  de  Scabra  da: 
Sylva  «  ConfeiUer  de  la  Chambre  des  Requêtes  &  ProcU' 
reur- Général,  volume  in- ii,  A  Lisbonne ,  che[  Michcf 
Maae(cal  da  Coda. 

,     "  i 

Ce  J^çcueil  chrooologiquç  çfl:  une  e(Wçç  de  Mémoire 
icnt  contre  les  Jéfuites  ^  mais  Mémoire  /pi^dd/ur  dss  faits 
avoués  de  tous  les  Hilloriens..  La  lediure  n'en  peut  ctj:e  que 
mès-acîleaux  perfoUnesea  place.  Ils  y  verront  les  dangers 
<\ac  coure  un  Etat  qui  laifle  fubdfter  dans  fon  fein  unt 
Société  foami(è  à  un  régime  &  aux  loix  d*un  chef  étranger;» 
Les  IcâeuTS  qui  réfiécbiflenc  ne  fuivtonc  pas  ayec.moias 
dintéréc.  les  diflPérens  pério.des  que  cette  Société  a  parcourus 
jufquà  raccompliflcmçnt  dp  cette  efpéçc  de  .prophétie  de 
S.  François  de  Borgia  ,  le  uoi$éme  de  fes  Généraux.  »  It 
»  vieodrar  un  tems  »  difaiç  ce  Sainf  homme  aux  Jéfuites 
»  aflcoiblés  »  ou  vous  Ae  ^le^cez  plus  de  bornes  à  votre 
>  orgtKil  fc  à  votre  anibÂtioa  >  où  vous  ac  vousopcujperciL 


m  flQfqiilaceiimuterdesrkiiefrctItiTâfiitfilifeAerMir; 
at'  oii  voui  néglig€rcx  U  pratique  de»  verras  $  alors  il  n'r 
m  aura  paiflance  fur  la  terre. qui  patAc  Toas  ramcocr  a 
»  votre  première  pcrfedion ,  jk  s'il  eft  poffibic  de  Toar 
»  détruire,  on  vous  dérnxm. 


HisrotRS  USIVZRSEIIM  ,  traitée  rdathnsmênt  mmx 
arts  dèptindre  &  de  fculpter,  ou  tableaux  de  rHxfioirc 
ênritfàs  de  connaifkncei.  analapiês  à  ces  tmkms ,  par 
M.  Daodré  Bardon  ,  l'un  des  Prcfijffetirs  de  tAemUmit 
Royale  de  Peinture  6*  de  Sculpture^  Profeffeur  des  Elèves 
protégés  par  le  Roi  pour  l'ffifioire ,  la  faUe  &  la  Géo* 
graphie ,  5  vol.  ia-i  2..  A  Paris ,  ^«r  hAerlm ,  Liàrains, 
rue  de  la  Harpe ,  vis'àr^is  la  rue  Poupée.^ 

UaeHiftoire  Univer(clle ,  traitée  relativement  aux  arts 
depemdie  &  de  fculpterinanauaitabColument  à  nos  Artif* 
ces  Se  à  nos  Aroarcurs  ^  6c  pertonne  n'était  plus  en  érat  d'eo- 
Ueprcndre  ce  grand  &  utile  oavrage  que  1  Auteur  du  traité 
de  Peinture  pubh^en  17^5  Cette  Hiftoirc  fera  coœpofJe 
de  quatre  parues.  La  première  qui  parait  aânellement  pré« 
fente  les  tableaux  de  T Hiftoirc  facrée.  La  féconde  contien- 
dra ceux  de  l'Kidoire  profane  \  la  rroifiéme  eeux  de  la  Fable 
ou  des  dieux  du  Pagauifmc,  Enfin  dans  la  quatrième  on 
dévoilera  Le  coftume  des  anciens  peuples.  Mats  que  doit-on 
•ntendre  par  tableau  ?  Ce  n*eft  pas  une  fimple  expofition, 
ou  une  indication  fuperficielle  des  fujcts,  Ce  terme  pris 
dans  toute  foa  étendue  fignifie  une  defcnption  circooftan- 
etée  «  une  image  mtfe  (ous  les  yeux  ,  enricbie  des  principes 
de  l'art ,  une  peinture ,  enfin  ce  qu'on  appelle  proprement 
Itf^/tf  Al  quoiqu'il  ne  (oit  quedécrit.Confbrmément  à  cette  dé* 
filluion  l'habile  Profefieur  »  ou  THiftocien  pittorefque  sprés 
avoir  décrie  Tévénement  avec  la  vérité  &  l'énergie  que  loi 
prête  l'Ecrivain  facré  \  après  avoir  t&ché  d'imprimer  àsM 
Tame  tout  le-Tenciment  des  paffions»  &  l'avoir  élevée  aa 
point  de  lui  faire  accroire  quelle  a  produit  elle-même  ce 
qu^on  lui  raconte  \  après'  avoir  pré(cncé  les  images  foos 
Tafpedb  le  plus  vif ,  diftribue  non  •  feulement  les  princi* 

5 aux  groupes  •  indique  les  attitudes  des  figures  capitales  » 
éfigne  la  uiarcbe  dea  acaîdens  8c  le  foyer  de  looiKie»  i 
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oUbcte  etiéore  à  Tio  Jtettîon^éoértle  Jes  groupes ,  des  atti« 
ffttkf  ^.  des  eilèts  ^  les  muaûcsi  g^rticuUercs  des  exproiTiofrs\ 
4i|  clair  obfcur  &  <Ia  colons.  Rigide  obCcrvaceur  du  cof- 
tuadc ,  il  affignc  le  Ictcaldu.  fujcc ,  il  en  fixe  les  patcicula« 
lîtés  incértiTances  $  il  Tuggere  les  vétcmens  convenables  , 
•on  fiiivand  ks  maximes  qufautdtite  un  uCage  peu  cxa€!e^ 
oa  piatôc  mu  Au/^,  mais  félon  les  connaiflatices^  puifées 
ésLos  lés  rcfpe^bles  fourees  de  la  vérité.  Enfin  Csi  plume 
îndiqQe  tout  à.  la  fois  ao  crayon  l'art  de  tracer  cotivcna-* 
bkoieot  lé  oaraâtere  de  tous  les  objets  »  &  au  pinceau  les 
■lazHnés  ^  font  mouvoii  les  grands  reâorrs  du  talent. 

Les  Poltos  ileJifont  peist  non  plus  cette  Hiftoitc  pitto* 
tcf<|iie  fan»  ft  {tutité^MuSétâc  ce  beeufed  qui  anime  1^ 
rexocfCyJe'Oi^hisHeaitj^^  le  Sculpceui!^  ^  car  tour-i-toaf 
M.  Dandré  Bardon  proad-  le  pinceau ,  k  crayoci ,  Tébau'^ 
choir  &  le  circau.-SeuveDC  auili  il  tourne  tous  ccsindru- 
mens  pour  fe  livrer  à^l'enthouriaCme  de  la  poëfie^  Il  i:éGite*^ 
il  «léclaiîie,  il  apodropbe.  Il  appelle  fatiégorie  à  Ton  fe- 
courts  animé  les  êtres  immobiles,  préfenre  les  idées  fous 
des  figures ,  petfonnifîc  les  fènrimens  'y  &  réunifiant  fous 
on  m&e  point  de  vue  les  objets  métaphyficioesqu  il  réalife, 
&  U$  pbyfiqUes  qu'il  annoblit  pirdes  lymboles,  il  colore 
aux  r^ards  fous  un  pinceau  loavent  misic  les  caiaftroV 
(bes  qui  ne  fçauraicnc  être  retracées  fans  ce  ttraug^Aie 
inj^énieox.  'A  cette  variété  de  formes  &  dé  nuances  fous 
leiquelles  l'Auccur  f  réfente  tes  tableaux ,  il  a  févttki  quantité 
^e  coBiuiiâances  qui  leur  (ont  telatives.  On  trouve  dan^ 
le  coats  et  TeuTrage  plvfieurs  olj^rvations^rur  divert  gen^ 
les  de  peinture ,  batailles ,  marines ,  ruines -^  eamayeuXj  6éc. 
des  remarques  concernant  Iç  choix  ,  la  décence  »  le  carac- 
ccre,  la  nouveauté,  la. nobleflc des  fujets^  &c^ 

A  fa  tête  du  pteinief  volume  de  cette  Hîftoirc  Univér- 
fcilc  eft  placé  un  voeabalairc  pinorcfquc.  Ce  recueil  cjui 
était  denré  cft  npn-feulèihent  CtimpofiS  des  mots  convena- 
bles oa  cOnfacrés  aux  art'ç  de  peindre  &  èc  fculpter/il 
«enferme  ûiiÊti  quantité  de  principes  qui  rendent  la  figni- 
fication  des  termes*  prtx^  intelligible ,  Se  leur  application 
plusaiféc. 
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MsMOiiH  fur  te  eàmmerce  iesiîeJs\  hrocJmh  îfl«-«*  iè 
7x  page».  A  Amflerdam ,  &  fe  trouve  à  Paris  ^  ^t^ 
veuve  Pierres,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 

Ce  MétOQÏtc  fait  fuite  aoz  réflexions  far  le  commerce 
des  bleds  ^  annoncés  dans  necte  feuille  de  i'Avantcoureur  , 
numéro  15.  Dans  ce  nouveau  Mémoicc  récnyain  écooo* 
mille  difcucc  avec  beaucoup  de  (agtcké  ëc.  d&Drécifîon  tout 
ce  qui  a  été  djt  pour  &  centre  le  commetce  des  bleds  ;  & 
il  croit  quil  en  réfulte ,  que  la  œeilieute  forme. d'adin»^ 
niftration  pour  le  comnverce  de&  bleds  eft  rcxfwrcicioa 
tempérée  par  des  lois  rares»  fages&abfolumentéloif^ées 
de  tout  arbitraire^  ft  il  penfc  que  de-là  dépend  la  suiné 
le  la  commodité  de  la  fubfiftance» 


£ms  ora»dS'  hommes  viHGis  0u  examen  désju^ 
gemens  portés  par  A/,  de  V.  &pAr  quelques  autres  phi- 
Tofopkes ,  furptufieurs  hommes  célèbres ,  par  ordre  afyha' 
hétique  ;  avec  un  grand  nombre  de  remarques  critiqua  & 

'  dcjugemens  littéraires ,  par  M,  des  Sablons  »  x  voL  ia-S^« 
A  Amflerdam ,  &  fe  trouve  à  Lyon ,  che^^  Jean-Marie 
Bartcc ,  Imprimeur^ Libraire  ,  qUai  de  Ret^ ,  &  à  Paris  ^ 
€&ei  Robin ,  Libraire ,  quai  des  AuguJHns» 

Une^camen  pareil  à  celui  que  nous  annonçons*  entraîne 
liéceflairemenc  iks  difcuifions  &  des  jugemens  qui  ne  feront 

Es  toujours  confirmés  par  les  gens  de  lettres ,  fit  par  le» 
âcurs  éUairés. 


Traité  des  violences  publiques  &  part tcu&eres  par  M. 
Maximilien  Murc^na  ^  auquel  on  a  joint  une  dijertaticrt 
du  même  Auteur  fur  les  devoirs  des  Juges ,  traduHioit 
de  r Italien ,  par  Af.  Pingeron  ^  Capitaine  d'Artilferiey 
&  Ingénieur  au  fervice  du  Roi  &  de  la  République  àt 
Pologne^  volume  in-ii.  A  Paris  ,  che[  Dclalain,  Xi- 
traire  ^  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaife. 

Le  traité  des  délits  &  des  peines  ,  par  M.  le  Marqois 
Beccaria  »  femble  avoir  réVeiîïé  de  nos  jours  l'étude  du 


dmirpilWc.  Ce  traité  »  quoiqu'il  tiefoit  point  fans  r^lt- 
uac  ,  a  ^ré  fi  fbrcgoucé  que  Ton  a  recherché  avec  cmpref> 
lemcBC  les  oavcages  Italiens  qui  pouvaient  y  avoir  rap- 
port »  entre  autres  le  traité  dts  vertus  fi»  des  récompenjes 
dant  M.i'ingeron  nous  a  donné  une  bonne  cradudion.  Ccc 
écrivain  encouragé  par  le  fuccès  de  ce  premier  ouvrage 
pubbc  aujourd'hui  le  traité  des  vioUnces publiques  &par* 
ticulitres  de  Maximilicn  Murena ,  traité  h>rt  cfiimé  en  Ita- 
lie, &  qui  paraît  deftiné  par  Ton  Auteur  à  fcrvir  de  fuite 
aux  deux  précédens.  La  dijfertatiori  fur  les  devoirs  des  Juges 
placée  dans  ce  même  volume  fera  lue  avec  fruit  des  Magif- 
icats.  Comme  l'exemple  e(l  par-tout  .joint  au  précepte ,  cet 
écdt  fera  trés-inftrué^if  &  très-agréable  même  pour  les 
perfi>noes  qui  rejettent  toute  Icélure  un  peu  abftraite.  NL 
Pingeron  a  eu  foin  de  placer  le  texte  de  l'original  à  côté  de 
la  rradudion  ,  6^  a  rendu  pat  ce  moyen  les  traités  que  nous 
annonçons  d'une  utilité  plus  générale. 


EsSÂiS  JurU  vrai  mérite  de  r Officier  ^  parTAutewr  des    . 
loifirsd'uD  Soldat ,  volume  ïn^ixdeplusde  500  pages; 
i  Drefde  »  &  fe  trouve  à  Paris ,  cher  Dufour ,  Librairt , 
nu  de  la  vieille  Draperie  »  pris  celle  aux  Fêvesm 

Cet  -eflai  ne  tèra  pas  moins  accueilli  que  les  Loifirsia, 
même  Auteur.  Il  eft  rempli  de  traits  hiftoriqucs  &  de  maxi- 
mes qui  dénotent  une  ame  honnête  »  amie  de  l'ordre  3c 
fcofible  à  la  gloire  de  fon  Prince  &  de  fa  Patrie.  Plus  ba 
afièôe  de  croire  les  Français  capables  de  grandes  chofes» 
Si  dit  M.  de  Rodaing,  plus  ils  font  d'effort  pour  les  exé- 
cuter. La  crainte ,  ajoute  l'Auteur  de  J'effai  que  nousannon* 
çans,  abrutit  le  foldat  »  avilit  fa  profeffion ,  &  appefantif» 
ûnt  hir  lui  le  joug  de  la  fubordination  »  elle  lui  rend  l'an* 
torité  odieufe*  Il  n'en  eft  pas  ainfi  d'une  troupe  aiguillon- 
née  par  les  fcntimens  d'honneur  &  l'appas  des  récompenfes» 
Chacun  y  remplit  à i'cnvi  fcs  obligations 9  &  n'ambitionne 
que  le  moment  de  témoigner  fa  reconnaiflance  à  fon  dief  ^ 
en  s'cxpofant  aux  plus  grands  dangers  pour  fa  gloire.  C'eft 
auffi  ce  que  penCait  un  nouvcllifte  qui  annonçait  les  armées 
qui  devaient  entrer  en  campagne  ,  &  combattre  pour 
Louis  XI Y»  U  (itfait  en  patlapt  des  ariaécs  od  les  Généraux 


Aaitnt  ftiméf^efltim^,  armée  préit'iwtneti^  &fftrbitt 
^e  celles  ou  ils  étaient  mépcifès  U  bais ,  stméefnBiu  i  être 
hattut» 

DiSCOUHS  MORAUX  couronnis  dans  tes  Académies 
de  Montauhan  &  de  Befançon  en  iy66  &  iy6j ,  avec 
un  éloge  de  Chartes  V,  Roi  de  France,  par  M.  le  Touracar, 
brochure  in -8**  de  176  pages.  A  Paris ,  che^\cJ2Y ^ 

I  Libraire ,  rue  Saint  Jacques  ^  au-  dejfus  de  îa  rue  des 

I  Mathurins ,  au  grand  Cornèilk» 

I  Ces  Dircours.morauv  font  au  nombre  de  tncm.  Dans  fe 

j  premier  TAucenr  difcute  cette  qaefUoa  de  fpéculadon  : 

£ft'il  utile  i  la  fociété  que  le  ceeur  de  l'homme  foit  un 
wyflire  F  Le  fécond  Difcours  met  dans  le  plus  grand  )ooc 
cette  maaûme  :  //  imperte  autant  aux  Nations  qu'aux 
particuliers  d'avoir4tne  bonne  réputation.  Le  ttoifié^  £iit 
voir  combien  le  courage  d'efprit  efl  nécejfaire  dans  tous  Us 
états*  Ces  Difcours ,  ainfi  que  leloge  qui  les  fuir ,  fonc 
Ilignes  de  la  plume  qui  a  &it  pafler  avec  tant  de  fuccès  dans 
notre  langue  lès  beautés  originales  &  fortes  du  Poëme  des 
JHuits  du  Doéleur  Young. 


'AfiAft>7Rg  RAîsONNà  fur  V avantage  de  femer  du  trefie 
en  prairies  ambulantes ,  par  Af.  de  Ferra  nd ,  Chevauer 
de  tordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  ^  brochure  itk^ii 
d* environ  60  pages.  A  Paris ,  che^  Fctil ,  Libraire^  rue 

'  des  Cor  délier  s  ,  près  de  celle  de  la  Comédie  Françaife, 
au  Parnajfe  Italien, 

L* Auteur  de  ce  bon  Mémoire  en  établtflant  fa  culture 
-par  pcairies  aoibu lances  donne  aux  cultivateurs  la  iadlicé 
<le  noumir  un  plas  grand  nombre  de  beftiauz  qu*on  ne  fait 
communément  j  &  les  met  à  même  de  fe  procurer  unequan> 
rtité  dVngrais  capables  de*  porter  ces  terres  au  plus  haut 
point  de  tettilicé ,  &  même  d'en  doubler  le  prodoit.  Staniilas 
le  bienfai Tant  avait  donné  fon  fuffrage  à  la  inétbodc  adop- 
tée par  l'Auteur^  &  c*eft  dire  que  le  Mémoire  qui  cxpofe 
cetce  méthode  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  précifioa 
4ott  fc  trouvât  cotre  les  mains  de. tous  IcacaltiTaccon* 
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HtCBtkCBES  fur  Us  principes  géniraux  ii  ta  TaBipiil 
par  M-  de  Keralio  ^pnmier  Aide-Major  à  V Ecole  Royale 
MiUiaire^^  chargé  ^trtfeigntr  la  TaSifue  aux  Elèves  de 
cette  Ecole  »  vobtme  io-i  i ,  avec  des  planches,  A  ^arit^ 
chei  Delaiûc ,  Libraire ,  rue  du  foin. 

Un  Officier  iattlligent  qai  a  étudie  les  difpofitions  faites 
tmjoard'adbîoR  par  les  plas  grands  Capitaines  s'appefçoic 
aiCemeot  que  leurs  principes  tont  en  petit  nombre  »  hmples  » 
mais  féconds  »  parce  qu'ils  font  généraux  ,  &  que  i  appli* 
cation  jufte  Se  protapcc  qu'ils  en  ont  £ute  aux  cas  parti- 
culiers ,  a  été  la  cauiè  de  leurs  fuccés.  D*après  cette  obfer* 
fation  M.  de  Keralio  a  penfé  qu'il  ferait  avantageux  de 
difcerner  ces  régies  générales  ^  découvertes  U  fuivies  pac 
les  Maîtres  de  l'art  ^  d'avec  les  vues  particulières  qu'ils  ont 
eues  en  différentes  circooflances  ^  &  il  a  tenté  de  le  faire» 
Il  a  cru  audi  que  la  Taâique  proprement  dite  étant-  ua 
art  phyfico-mathématique  avait  Tes  généralités ,  &  qu'on 
y  poutrait  ttouver  une  métbode  de  iaire  paâer  une  troupe 
quelconque  d'un  ordre  donné  à  un  autre  ordre  donné ,  dans 
le  moindre  tems  &  le  moindre  efpace.  L'Auteur  a  cherché 
cette  méthode ,  qui  fimpiifierait  toutes  les  manoeuvres ,  & 
les  ferait  convenir  néceffai rement  à  leur  objet  naturel.  .Il 
aûcbcdc  donner  à  cet  égard,  des  régies  aflez  précifes» 
pour  qu'elles  puflent  concourir  ,  même  aux  troupes  mé- 
diocrement exercées ,  telles  qu'on  les  a  toujours  après  une 
ou  deux  campagnes  j  U  comme  en  toute  fcience  on  ne  peuc 
£ûre  aucun  progrès ,  fi  on  n'a  pas  des  notions  claires  Zc 
diftin^esdes  objets  divers  qu'on  y  examine,il  s^ft  appliqué 
à  définir  exaâement  ceux  qui  font  traités  dans  la  Tadique 

rarement  dite»  &  il  en  a  analyfé  les  principaux,  rels  que 
converfion  Si  le  pas  oblique  II  a  en  fuite  expoCé  les 
frÎDcipcs  généraux  de  la  Tadique,  8c  les  mauauvres  qui 
loi  ont  para  pouvoir  être  utiles  a  la  guerre.  Ce  bon  ouvrage 
M  peut  donc  manquer  d'être  bien  reçu  des  Militaires , 
far- tout  de«  Officiers  de  i'Etar-Major ,  foit  de  l'armée  , 
foit  dt$  corps  particuliers  d'infanterie  &  de  cavalerie. 
Si  BOUS  en  croyons  d'ailleurs  un  augure  fondé  fur 
U  métlMdc  claire  ic  précilc  adoptée  pat  rAuteiu  ^  Sk» 


trsTâil  rjpandca  Je  nouvelles  lumières  for  la  manière  <k 
traiter  la  Ta^ique  ou  dq  moins  pourra  conduire  À  ^t^ 
Qu'autre  plus  par/aice» 


Zj  Pit-£}4INENCE  du  fervîcc  de  la  France  fur  celui  des 
autres  Puiffanees  de  l* Europe  ;  ou  l'image  des  maux  qut 
fouffre  le  Français  au  fervtce  étranger  ^  brochttre  in-ii 
de  48  paees.  A  Genève,  &  fe  trouve  â  Paris ^  che^ 
Saillant  ^  Nyon  ,  Libraires^  rue  5.  Jean  de  Beauvais, 

Ce  petit  écrit  eft  dédié  aux  foldats  Français  par  un  de 
leurs  camarades ,  nui  plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  Ton 
Prince,  voudrait  éloigner  des  troupes  toute  idée  dedélci- 
cion ,  en  montrant  les  fuites  funeftes  qui  l'accompagnenL 
Tout  le  monde  ,  die- il ,  dans  ^n  épitre  dédicaioire,  ne 
voit  pas  la  même  chofe  avec  les  mêmes  yeuz  ^  3c  le  mcroe 
aiguillon  ne  fait  pas  toujours  le  même  effet  fur  les  ca»rs 
Zc  fur  les  efprits  :  c*efl:  ce  qui  m'a  déterminé  à  peindre 
d'après  nature,  les  maux  qui  fuivcnt  la  défertion  «  plu- 
tôt qu*à  chanter  la  gloire  qu  il  y  a  à  fervir  générea(èmcQt 
Se  conitamment.  Un  père  de  famille  craignant  que  fon 
fils  ne  fe  livrât  à  ces  excès  lubriques  que  le  ciel  punit 
par  le  crime  même ,  lui  difaic  :  ^^Si  tu  ne  crains  point ,  mon 
M  fils,  de  perdre  ton  ame ,  crains  au  moins  les  maladies 
9»  qui  font  les  fuites  de  ces  enchantemens.  »  De  même 
ce  brave  Militaire  dit  à  ceux  qui  chancellent  dans  leur 
devoir  :  s*  Si  vous  êtes  fou rds  à  la  voix  de  rhonncur& 
»  de  la  gloire ,  écoutez  an  ihoins  vos  propres  intérêts ,  & 
M  craignez  des  maux  que  perfonne  ne  partagera  avec  vou$. 

On  foufcric  pour  l^Avantcoureur  chez  Lacomie  ,  Libuaiij 
A  Paris  ,  nus  Cbjlistime  ,  près  la  tue  Dauphiae.  Le  prix  <ic  !a 
Soufcription ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinceieft  de  ix  iivics  pour 
i*innce ,  lans  aucune  aufçmcncadoa  poux  le  port. 

Dl    t*  IMPRIMERIE   DE    MiCHSL     LaMBCRT* 

•  '      ■       '.  '■■    ■  ■    ■        »■ ■  ■  ■  ^ 

j4vec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
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(luUquidagunt  homina».*  mftti  ift  farragê  lib^ilL  Juvcn» 
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G  R  A  V  0  R  £• 

Portrait  en  firme  dé  médaillon  de  Sd  SainUtl 
CLEUENt  XlV ,  ^tfV^  ;?«tr  Tilliard ,  d'apris 
r original  peint  à  Kome  par  Dorfiinico  Porta. 
A  Paris ^  cke[  Tilliard^  Graveur^  quai  des 
Augufiins^  mai/on  du  Sieur  Dtbure  U  jeune  , 
Libraire. 

^utre  portrait  de  Sa  Sainteté  aujji  en  firme  de  mé» 
daiilon,  gravé  par  Décaché.  A  Paris  ^  che[  tAu» 
uur^  rue  du  petit  Pont ,  vis-à^vis  U  Chaircuitier^ 

\^E%  deaz  portraits  font  de  format  in^^ ^  Se 
«iifpofés  de  même  ;  celui  qui  eft  gravé  pat  M«, 
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Tilliard  a  au  caraâereéc  de  la  phyfionomie ,  fc 

ileftd'un  burin  crès-pur  Se  crcs-gracieux.  Aub.s 

de  chacun  de  ces  porcraits  fooc  les  armoines  <^. 

Clément  XIV  ,  donc  nous  avons  donné  le  bUfou 

dans  notre  feuille  »®  17. 


Portrait  de  Sa  Majefti  Loois  XV ,  A  Paris ,  cher 
Niquec ,  plact  Maubirt  ^  pris  la  nie  des  Laran  • 
diercs. 

Ce  portrait  »  en  forme  de  médaillon  3  &  de 
format  l'/z-S^,  a  été  gravé  par  Lcbtrt ,  d'après  celui 
qu'a  defliné  M.  Cochin  ,  &  qui  a  été  gravé  par 
M.  Prévôt  en  1765.  Le  S^  Niquet  diftribue  aulli 
chez  lui  le  portrait  de  Henri  IV  •  du  même  for- 
mat que  le  précédent.  Il  a  été  deifiué  &  gravé  pat 
le  S^  Leberc. 

Vheurcufc  Pèche  &  Us  Payfannes  laborieufes  ; 
à  Paris  y  cht[  Dubois,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
yiS'â'vis  celle  des  DeuxÈcus. 

Ces  deux  petites  eftampes ,  d'environ  5  pouces 
de  haut  fur  7  de  large  »  pnt  été  deffinées  &  gra- 
vées d'une  pointe  fine  &  légère  par  R,  A.  Witlie. 

Lettre  a  VAuuur de  V ^vanteounur. 

Je  ne  fuis  pas  le  feul ,  Monfieur  ,  qui  ai  va 
avec  peine  dat^s  votre  feuille  du  j  de  ce  mois» 
N*  17 ,  à  l'article  Gkavure  ,  l'annonce  fuiyanre  : 
>t  On  vient  de  publier ,  d*après  un  tableau  et, 
m  Rigaud^  le  pourrait  du  célèbre  Nicolas  Boile^ia 


(450 

V  Defpréaux,  pour  faire  fuitt  aux  grands  hommes 
!♦  qut  M.  Fiquct  a  gravés ,  &c.  Cette  phrafe  contre 
i^^uelle  vous  me  permettrez  de  récriminer,  pour« 
cucFiire  croire  au  public,  ou  que  M.  Piquer 
n  exifte  plus  >  ou  qu'il  a  renoncé  a  un  genre  qui 
'  ji  eft  fi  propre.  Pour  faire  fuiu  préfente  à  l'idée 
'1  continuateur  qui  ne  fçaurait  honnêtement  fe 

w'clarer  que  dans  l'un  de  ces  deux  cas ,  &  M» 
'î  i^iiet  vit»  &  les  portraits  de  MolièrCydt  Crébillon^ 
u'v  Rouffcau  de  Genève  gravés  par  lui  vont  in^- 
c:irunment  paraître,  celui  de  BoiUau  mcme  eft 
.:>mmeacé  :  qx\  aurait  tort  de  reprocher  à  cet 
Arcifte  le  tems  qu'il  y  emploie ,  il  prouve  Teftime 
u'il  fait  du  fumage  des  connaifleurs ,  &  combîeji 
h  fe  rend  difficile  pour  le  mériter.  Â  Dieu  ne 
f  laife  que  je  veuille  attaquer  Ici  le  talent  du  nou- 
veau Graveur^  quoique  la  fupérit)rité  de  celui 
^■;  is  je  défends  foit  sûrement  reconnue  p.if  lui- 
•  u:me,  fon  émulation  n'eft  que  louable,  la  car- 
i  ère  eft  ouverte  à  tout  le  monde  ,  chacun  a  le 

roit  d'y  courir,  il  s'agit  feulement  de  ne  point 
\z  heurter. 

J'ai  l'honneur  d'être  >  Monfieur,  6cCé 

GUICHAR». 


GÈOÛRAPHIli. 

^'oriveau  Thidtn^de  la  Guerre  en  Pologne ,  Turquie' 
&  Ruffie  ;  par  Af.  ***  ,  Chevalier  de  S.  Lôùis^ 
ancien  Capitaine  d'infanterie  au  kigiment  de***\ 
prix  s  liv.  4  lois. 

I.e  bat  de  l'Auteur  a  été  de  rafTembler  fous  un 
i.rae  point  de  vue  tous  les  endtoits  où  tes  trou--' 
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pes  portent  les  armes ,  &  de  mettre  toutes  per- 
fonnes  en  écay:  de  fuivre  les  opérations  niilitaires 
annoncées  dans  les  Gazettes.  Cette  carte  fc  vend 
i  Paris  ,  chez  Croifey ,  Graveur  &  Marchand 
d'Eftampes ,  quai  des  Auguftins ,  à  la  Minerve  j 
Prevoft,  Ingénieur- Géographe,  rue  Galande,& 
JulicR,àrHôteldeSoubife. 


INDUSTRIE. 

Nouvelles  Lampes  iceNOMiQUES. 

Le  S' Granchcr ,  qui  tient  le  magafin  de  Bîjou- 
léties  Anglaifes  &  Françaifes ,  quai  de  Conti ,  au 
petit  Dunfcerque ,  vient  d'enrichir  le  commerce 
de  nouveaux  bras  de  cheminée  en  cuivre  à  deux 
branches.  Ces  bras  font  à  lampes  économiques , 
fans  en  avoir  l'apparence,  parce  que  le  S^  Grancher 
a  eu  attention  que  les  tubes  imitent  la  bougie  » 
&  que  lés  rcfervoirs  qui  contiennent  l'huile  pré- 
fentent  des  formes  agréables ,  &  qui  puilTenr  fer- 
vit  d'ornement.  Ces  lampes  font  d'ailleurs  d'on 

Frand  obfet  d'économie  ,  même  en  y  b'rûianc 
huile  la  plus  fine  ,&  n'affujettiffenr  point  à  pom- 
per ni  i  moucher.  Elles  ne  peuvent  donc  man- 
quer d'obtenir  la  ptcférence  fur  toutes  celles  de 
ise  genre  qui  .ont  paru  jufqu'à  préfcnt.  Les  piéctj 
<ie  rapport  de  ces  lampes  font  foudées  en  arger; 
pour  plus  grande  folidité.  La  paire  bien  cizeice 
&  dorée  d'or  moulu,  y  compris  les  pinces  &  le 

Î goupillon  fe  vend  i6%  liv. }  les  mêmes  en  cod- 
eur ou  vernis  d'Angleterre  36  livres. 


Un) 


Compas    M^Dzsrc  ^  t. 

Le  public  a  reconnu  Tatilité  du  Compas  m^^ 
dKigne  ,  [Circinus  mcdiumfignans  )  annoncé  dans 
les  papiers  publics  par  M.  Duduii  dt  Maij^ieres^ 
Câ  CompaSj  donc  on  ne  fçauraic  trop  louer  l'in- 
vention y  vient  d*ètre  exécuté  avec  la  plus  grande 
euâiiade  par  M.  de  la  Salle ,  Méchanicien  :  on 
en  trouve  chez  le  S*"  Coqutnly  Marchand^  rut  de: 
îj  BarilUrk ,  pris  le  Palais^ 


M  o  XX  fi*. 

La  Bruyère ,'  qui  avait  vu  de  fon  rems  !e$ 
femmes  adopter  des  cocfFures  â  plufieurs  étages 
k  fort  élevées  »  difaic  afTez  plaifamment ,  qu'il 
fallait  juger  des  fetnmes  depuis  la  chaufTure  juf- 
cu*i  la  coëffurc  exclufivement  à-peu-près  comme 
on  mefure  le  poiâbn  entre  queue  &c  tête.  La 
n^ode  ridiculiCce  par  ce  cenfeur  fe  montre  aujous- 
li  hui  fous  une  autre  forme  ;  &c  bien-rôt  les  hom» 
mes  ne  paraîtront  plus  que  des  pigmées  vis-drvss 
:es  femmes,  fur-touc  u  celles  de  la  plus  grande 
:  >i!ie  s*avifent  d  adopter  le  (ingulier  bonnet  à  la 
\ontaucHly  nom  emprunté  d'Uti  perfonnage  de 
!  inrermède  du  Dcfcruur ,  &  que  les  Marchandes 
;  Modes ,  qui  l'oat  jugé  fort  heureux ,  viennent^ 
:^  doooec  i  leur  nouvelle  cocfFure. 
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SCIENCES. 

C   H   Y   M    t   fi. 

JJicouvcrte  d*une  mnivtUt  Porcelaine. 

Il  y  a  long- cems  qu'on  travaille  en  France  : 
perfeâionner  l*art  de  faire  de  la  Porcelaine  \  ■: 
réfulrac  des  preaiieres  tentatives  a  été  une  con.- 
pofîtion  qui  imitait  aiïez  bien  le  beau  blanc  x 
les)iutres  qualités  extérieures  des  Porcelaines  /.j 
Japon  &  de  la  Chine,  mais  qui  était  de  n.i:i/^ 
vitreufe ,  &  par  conféquent  fort  éloignée  d  appu  - 
cher  de  leur  folidiié.  L'émulation  s'ctant  bes.  - 
coup  exckée  fur  cet  objet  depuis  un  certain  ncn 
bre  d*années  ;  on  a  cherché  à  donner  â  notre  K  ^ 
celaine  les  bonnes  qualités  qui  lui  manquaient; 
on  eft  parvenu!  en  faire ,  qui  avait  route  )abon:i 
Jefirable ,  mais  malheureufemenc  à  mefure  quVn 
faifaic  des  progrès  du   côté   de   la  folidifé  < 
cette  matière  ,  on  perdait  â  proportion  du  côrc  c 
fa  beauté  &  de  fa  blancheur;  qualités  qui  lui  (o 
cependant  eflTenrielles  »  &  far.slefquelles  elle  i 
peut  être  fuflifamment  diftinguée  des  pote  ru 
communes. 

Il  était  réfervé  à  nos  Phyficiens  &  à  nos  C-'' 
mîftes  de  trouver  les  moyens  de  faire  en  Frar. 
une  Porcelaine  qui  eût  tout  à  la  fois  laW^i;:^ 
la  blancheur  Si  la  folidité  de  ce  que  le  Japo  ^ 
la  Chine  &  la  Manufacture  de  Saxe  ont  pro<i-. 


^e  plus  parfait  en  ce  genre.  MM.  de  Montigny 
Se  Macqiur^  Tun  &  Faurre  de  rAcadémie  des 
Sciences,  &  Commidaires  du  Roi  i  la  Manu- 
tÂobare  des  Porcelaines  de  France ,  onc  prçfenté 
ie  17  Juin  dernier  à  l'Académie  an  cerrain  nom- 
bre de  pièces  d'une  nouvelle  Porcelaine  qui  rça- 
nie  dans  le  degré  le  plus  éminenc  toutes  les  qua- 
Uccs  qise  nous  venons  d'indiquer.  Ils  ont  lu  5  en 
prefentant  cette  Porcelaine ,  M.  Macquer  portant 
l  ^  parole,  un  Mémoire  que  le  public  verra  sure- 
n>cnt  avec  plaifir  dans  les  écrits  périodiques  d'une 
pas  grande  étendue  que  celui-ci,  &  que  nous 
lommes  fâchés  de  ne  pouvoir  rapporter  en  entier , 
i  caufe  des  bornes  prefcrires  à  nos  fouilles.  Ce 
Mémoire  contient  un  expofé  fuccint  des  progrès 
ce  1  arc  de  la  Porcelaine  en  France,  avec  le  détail 
des  qualités  de  la  nouvelle  Porcelaine,  &  Thif- 
totre  de  fa  découverte.  Les  faits  qui  y  font  rap- 
portés prouvent  inconteftablcment  que  c'cft  à  la 
Manufacture  du  Roi  établie  à  Sèvres  qu'a  été 
faite  la  première  découverte  de  cette  précieufe 
Porcelaine  ;  qu'elle  eft  le  réfultat  des  recherches, 
des  travaux  &  des  expériences  fans  nombre  de 
MM.  de  Montigny  &  Macquer ,  qui  ne  parlent 
cependant  qu'avec  une  extrême  modeftie  de  la 
pirt  qu'ils  ont  eue  i  cette  importante  découverte , 
&  fe  font  un  plaifir  &  un  honneur  de  nommer 
avec  éloge  tous  ceux  qui  y  ont  contribué  avec  eux 
d'une  nraniere  quelconque. 

L'intention  de  ces  deux  Académiciens  en  pre- 
fentant la  nouvelle  Porcelaine  avec  le 'Mémoire 
qai  l'accompagnait,  ^  été  non- feulement  d'an- 
noDcec  au  public  une  découverte  qui  ne  peut 
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mintfitx  de  rintérelTer ,  mais  encore  de  con/c/vit 

à  la  MdnufaSun^du  Roi  une  antéricriti  qu*tlU  a 
ncquife  à  (i  jujlc  titre  ,  &c  de  conjlater  que  fi  Ton 
réuffît  tôt  ou  tard  à  faire  dans  quelqu*une  des  autres 
ManufâSures  qui  s' établirent  aSueilement  ,  une 
belle  &  excellente  Porcelaine ,  avec  les  matériaux 
qui  eritrent  dans  la  compojîtion  de  celle-ci  »  ce  fera 
toujours  à  la  ManufaSure  du  Roi  qu'on  en  devra 
Tt^porter  la  première  connaijfance.  On  peac  dire 
qu'ils  ont  très-bien  rempli  leur  objet. 

L'Académie  ayant  charge  ,  fuivant  fon  afage» 
^esCommidaires  d'examiner  la  nouvelle  Porce- 
laine »  &  de  .lui  en  rendre  compte  ;  M.  Duhamel 
du  Monceau  ^  &  M.  Bernard  de  JuJReu ,  qui  avaient 
^tc  nommés  à  cet  effet,  en  ont  fait  leur  rapport 
^ans  l'aiïemblée  du  premier  Juillet.  On  voit  par 
ce  rapport  que  MM.  les  CommitTaires  de  l'Aca- 
demie  ont  fait  fubir  aux  vafes  de  la  nouvelle 
Porcelaine ,  non^feulement  les  plus  rades  épreu- 
ves qui  puiflTent  condater  la  bonté  Se  la  folidité 
de  cette  matière ,  mais  encore  des  épreuves  plus 
violentes  que  celles  qu'on  eft  en  droit  d'exiger 
d'aucune  Porcelaine ,  &  il  réfulre  de  ce  rapport 
que  celle  qui  a  été  préfentée  i  l'Académie  par 
MM,  de  Montîgny  &  Macquer,  a  non -feule- 
ment toute  la  blancheur  des  plus  belles  de  l'an- 
cien Japon  &  de  Saxe,  mais  encore  qu'elle /^^ 
wjfi-bien  qu^ aucune  des  Porcelaines  connues  de  la 
plus  excellente  qualité  à  rimprejjion  fubite  du  chaud 
&  du  froid,  comme  ils  lavaient  avancé  dans  leur 
Mémoire. 
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SPECTACLES. 

) 

Comédie  Française. 

M.  DaJaînvîlIe  a  continué  fon  débat  par  les 
toits d'Jri/ie  dans  lePhilofophe  marié,  du  Comte 
i^EJfex  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  de  Damis 
daos  la  Mécromanie  ;  &  il  a  donné  des  preuves 
de  fon  double  calent  pour  rendre  avec  intelligence 
&  avec  intérêt  les  grands  rôles  de  la  Tragédie  &c 
da  haut  comique. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES.  . 

Pjrjlleze  de  la  condition  &  des  facultés  de  V homme 
avec  la  condition  &  les  facultés  des  autres  animaux  ; 
conttnant  des  obfervations  critiques  fur  l'ufagequilfait 
des  facultés  qui  lui  font  propres ,  &  les  avantages  quil 
tn  pourrait  retirer  pour  rendre  fa  condition  meilleure^ 
ouvrage  traduit  de  t Anglais ,  fur  la  quatrième  édition  » 
parJ.  B.  Robinet ,  voL  in-iz  ;  prix  i  liv.  A  Bouillon^ 
aux  dépens  de  la  Société  Typographique  ^  &  fe  trouve 
à  Paris  ,  che^  Lacombe ,  Libraire  ,  rue  Chrifiine. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beàoeoup  de  fagacité  ,  Se 
contient  plasque  fon  titre  femble  ne  promettre.  Le  leâeuc 
qni  aime  a  penfer  &  à  réfléchir  y  prendra  une  connaif!ance 
particulière  de  rboromc  que  l'Auteur  con/îdere  dans  Tétac 
de  Ciuvage ,  puis  dans  les  divers  progrès  de  la  (ociété  hu- 
maine. Le  parallèle  que  cet  écrivain  philofopbe  fait  de 
nos  facultés  avec  celles  des  autres  animaux ,  Servira  encore 
à  répandre  un  nouveau  jour  fur  Tétude  de  Thomme  la  plus 
propre  4  (ans  doute  ^  à  thomaïc* 
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'tu  VERiri  SJNS  ART ,  difcours  qui  a  concouru  ait 
prix  d'Eloquence  de  l' Académie  des  Sciences  j  Beiies' 
Lettres  &  Arts  de  Befançon  ,èn  17^8,  par  M.  CouIod  , 
Juré'Expert'Ecrivain ,  broch.  in-i  2.  ^e  3  5  pag.  A  Paru, 
€àei  Gueffier^  au  bas  de  U  rue  de  la  Harpe. 

L'Académie  avait  propofé  ponr  le  fujec  ic  fon  Prix  œttc 
qaeftioQ  :  »  Combien  il  cft  dangereux  ^'accorder  trop  de 
9»  confidération  aux  talens  friToks.  «Le  difcours  que  nous 
«onon^ons  cft  diviié  en  deux  panies.  Dans  la  première 
l'Auteur  fait  voir  que  les  talens  frivoles  énervent  1  anx  ic 
corrompent  les  bonnes  mœurs  j  &  dans  la  féconde,  qu'ils 
diminuent  les  revenus  du  Roi ,  &  appaavriflent  les  vrais 
citoyens  en  leur  faifant  fupporter  tout  le  poids  des  chacges 
de  r£car. 

SirP  PlEMENT  au  Diélionnaire  abrégé  de  la  Fable  de 
Af.  Cfaompré ,  ou  interprétation  des  apologues  &  attri- 
buu  d'un  nombre  de  fujets  fabuleux  que  Us  Payens  ont 
donnés  a  leurs  faujfes  divinités ,  &  qui  peuvent  avoir  rap*' 
port  aux  mœurs  &  à  la  Religion  ,  revu  &  corrigé  par  M. 
£.  Chompré,  volume  in^i  %  petit  format  de  154  pages. 
'ji  Paris,  ckei  Couturier  fils.  Libraire  ,  qUai  des  Au- 
gupins ,  au  Coq. 

Ces  réflexions  morales  fur  les  attributs  de  la  Fable  fc« 
tdnc  un  fupplément  utile  au  petit  Oiâionnaire  de  la  Fable 
de  M.  Chompré,  L'Auteur  a  eu  principalement  la  ieunefTe 
en  vue  dans  cet  écrit  5  auflî  fes  recelions  font  fimples  » 
faciles  &  à  la  portée  des  pcrfcnnes  les  moins  inftruites. 


LSS  BEAUXSOiUDS  ,  oul'Amour  &  la  Vertu  »  Pafiorale 
héroïque  en  deux  aâles,  par  Madame  i^  ♦♦*;  bn  in- 8^ 
<&  5 1  pages.  A  Londres  »  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chi 
Humaire  ,  Libraire  ,  rue  du  marché  Palu  ,  entre  la.  me 
Notre-Dame  &  le  petit  Chdtelet. 

L'aimable  Auteur  de  cette  Paftorale  pcrfoadée  que  fes 
nœuds  de  l'amour  &  de  la  vertu ,  s'ils  éUieni  ufius  pat  les 
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nains  fune  jcaoe  beauté ,  prefcriraient  anx  ccears  iMaif- 
à  l'hymen,  une  heureafe  &  douce  réforme ,  a  e/Riyé  de 
coQ.iIicr  dans  uq  drame  Tune  Se  l'autre  divinités,  en  les 
UQiflant  tontes  deux.  Voici  les  termes  de  Taccocd  propo(é 
par  la  rerru  à  Tamonr  Ton  terrible  ad verfaire ,  à  roccafion 
a  une  belle  dont  il  lui  dtf  putait  le  cœur. 

Kegnez-y  comme  moi  :  foyons  inféparabless 
Plus  nous  ferons  unis ,  plus  nous  ferons  aimables  : 
Si  la  vertu  fied  bien ,  quand  on  eft  amoureux , 
L'aBiour  eft  bien  placée  quand  on  eft  vcitueux. 


Lêttrk  àt  MUord  *♦*  â  M.  BdUry  de  V Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts  d^  Amiens ,  &  Ingénieur 
hydraulique^  brochure  iti'iz  de  ^Z  pzgcs  ^  avec  une  plan» 

.  che.  A  Paris ,  che:^^  Ch.  Ant.  Jombcrt ,  Libraire  du  Roi  , 
pourlt  Génie  6»  F  Artillerie^  rue  Dauphine, 

Milord  ***  avait  demandé  à  M.  Bcllery  une  dcfcription 
raifonnée  de  la  machine  hydraulique  que  M.  Laurent  a  fait 
conftruire  il  y  a  quelques  années  à  Brunoi ,  &  delà  nou< 
vcllc  qu'il  vient  d*élcvcr  à  l'Ecole  Royale  Militaire.  M. 
Bcilery  répond  à  cette  Lettre ,  &  donne  tous  les  éclaircif- 
fcmcns  qu'on  lui  demande.  Il  fait  voir  les  avantages  des 
machines  de  M.  Laurent.  Il  n  on  didîmule  point  non  plus 
ks  défauts.  Ceux  qu'il  croie  y  remarquer  fotic  de  deux  fortes^ 
défauts  dans  les  principes  ^  défauts  dans  l'cconomie. 


VoYACt  SENTIMKSTAL  par  Af.  .Sterne , /oi£^  le  nom 
d'Yoixck  ,  traduit  de  L* Anglais  par  Ai.  Prenais ,  i  parties 
in-  ix^AAmfierdam,  che^  Marc-Michel  Rey  ;  &  à  Paris^ 
che fCingucty  ^  Libraire,  rue  des  Mathurins,  au  Roi 
de  Danemarck. 

M.  Scerne  fait  part  à  fes  ledeurs  des  fentimens  qu'il  a 
éprouvés  dans  les  diverfes  circondances  d'un  voyage  qu'il 
fit  en  France.  Il  l'a  pour  cette  rai  (on  nommé  voyage  Sen* 
timental;  mais  ce  mot  Anglais  ,  dit  le  tradudcur  dans  fa 
picfaçe ,  n'a  pu  fc  rendre  en  Français  par  aucune  cxprcflloa 


^al  y  r  jpondic  »  <c  on  Ta  laide  fabfiftcr.  UAuteai  prf  fente 
par-couc  dans  fa  pcrfonnc  un  caraâicrc  aimable  de  phiAan- 
tropie  qui  ae  fe  dément  jamaii •  Quelquefois  fous  le  voitc 
de  la  gaîcé  5c  même  de  la  boufonnerie ,  il  laifle  écfaapcr 
<des  traies  d'une  fcnCbilicé  tendre  &  vraie  qui  arrachent  des 
larmes  en  même  tcms  que  l'on  rit.  Sterne  voulait  étendre 
fon  voyage  jufquen  Italie^  mais  la  mort  l'a  prévenu.  Il 
^tait  venu  à  Pans  pendant  la  dernière  guerre  ;  &  n'y  éuit 
pas  moins  connu  qu'à  Londres  par  fon  livre  fingulier  in- 
titulé :  La  vie  &  Us  opinions  de  Triftram  Shaniy.  On  loi 
demandaK  un  jour  s'il  n'avaic  pas  trouvé  en  France  quel- 
que caraé^ere  original  donc  il  pûc  faire  u(age  dans  fon 
Koman  :  »  Non  ^  dic-il ,  les  hommes  y  (ont  comme  ces 
»  pièces  de  monnpie ,  dont  l'empreinte  cft  effacée  par  le 
3>  troctemenc. 


ŒtrvRES  CHOISIES  de  M,  de  la  Monnoye,  ieTAcA^ 
demie  Françaife  ,  propofées  par  foufcription  en  x  voU 
in  4<*otf  )  vol.m-8*\-^^i/a/i,  cA^^l-iançoisDcsVcntes, 
Libraire  ;  &â  Paris ,  chei  Saugrain  le  jeune ,  Libraire^ 
rue  du  Hurepoix,  près  le  pont  5u  Michel,  £»DesVeotes 
de  la  Doué,  Libraire,  rue  S,  Jacques ,  vis-à-vis  les 
Collèges, 

Le  Pfofpedus  publié  au  commencement  de  cette  année 
9U  (ujet  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  cboifîes  de  feu 
Kl.  de  la  Monnoye ,  avait  annoncé  que  cette  édition  ferait 
en  ttois  volumes  i/z-4*  &  en  cinq  volumes  is-8^.  Mais 
par  des  arrangcmcns  Typographiques  qui  ne  peuvent  être 
qu'agréables  aux  fouCcripteurs ,  les  trois  volumes  m-4^ 
ont  été  réduits  à  i  j  &  les  5  volumes  in-8^  à  j.  La  fcMif- 
cription  par  ce  moyen  fe  trouve  diminuée ,  elle  n'eft  pIos 
pour  les  foulcripreurs  de  Vin-4P  <1^  de  xi  liv.  10  f.  dont 
ils  payeront  it  liv.  en  recevant  le  premier  volAhe  qui 
paraît  aélucllement.  La  foufcription  pour  l'i/i-S^en  5  toi* 
c(l  de  la  liv.  10  f.  dont  6  liv.  10  f.  payables  en  retirant 
k  premier  tome  qui  fe  délivre  présentement.  Les  autres 
volumes  fe  donneront  exa^ement  après  les  vacances  avec 
le  portrait  de  l'Auteur  ,  un  frontifpice  allégorique  &  la 
table  âts  noms  des  foufcripteurs.  Pour  faciliter  l'acquifitioa 
de  CCS  (Suvres  les  Libraires  prolongent  le  tcms  de  la  fouC^ 
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cnptioa  ystC<[\iiL  la  fia  du  mois  de  Septembre  de  cette  pté^ 
lente  année. 

Le  premier  volame  de  cette  coUeâion  defirée  des  gens 
deLecrres  conciencde  très-bons  Mémoires  publiés  par  M* 
Rigoley  de  Juvigni,  fur  la  vie  ôc  les  écries  de  M.  de  la 
Moiuioye*  Cts  écrits  fonc  inftrudlifs  ,  variés  &  agiéables; 
car  M«de  la  Monnoyeétaïc  ub  excellent  liccératcur  j  un  criti- 
que judicieux  ,  &  un  Poète  aimable.  On  a  de  lui  des  Pol:(îes 
Grec<ines,  Latines,  Italiennes,  Françaifes  &  Bourguignon- 
nes. Il  eftçn  <|uclque  forte  original  dans  celles-ci  s  mais 
quoiqu'il  ait  réuflî  dans  les  Pb*e£s  Latines,  il  penfait  avec 
raifon  qu  un  Poëte  efpérait  en  vain  d  acquérir  de  la  gloire  à 
parler  la  langue  d'un  peuple  dont  les  niçeurs  n*ezi(lent  plus. 
Quiconque ,  difait-  il ,  donna  à  Sauieuil  le  confeil  des'acta« 
«bcr  à  compofer  des  Hymnes,  lui  rendit  un  bon  office, 
parce  qu'étanc  écrites  dans  la  langue  que  parle  TEglifc  ^ 
c'était  Ufcul  coin  de  réferve  qui  reftat  aux  vers  Latins  ^  qu'il 
s'en  était  emparé,  &  qu'il  s'y  maintiendrait. 


AVKCDOTES  Germanhiues  depuis  Van  dt  la  fon- 
dation de  Rome  ^48  ,  £»  avant  l  Ere  Chrétienne  x  of 
ju/quâ  nos  jours  in -8%  petit  format  de  7x7  pages. 
ji  Parh ,  che[  Vincent ,  Imprimeur -Libraire  j  rue  Saint 
Severin,  17^9. 

Ces  Anecdotei  Germaniques  fe  feront  lire  avec  plaide 
après  les  Anecdotes  Françaifes ,  Anglaifes ,  Italiennes  an- 
noncées précédemment.  Cependant  comme  ceci  n  eft  qu'un 
choix  que  loa  a  voulu  rendre  court ,  on  ne  doit  pas  ef» 
pérer  d'y  trouver  toutes  les  inftrudions  que  fourRÏt  l'Hil^ 
coire*  Mais  on  y  verra  plufteurs  traits  biÂoriqucs  que  l'on 
cft  bien  aife  de  retenir,  d'autres  qui  nous  donnent  une 
coanaiffat^c  plus  particulière  d'un  nomme  illudre ,  &  des 
mceurs  ,  coutumes  &  uCages  d'une  Nation.  L'Editeur  y  a 
^tnt  quelques  petits  faits  agréables  &:  piquans.  Un  riche 
Marchand  de  Nuremberg  vint  un  jour  le  plaindre  à  l'Em- 
pcrcur  Rodolphe ,  qu'ayant  donné  à  garder  à  fon  hôte  fa 
sxmrfeod  il  y  avait  environ  cent  florins ,  &  l'ayant  voulu 
retirer ,  l'hôte  avait  nié  le  dépôt ,  parce  qu'il  n'y  avait  pas 
éa  <éixioini«  Cet  hôte  éuit  tichc ,  un  des  premiers  de  la 
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Vilîc,  &  ne  pouvntt  être  ai fc ment  convaincu*  L*occabon 
(icule  était  capable  de  le  confondre.  Un  jour  que  les  Dé- 
putés de  Nuremberg  (c  prcfcntcrcnt  à  TAudicncc  de  TEm- 
pcreur ,  Rodolphe  reconnut  l'hôce  parmi  eux.  i]  s'approche 
^de  lui;  &  y  examinant  fa  parure  :  Vous  ave^,  lui  dic-il, 
un  affei  beau  chapeau  ;  troquons.  L*hôce  avec  joie  pré- 
fente  aufîi-iô^  Ton  chapeau ,  &  reçoit  celui  de  TEmpereur. 
Rodolphe  fort  de  la  talle^  fous  quelque  prétexte,  &  or- 
donne à  un  Bourgeois  qu'il  rencontre  d'aller ,  de  la  part 
de  l'hôte ,  demander  à  (a  femme ,  la  bourfe  «u  était  le 
dépôt  que  le  Marchand  avait  défîgné ,  &  de  lui  montrer 
le  chapeau  ,  pour  preuve  de  fa  mifiton.  L'hôtclle  ^  à  ce 
ligne  .  remet  la  bourCè  au  Bourgeois  ,  qui  la  rapporte  à 
rÊmpcreur.  Il  rentre  dms  lar  falle  ,  avec  le  Marchand  qu'il 
avait  fait  appellcr  ,  &  fair  de  nouveau  plaider  la  caafe 
à  (on  Tribunal.  L'hôce  infidèle  affirme  encore  avec  fer- 
ment qu'il  n*a  point  la  bourfe.  Rodolphe,  indigné,  la 
lui  présente  ,  la  remet  au  Marchand ,  &  coadaainc  fhôte 
à  une  grollc  amende. 


Le  Philosophe  Allemand  ,  fwr  M^  Jch  **♦, 
brochure  in-ii  </^  73  pages.  A  Amfterdam  »  &fe  trouve 
à  Paris ,  c^e^  Vente ,  Libraire,  montagne  S  te  Geneviève» 

»  Le  Baron  <ie  Montner  ,  c*e(l  le  nom  du  Philofophe 
M  Allemand ,  ccaïc  un  de  ces  hommes  brufques ,  qui  croyent 
»  que  la  franchifc  tient  lieu  de  tout  mérite  ,  &  qaon  a 
»  toutes  les  vertus  quand  on  fçait  avouer  hautement  fcs 
»  défauts.  Il  frondait  toutes  les  bienléances ,  fe  faifait  «a 
M  trophée  de  fes  ridicules ,  &  ne  pardonnait  point  aux 
»  autres  la  moindre  foiblefîe  :  il  croyait  qu  une  boutiif? 
99  était  une  faillie  philotbphique.  Plein  de  ce  fydême ,  il 
»  ne  ménageait  ni  la  Cour ,  ni  la  Ville.  Il  lançait  (es  traits 
93  fatyriques,  fans  (e  p.ropofer  aucun  but,  (ouventroéme 
99  il  les  tournait  contre  lui-mémc  $  9l  faifaità  fes  proores 
»  dépens  les  frais  de  la  converfation.  Ces  défauts  étaient 
M  cependant  rachetés  par  des  qualités  excellentes  j  on  par- 
»•  donne  aifément  les  vices  de  Tefprit  en  faveur  des  vertus 
M  du  cttur  ^  il  était  né  bon ,  il  était  généreux  $c  quelque- 
»  fois  prodigue  y  mifaatrope  pat  air\  mais  au  fônaaimaûc 


»  les  (èmblables  s  tant  il  cd^cai  qu'il  ue  faut  pas  confbn'^ 
»  dre  l'humeur  Se  le  caradlere  :  celui-ci  ciencpardcs  liens 
»  étroits  à  l'efTencc  de  Tame  »  l'autre  efl  un  effet  de  Téco* 
n  nomie  animale.  >>  Les  traits  de  ce  portrait  fe  trouvent 
développés  dans  la  fuite  du  Roman.  L'Auteur  pour  Jeur 
donner  plus  de  relief  marie  fon  prétendu  Philôfopbe  Alle- 
mand âgé  de  50  ans  à  une  jeune  veuve  de  10  aus  qui  a  un 
goût  décidé  pour  les  mœurs  Françaifes ,  6c  qui  eft  indignée 
i^u'oa  aie  l'air  Allemand  à  Manhcim. 


Vaierius  L0THARISGIM9  ou  Catalogue  des  mines ^ 
terres  ,  fbjjiles  ^  fables  &  cailloux  qu*on  trouve  dans  fa 
Lorraine  &  Us  Trois  Evcthés  ;  enfemhle  leurs  propriétés 
dans  la  Médecine  £>  dans  les  Arts  &  Métiers ,  par  M. 
Pierre- Jofcph  Buchoz ,  Médecin-Botanijle  Lorrain  ,  & 
de  feu  le  Roi  de  Pologne  ,  membrt  de  plujîeurs  jicadé" 
mies  ^  volume  in-iz  de  près  de  400  pages.  A  Nancy  ^ 
cif^C.  S.  Lamort ,  Imprimeur ,  6»  à  Paris ,  chei^  Durand  j 
ACTca,  rue  S.  Jacquet^  à  la  Sagtffe. 

Cet  cffai  fur  les  minéraux  doit  être  joint  au  traité  des 
plantes,  3c  à  YAUrovandas  Lotharingie  du  même  Auteur. 
Il  fert  à  compléter  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  Lorraine  ic 
des  Trois«£véchés.  ^ 


OBSEttVATïOSS  furVufage  des  eaux  minérales  dePou^ 
gués  f  par  M.  Raulin ,  Dodturtn  Médecine ,  avecVana^ 
lyfe  chymique  des  mimes  eaux ,  par  M  Coftcl  »  Maître 
Apotlucaire  de  Paris  ^  volume  in-ii.  A  Paris  ^  cht^ 
Edfflc,  Libraire^  quai  &  fous  la  porte  des  Auguftins. 

M.  Kaulio  après  avoir  donné  les  plus  fages  préceptes 
pour  Tufage  des  eaux  de  Fougues  dans  les  maladies  od 
elles  font  évidemment  indiquées  ,  appuie  fa  doélrine  des 
Êiits  d'o^fervation  anciens  3e  modernes  les  plus  surs  &  les 
mieux  confiâtes.  Ce  traité  écrit  avec  beaucoup  de  métbodt 
&  de  précifioQ  eft  fui? i  de  l'aoalvfe  chymique  des  mêmes 
faui  »  par  M.  Coftel.  Ce  Chymifte  les  a  (oumifes  à  toutes 
les  expériences  capables  d'éclairer  fur  lears  vertus  3e  foc 
kors  propriétés4 


\        ■      ï 

LxtTRES  tun  Fermier  de  PenfylvanU  aux  hahîtans  de 
f  Amérique  feptentriondle ,  traduites  de  V Anglais  ^  -voL 
in- II.  de  %$%  pages.  A  Amfletdam. 

Ces  Lentes  ont  fait  la  plus  grande  renfation  à  Loodrcs^ 
fc  dans  l'efpace  de  fîx  vno'i^  il  s'en  c(l  publié  plus  de  trcare 
édiciû  15  dans  les  Colonies  Anglaises  de  l'AnnériqQe.  L'Au* 
teurde  ces  Lettres j  M.  Dickinfon  cfe  Philadelphie»  û  cette 
éloquence  vraie  &  animée  qui  parle  à  rclpiic  &  an  cccur  ; 
aaiïi  fes  Lettres  ont-elles  produit  tout  W  ffet  qu'il  pouvait 
en  efpérer.  Elles  ont  éclairé  les  Colonies  de  l'Amérique 
fur  leurs  véritables  intérêts  «  &  leur  ont  infpiré  cet  erphc 
de  force  &  d'unanimité  qui  leur  a  fait  repouder  avec  le 
plus  grand  fuccés  les  nouvelles  encreprifes  de  la  Mcuopole 
contre  leurs  privilèges. 

Avis. 

Le  Jay ,  Libraire ,  roe  S.  Jacques ,  au-deffus  de  celle  des 
Mathunns^au  grandCorncillc,fe  propofe  de  mettre  en  vente 
Vers  le  lO  du  mois  d'Août  prochain  un  ouvrage  intitulé  : 
La  Peintuhe  ,  Poëroeen  trois  chants  ,  par  M.  Lemierre^ 
orné  de  trois  jolies  eftampes  du  deflin  de  M.  Cochin  ,  & 
gravées  par  les  plus  célèbres  Graveurs.  Il  donne  avis  aax 
amateurs  qull  tait  faire  une  belle  édition  de  cet  ouvrage 
#n*8°  &  fi2-4^S  ilnefera  tirer  qu'un  petit  nombre  d[excin- 
plaires  de  ce  dernier  format.  Les  pcrlbnnes  oui  deilrercnc 
de  s'en  procurer  font  priées  de  fe  faire  infciire  chez  lui, 
&  elles  feront  ail  urées  d'avoir  des  premières  épreuves  des 
cftampes,  &  que  l'ouvrage  leur  fera  envoyé  auifî*tôt  qu'il 
paraîtra.  Il  en  fera  de  même  pour  Ti/i-S^. 

On  foufcric  pour  l^Avaracourtur  chez  LacoUbI  9  LtiKAini 
A  Paris  ,  &ue  Chuistine,  prèsU  rue  Dauphine.  Lt  prix  de  11 
Soufcription,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  elk  de  11  livres  pouf 
l'année ,  Tans  aucune  au^mencacion  pour  le  port. 

De  l'imprimerie  de  Michel   Lambert. 
Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

QàidfuidaguAi  homlhts  ••;  iià/?ri  ififàtrago  lihUL  ïuTelia 

* "     ■  ' ^ 1 ••    •    '     \ 

Du  Lundi  1 4  -  Juillet. 


ARTS. 

G  R  A  y  CI  R  Erf 

Portrait  de  D.  Francifcas  Quefnay. ,  peint  par 
Fredou  y  &  grave  en  lyGjpar  François ,  ùtaveuf 
du  Cabinet  du  Roi.  A  Paris ,  aux  adrejjes  or,di'^ 
naircs  d$  Gravure  ;  prix  6  livreSé 

i^E  portrait  renferuiéclans  un  ovale  de  i  j  f3^ouce$ 
de  haut  fur  10  de  large ,  offre  aux  amateurs  de  \â 
Gravure  quelques  nouvelles  tentatives  qui  leur 
feront  plaifîr.  La  tète  de  ce  prortrait  efl  exécutée 
dans  lé  genre  de  la  manière  noire ,  Thabit  dans 
le  goût  du  burin ,  le  cadra  6c  le  fond  font  ait 


'JLxtTRES  twt  Fermier  de  PenfyhanU  aux  habiiosu  de 
t Amérique  feptentrionale t  traduites  de  f  Anglais,  vcL 
în-ii  ^e  158  pages.  A  Amfierdam. 

Ces  Lentes  onc  fait  la  plus  grande  (cnfa (ion  à  Loodrcs» 
6c  dans  Tefpace  de  (Iz  niot«  il  s'en  cCk  ptiblié  plas  de  crcnte 
édiciû  is  dans  les  Colonies  An^laifes  de  rAménqnc.  UAu- 
teur  de  ces  Lettres,  M.  Dickinlon  ife  Philadelphie,  â  cette 
éloquence  vraie  &  animée  qui  parle  à  TcCpcit  &  an  ccrur; 
aufu  Tes  Lettres  ont-elles  produit  tout  TtSet  qu'il  pouvait 
en  elpérer.  Elles  ont  éclairé  les  Colonies  de  rAinéricjuc 
fur  leurs  véritables  întérécs,  &  leur  ont  in(piré  cetefpnt 
de  force  6c  d*unanimiré  qui  leur  a  fait  repoufler  avec  le 
plus  grand  fuccés  les  nouvelles  eatreprifes  de  la  Méuopole 
contre  leurs  privilèges. 

A  V  t  s. 

Le  Jay  ,  Libraire ,  rne  S.  Jacques ,  au-defTas  de  celle  des 
Mathunns^au  grandCorneille.fe  propofe  de  mettre  en  vente 
Vers  le  10  du  mois  d*Aoùt  prochain  un  ouvrage  intitulé  : 
La  Peintuke  •  Pofc'mccn  trois  chants  ,  par  M.  Lemierre^ 
orné  de  trois  )olies  eftaropes  du  deflin  de  M»  Cochio«  & 
gravées  par  les  plus  célèbres  Graveurs.  Il  donne  avis  aux 
amateurs  qu'il  fait  faire  une  belle  édition  de  cet  ouvrage 
ÎA-S^  &  fi2-4^  ;  il  ne  fera  tirer  qu  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires de  ce  dernier  format.  Les  peribnnes  cjui  delîrcrcnc 
dt  s*en  procurer  font  priées  de  fe  faire  infcrire  chez  lui, 
&  elles  feront  afl urées  d'avoir  des  premières  épreuves  des 
cftampes,  5c  que  l'ouvrage  leur  fera  envoyé  aiiifî-tôt  qu'il 
paraîtra.  Il  en  (era  de  même  pour  l'i^i-S^. 

On  foufcric  pour  l^Avantcoureur  chez  LACO&ttt  9  Lifi^Aixt 
A  Paris  ,  nui  Chuistimi  ,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  II 
Soufcripcion ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  ell  de  1 1  uvres  pocr 
l'anoée ,  Tant  aucune  auj^encaùon  pour  le  port. 

Db  l*i  mp&imerib  de   Michil  Lahbekt. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF, 

<liidquid aplat  homitui  ••;  nàj^i  tftfatrcgo  lihUL  ïuTctsa 

* ■      •     • • , •         < 

Du  Lundi  1 4  -  Juillet. 

ARTS. 

G  R  A  V  U  R  Eé 

Portrait  de  D.  Francifcos  Quefnây  ,  peint  par 
Frcdbu  ,& gravé  en  //éy/^^r  François,  ùtaveuf 
du  Cabinet  du  Roi.  A  Paris ,  aux  adrejfes  oidi'^ 
naires  de  Gravure  ;  prix  6  livres; 

Kjt  portrait  renfermé  dans  un  ovale  de  i  j  pouces 
de  haut  fur  10  de  large ,  offre  aux  amateurs  de  h 
Gravure  quelques  nouvelles  tentatives  qui  ieut 
feront  plaifir.  La  tète  de  ce  portrait  efl  exécutée 
dans  lé  genre  de  la  manière  noire ,  Thabit  dans 
le  goût  du  burin ,  le  cadre  6c  le  fond  font  ait 

G» 


LÊtTRES  fun  Famitf  de  Penfyhame  aux  habitons  ii 

r Amérique  fcptcntrionaU ^  traduites  de  V Anglais^  voL 

in- 11  de  ij^  P^g^^*  A  Amfietdam. 

Ces  Lecires  ont  fait  la  plus  grande  (en fa rion  à.  Londres» 

6c  dans  TeCpacc  de  fîx  tnoi<  il  s'en  çd  ptihlié  plus  de  trente 

éditio  is  dans  les  Colonies  Anglaifes  de  l'AménqQC.  L'Aa- 

teur  de  ces  Lettres,  M.  Dickinlbn  de  Phliadelphte,  d  cette 

éloquence  vraie  &  animée  qui  parle  à  IVrptit  &  an  cœur; 

aufn  Tes  Lettres  ont-elles  produit  tout  Tt  fFct  qu'il  pouvait 

en  efpérer,  Elles  ont  éclairé  les  Colonies  de  rAnicriqae 

fur  leurs  véritables  intérêts  «  &  leur  ont  infpirc  cetefpnt 

de  force  5c  d'unanimité  qui  leur  a  fait  repouHer  avec  le 

plus  grand  fuccés  les  nouvelles  entreprifes  de  la  Métropole 

contre  leurs  privilèges. 

A  V  t  s. 

Le  Jay  ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au-deflils  de  celle  des 
Mathunns,au  grandCorneille.fe  propofe  de  mettre  en  vente 
Vers  le  lO  du  mois  d'Août  prochain  un  ouvrage  iutitulé  : 
La  Peinture,  Poëmeen  trois  chants  ,  par  M.  Lemitrre^ 
Orné  de  trois  jolies  edampes  du  dedîn  de  M.  Cochio,  fie 
gravées  par  les  plus  célèbres  Graveurs.  Il  donne  avis  aux 
aviateurs  qu'il  fait  faire  une  belle  édition  de  cet  ouvrage 
w-8*  &  in-4®  5  il  ne  fera  tirer  qu'un  petit  nombre  d'exem- 
plaires de  ce  dernier  format.  Les  perlbnnes  qui  deilrcront 
Àt  s'en  procurer  font  priées  de  fe  faire  infcnre  chez  lui» 
&  elles  feront  aflurées  d'avoir  des  premières  épreuves  des 
cftampes,  &  que  l'ouvrage  leur  fera  envoyé  aufll-tôt  qu'il 
paraîtra.  Il  en  fera  de  même  pour  Ti/i-S®. 

On  foufcric  pour  PAvantcoureur  chez  LacombS  «  LiBraihe 
A  Paris  ,  b.ue  CHUiSTii^Ey  prùla  rueDauphine.  Lt  prix  de  U 
Soufcciption ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eil  de  ii  uvret  pofaC 
Tanaée  ,  fans  aucune  auj^menudon  pour  le  porc. 

Dfi    L*  IMPRIMERIE   DE     MlCHlL     LaMBERT. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Quiéfuid imitât  hûmliui ..;  nàflri  iflfatragolihtUL  TuTdia 

* '        ■  ' : . ;_^ 

Du  Lundi  i^JuitUl. 
ARTS. 

G  a  A  V  U  K  Eé 

Portrait  de  D.  Francifcos  Quefnây  ,  pciru  par 
Frtiou  i& gravé  en  //(jy/^tfr François,  ùtaveuf 
du  Cabinet  du  Roi.  A  Paris ,  aux  adrejjes  oirdi-^ 
noires  de  Gravure  ;  ptix  6  livreSé 

1>E  porcraie renfermé  dans  un  ovale  de  i  j  pouces 
de  hauc  fur  lo  de  large ,  ofFre  aux  amareurs  de  \à 
Gravure  quelques  nouvelles  rentatives  qui  leuc 
feront  plaifir.  La  cète  de  ce  portrair  eft  exécutée 
dans  lé  genre  de  la  manière  noire ,  Thabic  dans 
le  go&c  da  burin ,  le  cadre  Se  lu  fond  foac  ai( 


^%bttf etifs  qui'nôlrchaienc ,'  G  cm  IrarfaiËiinéprcni' 
*- ver  un  fetf  rmptyif;  Cent  qat  ?oaidcontrfâtceoom« 

mander  quelques  articles  à  leur  goût,: iennirfec* 
''ris  avec  exaÂituâe  damsle' courant  ^ati  tïiois. 
La  ManàfaSurt  tft  iiahlie  à  la  PtmtrPolagnt  » 

Barrière  de  Monceaux  ^^ù  le  Depét  des  Marchan* 
'  diftSy  thtx  M.  Sayde,  quai  des  ^Morfanius^ 

yis-avîs'  Henri  IV. 


Machine  pour  vuider  Us  Fojfcs  d^Alfanctsfans 
mauvaife  odeur  :  autorijee  par  Leures- Patentes 
enregijirées  au  Parlementa 

Il  n  âft  perfonne  quine  fe  plaigne  de  la  naa^ 
vaife  ôdèuf  qu'exhalent  &  la  yuidange  des  Eoffes 
d*Aifanc^s  ^  6c  le  tranfport  des  matières ,  au  lieu 
de  leur  dép&t«  En  effet,. les  habitansdeffmaifons 
^  ëù  fe  fait  ce  travail,  ceux^desmaifoRS  «oifines, 
'  èc  les  ailan$:&  i^enans,  en  fonrégaiemenrtnrfec* 
>  ^és.  On  ne  peur  point  non  pi  us:  douter,  que  U  fa- 
.lubnté  de  rai'r  ftVn  fiolt  altérée.  L^smalhoirs 
' auxquels  font  joutheHement  expofésles  ouvriers 
qtii  exercent  cette  pidf^ffion ,  &  ie'dépéri(nnnent, 
jûfque  dans  les  Magafins  des  -Marcbands ,  des 
'étoffes,  meubles  &thabits,  brochés,  tiiTus  ou 
garnis  d*or  ou  d  argent,  en  font  des  preuves  con- 
'  vaincàhtes.  Rien  n'était  donc  tant  à  defirer  ^  ^u*un 
jnoyen  qui   piu  affranchir  d'inconvénfens  atHî 
ximfîbles.  I/utilicé-  publique  en  a  fait  naître  la 
poilîbiliié  :  on  s  eft  atra<:hé  à  en  faire  la  recherche. 
Lcsp  ines  &  les  fdins  que  l'on  s'eft  donnés  n*onc 
point  été  infrudlueuxj  On  eft  parvenu  i  imaginer 
«ne  Machine  qui  irettiplic  i  ojec  que  Ton  s^'étaîr 
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propofé.  A  raîde.duh  VéntiUteur,  qui  y  eft 
-adl^cé;  roaceéles  vapeurs  ^ngéréufes&infeâiei 
foncéstrtrpées,  ao  poinroiie  latnawte  nVft  plus^ 
qu'a»  corps  tcrrcttX'OUttardey  qinn  a' aucune 
odeor.        •  :  "^  •  «     • 

PlaGears  expériences  faites  en  préfence  des 
CommifTairesde  TÂcadémie  des  Sciences  en  ooc 
conftaté  loiilité.  Ceft  fur  leur  rapport  que  le  Pri- 
vilège exclofif  en  a  écé  accordé;  Et  ce  Privilège 
D  a  été  enregiftréaa  Parlement,  que  d'après  Ta  vis 
de  Mefliaurs  les  Lieotenant  Général  de  Potice» 
Procureur  du  Roi  da  Chatelee,  Prévôt  des  Mar- 
chaads  &  Eehevitis,  8r  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville.  On  ne  craint  donc  ^oînt  dédite  que  l'xifagp 
n'en  fûic  âdtniffible  êc  utile.  Aînft  ce  genne  de 
iravaîlqat n*a pu-ètre fait  fnfqù'i  préfem  que  pen- 
dant ianuit  8r  crès-défagréablenient;  le  tttà  dé- 
forosais  de  jour,  fans  inconvénient ,  aux  heures 
ordinaires  des  travaux  publies.  On  ne  fera  plus 
cocfféquemnsent  dans  la  néceiïité  de  fe  dét^acer 
de  che2  foi ,  ni  de  lailTer  fes  effets  en  la  ponçffion 
de  gens  inconnus»  LaCompaçtiiequi  s*eft  fornVée 
pour  Texécurion  de  ce  projet ,  eft  maintenant  ^n 
état  de  le  mettre  en  ufage.  Les  perfonnes  qui  vou- 
dront s*en  fervir ,  n*auront  qu'à  envoyer  au  Buriéaa 
Général ,  les  déclarations  des  Foffes  qti'eHes  au- 
ront a  faire  vuider  ;  on  y  fera  travailler  inconti- 
nent* Ce  Bureau  eft  ouvert  «  &  le  fera  tous  ^les 
jours  ouvrables ,  depuis  fept  heures  du  maxin  juf- 
qu'à  midi  ,  8c  depuis  trois  heurels  après  nûdi  » 
)ufqu  à  fept  heures  du  foi  t.  Il  eft  établi  rue  de  la 
Verrerie ,  près  celle  de  la  Poterie.  Il  y  a  un  Ta* 
bleaa  indicatif  ao-deffus  de  l'a  porte. 
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Nous  ajouterons  ici  que  les  tvaotages  de  U 
Machine  donc  il  eft  parle  dans  cette  annonce  ont 
çté  plnHeuFs  fois  conftatés  par  des  travaux  en 
grand.  Mais  nous  ne  pouvons  trop  recommander 
aqx  Entrepreneurs  de  veillçr  far  leufs  Employés, 


^roijiimt  Suppltmtnt  dû  Pan  de  la  Ceïffun  dis 
'  DantiS  Françaifts  ,  compofé  de  fti[e  coiffms 
différentes  dans  le  dernier  goût  &  U  plus  à  k 
mode  y  fuivant  la  Cour  fy  la  faille  ,  te  Bal  b 
le  Théâtre^  pour  Vannée  i  jio^par  le  Sr  Legros , 
ci  devant  demeurant  dani  C enclos  des  Quirt{tt 
Vingts  ,  &  préfentemem ,  rue  $.  Honoré  f  atte- 
nant le  Palais  Royal ,  vis-à-vis  les  Quinit- 
Vingts  ;  à  Paris^  ckei  Antoine  Bouder ,  Impri- 
fneur  du  Roi^  tut  S^  Jacques,  a  la  Biile  d^or* 

Ce  Supplcmçnt  contient  feize  çocffures^  |ef- 
quelles  fom  deflinces  &  gravées  d'après  les  grands 
delTeins  originaux  qvi  reftenc  à  la  première  cla^e 
de  l'Académie  du  3^  Legros. 

Le  livre  de  Tart  de  la  CoëfFuie  relié  ^  enli^- 
sniné  fe  vend  48  Ijv.  ^  (>rochc  fans  être  enla- 
pijné  14  livres^ 

Le  premier  Suppléq;içnt  enluminé  9  lîv.  &  nçn 
çnluminé  éi  livres. 

Le  1^  Supplément  enluminé  {S  liy.  non  enlo- 
piiné  II  livres. 

Lç  3^  enluminç  1 5  liv.  &  npn  enluminé  9  liv. 

Le  S;  Lçgços  dit  qu'il  a  eu  Thonneur  d'envoyer 
fes  Supplç^neps,  aipfi  que  fon  livre  dc  l'an  de  U 
Çpçffiire ,  apx  Ruines  de  l'f  urppe. 


SCIENCES. 

Histoire    N^  tu  k  jl  l  l  u 
Mer  luttiimufc. 

La  lumière  dont  Peau  de  la  mer  brîlle  fouvent 
pendant  la  nuit^eft  un  des  phénomènes  les  plus 
curieux  que  nous  préfente  la  nature.  Rien  de  plds 
frappant ,  ^\x  milieu  dçs  plus  épaiïïes  ténèbres  de 
la  nuit  &  au  commencement  d'un  oragç  ,  que  de 
voiries  feux  dont  la  mer  étincelle  de  toutes  parts 
fe  mêler  &  fe  confondre,  pour  ainfî»  dire  avec  les 
éclairs  qui  (lllonnent  en  même  tems  le  ciel  & 
Ihorifon.  Rien  de  plus  agtéable  ,  lorfqu on  eft 
témoin  de  ce  fpeâbaçle.fur  une  côte  habitée  par 
des  Pêcheurs  dont  la  nuit  &  les  approches  de  la 
tempête  ramènent  les  barcjues  vers  }e  port ,  qqe 
de  Voir  toutes. ces  barques  portées  fur  des  flots 
en  quçlqpe  forie  enQaipmé;^  iç  environnées  des 
longues  lames  de  feu  que  produit  chaque  cogp 
de  rames.  Ptu{!eurs  fçavans  célèbres  ont  écrit  (br 
ce  hrilUnt  phénomène ,  ipais  ils  font  peu  d^accord 
entr'eux  fur  lescaufës  qu'ils  çn  ^{lignent.  C'eft  ce 
qui  a  engagé  M.  Rigai^t,  Physicien  de  Fa  Marine  > 
à  entreprendre  diverfes  recherches  fur  cet  objet  ^ 
dans  les  voyqgef  qu'il  a  faits  par  ordre  de  la  Couc 
fqr  le  vaiffeau  du  Roi  Içs^x  Corps  en  ijâj  ,  & 
fur  h  Brillant  en  1 7^4 1  aind  que  dans  la  plupart 
de  nos  ports  de  l'Océan»  oi\  il  a  eu  occafîon  de 
fcjourner.  Ces  recherches  ont  fait  l'objet  d'un 
Klémoire  qu'il  a  communiqué*  à  rAcadéaiiQ 
I\oyalç  de$  Sciences  en  1768^ 
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Il  réfuice  des  obfêrvations^e  M.  Rigant  qce 
rôcéân,'3epuîsTe  parc  déBre^TjufqiTaux  îïfcs 
Antilles,  doit  priqcipalemenc la  lumière  dont  on 
voit  fouvent  briller  (es  eaux  pendant  la  nuit  »  à 
une  immenfe  quantité  de  peu ts  polypes  à-peu- 
près  fphériques ,  prerqu'âum  diaphanes  que  Teaa  , 
ayant  environ  un  quart  de  ligne  de  diamètre  »  Se 
x\ni  n'ont  qu'un  feul  bca»  d'environ  un  fixieme  de 
ligne  de  longueur ,  qu'ils  meuvent  avec  beaucoup 
.de  lenteur  y  ainfî  xiue  leur  corps. 

Ces  polypes  deviennent  lumineux  dès  qne  l'oo 

agite  l'eau  de  la  mer ,  ou  lorfque  quelque  inCefie 

.s'approche  d'eux.  Lorfqu'il  y  en  a  un  très-grand 

.nombre  qui  jettent  ainfi  de  la  lumière  tout  a  la 

fois ,  on  eft  tenté  aq  premier  afpeâ  de  croire  que 

cette  lumière  e(l  propre  &  particulière  a  l'eau  dnns 

.  laquelle  nagent  ces  infeâes  p^c^fque  diaphanes  &c 

r  imperceptibles  \  mais  (l  l'pn.  fe  donne  la  peine 

d'examiner  avec  plus  d'attention  i  on  reconnaît 

.  bientôt  qu'ils  (ont  eux-mêmes  la  fourcede  cette 

lumière. 

En  puifantede  l'eau  à  la  furface  de  la  mer» 

lorfqu'elleeftlumineufe,  on  fe  procure  aifcEnent 

une  bonne  quantité  de  ces  polypes»  parce  qu'ils 

fe  tiennent  toujours  à  la  furface  »  ou  très-près  de 

la  furface  j  mais  M.  Rigaut  obferve  que  >  pour  les 

'  bien  voir». il  faut  remplir  d'eau  lumineufe  une 

\  caraflFc  ou  un  balon  de  verre  blanc  îSc  mince  ,  donc 

3  le  col  foit  étroit  >  Se  qu'enluite  l'obfervateur  cloit 

,  placer  le.yafe  fur  un  plan  folide»  entre  lui  &  le 

jour  d'une  .fenêtre ,  çu  bien ,  l\  c'eft  la  nuit ,  entre 

fon  œil  &  la  lumière  d'une  bougie.  Au  bout  de 

jjuelques  o^iautes  on  voit  les  polypes  rademblés 


U7S^ 
à  Ja^faiface  de  Tçau  ,  &  coAfre.ks  parois  ^a 

verre  >•  où  il  eft  facile  d*en  prendre  avec  un  piti- 

ceatt  ou  la  barbe  d'une  plume  »  poor  les  placer 

far  an  porte-objet  au  foyer  d*un  microfcope.  C*eft 

ainfi  iqull  eft  parvenu  à  découvrir  leur  ngure ,  i 

la  ckffiner ,  .&  â  dillinguer  les  mouveiQe^is  de  tt$ 

individus.  11  a  trouvé  auffi  le  moyen  d'en  raffqm- 

blec  plufieurs  milliers  dans  le  col  d*une  fiole  ;  ce 

qui  rend  leur  eumen  beaucoup  plus  facile.  11  ne 

s'agit  pour  cela  que  deremplir  avec  de  Teau lu« 

fnkieufe  un  grand  nombre  de  bouteille  jaf^^u*! 

ce  que  Teau  (bit  prëre  4  fe  répandre  ^  de  lai0er 

ces  bouteilles  en  repos  pendant  quelques  heures» 

le  de  verfer  doucement  Teau  de  la  furface  de 

chacune  dans  une  fiole  de  verre  blanc. 

On  trouve  fouvent  parmi  ces  polypes  quelques 
Monocles^  des Binociis ^  Se  d'autres  petits  infec- 
tes qu'il  eft  aifé  de  diftinguer  de  ceux-ci  »  parce 
qu'ils  ont  des  mouvensiens  très- vifs  fc  qu'ils  ne 
paraiffent  pas  être  lumineux. 

Kpusrendfons  comptq  dansla  feuille  procfattine 
de  quelques-unes  des.  escpérieAces  par  lefqiVelles 
M.  Rîgaut  s*eft  aflfuré  que  ces  polypes  font  autant 
de  fovers  lumineux.^i  qui  cclaireQt  Teau  dans 
laquelle  ils  qagent. 

SPECTACLES. 

O  V   i   K  A. 

On  continue  les  repréfentations  de  Zals^  BaUec 
liéroïquei  M.  Tirot  a  remplacé  M.  Le,  Gros  dans 
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le  rôle  de  Zaïs.  On  a  beaucoap  applaudi  les  pro- 
grès qu'il  fait  dans  Paâion  théâtrale^  &  d'ans  Ton 
cbanr.  M"^  Rofalie  rend  avec  intelligence  &  avec 
fenriment  le  rôle  de  Zéiidie  qui  écaic  joaé  pat 
^    M"*  Beaumenil. 

M^^^  Garus  »  jeune  dcburante ,  a  montré  plus 
d'aflurance  &  a  développe  avec  avantage  an  or- 
gane agréable  &  brillant  dans  l'air  de  Ion  début 
&  dans  un  petit  rôle  qu  elle  a  chanté  dans  cet 
Opéra. 

M"'  Dervîenx  exécute  avec  fuccès Tentrce  de 
M"«  Heinel ,  &  fait  admirer  un  talenr  qui  fe  def- 
tine  au  grand  genre  de  la  danfe.  Ce  Théâtre  s'en- 
richit 8c  s'embellit  par  des  fujcts  qui  donnent  les 
pluçr  grandes  efpér^nces  dans  les  divers  genres  du 
chant  &  de  la  danfe. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

l£5  GuKBRES  ,  Tragédie  par  M.  D  **  M  **  ly^** 
On  tn  trouve  des  exemplaires  che^  Lacombe  j  Libraire» 
Tue  Chrifjtine  ;  prix  i  li?,  lo  fols. 

L* Auteur ,  dit  dans  une  préface  ^  qa*il  D*a  eu  d'antre  toc 
que  d'infpircr  la  charité  univerfclic ,  le  rcfpcâ  pour  les 
loix  ,  robéiïïance  des  fujccs  aux  Souverains  ,  Téquité  & 
Tindulgeiice  des  Souverains  pour  leurs  fujets. 

Si  les  Prêtres  des  faux  Dieux  abufcnt  cruellenaenc  de 
leur  pouvoir  dans  cette  pièce ,  FEmpcreur  les  réprime.  Si 
l'abus  du  Sacerdoce  e(l  condamné ,  la  vertu  de. ceux  qui 
font  dignes  de  leur  minidere  reçoit  cous  les  éloges  qu  cJk 
mérite. 

Si  le  Tribun  d'une  Légion  &  an  frère  qui  ed  eft  le 
Lieutenant  s'empottent  en  murmures  ;  U  démène^  de  /a 
jufUce  de  Céfar  eu  font  ^dçs  fujccs  fidéiçs  atcacbés  ^(U 
jamais  à  fa  pcrfônne.  .    x 


Xafia ,  nous  avons  cru ,  ajoute  TAotear ,  qae  le  fends 
des  chofcs  qui  font  çtaicécs  dans  ce  dtamc ,  pourraic  ra« 
oiaier  un  peu  le  goût  de  la  Poëfîe  que  l'ctprir  de  diAerta- 
ciciifi  &  de  paradoKc  commence  à  -  éteindre  en  France ,  mal* 
gré  les  bcureuz  efforts  de  piuficurs  ieunes  gens  remplis 
de  grands  calens  qu'on  n'a  peut  -  être  pas  alTcz  encoa- 
lagés. 

Nous  rcTicndioRs  fur  cette  pièce  intéreflante  qui  a  des 
beautés  neuves  ,  beaucoup  de  cbaleur ,  de  grands  traita  ^ 
une  couche  8c  un  coloris  qui  caraâéiifcnt  le  traient  ftt« 
blime  ,  &  exercé  dans  Tare  &  difficile  dlnftruirc,  d'atta?- 
cher  9c  d*émouvoir. 


Ahvsemens  de  société  ,  ou  proverbes draman^uts^ 
volume  in-S°  de  170  pages  avec  une  jolie  efiampè  au 
commencement  ;  prix  1  liv,  16  LA  Paru  che[  Sébaftica 
Jorry ,  Imprimeur-  Libraire ,  rue  &  vis 'à-vis  la  Comédie 
Françaife  «  au  grand  Monarque  6*  aux  Cicognes. 

CenouTeau  volume  de  Proverbes  dramatiques  fait  fuite 
»'jz  deux  premiers  publiés  précédemment  chez  le  même 
Libraire*  11  contient  fept  Proverbes  qui  forment  autant 
de  petits  drames  familiers  écrite  avec  beaucoup  de  facilité 
&  de  gaîcé.  On  leur  a  donné  le  titre  à^Amufemens  de  So^ 
eUté^  parce  que  c*cft  dans  les  fociétérque  les  Proverbes 
dramatiques  ont  pris  naiiTance ,  &  que  cet  amufemcut  fe 
perpétue 

Bjrbekas  au  les  trois  Bojfus  »  Comédie  en  un  aHe  (^  en 
proft ,  faite  par  un  boiteux ,  &  publiée  paf  un  borgne  , 
brochure  in-xi  de  106  pages.  A  Paris,  chs^  Vcnic^. 
Libraire ,  rue&  montagne  Sainte  Geneviève^ 

L'Aventure  des  trois  Boflus  cft  un  ancien  Conte  auquel 
l'Aoceur  a  donné  l'adion  &  l'intérêt  du  drame.  Cette  fa- 
cétie amufcra  un  moment.  Barbekan,  le  principal  pcrfon- 
nage  de  la  pièce  ^  menace  fou  vent  Tes  domcfbqucs  &  fa. 
fille  isême  du  bâton  \  itoais  le  ledeur  le  rappellera  que  ce 
Baibekaa  cft  ua  bouro ,  5c  que  la  fcénc  fc  paik  ca  Turquie* 


Uyi) 


EtKMEHS  DE  PaARMAClB  THiORJQ^UB  ET  PtiA^ 
T»quE  ;  conienani  toutes  Us  opérations  fondanutuaUs 
de  cet  art ,  avec  leur  dêfinitiftn  ,  &  une  explication  de 
ces  opérations  par  les- principes  de  la  Chymie  ;  la  ma^ 
nier'e  de  bien  dioifir ,  de  préparer  £*  de  mêler  les  Midi-' 
caméns  ;  avec  des  remarques  &  des  réflexions  fur  chaotu 
procédé;  Us  moyens  de  reconnaître  les  Médikamens-jal- 

fiflés  ou  obérés  i  Us  recetes  des  Médicamens  nouvesic' 
ment  mis  en  ufage  ;  les  principes  fof^damentaux  de  plu^ 

fieurs  arts  dépendons  de  la  Pharmacie  ,  teU  que  rare  du 
Confifeur  ,  &  ceux  de  la  préparation  des  eaux  de  fen- 
teur  O  des  liqueurs  de  table  ;  avec  rexpofition  des  vertus 
ù  dojes  des  médicamens  j  à  la  fuite  de  chaque  articU, 

par  M.  Baume ,  Maure  ^apothicaire  de  Paris  ,  6»  Dé* 
.  monftrattur  en  Chymie  ;  féconde  édition  y-  revue  &  con/t* 
*  derahUment  augmentée.  A  Paris  «  che^  Lacombc  ^  £î* 

braire ,  rue  Chrifiinè  ,près  di  la  rUe  Daupkim^  lyé^  ^ 

S¥ec  approbation  &  priv'iUge  du  RoL 

la  prcmicre  édition  de  ct%  ElémcDS  a  été  fort  itchtr- 

chée,  noD-fculemcoc  par  les  gebswie  Tarr  qui  r«Dt  it« 

gardée  coAiinc  le  livre  le  plus  Utile ,  le  plus  méthodk)iM  Ss 

Iç  plus  complet  qui  eue  eDCorc  paru  (ur  It  Pharmacie,  mais 

aufTi  par  les  amateurs  de  la  Cnymie,  de  ta  Phyfiqve,  de 

rl4i(loire  naturelle  &  des  Arts.  L*Aureur,pltta  des  coDiÂiC- 

fances  relatives  a  ces  divers  objets ,  les  a  répaoïiiies  aarec 

profufion  daDS  Ton  livre  qui  par-là  devient  utile  ëc  même 

il(tee(râite,à  plut  d'un  ordre  de  leâeurs.  La  (econdc  éditioa 

qu'il  pobhe  tfojotiTd'Inn  cft  devenue  beaucou»  plus  riche 

encore  eo  obfervations  imponaatcs  de  tous  tes  genres , 

en  découvertes  inrércffiuites  flc  en  procédés  abroltta:ienc 

neufs  ou  perftéHonnés  par  TAuteur  ,  dont  les  travaux 

^Ohtinuds  dans  la  Chymie  it  k  Pharmacie  font  joumel- 

ftmcnt  couronnés  par  les  plus  heureux  fuccès  9c  par  les 

{tirs  brillantes  découvertes.  Il  rend  compte  Iui-nié<ae^ 

osns  un  avertifTement  tris-détaillé ,  des  additions  coofidé- 

iables  qu'il  a  faites  à  cette  nouvelle  édition  *  bien  ^aeà 

tDos^égards  àc  ht  grande  répuc^ion  dont  youtt  M.  Rawi^ 

On  trouve  à  la  fin  une  table  des  matières  exaâe  &  fbxi 


ccen<lûe;  qui  rend  facile  &  commoJe  rafage  Je  tôotes  lek 
richciTcs  répandues  dans  cet  oavrage.  CM  uq  volume 
grand  in-i^  de  prcs  d  onze  cens  pages  >  il  fe  vend  7  Uv* 
relié, 

CoNTâs  pMRSJ^fi.,  par  InatuU de  Delhi,  tradmts^â^ 
CAn^is ,  4  parÛ€s  ;n-xx,^^  Amficrdam^  éft  trouvé 
A  Paris ,  chi^  Viacenc ,  rue  S.  Scvcr'uL, 

Inatnla  qui  s  écaic  propofé  pour  objet  dans  fbn  Roman 
de  guénr  un  Prince  des  peines  &  des  folies  de  l'amour  litl 
raconte  à  cet  effet  Tbidoire  de  quelques  femmes  perduéi 
demœurs^  que  tes  prifons  d'an  Sérail ,  ni  la  vigilance  d& 
Ettoaques  ne  peuvent  contenir  àin%  le  devoir.  Mai^  ce 
concrcpoifoo  n  a  point  d'effet  fur  reQ>rit  d'un  Prince  épef« 
dament  amoureux.  Aui  Indes ,  ainu  qu'en  Europe»  onji 
toujours  plus  de  penchant  que  de  défiance  pour  les  cHaf^  ' 
mes  d'un  fexe  qui  r^ne  jufques  dans  l'efciavagé.  Le  fetS 
fhnt  donc  que  le  leâeur  pourra  titer  de  l'ouvrage  de  l'Àir- 
tear  Indien  ^  c  eft  la  confirmation  de  cette  maximt  que  tb 
conir  humain  s'arme  &  fe  révolte  naturellement  contre  là 
violence  &  la  contrainte  ;  &  que  le  meilleur  eardien  de 
la  vcrta  des  femmes  cft  une  eotiesc  confiance  de  la  parc 
de  leurs  maris.  Inatula  a  inféré  dans  (on  hiftoire  principale 
joclqaes  Contes  épifodiqnes  qui  ne  font  pas  également 
Mtércdansy  ni  tous  abfolumeoc  neofe.  Le  leâeur  pourra 
même  être  furptîs  de  trouver  dans  les  leçons  des  fix  com« 
neres  »  à  la  fin  de.  la  première  partie.,  on  Conte  de  l'Amaa- 
dicr^  pfeiqu'entiéremeot  (emblable  au  Conte  du  Poirict 
qvidft  dans  la  Gageure  des  trois  Commères  de  la  Fontaine* 
Mais  l'écrivain  Afiaciqae  l'avait  emprunté  de  Bocace  »  9c 
l'Italien  avait  peut-être,  ti^é  dcTorient  q^clq^çs•^ns  des 
fieos.  Le  Traduâeur  a  c«nfervé  dans  fa  traduâion  le  ca- 
taâerc  du  ftyle  oriental.  Ce  caraflere  cependant  »  aiofi 
^'il  l!avoiie  lui-même,  doit  (b- trouver  plus  fortement 
exprimé  dans  la  traduâioa  Anglaife  que  daps  la  Françailb , 
parce  ouc  la  féconde  à  été  faite  fur  ta  première ,  6c  que 
les  ttadoâeurs  ont  en^ployé  deux  langues  dont  Tûne  plus 
libre  (c  prête  plus  que  l'autre  à  toutes  les  Kardtefles  de 
Ijmagiaauon  Mrteoiale.Ce  ftyle  Ainiriquea  bien  des  défauts 
fans  doute  ^  mais  n'a-c-il  pas  aufll  fes  beautés  \  Sous  la 


(iltime  encBaaterefle  des  Ecrivains  Oneotauz  tout  devicot 
viûblc  oii  palpable. Leurs czprcflîons figurées,  âtsondaDtd 
&  vives  comQie  les  produéltoDS  racme  de  la  terre  qu'ils 
habitent  écbâuflènp  le  cœut  &  flaceut  agréablement  Tinaa^ 
giuation.  Mais  il  faut  leur  pardonner  cks  répétitions  fré- 
quences »  des  paflages'  rapides  &  fans  tranfition  d'ane  idée 
à  Taucre»  des  métaphores  quelquefois  outrées  &  desima^ 
ges  fouvent  giganccfques.  »  Si  i'altre  de  votre  naifTance, 
w  dit  Inatula  à  fes  Icâeurs  ,  a  verfé  dans  votre  anie  la 
M  fublimité  des  talens,  corrigez  mes  penfées,  élcvez-!cs  / 
M  à  la  hauteur  des  cieux  où  vous  rerpircz.  Que  ù  votre 
m  efprit  rampe  »  ne  trahidez  pas  vôtre  faibleûe  en  mou- 
»  irant  la  mienne.  Lc!i  maîtres  de  Tharmonic  des  paroles , 
»  fc  les  décorateurs  du  temple  des  fciences  fçavent  a?cc 
»  quelle  aéliyité  »  quel  travail ,  il  fiiut  mettre  en  jeu  loos 
M  ics  leviers  de  l'ame ,  fouiller  dans  les  retraites  du  ccr- 
n  .veau ,  çreufcr  dans  la  profondeur  des  mines  du  génie , 
»  pour  en  tirer  l'or  de  la  poëfie  :  ils  fçavent  ouon  ne 
•>  f»eut  expofer  aux  regards  du  foleil  une  leule  perle  digne 
a*  de  la  couronne  des  arts  «  fans  plonger  cem  fois  dans 
»  i'océan  de  la  penlée^ 


Crux  qui  voudront  faire  inférer  dam  \*Arani€ùurmr  qiielqtt/<i 
«rddet  conccrnanc  quelqu'un  des  ob|«u  qu*U  embraiTt  «  £tmi  fnés  de 
les  envoyer  au  LxBikAiB.£  feuleinenu 


On  foufcric  pour  I^A^antcourtur  chez  Lacombb  ,  IiULAiRt 
A  Pauis  ,  B.UB  Chuistinx  ,  près  U'  rue  Dauphine.  Le  prix  de  H 
Soufcripcion  >  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  ii  Uvxci  pont 
l'année ,  fans  aucune  auf^cnution  pour  ie  port. 


Il  en  paraîc  une  Feaille  le  Lundi  de  chaque  Stmaine. 
Lis  Sourcripcourt  de  Province  font  priés  de  remecae  leur  aigesic 
à  la  PoAe»  avec  une  Lettre  d'Avis  >  &  d'aâxaachir  l*un&  l'aiure. 


Db  L'iupRxuiKii  de  Michel   Lambert. 

Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

■I  '   ■         I ^ 


UAVANTCOUREUK' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

QùJfûdspuu  komûus ...  ««/In  ffifiaragolUtlli,  TuTcn.' 

—       ■  ■  ■  < 

/?«  Lundi  )  1  JuilUt, 

ARTS. 

G  R  A  y  a  R  !• 

Lf  Souricitn  &  fEgrugeoirc ,  ^«i/x  EJlatnpts  en 
pendant  d'environ  neuf  pouces  de  haut  fur  fept 
de  large  ,  gravées  par  le  Sr  Martin ,  d*apris  les 
tableaux  du  Sr  Pajo,  A  Paris  y  cke^  Niquec, 
place  Maubcrt,  pris  la  rue  des  Lavandières. 

^  E  s  deux  Eftampes  font  compofées  chacune 
d'une  Bgure.  La  première  reprcfente  nn  jeune 
garçon  qui  lient  une  fourtciere  }  la  féconde,  une 
j?une  fille  qui  vienc  d  cgruger  du  fei.  Ces  fujecs 
iimples  en  eux-mêmes  onc  fourni  quelques  ié« 

Hh 


(4«0 
iexkins morales  que, l'on  a  cherché  1  exprimer 
^ans  des  vers  .Ftançais  places  au  bas  de  chaque 
eltâmpe* 

Oiseaux    enluminés. 

Panckoucke  ,  Libraire  ,  rue  des  Poitevins , 
^ôtel  de  Thott,  didribue  un  nouveau  cahier  des 
oifeaux  enluminés  d'après  les  defTeins ,  &  fur  les 
gravures  de  M.  Martinet.  Dans  cette  dernière 
luire  qui  contient  des  oi féaux  de  proie  on  verra 
a  vec  plai  fit  le  grand  Aigle ,  ou  l'Aigle  royal ,  l'Ai- 
gleà  fête  blanche  j  TEpervier;  le  Jean-le-blanc; 
le  Balbuzard  y  le  Vautour  de  Nocwege  j  l'Urubu, 
&c. 

Musique, 

SinFoniaâ  plu  ftromenti  composa  dallSignof 
Giufeppe  Toeschi  Virtuofo  di  Caméra  di  S.  A.  S. 
l'Eletor  P%'Jatino  n°  ji  ;  prix  i  liv.  8  f.  A  Paris, 
chez  Venicr ,  Editeur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Mufique ,  à  l'encrée  de  la  rue  S.  Thomas  du  Lou- 
yre,  ris^t«-iris  le  Château-d'Eau.  A  Lyon,  cha 
Caftaud  ,  place  de  la  Comédie. 


INDUSTRIE. 

Art    Vétérinaire. 

Les  troupeaux  de  moutons  du  nommé  Defma- 
rets ,  laboureur  de  la  FaiTanderie  du  Roi ,  ayant 
été  attaqués  du  claveau  »  le  nommé  Daaguin , 


«levé  de  l'Ecole  Royale  Véterînaîrc  de  Paris  y  a» 
été  envoyé  a  S.  Germain- les-Compicgne ,  &  s'cft 
étibli  chez  ce  laboureur ,  chargé  de  quatorze  en- 
fans  ,  depuis  le  1 5  Juin'  jufqu  au  6  Juillet.  Le 
nombre  des  moutons  atteints  d'un  claveau  con- 
fluent &  malin  était  de  145.  Celui  des  moutons 
atteints  d'un  claveau  difcret  était  de  106 ,  total 
(49 }  68  malades  étaient  morts  avant  rarrivce  de 
l'élève,  il  en  eft  mort  douze  entre  fes  mains.  Il 
en  a  guéri  1 3  1  du  claveau  malin  9  &  il  a  fauve 
tous  ceux  qui  étaient  attaqués  du  claveau  difcret,^ 
en  fone  que  le  total  des  animaux  guéris  eft  de 
3)7,  fans  y  comprendre  quarante  autres  moutons 
qu'il  a  prcfervés.  Le  certificat  de  M.  TEvêque  „ 
Lieurenant-Général  de  Police  ^  &  Subdélégué  de 
l'Intendance  de  Paris  au  département  de  la  Ville 
&  Eleftion  de  Compiegne ,  attede  la  vérité  de 
cesgoérifons ,  &  prouve  que  le  claveau  confluenc 
dont  il  s'agit  était  en  quelque  forte  invétéré  dans 
le  plus  grand  nombre  des  malades  qui  ont  ét6 
traités. 

La  Paroifle  de  S.  Germain-lès  Compîegne  n'eft 
pas  la  feule  de  TEleâion  de  Compiegne  »  Géné- 
ralité de  Paris,  où  le  claveau  pouvait  faire  de 
vrais  ravaf^es.  Les  mouton»  de  pluHeurs  particu- 
liers en  ont  été  attaques  dans  la  ParoifTe  de  Rive- 
court.  Le  nommé  Augis ,  élève  de  TEcole  Royale 
V^étérinaîre  y  fut  envoyé  le  14*  Juin ,  &  trouva 
:hez  les  nommés  Jean- Daniel  Poulet,  Jean-^ 
Saptifte  Fouquoire,  ic  Nicolas  Leveau  141  ani- 
maux atteints  de  ce  mal  redoutable.  Il  en  avaic 
léii  emporté  9  5  ,  il  en  eft  mort  7  entre  les.  maina^ 
le  relève  ;  il  enaguért  155  »  &  il  en  a  heureu« 

Hhij 


fement f réfervc  j3 1 .  Celt  ce  quî  eft  confhrc  par 
fes  certificats  de  M.  Defnol  ,  Coirecteur  des 
Comptes,  de  M.  d'Hervilly  ,  Cure  de  Rivccourc, 
&  de  M,  Pefelec ,  Pro<;apcur  Fifcal. 


Cuirs  et  meules  a  repasser. 

1-e  S' Coucy  demeurant  à  Paris ,  rue  duCatcme 
prenant,  vis-â-vis  la  Courtille  ,  fabrique  avec 
lucccs  des  Cuirs  appelles  Cuirs  de  la  Chine,  très- 
propres  à  repaffer  Jes  rafoirs.  Ces  Cuirs  que  l'on 
entretient  avec  de  Thuile  font  à  deux  faces,  & 
difpenfent  de  Te  fervir  de  la  pierre  huilée.  Le 
S'  Coué  fabrique  aulfi  des  meutes  de  la  mcaie 
<ompofitionque  fesCuir^,  &  qui  repaffem très- 
l)ien  rouies  fortes  de  lames  tranchantes,  ornil^ 
âe  tours,  de  menuiferie  ,  de  fculpture,  de  gra- 
vure ,  &c.  Ces  forres  de  meules  opèrent  fans  eau, 
&  ont  une  onduofité  rrès-propre  à  entretenir  le 
poli  de  Tacier.  On  les  diftrîbue ,  ainfi  que  les 
Cuirs,  chez  leS^'de  Voiepierte,  Marchand  Bon- 
netier ,  rue  S.  Honoré  y  vis  â-^is  VOratoirtfÀU 
^iiie  de  Londres. 


.  Nouveau  moyen  pour  dégraijfsr  Us  Velours, 

Suivant  le  rapport  de  M.  Pingeron  on  praiiqaî 
â  Warfovie  ttn  moyen  allez  (impie  ,  &  qui  féuffii 
crès-bien  pour  dégraifTer  les  velours  de  coulcuf- 
On  prend  les  fommités  des  pavots  ou  les  capfu''^ 
qui  contiennent  la  graine  ,  on  les  fait  biûler,& 
Ton  en  ramaffe  foigneufement  la  cendre,  àcv\ 
,on  fait  une  leflîve  dans laq[uelle  on  lave  le  velouf^ 


Cette  leflîve  fert  non  -  feulement  a  dégrzitCef^ 
imiselle  donne  encore  ds  la  vivacicé  aux  coa- 
lears,  même  ^x.  couleurs,  de.  cerife.  Ce  fecret 
peuc  aufB  être  cmproyé  avec  fuccès  pour  les  étof- 
fes de  foie. 


Mamerc  de.  ncuaycr  lis  galons^, 

Le  même  obfervaceur  nous  inlhuît  de  la  ma«- 
niere  fuivance  de  nettoyer  fe*  galon.  Ea-macrer/^ 
du  galon,  comme  ion  fçait  ,  n*eft  autre  chofe 
qu-un  fil  d'arçenc  d-ôré.  Si  pour  le  nettoyer  on 
frotte  trop  fort ,  la  dorure  s'énleve  j  fi  on  ne  Id 
fcottepas  afler,  Fa  mafpropretérefte.  Il  y  a  donc 
un  milieaà  garder  ;  ce:  qui-n'eft  pas-aifé.  On  yt 
parvient  cépeT>danr  par  la  mcchx?de  fui  vante  :  ott 
faîtgrrller  de  la  inie  de  pain  que  Toa  mer  biei» 
chaude  avec  le  galon  dans  une  ftrvrette  à  piufieurs 
doubles ,  àe  muniere  néanmoins  que  l*on  puifTê- 
pemuec  Iç»  tout  avec  facilité.  Il  eft'  néceflàire^dë 
réitérer  cette  opération  jufqu'à  ee  que  lé  galoit 
d'or  foit  parfaitement  propre.  Là-  moindre  ré-- 
flexion  for  ce  procédé  fera  fentir  qu'il  doit  rem-- 
p!ir  avec  fuccès  le  but  c^iie-rcm  s'eff' propoféi: 
Cettx  qui  ne  veulenr  paj  s  occuper  de  ce  nettoyé-' 
ment  peuvent  s'adreiîer  à  M^^®  R^f^^  qurautiô' 
pratique  qui  lui  eft  patHculiere.  Cette-DemoifeUc 
sbccope  également'  à-  nettoyer  fes  ameublemenr 
&  les  omemens  d'EgHfe>  teirougis-ô^  gâté^qu'it^- 
paiiTenr  être.  Elle  demeure  préfenrement  rue^  dt6 
hur^  Yh'à»viP  t€  luttait S^  JEufiac^Cfau^premun. 


B.bii| 


SCIENCES. 

PHYSIQUE. 

Expiritnçts  far  Us  inJiSts  himineux  4pion  trouvt 
dans  l\au  de  la  mer. 

M.  RIgauiSL  fait  fur  les  infeâes  pbofphoriqoes, 
dont  nous  avons  parle  dans  la  dernière  ft^uille, 

Î»lufieurs  expériences  très  intéreflTatices  donc  voici 
es  principaux  détails, 

Lorfqu  on  a  filtré  de  Teau  lamineofe  par  on 
papier  gris,  elle  ne  rend  plus  aucune  forte  de  Is- 
miere,  mais  on  voit  â  la  faveur  d  une  loope  les 
polypes  engagés  dans  les  pores  du  fAue  ,  &  ii  oo 
le  frotte  avec  le  doigt  où  tout  autre  corps  ils  de* 
viennent  aufli-tôi  lumineux  y  ce  «qui  parak  bien 
prouver  que  ce  ii'eft  qu'à  ces  infeâes  que  Teaii 
de  la  mer  doit  fa  lumière. 

On  parvient  bu  moyen  d*une  force  lottpe  ott 
d'un  microfcope ,  à  Conipter  les  polypes  vivans 
qu'on  a  nis  avec  de  Teau  dans  une  capfule  ii 
verre,  par  exemple  dans  un  criftal  de  momrc 
Si  »  dans  roblcurité  on  ajoute  quelques  gomies 
de  vinaigre  daris  la  capfule ,  ou  que  Pon  y  trempe 
une  paille  bien  emorein^e  d*acide  vitriolique  ou 
nirreux ,  on  voit  briller  à  rinftantauranc  de  points 
phofphoriques  oii'on  avait  compté  de  ces  «nfec- 
te^  Mais  cet  éclat  eft  ie  derniec  qu'osi  en  doit 
attendre  y  on  moment  après  ils  fe  précipitent  au 


fond  da  rz(e  >  Us  y  meurent  prtv^  <I«  lomiere^ 
&  l'eau  n*en.rend  plus,  de  quelque  façon  qo'oii 
l'agice ,  mècne  en  la  faifant  ttcinou<Ier  par  i^M 
percuflSon  faire  fur  le  plan  qai  porte  le  vafe  » 
mctbodela  plus  sûre  pour  faire  luire  ces  polypei. 
M.  Rigaur  a  répété  ces  expériences  à  Calau  »  aved 
deleau  de  mer  prife  dans  le  port,  &  avec  dau^ 
tre qu'il  a  été  lui-même  puifer  â  cinq  ou  fi]t  lieuet 
des  coces  ;  ell^  onr  toujours  eu  le  mèn^  faocèsi 
Comme  les  acides  minéraux  &  végétaux  ont 
la  propriété  de  tendre  ces  pdypes  iniBineusc  peaJ* 
dam  près  d'une  minute  avam  4ue  de  les  faire 
périr ,  fur  tout  lorfque  Timpreifion  de  iacide  eft 
foibie ,  on  peut  s'en  fervir  pour  fe  procurer  un 
rpeâradeaflfez  curieux.  On  fait  remplir  un  oavier 
d*eau  de  mer  lumineufe  y  SC  quand  la  nuit  eA 
venue  •  on  y  verfe  une  chopine  de  vinaigre  cm 
un  peu  d  acide  vitriolique  ou  nirreiix.  Dès  que 
les  infeâes  phofpbot iques  ont  éprouvé  l'aâieLtk 
de  ces  acide« ,  il  en  part  un  éclat  ii  vif  qu  on  peut 
lire  une  écriture  fine  (ans  autre  lumière  que  celie 
qu'iU rendent»  Cette  expérience  facile  à  exéowter 
réoffit  très-bien  lorfque  l'eau  de  ta  mer  eft  ineit 
chargée  de  polypes  lumineux.  M.  Rigauc  alTuce 
quelle  en  contient  dans  routes  ^es  faifons,  vna^ 
oa'iU  (ont  beaucoop  pl»s  nombreux  dans  l'été  & 
dans  l'automne  qu'au  printems  6c  en  hiver  ^  i^'ei> 
général  ils  paraiflent  en  nombre  pcodigteux  )orf- 
qn  aprè^de  grandes  fécherelFes  le  tems  fe  difp «fe 
â  la  pluie  ou  à  Torage  ;  que  dans  ces  circanftaMts 
il  en  a  foovent  trouvé  fufqu'd  fix  lignes  d^'^pftiC- 
ienr  dans  le  col  d'une  bouteitU  de  pinte  »  mefum 
iie.Ptffi«  >  le  col  ayMC  quinae  lignes  de  4îamétT«^ 
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qn^enfin  ayant  parcouru  les  côtes  de  France  depuis 
l'embouchure  de  la  Garonne  jufqu  a  Oftende,  êr 
l'Océan  depuis  le  porc  de  Breft  jufqQ'aux  Ifles 
Antilles,  &  depuis  ces  ifles  jufqnau  banc  de 
Terreneuve  &  aux  côtes  de  France,- ces  polypes 
font  par-tout  les  mêmes ,  &  font  paraître  l'eau 
de  la  mer  comme  fi  elle  était  lumineufe  par  elle- 
même.  La  fetile  difFérence  que  M.  Rigauc  ait 
obfervéey  C'ed  qu'ils  font  un  peu  plus  gros,  plus 
lumineux ,  &  plus  nombreux  encore  fous  la  zone 
Coftiile  que  fous:  la  zone  tempérées 


C   H    Y    K   I    £• 


Pourquoi  certaines  builes  font-elles  très-difpo* 
fées  i  s'unir  aux  alkalis  »  de  manière  qu'il  réfuice 
de  cette  union  un  favon  bien  conditionné ,  tandis 
qae  d'autres  oe  fe  prêtent  que  difficilement  à 
cette  combinai fon  ,  ou  même  s  y  refufent  conf- 
famment  ?  Cette  queftion  imcreflaDte  a  attiré  lat* 
cention  de  M.  Je  Machy  y  qui  en  a  fait  1  objet 
d'un  travail  particulier.  Peu  content  des  explica- 
tions qu'on  a  données  ju(qu'<4  préfent  de  la  caufe 
de  la  faponification  ,  il  s'eft  attaché  à  1  examen 
d'une  qualité  des  huiles,  qui  paraît  influer  beau- 
coup dans  la  plus  ou  moins  grande  facilité  qu'elles 
ont  â  fe  faponifier. 

Cette  qualité  eft  ce  que  ce  Chymifte  appelle 
l'état  muqueux.  La  plupart  des  huiles  elTentielles , 
qui  font  bien  Buides  »  ne  font  point  propres  à 
s'unir  dans  cet  état  avec  les  alkalis  fixes  ,  tandis 
•  que  toutes  celles  qu'on  retire  par  la  feule  ezpref- 
Àop  »  ont  une  CQodftance  plus  ou  moins  cpaiile 


k  virqaeafe ,  qui  facilite  infiniment  leur  union 
avides  atkalis;  &  même  9  parmi  ces  dernières,  ' 
celles  pour  l'extraétion  defquelles  on  n'a  point 
employé  la  chaleur ,  ainfi  que  celles  qui  fe  con-  ' 
gellentau  moindre  degré  de  froid  ,  fe  faponifienc 
infiniment  mieux  &  plus  facilement  que  les  au- 
très.  M.  de  Machy ,  foupçonnanr  avec  la  plupart 
des  Chymiftes  ,  que  ces  huiles  naturellement 
cpaifles  doivent  cette  qualité  à  une  fotte  de  mu- 
cil;igequi  leur  eft  uni  »  cela  lui  a  fait  naître  l'idée 
d'edayer  de  réduire  en  favons  les  mucilages  cour 
pars. 

Pour  reconnaître  la  quantité  de  vrai  favon  qui 
fe  ferait  formée  dans  les  mélanges ,  il  a  pris  1% 
parti  dy  appliquer  Tefprit-de-vin  j  &  en  effet, 
ce  diffolvant,  qui  n*a  point  d'aârion  ni  fur  les 
felsalkalis,  ni  fur  les  huiles  exprimées,  ni  fur 
les  mucilages,  mais  qui  en  a  beaucoup  fur  toutes 
les  combinaifons  favonneufes  des  alkalis  avec  ces 
deux  dernières  fubftances^  était  trè^- propre  i  cet 
ufjge. 

M.  Je  Machy  ayant  trituré  difFcrens  mucilages  , 
tant  végétaux  qu*ani  maux,  avec  des  alkalis  fixes  , 
a  obtenu  de  ces  mélanges,  quoique  difficilemetit 
&  en  petite  quantité,  une  forte  de  combinaifoot 
fsvonnenfe.Padant  enfuireaux  huiles  effentielles 
les  plus  fluides  Çc  les  moins  propres  a  former  des 
favons,  il  a  remarqué  qu'en  leur  donnant  le  de- 
gré de  confiftance  convenable ,  foit  par  Tévapo* 
ration  de  leur  partie  ta  plus  fluide  &  la  plus. vo- 
latile, foitven  les  uniOant  avec  quelque  matière 
J^raffe  Sc  huiteufe  plus  épaifle  ,  il  les  difpofaic 
damant  plus  â  la  faponificatipn.  Enfin  ÎA.  de 


maehy  tnnonce  être  parvenu  â  faire  le  favon  et 
ftarkej  ,  c  eft-â»dire  ,  l'union  de  l'huile  cchcrée 
de  thérébeniine  avec  Talkali  fixe  ,  en  laifTinc  a 
cette  huile  route  fa  fluidité ,  mais  en  donnant 
l'érar  pâteux  au  fel  alkali ,  par  le  moyen  dW 
petite  quantité  d*eau. 


SPECTACLES. 

CoMBDiE    Italienne. 

Le  Lundi  14  Juillet  M.  Suin  a  débute  fur  le 
Thfârre  de  la  Comédie  Italienne  dans  les  rôles 
de  Pandolphe  de  la  Servante  Maùrejfe  y  &  de 
Richard  daRoi  &  le  Fermier.  Cet  Aûeur  fe  pré- 
fenre  avec  des  talens  acquis  9  &  avec  beancoup 
de  connaifTance  de  lafcéne  ^  il  a  une  figure  tha- 
traie,  il  mer  dans  fon  jeu  de  la  vivacité  &  de 
l*expreflîon.  Sa  voix  ,  qui  paraît  être  une  baffe- 
taille,  eft  un  peu  gênée  dans  les  tons  élevés ',f^ 
s'il  a  quelques  vices  de  prononciarion  Texercice 
&  le  travail  pourront  beaucoup  les  diminuer, 
M.  Suin  e(!  très  bien  accueilli  par  le  public  dans 
les  rôles  mêmes  où  M.  Caillot  eft  fi  lup€riear& 
fi  applaudi. 

Ambigu     comique. 

La  petite  Troupe'  du  S*^  AuSnat  a  ouvert  fon 
fpeâ:acle  fur  les  boulevards  »  dans  remplacement 
i^u  avait  occupé  la  Comédie  Italienne.Elleadonne 
w  ruéwdt  \PotiMnel  de  Vamre  jnondt ,  qû  êft 
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îobé  f9t  Jds  enfâos  avec  aiTex  d'intelligence;^ 

CccEe  facétie  eft  fuivie  de  petites  fcénes  de  nntL^ 

rionecces  »   parmi  lefqaelles  on  a  introduit  an 

enfant  habillé  en  Arlequin,  qRipar'la^e«iriUe(I« 

de  fes  monvemens  fait  beaucoup  de  plai&r*  Ltt 

ipeâaclceft  terminé  par  une  pantomime  dans  le 

genre  héroïque  intitulée ,  jicis  &  Galathée.Cenii 

pantomime ,  dont  le  fujet  eft  emprunté  de  lia 

Fable  5  eft  exécutée  par  la  petite  Troupe  'te  fat 

le  S^  Audînot,  qui  fait  le  pertbnnage  -de  Poli^ 

pheme.  L'amour  de  ce  cyclope  pour  <>aiathce 

forme  tm  contrafte  piquant  avec  celui  du  tendis 

Acis  pour  cette  même  Nymphe  marine.  Le  c<»m- 

pofiteur  de  la  mufiqœ ,  M.  Rigade ,  a  Hien  (enti 

les  différentes  (îtuations  des  perfonnages  4m«  «a 

fcéne  9  Se  il  les  a  exprimées  par  une  mufique 

vive  ,  pctrDnefque  &  variée.  On  s'inrérellè  pour 

Acis  pourfuivi  par  fon  rival  féroce  &  jaloux  j  & 

on  s'attendrit  arec  Galatbée.  L'entrée  de  J^ofi* 

pheme  fut  la  fcéne  cH  annoncée  par  un  morceau 

de  mufique  d'un  genre  iier  Se  marque.  L'm:  ^e 

baffe  que  ce  géant  joue  fur  fon  inftrument  a  été 

frès*goucé,  parce  qu'il  eft  faiflant  &  bien  dans  J^ 

caraâere  du  personnage.  Si  le  S^  Audioat^  £e--> 

condé  par  un  compoihear  de  mufiqne  qfri  an  de 

la  verve  &  du  fentiment ,  continue  de  s^ap pliquer 

i  perfeftionner  ta  Comédie  pantomime ,  il  peut 

£e  promettre  d'heureux  fuccès.  Mais  ce  gâare  4: 

qu'il  faut  «bfolimient  ci%er  iparini  ^^us ,  tncige' 

beaucoup  -de  tatens  de  ta  pan  de  ceux  qui  t'exé- 

cmenc ,  .talens  que  Pon  ne  peut  efpérer  de  trouer, 

dans  des  aSteurs  enfi^ns.  .Ce  nVft  jkm  afle^  «que  le, 

GflBiCidiM  {^aattoioâtiie  ak  aBCfoUiUe  yafte^poop 
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r^ler  fa  démarche  &  tous  fes  mouvemens  fai 
ceux  de  la  mufique  »  il  faut  encore  que  fon  vifage 
devienne  le  miroir  des  fencimens  qu'il  éprouve^ 
&  que  foQ  gefte  ne  préfenre  rien  d  équivoque  , 
il  faut  quil  aie  en  quelque»  force  des  mains  élo^ 
quences  ,  des  doigts  parlans^  un  filence  pathéti- 
que pour  fupptéer  à  !a  parole  qui  lui  manque.  On 
peut  fe  rappeller  ici  le  goiit  vif  que  les  anciens 
Romains  avaient  pour  la  pantomime.  Ils  la  pré- 
féraient même  au  fpeftacle  vocal  j  &  cette  pré- 
férence pouvait  être  fondée,  les  exprefïîons  de 
la  pantomime  étant  moins  circonfcrites  6c  moins 
limitées  doivent  réveiller  plus  de  fentimens  & 
d'idées  d^ns  une  ame  fenfîble. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ' 

'ZSTTns  i  r Auteur  <runt  brochure  ïntlttUét  :  Rëpoofcà 
la  Défenfe  de  mon  Oncle  ,  brochure  in-8*'  de  i6  pages;. 
â  Amsterdam ,  6*  fe  trouve  à  Paru ,  che[  Gaugaery , 
Libraire ,  rue  des  Mathurins ,  au  Roi  de  panemarch* 

Nou$  aimoQs  à  croire  avec  l'Aïueur  de  cette  Lettre  qu'il 
y  a  encore  plus  dt:  vanité  dans  Thomme  que  die  méchan- 
ceté. Cefl  donc  à  un  amour- propre  mal  enrcndo  que  Von 
A>it  ;iccrib»er  rous  ces  écrits  qui  voudraient  erre  mcchaas  » 
d:  qui  ne  font  qu  ennuyeux  ^  oii  1  on  cbcrche-  à  attaquer 
Je  mérite  fublime  du  Sophocle  &  du  Tacite  Français;  Leurs 
Auteurs  fçavent  bien  que  leurs^faibles  traits  ne  peuvent 
atteindre  jnfqu'à  tui  \  mais  ils  efpércnt  du  moins  que  fa 
célébrité  retombera  jusque  Ar  Tes  ennemis ,  qui  faos  lui , 
ne  feraient  point  connus  au-delà  du  petit  cercle  de  leur 
coterie.  L'écrivain  eflimable  attaque  cctre  vanité  ridicule 
qui  nous  force  fouvent  d'être  injuOes.  II  fait  des  vœus 
^ur  que  toàé-  les  gens  de  Lettres  foient  dignes  Kfêtre  fîn- 
ciéccmcoc  apis  »  &  qu'ils  k  lénai&Dt  en  commim  fot^ 


polir  &  éclairer  le  vulgaire  qui  ne  peole  point  ou  qui  penb 
mal.  Il  démontre  la  vérité  de  ce  vers  de  M.  GrciTec,  au  il 
a  pris  pour  épigraphe  de  fa  Lecrre  :  Le  mal  qu'on  du  d  au." 
irai  ne  produit  que  du  mal.  Il  finir  fa  Lecrre  par  forcer 
]<:$  décraâcurs  de  la  gloire  du  grand  homme  que  nous 
chéri/fons  de  rcconnaicre  avec  toute  l'Europe  l'obligation 
que  nous  lui  avons  d'avoir  réduit  au  néant  du  mépris  ces 
difpuies  fcolailiques  »  autrefois  dangereufcs,  aujourd'hui 
fî  taifonnablemcnc  dédaignées.  »  Comme  Hercule ,  ajouce<- 
»  t-il  ,  qui  par  (a  force  indomptable  ,  failait  fuir  ]es 
M  bcces  féroces  dans  leurs  tanières  ,  il  a  forcé  les  pedans 
»  &  les  cagots ,  par  1:  charme  de  la  raifon  &  de  la  phi- 
»  lofopbic ,  à  rentrer  dans  les  repaires  de  la  honte  &  de 
»>  l'oubli ,  leur  pays  natal.  Il  a  voulu  brifer  la  dent  funefte 
M  &  meurtrière  du  fauatifme ,  &  forcer  les  hommes ,  quels 
u  qu'ils  foicnt ,  à  fentir  le  bcfoin  quils  ont  tous  de  le 
»  pardonner  mutuellement  leurs  £iiible{fes  &  leurs  fottifes. 

Le  Mariage,  par  M,  C,  *♦*,  if^^r/iwin-ii.  A  Paris^ 
chi3[  Des  Ventes  de  la  Doué^  Libraire,  me  S»  Jacques, 
vis- â -vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand. 

L'Auteur  à  peint  dans  fon  Roman  les  agitations  d*nn 
cœur  qm  fent  pour  la  première  fois  le  befoin  d'aimer.  Julie 
dl  le  nom  de  Ton  héroïne.  Il  propofc  ion  exemple  pour 
leçon  aux  jeunes  perfonnes.  »  Apprenez  par  l'exemple  de 
n  Julie ,  leur  dit- il ,  à  modérer  vos  defîrs ,  à  en  attendre 
»  l'accompliiTcmcnt  avec  patience  s  à  maîtrifer  vos  pen- 
»  chanSy  à  les  épurer  par  Tobéidance  à  vos  parens,  ans 
»  loix  (acrées  de  l'honaétcré  8c  de  la  roodeftie.  Fuyez  les 
»  coofcils  du  vice ,  fuyez  jufqu'à  fa  vue  :  le  cœur  foible 
M  &  inexpérimenté  de  Julie  en  a  été  fcduit  ;  elle  s'eft  ré- 
•  volcée  contre  les  liens  de  la  nature,  contre  la  voix  de 
>»  la  raifon  &  de  la  vertu  :  elle  en  a  été  punie  *,  le  remords 
n  a  fait  dans  fon  coeur  une  plaie  qui  a  faigné  long-tems: 
»  elle  n'a  retrouvé  la  paix  que  dans  des  pleurs  &  des  regrets 
»  (înceres»  &c  un  prompt  recour  fur  elle-même.  Si ,  comme 
»  elle,  la  padion  vous  aveugle,  écoutez  comme  elle  ces 
»  dis faluraires  , ces foulevcoiensd'une confcience  irritée; 
»  rentrez  dans  le  devo.r ,  &  le  bonheur  dont  elle  jouit  fera 
»  la  lécompcofc  de  vos  efforts  généreux. 
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DiSeàURS  fuf  rut'UiU  de  FAnatamU ,  koehun  to-S* 

de  61  pages,  A  Paris  ,  cA^{  Guillyn  ,  Libraire  »  çjmî 
tf>/  Aug^fiins  »  iv  cdtt'  Â  pont  de  5.  Michel i prix  1 1.  C 

Ce  Difcours  a  M  prononcé  dam  la  falle  des  Ecoles 
Royales  de  Chirurgie  d*Orléans,  àrottvcrrure  d'unCoQrs 
4Anaton>ie  le  17  Février  1765.  L'Auteur  l'a  dirifé  ea 
dtoa  patries.  Il  fait  voir  dans  la  premicre  qu'il  n'y  a  pcr* 
fennc  dans  la  (bciéré  qui  nepuklle  cirer  quelque  avantage 
4t%  confiaifTances  Anatomiqucs  ,  qa  elles  fonc  utiles  & 
WÊèème  aéecilaites  à  plufienrs  pour  bien  remplir  les  fondions 
de  leur  état.  It  démoocre  dans  la  féconde ,  qu'il  eft  impof- 
Éble  d'eiercer  aucune  partie  de  la  Chirurgie ,  fans  en  êcre 
psrlaiseaieac  inlliuit.  Auffi  c'eft  principalement  aux  Chi- 
furgiens  tL  aux  Médecins  au'il  adreffe  ce  précepte  de  Thaïes 
yt'il  a  ai»  à  la  céce  de  (on  Difcoars  :  No/ce  te  ipfum. 


£sSÂls  fur  la  putrifMon  des  humeurs  animales  »  fitrU 
fuppuration  &  fur  la  erçtite  infiammatoire ,  iradeLÛs  du 
latin  de  dijfirens  Auteurs  ;  auxqels  on  a  réuni  toutes 
Us  expériences  détachées  relatives  à  cette  queflion ,  a^tc 
une  differtation  fur  la  falive ,  &  des  réflexions  fur  tous 
ces  objets  ^  pariczn  J.  Gardane ,  Cenfeur  Royal ^  Doc- 
teur Hégent  de  la  Faculté  de  Paris  ^  Médecin  de  Mont* 
pellier  ^  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  cetu  Fille , 
&  de  celle  de  Nancy  ,  avec  cette  épigr^pht  :  OrigQ  ^ 
Medicin^B  &  quidv]uid  folidioris  eidcm  Jneft  ab  expe« 
zicotiâ  potifl[îmùm  provenit.  A  Paris  ^  che^  la  veuve 
^Houry  ,  Imprimeur- Libraire ,  rue  5.  Severin, 

On  ne  connaîflait  jnfqu*à  préftnt  que  peu  d'Auteurs  qui 
•uffcnt  bien  écrit  fur  la  putréfaâioo  ,  de  l'on  était  eneore 
moins  inftruit  de  la  vérirable  époque  à  laquelle  chaque 
écrivain  avait  (ait  part  au  public  du  résultat  de  fes  expé^ 
nences.  Les  Phyficiens  doivent  cet  avantage  précieux  à 
M.  Gardane.  Ce  Médecin ,  dont  le  nom  a  été  plufieursfbir 
célébré  dans  notre  J^ournal ,  a  rafTemblé  dans  le  recueil 
qu'il  mec  au  jour  les  pièces  fugitives  concernant  la  fer* 
Biencauon  putride.  C«  tsavail  nie  avec  choix  eft  précédé 


À  on  difcours  préliminaire  qui  fixe  VifO^fÊH  écs  dJcotiTertet 
f  sbliécs  en  ce  genre.  L'Auteur  y  a  joinc  encore  fcs  propres 
xccbercbes  fur  la  propriété  (epcique  de  la  fali  ve  ,  auxquelles 
les  fça  vans  avaieuc  déjà  applaudi  »  &  des  léâexioxis  lur  cb^ 
)ae  pièce  qui  méricenc  les  mêmes  éloges. 


Li  Parallèle  vivant  dis  deuxftxtSy  parunJoUat, 
brochun  in-ii  de  64  pages,  ji  Amfterdam,  &fe  trouve 
à  Paris ,  chi;^  DuFour  ^  Librain  ,  rue  de  ta  Vitille 
Draperie  »  au  coin  de  celle  aux  Fèves;  prix  12.  fols* 

L'Auteur  de  cet  écrie  mec  en  parallèle  quelques  traits 
ic  fagelle ,  de  bonré ,  de  bienfaifance  de  l'un  &  l'autre  fexc 
four  faire  Yoir  aue  le  mérite  des  femmes  n'eft  pas  infé- 
near  à  celui  des  nommes.  Eh  !  qui  en  douce  ?  pourraient 
dcminder  les  admiraccurs  du  Beau  Sexe  au  généreux  mi* 
liiaire  qui  (irend  (a  défenfe.  Si  l'Hiftoire  fait  principale- 
(Dcoc  menciôn  des  vertus  des  hommes,  c'cft  qu'élevés  fur 
le  théâtre  des  affaires  ils  fenc  plus  cxpofés  en  vue,  an 
lieu  que  le  premier  mérite  d'une  fbnme  eft  de  vivre 
igaocéc. 


liTTRE  de  M.  Beaupréau  »  Maure  en  Chirurgie ,  ^ 
Dentifte ,  â  M.  Cochois  ,  Chirurgien  Français,  &  mem* 
krt  de  la  Faculté  de  Prague ,  fur  le  traitement  des  ma» 
laMes  du  Sinus  Maxillaire  »  brochure  in-ii  de  xo  pag. 
de  timprimerie  de  Vmcenc ,  rue  5.  Severin* 

Les  obfervations  de  M.  Beaupréau  fur  les  maladies  du 
Sinus  Maxillaire  avaient  déjà  été  publiées  dans  le  Journal 
de  Médecine  ;  mais  ces  obfetvations  întérefTantes  méri- 
taioQtbien  d'être  impnméesà  part.  L'Auteur  nous  promec 
d'avcres  obfervations  qu'il  a  faites  fur  une  maladie  de  la 
iK>ucbe  également  digne  de  l'attention  des  Chirurgiens 
qui  s'attachent  à  cette  partie  de  la  Chirurgie  ;  c'eft  la  (up* 
puratioo  des  gencives  »  qui  »  détruifant  le  bord  alvéolaire^ 
produit  la  perte  des  dents,  fans  être  afFcâées  de  carie. 
M.  Beaupréau  demeure  à  Paris,  rue  k  vis-à-vis  la  Com^ 
die  Fraa(ai(ê« 


(49g)  

Avis. 

Desprez,  Imprimeur  du  Roi  ^  &  du  Cierge  dtFrjnet, 
me  Saint  Jacques  ,  à  Paris  ^  &  Garrigas  ,  Impri- 
meur- Lihraire ,  a  Avignon  y  donnent  p^r  Joufcription ,  le 
Recueil  des  Âdes,  Titres  &  Mémoires  concernaDC  les  af- 
faires du  Clergé  de  France,  en  14  vol.  in- 4^.  pour  U 
prix  de  1x6  liv.  en  feuilles ,  indépendament  du  port. 

Ils  délivrent  aâuellemcnc  les  cinquicœc &  fixicme  Volâ- 
mes ,  pour  lefquels  on  payera  i  ^  liv. 

Cette  nouvelle  édition  eft  entièrement  conforme  à  ïi&- 
cxon  in-folio  :  elle  la  rend  page  pat  page  ,  aHa  i^ue  dins 
tous  les  cas  »  oii  cet  Ouvragre  m  cité ,  on  ait  la  facilité  <ic 
-trouver  les  Pièces. 

.  £Ue  contient  de  plus  ,  &  dans  un  format  plus  commdc 
<]ue  la  première ,  les  nouvelles  Loix  &  Déclat;itions  clTea- 
tielles ,  quoiqu'on  ne  les  ait  pas  promifcsdans  le  Profpcc- 
tus.  • 

Ce  Supplément  rend  cette  importante  Colleâion  plus 
complettc  &  plus  intéreflante ,  fans  en  augmenter  le  piit 
aux  Acquéreurs. 

On  prie  Mclfîeurs  les  Soufcriptcurs  d*étre  exaâsàfàitc 
xetirer  les  Volumes ,  &  à  obrerver  les  termes  des  paicmeos 
pre£crits  dans  ledit  Profpeâus. 

On  avait  promis  de  donner  an  mois  de  Juillet  de  cere 
année  le  tome  fécond  de  la  Bibliothèque  iSifioriquc  dt 
France  y  in'£\  qui  s'imprime  chez  Hériilant  pcre,  Impu- 
ineur  du  Cabinet  du  Roi,  rue  S.  Jacques;  mais  quelques 
circonn:anccs  qu'on  n'avait  pu  prévoir ,  ont  occaliooné  (ks 
délais  qui  contribueront  à  la  perfcélion  de  cet  ouvrage  m- 
cércdanr.  On  diftribuera  le  fécond  volume,  fans  autre 
délai,  à  la  S.  Martin  prochaine. 

De  l*  imprime  rie  de   Michel   Lambeeî 

•  ■  .      .  .    — 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


"-îP^îP^P^^  5pHp  •  ^a^ 
L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTErNEUF. 

QuidqusdapMuiaminis.*.  noftri  ififarrago  libtUu  JuveQ« 
Du  Lundi  7  ^(7^r. 

ARTS. 

G  R  A  V  tf  R  Ei 

Pôrtratidc  Mr  DK  UaLVIN  DE  MoiTtAZET^ 
Archtvéqut  &  Cornu  d^  Lyon  »  Primai  de  Fran^ 
ce.  Ce  Mrtrait  d* environ  iS  pouces  de  haut  fur 
i^  dt  large ^  a  àé  gravi  par  G*  A*  Lirtrec 
de  Monttgny  »  d*aprïs  le  tableau  original  de 
L.  Michel  Faûloo.  On  le  difiribue  à  Paris ,  cÂe{ 
Qaillau  »  Graveur  &  Marchand  d^EJIampes  « 
rue  S.  Jean  de  Sauvais  »  â  côie  des  Ecoles  de 
Droit  ;  prix  6  \\sits.  .  i 

\at  portrait  intérelTant  par  lui-même  ^  puirqu'il 
Doas  préfeacelcstraics  d'un  Prélac  aimé  &  eftimé. 
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^  encore  par  pluficOrs  beaux  déuiU  qo  offre  ti 
gravure.  On  remarquera  fur- cour  la  dentelle  du 
rocher  qui  eft  rendue  d'une  raille  fine  &  ferrée 
donc  1  eÂPec  elt  habilement  foutenu  par  les  travaux 
variés  des  autres  objets  qui  l'accompagoenc. 


Portrait  Ht  Sa  Saim été  ChiutVT  XIV  9  grave  par 
H.  Godin.  A  Paris,  che^  Niqucr , /7/flcr  Mcu^ 
birt  y  &  cht[  Dubois ,  ruû  dt  Ortn$lU  «V.  Honoré^ 
vis  à  vis  ctlU  des  Deux  Ecus. 

Ce  portrait  eft  renfermé  dans  un  ovale  de  for- 
mat i/j-4^.  Le  S.  Pcre  eft  repréfenié  donnant  la 
BénédidîioD» 

Les  mêmes  Marct^ands  diflribuent  chez  eux  la 
Bacchante e;7</or/n/e,  edampe d'environ  1 2  pouces 
de  large  fur  10  de  haut.  Cetce  efiampea  ccc  gra- 
vée par  J.  £  NochôZy  d'après  Rubens. 

On  trouve  aulli  â  l'adreflTe  du  S**  Niqaet  plu- 
/îeurs  fuites  àUtudes  d'aprïs  Ih^yid  Tenitrs,  Ces 
petites  études  peuvent  être  utiles  aux  Peiocres 
,dc  aasDeiGhateurs  qui  ont  àtt  raborâtoires  de 
Cby  mie  >  des  cuifinei  ,  des  baffe^cours  â  reprc- 
fenter. 

Les  Fables  ^Éfope  gtavées  \  qui  fe  diftribueot 
âla  mènieadvefle  hor  Aient  un  petit  volume  m- 1 1. 
Ce  volume  peut  être  mis  encre  les  mains  des  en* 
fjnsj  d'aiic'anrmiéoxque chaque  Ftfble  eft  accom* 
(tagnée^dlonquatrain  qui  retifernne  une  «saxiroe 
ou  une  réflexion  utile. 


III  ■  I     l< 

CartouchiSf  EmhUmcs  ^  Devîfis^  Comptlmtn^^di 
bonnes  Fêtes  ^  &ç^ 

Le  S^  Brejfon  de  Maillard  ,  Graveur  &  Mar- 
chand d'Eitampes,  s'eft  appliqué  depuis  long- 
tems  i  cempofec  &  i  graver  les  plus  jolis  Car- 
touches  dans  lefquels  il  renferme  des  Oevifes , 
des  Emblèmes ,  de  petites  pièces  de  vers  «  des. 
prières  ,  des  maximes  tirées  des  SS.  Pères  »  qua 
Ton  peut  placer  dans  des  livres  d'heures  ^  ic  don- 
ner pour  récompehfe  à  des  enfans.  Ces  fortes  de 
perits  prix  leur  feront  même  plus  utiles  cjne  des 
images  qui  ne  leur  difent  rien.  On  rroûve  audi 
chez  le  S'  BrenR>n  de  jolis  Complimens  du  joué 
de  Tan  »  &  de  bonnes  Fêtes.  Tout  ceci  eft  orné 
de  petites  vignettes.  Ce  même  Marchand  conti* 
nue  de  diftribiier  toutes  fortes  de  découpures  &i 


par  lepoqfé 

da  S'  BretTon,  à  Paris  ^  rue  Saint  Jacques ,  prli 
ulU  des  Mathurins.    ,      >  '  *    ., 


Musique. 
Trois  Symphonies  à  deux  Violons^  al(o  &  Bajje , 
&  deux  Cors  ad  libitum  y  de!  Signor  Dune  &  Or- 
donne,mifesa(i  jour  Se  gravées  par  M^*^  Vefidômi 
&  le  S'  Morîa  ,  rue  it$ Folfés  M.  le  Prince;  ^is- 
i  vis  le  Riche- Laboureur  ;  pfix'^liv.  A^ParS; 
aux  adrefTes  ordinaires  dé  Mbiîqué  ;  à  Lyon, 
chez  Caftaud ,  pHtce  de  U  Comédiej  Se  à  Rôuèri  j 
ehez  Magoy ,  tw  desr  Gatmes.^  '        '  *  *  ' 

U  1, 
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INDUSTRIE.' 

ÀcklCULTUlLl. 

t^afmi  les  dîfFérens  elTais  que  Ton  a  faits  pour 
améliorer  la  culture  ^esgraîtis  de  froment  «tnaïs, 
fiéigle,  orge  ,  avoine  »  on  doit  remarquer  ceux 
dont  lesS^'  Le  Large  ^  Négocians  »  font  voir  des 
réfulrats  dans  leur  jardin  fitué  â  Fontenai^aux- 
Rofc$ ,  Banlieue  de  Paris.  Un  feul  gtatn  de  ref* 
vice  de  ceux  qu'on  vient  de  nommer»  a  produit 
jafqu  a  6^ ,  80  &  100  cpis,  dont  la  paille  &  !c 
grain  font  beaucoup  mieux  nourris  que  ceux  dei 
ëpis  ordinaires.  Ces  Cultivateurs  efpérem  de  re- 
cueillir de  i<S  grains  d'orge  qu*ils  ont  femés,  vers 
H  tems  de  la  Pentecôte,  près  d'un  boifleau.  Après 
la  mdi/Ion  On  pourra  encore  voir  chez  eux  des 
pieds  de  femence  tels  qu'il  les  annoncent,  parce 
qu'ils  en  conferveront  plufieurs  pour  les  menuet' 
aux  Naturalises  &  aux  Cultivateurs. 


SEUlK^TtE. 

Cette  efpéce  de  petit  orgue  en  ufage  pour  api 
prendrp  À  chantet  aux  ferins  ne  demande  pas  j 
comme  on  f^ait ,  beaucoup  de  fcience.  La  leule 
attention  qu'il  faut  avoir  eft  de  tourner  ia  marij 
vél.U  ^^U"  itiouveméni  égal  &  proportionné  a| 
ièlui  des  aies  n^tés  fur  le  cylindre.  Le  S*^  joubert; 
Xuthier  ^  a  d^  cei  £pj:inettes  che^  lui  attxqtielii 


] 


(5oO 
3 1  adapta  Içs  airs  tes  plus  noavean  te  les  plot 
laillans.  il  en  fabnqac  auffi  avsc  le£[)U^lle&  on 
peac  fiiec  de  la  foie  par  le  mojren  d'une  pectre 
Kbae  que  la  manivelle  fait  aller  lotfque  l'on  joot 
des  airs. 

Le  même  Luchîer  contioae  de  fabriquer  det 
vielles  garnies  d'un  petit  jeu  d  orgues  dont  l'hat- 
niooie  eft^rrès-douce  «  ce  qui  donne  à  ces  forces 
ci  uiftrumens  une  iingularicé  &  un  agrément  qui 
De  peut  que  faire  plaiûr.  On  trouve  auffi  chez  loi 
des  vielles  ordinaires  »  dts lyre$^  des guittaresdc 
autres  inftrumens  de  Mufique  »  dies  carillons ,  des 
vecres  peines  pour  les  lanternes  magiques  ,  âcq» 
11  demeure  à  Paris  ^  rue  Saint  Jacques  ^  près*  U 
Couvcm  dês  Damts  Sainu  Marie. 


M    o    i>    «•  . 

Coiffure  it Homme. 

Si  la  CoëfFure  eft  Ëiite  pour  accompagner  It 
phyfiooomie  &  la  faire  valoir*,  oh  doit  applaudir 
à  la  méthode  du  S' Chaumont»  Pérruqaiec,  que 
m^s  avons  dé|i  annoncée  dans  nos  feuilles.  Le 
S' Chaumont  ne  prend  jamais  la.  mefure  dune 
perruque  qu'il  ne  deffinc  le  contour  du  vifage , 
k  qu*i|  n'exécure  enfuite  au  crayon  ea.ptéfence 
&  au  choix  àts  perfonnes  laccommodage  qui 
convient  le  mieux  i  leur  physionomie; 


Colore  de  Dame. 

Le  S' Dcnnadimj  qui  depuis  Tâge  de  douze 
^s  $*eft  adpnné  à  U  cocffure  des  Dames,,  s'appli^ 
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qiie  (i^ldfciëot  ifu&t  l'air  di  leîir  plij^oiMfnîe , 
ce  qui  n  eft  pst  cou|ouf s  opf  'chofe  aifée.  Cet 
«rnian  de  h/modt  a'  ai>c  adcefTe  ângaliere  à 
mix>ict  les  cheveaxi  i  les  arranger,  â  leu^  &ire 
prendre  telle  fortne  &  tel  deflTein  qu'on  lui  cie* 
mande,  il  ehrcQisipafedes.âeurs ,  dûs  ferpencaux , 
4t$  lacs  d*aaN>pr^  des  chiffres  &  même  des  lectres. 
il  a  d'aiUeiirs  un  coup  dç  peigne  mûtyiillcux  pour 
Ëtire  paraître  beaocoup  de  cheveux  où  il  y  eo  a 
ttcs-peu^  Sa  méthode  eft  de  ne  poim- mettre  de 
fuipiilotès»  àjnoins  qu'oo  ne  lai  eo  ^idemande, 
«naijil  frife  en  l'ajcine droite,  &  les  cheveux  les 
fins  rebelles  devieRneoc  (î  fouples  eiwe  (e^  tnainf 
^u-ii  pept  varier  ehaqii&  jourTes  acoommodages. 
'  lis  ont  leurs  nonis^arcictiliersv  &  celDO^ftsait  pas 
une  petite  afFaife-^  nomenckture  que  de  les 
rapporter  tous.  Letetnsde  chaque  accommodage 
peut  durer  deux  hguficf  ,,$6  '^^fi^î?^  "'^^  <)^^  ^^ 
^  liv.  Lorfque*les  Dames  s  ah'onnent ,  le  Sîeot 
Doonadieu  fecoofente  de  ^6  \iv7  par  mois.  U 
tlemeure â  Paris ^  nud^iaPurdumintrie ,  cki[U 

f  '.   -  '    .     •  f  •       < 

vV     s   G  .t'fi'N   CE   &. 

H.Y  D  )li  jl  ^U  &  t  «  V  6. 

Nous  avons  apupot^,  il  y  aqttfjq"5  tems,  une 
nnachine  hydrauTîque  Fort  îrrgcnieufe^»  deftincc 
é<l'af  ifîêr  ,'  par  filtfitioh  ;  i'éàb  dé'^larSeiîie/  er. 
(Xit^ljgeanr  i  paKX>ûrk'ÂicceiIi^^tMttc-,-de  bas  ea 


haar,  plafîètirsvafes  remplis  de  fable.  Cette  rka- 
chine  eft  aâuejlemenc  en  exercice  à  Paris»  à  la; 
pointe  cle  Tifle  S.  Louis.  Mais  la  quantité  d  eaii 
qa'elle  peut  fournir  ,  quoiqne  confidÉrabld  i. 
nëtantpas  fttffifance  pour  répandre  aux  deniandes 
des  babitans  de  Paris  ,  le  S"^  Duf*  *  *  vient  dé» 
répandre  on  Mémoire  où  il  expofe  une  prop^fi^* 
tien  faite  à  MM*  les  Prevot  des  Marcbands;&i 
Echevins»  pour  aggratidir  cette  mattrine  >  i*é&a^ 
blir  d'une  manière  permanente  &  durable  ;  tA 
préfentant.  en  même  tems  an  moyen  fimple  dcr 
former  une  Garre  auflli  sûre  /que  fpacieu£s  ^^ùxùà 
aoame  dépenfe  à  faire  par  la  Ville,  /  :   i 

Pour  rem  pire  ces  'deux  objets  les  Entrèpreftearj^ 
defirexaient  que  le  Bureau  de  \z  Ville  leur  acoor» 
^  on  emplacement  convenable,  lequel  eA  â  I^ 
pointe  de  l'ifle  S.  Louis  ,  précifcment.  à  iangle 
€|u  elle  forme  dans  la  ri-viere*  Là  ils  conftruiraient 
ilear^  frais  un  madif  de  pjlbtis')  compoféxle.'for4 
tes  poutres  de  hois  de  chêne  »  garnies  de  hx^M  . 
^ifpQfees.de  manière  qu'elles  pséfeDteriteuD'raiiiy 
gle  de  réquariflTage  au  courant  de  Teau.  Ce  mâr{)î£v 
far  lequel*  ferait  établie  la  nouvelle  machine  hy- 
draulique,  anraîc  autant  de  rctiftaïKe  oonnet  la 
débâcle  des  glaces ,  que  peuvent  leur  en  pi'éfefittt 
les  murs  des  quais  de  l'iAe  même»  il  ne  gciierait 
en  rien  la  navigation,  8c  même  il  n'ôtera^t  pfiiht 
Taj^réttient  de  la  vue  aux  maifons  des  quairde 
l'ifle*  La  comrmodité  du  hallage  feraii  copferv^<f^ 
par  le«moyen  de  deux  roues. horifonraletï^epc  plan- 
tées, fo  pareilles  r^nt  poi^rJa  forme  &  lamatiserç 
qaeponrle  jeu  &  Feffet\'i'céUes  que  Toji  voit 
ao  pour  de  k Tooniellev  Cêtvam  aiu  mècoci  uiagë« 
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On  pourrait  former  une  Garre  confidérable  par 
le  moyen  d*un  fécond  mailîf  femblable ,  que  loa 

"  établiraic  dans  la  partie  de  la  rivière  qui  touche 
i  riAe  Louviers,  &  dans  une  pofirion  oblique- 
ment parallèle  â  cefui  fur  lequel  la  machine  hj- 
ilrauli^ue  ferait  aflife.  On  laiHerait  entre  ce$  deux 
ouvrages  un  intervalle  de  vingt  quatre  pieds  pour 
lé  paUage  des  bateaux.  Cette  ouverture  fe  fer- 
merait par  le  moyen  d'une  faufTe  éciufe,  dont 
les  portes  de  même  efpèce  que  les  pilotis,  en  fe 
joignant  en  aoglefaillant  oppofé  au  fil  de  Teau, 
formeraient  avec  les  deux  maffifs  une  digue  ca- 
pable d  oppofer  une  tics  ^  graîide  réfiftance  aux 
glaces-,  dans  les  tems  de  débâcles  ;  l'efFort  des 
glaces  n'agidanc  qu'obliquement  fut  elle  ,  leur 
pt'opre  poids  les  entraînerait  naturellement  en 
gliiTant  dans  le  grand  bras  de  la  rivière.  D'ailleurs 
les  pilotis  ctant  plantés  environ  d  un  pied  &  demi 
les  uns  des  autres ,  il  sccoulerait  toujours ,  par 

.  tes  intetftices  ,  quelories  glaçons  brifés  ;  ce  qui 
diminuerait  d'autant  le  volume  de  la  malTe  gc« 
liera  le. 

Les  Entrepreneurs  f^  flattent  qu'au  mo]ren  de 
ces  difpodrions  iln'y  aurait  rien  ^craindre  pour 
la  confervatron  de  tous  les  bateaux  qui  fe  trou- 
:veraienr  renfermés  ou  eue  Poiî  amènerait  dans 
l'efpace  de  ce  bras  deriviere  ,  depuis  les.  deux 
maiGfs  jufqu'aux  environs  du  pont  Notre-Dame. 
Quoique  cette  Gare  fôit  étrangère  à:  leur  entrer 
-prife ,  fie  qu'elfe  exige  i\ne  augmentation  de  de- 
«penfe  très  confidérablè  \ih  offrent  ij  (t  les  Magif* 
trats  confenrent  â  léur^en  confier  réxécution, 
d^  la.  faire  à  leurs  dépens»  aux  coaditîons  fui^ 


Vîntes.  I®  L*oâroi  de  rérabtiuement  quils  de^ 
mandeoc ppur  établir laiviachine filKaace*  x^ Uoe 
prolongation,  de  quinze  années  da  privilège  à  enx 
accordé  pour  cette  machine^  )^  Un  droit  de  Gare 
pendant  un  tems  relatif  &  proportionné  aux  frais 
que  ia  conftruâion  lecir  occauonnerait ,  &  dont 
U  Ville  conviendrait. 


S  P  E  C   TA   CLE  S. 

C  O  U^i  p  ;  E     F  R  A  H  Ç  A  I  s  E. 

Le  dénouement  de  Ylphiginie  de  Racine  n'eft 
qu  en  récit ,  comoïe  c'était  Tufage  de  fon  tems  j 
les  Comédiens  Français,  le  }i  de  Juillet»  l'oQC 
donné  en  aârion  de  la  façon  fuivante  : 

Madame  ,  &  rappellant  votre  vertu  fublime.  ,i, 
Earibace^  à  raocci  cooduifez  la  viâime. 

En  prononçant  ces  deux  derniers  vers  de  la  5^. 
fiéne  du  5^  aâe»  Iphigénie  s'avance  aux  foldats 
qu'Earibate  a  amenés ,  &  dont  les  uns  Tentourenr, 
tandis  que  les  autres  ferment  le  paflàgei  ClyCemr 
ncftre: 

Clytbmnestre. 

Ab  !  vous D  ircx  pas  fcnle »  &  je  ne  précendspas.... 
Mais  on  fc  jette  en  foule  au  devant  de  mes  pas  ; 
BaAares  9  contentez  votre  foif  fanguinaire. 

(E   G   l   K   S. 

^'«rpércz- voas ,  Madanic  »  ft  que  pouvex-vous  £iirc^ 


Cllcai  vltnt  a  places  i  Tamel  }  il  ftftfdi^i 
d'Agamemnon  qui  te  couvre  le  vifage  de  (et 
mains }  E^y^hile  Se  fa  conâdente  (ont  alTez  près 
ie  fui. 

ClytbjiImb^tiic» 

Helas  !  je  me  confume  en  <l'impuiilai|se{^ru, 
Et  rentre  au  trouble  afFreuz  dont  à  petne  je  fors. 
iQuel  tourmenc  !  quelle  hatreoï  1 6  mete  iofonuoie!  ' 
De  funèbres  feftons ,  ma  fille  couronnée  » 
Tend  la  gorge  atix  couteaut  par  Ton  pcre  aprétés. . . 
Ceft  le  pur  fang  des  Dieux ,  inhumains»  arrêtés... 
Que  vois  je  l  AcbiUe  accourt ,  ah  !  le  fore  St  iècluc 

A  C    li   I   t    L    B. 

Tuyex  j  lâches  bourreaux  :  tremble^  Prêtre  barbare. 

Le  fer  a  la  main ,  fuividecipqou.fixdei  fiens» 
si  fe  précipice  fur  les  foldacs  qui  eipmenent  Iphi- 
génie  \  les  enfonce  &  leur  arrache  cette  Princ^lfe; 
il  la  tient  par  la  main  )  elle  lembte  faire  quelque 
fé/îftance  pour  le  fuivre.    * 

I  r  H  I  G  ^  H  i'  E. 

Setgpenr.  •«  \    . 

Clytemnestri,  allani  a  ^lU. 

Ceft  ton  époux ,  c*eft  notre  unique  appui , 
*  Achille  e(b  le  feul  Djètf qui  nous^reftè  aujourd'liaî' 

11  les  pUce  au  miliiJU  de  C|e5Tl)c^aliens  qpi  ^^ 
preflTent  d'arriver  &  qui  fe  rangent  fur  un  cbii 
du  Théâtre ,  tandis  que  \ii$  Gfrecs  arrivent  aufli 


Achille,  aux  Grecs» 

Venez  n^  rarracher.  ^ 

U  L  X  S  s  s,      . 

Oui ,  contre  an  facril^ge^ 
Mons  Tçaurons  des  autels  venger  le  prh  ilégc. 

Achille. 

De  ton  zélé  affeâé  «  ce  fer  yz  dans  Hafiant 
Tcovoyer  aux  enfers  fubir  le  ch&ciment. 
fift-ce  donc  la  valeur  en  roi  que  Ton  redoute. 
Perfide?... 

Les  ThefTaliens  &  les  Grecs  bai fTenc  les  pique; 
&  vont  s  attaquer. 

C  A  l  c  A  s ,  s*avançant  enir'eux^ 

Vous,  Achille,  &  vous.  Grecs,  qu'on  na'écouce  ; 
Le  Dieu  qui  maintervint  vous  parle  par  ma  voix , 
M'explique  Ton  oracle,  8c  m*inflruit  de  Ton  choit. 
Va  autre  fang.d'Hëléne,  une  autre  Iphigénie> 
Sut  ce  bord  immolée  y  doit  laifler  la  vie. 
Théféc  avec  Hélène  uni  fecrétement , 
f  i^  fuccéder  l'Hymep  à  Ton  eoleveipeoi  : 
ya^  fille  en  foctit  que  fa  merc  a  celée: 
Da  t^o0)  d'Ipbigénip  elle  fut  appcliéc  : 
7c  vif  moi-ipcme  alors  ce  fruit  de  leurs  ampon  : 
lyun  finiftre  avenir  je  menaçai  Ces  jonss.  . 
Sous  an  nom  emprunté  ,  ùl  noire deftinée , 
Et  fcs  propres  fureurs  ici  Tont  amenée  : 
CÊèft  d'elle  dont  les  Dietts  ordonnent  le  trépas. .  : 
Cefth  viorne.  •• 


I  iaifir. 


Il  s'avance  pour  la 

£   H    Y    P   H    I    L   B« 

Arrête,  &ncin*approcfcepas. 
le  (ang  Je  ces  Héros  àbm  tu  me  Uis  defcen^re^ 
Sans  ces  profanes  mains  fçaara  bien  fe  répandre. 

Elle  prend  le  couteau  fur  l'autel ,  fe  frappe  & 
tombe  dans  leï  bras  de  fa  confidente.  Le  connetre 
gronde  9  le  bûcher  s'allume.  • . 

C  A  L  c  A  s ,  à  Achille. 

Elle  expire  ,  &  des  Dieox  refpeâantles  dcciett^ 
Allons  de  votre  Hymen  achever  lesappréts» 

Les  uns  ont  trouvé  ce^  dénouement  trop  pré- 
cipité \  les  autres  1  ont  approuvé  &  ont  cru  qa'U 
ne  pouvait  pas  être  autrement  exécuté.  Il  eft  cer- 
tain quelle  rableau  du  récir  de  Racicîe  eft  abfo- 
Jument  rempli  j  que  l'autel  doit  are  fur  leThéa- 
tre  ^  qu'on  y  doit  voir  Âgamemnon  j  Calcas  Sc 
Eryphile  ;  qu'Achille  doit  délivrer  Iphigénie 
avant  qu'elle  arrive  à  Tantel,  &  que  le  chçmio 
n'étant  pas  long,  les  plaintes  de  Clytemneftre  ne 
peuvent  pas  être  lonf;ues,  quand  mcme  elles  ne 
refroidiraient  pas  l'aâion.  Achille  à  la  tète  de  fes 
Theflaliens,  &  Ulilfe ,  â  la  tcte  des  Grecs ,  s'arou- 
feronrits  à  fe  dire  des  injures?  cela  tie>feràit-il 
pas  ridicule  ?  lorfqu'Erypfaile  s'eft  tuée  ,  Taftion 
eft  âhte  >  &  Clytemneftre  dans  Racine  ne  dil  que 
deux  vcrs^  Calcas ,  dans  ce  nouv^eaudénooement» 
n'en  dit  9u(Ii  qde  deux  ;  ilscaraftéffifent  bien  les 
Prêtres  de  ce  tems-là  qui ,  après  avoir  commis 
une  ^dtion  barbare  >  l'attribuaienc  aux  Dieux  &  a 
leurs  décrets  qu'il  fallait  aveQglemenr.tefpràer« 


>PMM<W^^  •  Mil' 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

BtSTûM  DU  PjTRtori9M£  Fravçaïs ounouvtlk 
Hifloirt  de  France ,  dans  laquelle  on  s' A  principalement 
attache  i  décrire  les  traits  de  Patriotifme  qui  om  iUufiri 
nos  Rois,  la  Nohleffe  &  le  Peuple  Français  ,  depuis  l'ori'. 
ginede  la  Monarchie  ju/quâ  nos  jours ,  4  vol.  in-ix^  feL 
1 5 1.  par  M.  Roflel,  Avocat,  avec  cette  épigraphe  tirée  d^ 
Chant  ly  de  la  Henr'iade  :  Vos  noms  toujours  (aincox 
vivront  dans  la  ménooiie.  A  Paris,  che^  Lacombc» 
Uhraire  «  rue  Chfifiine. 

Il  était  réfcrvé  à  M.  Roflcl  de  nons  faire  lire  PHiftoire 
il  France  aveo^  an  nouvel  intérêt ,  &  d'échauffer  nos  coeurs 
.toooas  faifanc  voir  par  teuc  dans  la  Nation  un  efprit  de 
télé  pour  raffèrmiiTement  du  Trône  &  delà  Monarchie, 
&  dans  les  Rois  un  efprit  d'amour  envers  leurs  peuplcis^ 
dont  ils  ont  plus  ou  moins  procuré  &  affurc  la  gloire  dC 
le  bonheur  fuivant  les  circonftances  otiils  fe  font  trouvée: 
Cette  Hifioire  ptjéfentée  fous  ce  point  de  vue  fublime  cft 
lamdll^ttre  leçon  que  l'on  puifle  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens  »  de  la  jeune  nobleflè  fur  tour.  Elle  leur 
fera  voir  que  notre  Monarchie  n'eft  qu'une  vafle  famille 
dont  le  Roi  eft  le  père,  5c  donc  les  peuples  font  les  enfans 
tonfonrs  eoQpreflés  à  concourir  an  bonheur  commun.  La 
Itâarc  desautres  Uidoires  peut  faire  des  hommes  infirmes  ; 
Aais  celle-ci  fera  des  citoyens  &  des  Français.  Nos  Dametf 
l^rançaifes  même  pourront-elles  parcourir  \ts  grands  ixiit'i 
^e  coorage  qui  ont  immortalîfe  les  Jeannes  d'Arc  ,  fank 
fc  fentlr ,  dans  les  mêmes  circonftaaces ,  capables  de^ 
inenies  prodiges  de  valeur  &  d'héroïfme.  Le  récit  qu6 
I*Hi(tonen  fair  du  parriotifme  de  cette  célèbre  héroïpéf 
Q'eft  pas  un  des  moins  iutéreflans  de  cette  Hiftoire.  m  Ùbé 
»  jcaûe  payfanne ,  âgée  de  dix- huit  à  vingt  ans ,  Jeanne 
»  d'Arc,  native  du  Village  de  Dom-Remi,  proche  Vau- 
»  couleurs ,  vers  les  frontières  de  la  Lorraine ,  entend  paric'f 
»  de  Textrémité  oii  la  ville  d'Orléans  était  réduite  par  \ti 
»  Anglais  j  6c  du  danger  éminent  ou  la  perte  de  cette  plac« 


itmemMic  le  Roi  &  tdutela  France.  L'idée  de  fcToir; 
m  les  armes  à  la  main  ,  &  le  cafoue  en  céce,  délivrer  ane 
M  Ville  alTié^ée,  &  conduire  cnloicé  Ton  Roi  ciiomphanc 
M  pour  le  faire  facrer  à  Reims  ,  lui  enAamme  Thnagioa- 
m  tion.  Son  elprit ,  frapré  de  ce  grand  projet ,  nenvifage 
il  plos  rien  iu^re  cho(e.  Les  dangers ,  les  obflacles ,  Cm  pre- 
Apte  ^iblelle,  dilpitaifTenc  à  Tes  yeux  {Ton  ce^urage  lui 
m  tient  lieu  de  force ,  ùl  confiance  de  pcrCnafron.  Iillê  [e 
«  croit  infpirée ,  elle  n'eft  qoe  patriote.  Un  violent  deiir 
»  dt  faire  dé  grandes  chofes  pour  fa  nation  êc  pour  £bn 
À  Roi ,  l'élevé  au-deflus  d'elle-même .  8c  en  Biii:  un  héros* 
•ï  Elle  part  «  pleine  de  cet  etithoufiafme  pîitrtoùque ,  TO*on 
m  prit  alors  »  9t  lerigtems  après  encore  poUf  une  iniptra- 
9»  tion  toute  Divine  s  elle  va  trouver  Charles  Vil  qui  était 
V  à  Ghinott,  ec^  Touraine  \  elle  cravcrfe  un  pays  rempli 
»  d'ennemis ,  fans  être  arrêtée  ni  reconnue.  Son ame  se- 
a»  chauffe  à  mefure  qu  elle  approche  du  théâtre  «u  foa  iaa- 
M  gination  l'avait  déjà  tranlporiéc.  £Ue  fe  pré{entcau  Rm  » 
»  &  lui  dit  d'un  ton  de  prophète  ,  qu'elle  eft  envoyée  de 
»  Dieu  pout  déUvrer  Orléans,  &  pour  {aire  facrer  le  Roi 
M  à  Reims.  Tel  était  le  bue  de  fa  miiCon  :  elle  n'était 
m  frappée  que  de  ces  deux  points  >  autour  dcfaucls  roulait 
9»  fon  délire  héroïque,  ti  mettait-on  fur  ces  objets  !  cé;ait 
•»  une  femme  miraculeufe ,  extraordinaire  i  c'était  plus 
as  qu'un  homme  ,  plus  qu'un  héros  :  effet  étonnant  de  l'es» 
M  thoulîarme.  Hor^  de  là  elle  redevenait  une  payfanoè 
a»  iimple  &  naïve.  La  rougeur  de  la  modeAie ,  la  timide 
»  candeur  paraifiaieat  fur  fon  front.  Jaloufe  ,  jufou^li  la 
•à  délicateflc ,  de  fa  réputation  5c  de  fon  honneur  ,  le  foin 
M  de  fa  vertu  ne  l'abandonna  pas  dans  les  plus  violeos 
at  transports  de  fon  courage.  Couchant  toujours  toute 
99  armée  fous  la  tente  &  dans  les  Villes ,  voulant  toujours 
aaoue  desfcmiûes  couchaient  dans  Ca  chambre.  Le  fucccs 
n  ae  (on  entreprife  lui  parut  attaché  à  ce  foin  extrême  de 
a»  fa  pudeur.  Jeanne  d'Arc  (è  préfenta  devant  le  Roi  5: 
m  toute  la  Cour  avec  un  habillement  de  guerre  ,  armce 
9»  de  pied  en  cap ,  maniant  le  cheval  dc  la  lance  avec  autant 
m  de  erace  &  d'habileté ,  que  le  chevalier  le  plus  lefte  & 
9»  le  plus  expérimenté.  Bien-rôt  elle  s'attire  l'eftime  du  Mo- 
pnarque  défiant ,  l'admiration  du  couni(àa  railleur  H  le 


rdpeâ  da  (bldat  Kccotteux.  Son  èmhoiifiairnc  pailedkdi 
l'amc  de  ceux  aui  la  voient  &  i*eaccndcot.  Ils  a*appef- 
^oivcnc  plus  dans  Jeanne  d'Are ,  que  ce  qoe  Jeaaéfe 
cro^aic  ëcre  elle  oiiinci  uae  fiUe  mCpirée  le  rufcicéc  ic 
Dieu  pour  le  falui  du  Royaooic.  Voilà  tout  le  iliyftiit 

•  de  cc(  évéïiemenc  (^agulier ,  dans  lequel  le  peuple  vh 

•  alors  de  I4  maeie  &  du  fortilége  ^  les  dévots  du  aiiraeti- 

>  leux  ;  les  penUurs  un  heureux  artifice  de  la  Cour,  pour 
»  relever  le  courage  abbacu  d*une  partie  de  la  Nation  ^  & 
I  pour  défiUcr  les  yeux  de  l'autre.  Notre  ùéclz ,  avec  plus 

>  de  raifoo  ,  ny  verra  qu'un  effet  rare  &  exttaordtnaire, 
ornais  naturel  du  i^atnocifme  5  >9  mais  ajoutons  ici  que 
:et amour  de  la  patrie  le  plus  vif^  le  plus  fûblinne  de  tous 
K  (e:a  jamais  bien  conçu  qus  par  ceux  qui  l'ont  éprouvé  , 
icà  ainfi  que  les  tranlpotts  des  cârurs  paffidnnés  paraî- 
tront toujours  autant  de  cbhnétes  à  quiconque  ne  les  a 
point  fentis. 

SifiTe  VMS  LoîtiAS  ù^trs  Soidjt.  té  guthitr 
d'épris  l'antique ,  j*  dt  èens  originaux  modernes  ;  vol. 
io-ii  dt  307  pages ^  avec  cette  épigraphe: Sois hé\os, 
lois  plus  ,  (ois  citoyen.  j4  Am/terdam  >  6»  fe  trouvt 
À  Paris,  cAe^r  Auteur,  rut  des  Bourguignons ,  Lacombe 
Lihraire ,  rue  Ckrifiine ,  &  Couturier  fis ,  Libraire ,  au 
Coq ,  quai  des  Auoiftins;  à  Compiegtu  ,  cheî  le  Bel  , 
pris  la  tahli  du  Grand-  Maître ,  6*  Lefcbvre ,  près 
[Hôtel  de  Choifeul;  prix  1  \\v.  16  U  broché. 

Cette  fuite  des  Loiârs  publiée  d'abord  fous  le  rître 
^Efais  fur  le  vrai  mérite  de  V Officier ,  contient ,  ain£  que 
les  Loisirs  du  même  Auteur  ,  des  maximes  didées  par 
l'amour  de  Tordre  ^  &  une  connaiflance  réfléchie  des  dcf- 
Toirs  de  rOfficier.  Un  de  fes  premiers  devoirs ,  dit  rAnteuf, 
eil  non- feulement  dedrefler  le  foldat  aux  exercices  milir 
^ires  y  &  de  lui  infpirer  l'amour  de  la  difcipline ,  mais 
'acore  de  l'éclairer  fur  quantité  d'erreurs,  répandues  parfl|i 
'*<  peii:  peuple,  qui  ne  peuvent  que  nuire  au  courage.  11 
at  donc  que  (bu  ame  (oit  élevée  au-dcQus  de  tous  prér 
gés  6c  de  vaincs  obfervances ,  qoi  dans  les  a£iires  d  Etac 
:  iaas  les  entrepriCes  de  la  Guerre  »  rtynpent  fouvent  Fës 
{.fuies  les  plus  fages  &  les  plus  nécefiaitcs  «  ou  lés  foîic 


($'0       .     - 

^êchcMier  pir  Se  fcrdpoleox  délais  aatottf^  (k  eèwetts  i\i 
▼oile  de  la  Rciigtoo.  Sur  le  point  qa*OQ  allait  doaacr  U 
bataille  de  Ravennes,  quelques  Ca (Mitaines  ayant  (étDoim 
.  ivL  fcrupttle  d*atuquer  les  coneaits  k  jour  de  Pâqut ,  Gaitoa 
de  Foiz  leur  repondit  qu'une  guerre  iDJufte  ne  devair  jamais 
éitc  entieprife ,  oi  une  guerre  jufte  difFétéc  pour  aucune 
raifon. 

'Recvsil  des  époques  les  plus  iniérejfantes  it  rHifoin 
de  France;  pourfervir  d* explication  au  Tableau  cbto* 
nologique  de  cette  ftiftoire  extrait  des  me:Ueurs  Hiftû- 
riens.  On  a  joint  â  la  fin  un  abrégé  de  la  mime  Hifioiri 
en  vers ,  avec  une  tifle  des  fçavans  &  illuftres  qut  U 
France  a  produits  depuis  la  fondation  de  la  Monarckitt 
phr  M.  ViskiAfils ,  Maître  d'Hifioire  &  de  GéographU; 
prix  8  liv.  broché  avec  le  tableau.  A  Paris ,  che^  Dcâârot 
ju/ûor  f  Libraire,  quai  des  Aupifltns  ;  Hcriiianr /i!f , 
rue  S.  Jacques  »  Desnos  «  nte  S,  Jacques ,  au  GhM  ; 
Pyre,  fWtf  Neuve  Richelieu  Sor  bonne,  17*5^  avec  ap- 
probation &  privilège  du  Roi.  Ia  tableau  Je  trouve  che{ 
M.  Viard ,  rue  du  Roi  doré ,  au  Marais ,  &  chei  Cioifcy , 
Graveur^  quai  des  Auguftins ,  à  la  Minerve ^  ou  tufi 
trouve  aujfides  Efiampes  &  des  Cartes  Gcographiquts. 
Ce  tableau  eft  très-ingénieux  &  très-bien  dilpoié  poar 

imprinKr  dans  la  mémoire  les  principales  époqucs.dc  1  Hii- 

toire  de  France. 
La  première  divifion  qui  frappe  la  Tue  eft  celte  des  troli 

Kaccs  de  nos  Rois  ,  marouécs  par  trois  couleurs  difiercmcs. 
La  féconde  divifion  ofirc  en  quatorze  colonnes  Icst^ua* 

torze  (iécies  de  la  Monarchie  depuis  Ton  origine. 
La  rroi(îénne  divifion  dont  les  colonnes  font  en  carres 

longs  rcpréfente  par  chaque  carré  le  règne  de  chaque  Roi. 

n  y  a  enfuice  d  autres  emblèmes  pour  indiquer  les  pairi- 

cularités  les  plus  remarquables  de  chacun  de  ces  règnes. 
L'explication  de  ce  tableau  qui  forme  un  voKmc  in-i^ 

d*environ  500  pages  cil  faite  d'une'niamcre  intéreflantcp* 

M.  Viard  î  les  faits  font  très-bien  choifis ,  &  préfeaicsavcc 

clarté  &  précifion. 

Di  i.*iMPAxu%i.ifi  DE   Michel    LaiiibR^ 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


^jlÇ.^^^  ^S2S3r^S^3^^  •  ^j^ 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF, 

QuiJquid agunt  homints  •«•  nojtri  tft farrago  lih$UL  Juveo; 

-     ■  ■  '  < 


ARTS. 

G  R  A  V  V  R  B. 

bti  Villageois. à  la  pcckc  ,  tftampt  de  li  potUtÉ 
de  haut  fur  1 4  i<  /itrgfe  ,  gravie  par  R^Gail|ard, 
diaprés  le  tableau  original  de  M.  Boucher  ^ 
premier  Peintre  du  Roi;  à  Paris ,  che[  V  Auteur  ^ 
rae  S.  Jacques ,  aU'deJfus  des  Jacobins  ,  entré 
un  Perruq'uier  &  une  Lingere  ;  prix  5  livres. 

JL  A.  fccnc  de  cette  eftampe  eft  compofée  de  deux 
petites  Villageoifes  fort  gentilles,  &  d'un  jeune 
Villageois  qui  s'amiife  à  pécher  a  la  ligne.  Il  y 
a  beaucoup  de  grâces  8c  de  naïveté  répandues  foc 
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ces  crois  figares.  Elles  font  rendaes  par  leGraTeor 
avec  tnteUt|rence.  Son  burin  a  de  la  dcaceur,  de 
la  flexibilité  &  de  k  couleur.  Les  amateurs  peu- 
vent fe  flater  d'avoir  inceflamment  un  joli  pen- 
dant de  cette  agrçable  eftampe.  G'eft  M.TilUatd 
qui  le  grave  d  après  un  tableau  de  M.  le  Prince, 
Peintre  du  Roi.  / 


Septième  dijlribution  des  Planches  du  Traité  klf' 
tonque  des  Plantes  de  Lorraine ,  par  SU  Buchoz, 
Médecin  confultant  »  &  Démonfiratetu  en  Bota- 
nique f  au  Collège  Royal  des  Médecins  de  Nancy, 
A  Paris  ,  che^^  V Auteur ,  rue  des  CordelUrs , 
Durand  &  Cavelier ,  Libraires  ^  rtit  S.  Jacques. 

Cette  nouvelle  diftributi^n  eft  de  i6  planches, 
qui  jointes  à  celles  qui  font  déjà  diftribuées ,  feac 
aoi.  Elles  font  cirées  fur  papier  de  même  format 
afin  que  i*on  puilTe  les  relier  dans  un  volume 
grand  /Vt-4%  û  on  ne  veut  pas  les  plier  dansToa« 
vrage. 

Musique. 

Six  quatuor  dialogues  pofir  violons ,  bàffc  &  altOf 
dédies  a  M.le  Baron  deSickin^en,  par  TAuuur 
U  S' Regel.  A  Paris  f  cht[  V Auteur^  tut  d'An- 
Jou'y  fauxbourgS,  Honoré^  &  aux  adrejfes  or- 
dinaires de  Mujique. 

Le  S^  Regel,  jeune Clavecinifte  Allemand, 
n*avait  jùfqu'â  préfent  donné  au  public  que  des 
ouvrages  pour  le  clavecin ,  qu'il  polféde  fupériea- 
xement.  Les  nouveaux  Dûo  qu'il  vient  de  publier 


font  une  preuve  de  retendue  de  (es  connai^Tafic^s 
dans  la  Mu(iqiie  inftrumencale.  Ce$  Duo  dialo* 
gués  avec i^Qiic  offrent  des  chants  faciles,  agréa* 
blés  de  neufs  ;  ils  font  dailleors  remplis  de  ce« 
traits  qui  frappent  d'abord  Ôc  fe  gravent  facile-, 
ment  dam  la  méaioire ,  caractère  de  la  bonne 
Mafique. 

Suondc  partit  de  la  méthode  pour  apprendre  à 
jouer  de  la  Mandoline  jans  Maître^  avec  des 
variations  fur  douz.e  petits  airs  de  la  Comédie 
Italienne ,  &  (îx  menuets  pour  danfer  (ix  Alle- 
mandes ,  &  un  prélude  d' Arpegio  fur  chaque 
ton  de  Mulique,  dédiée  à  Madame  Pellee^  Maî- 
tretTe  des  Comptes ,  par  M.  Pietro  Denis;  prix 
9 1.  A  Paris  »  chez  V Auteur ,  rue  Poiifonntere  , 
la  porte  cochere  en  face  de  la  Croix  de  fer  ^  Si 
aux  adreiTes  ordinaires  de  Mufique. 

Ceux  qui  voudront  la  première  ic  féconde . 
ptties  enferable  ne  les  pay^eront  que  x  %  liv. 


Six  Duo  pour  deux  violons,  mandolines  y  ou 
par-dcffus  de  viole ,  del  Signor  Fat)tiny ,  Op.  I*; 
prix  ^  liv.  A  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonnement 
Mufial ,  Cooc  de  l'ancien  grand  Cerf,  rue  Saint 
D.nis ,  &  des  Deux-Portes  S.  Sauveur  \  &  aqt 
adreflfes  ordinaires  de  Mufique. 


Six  Symphonies  pour  i  violons ,  i  hautbois , 
uors,  alto  &  balTe ,  dé  liées  i  Sa  Majefté  Chrif- 
tiao  Vil>  Réi  de  Danemarck  &  de  Norwege  » 
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mr  FrançoîS'ffippolucBarthelemon  >  CEavre  pre* 
micr  ;  prix  1 1 1.  chez  Bnuin,  Marchand  de  Kîu- 
Cque&de  cordes  d'inftrumcns,  rue  S.  HonoîÇ, 
au  Gagne  Petit ,  près  S.  Roch  j  M^'^  Caftagnery , 
rue  des  Prouvaires ,  &  aux  adrefles  ordinaires. 


Sphère  harmonique  ou  nouveau  fyftèttie  con- 
icnanrtouies  fortes  de  fugues  &  canons;  les mou- 
vemens  de  contrapointe  ,  de  confonances  &:  dif- 
ifonances,  les  fept  clefs  qui  marquem  ta  tranfpo- 
fition  des  diézes  &  bernois',  nom  &  valeur  des 
notes  i  les  mefures  qu  on  pratique  aujourd'hui  \ 
les  trois  cadences  &  les  trois  accords  f:>ndamen- 
taux  de  la  Mufiquc ,  défigncs  par  un  arbre  gcnc- 
ratif ,  d'où  dérivent  tous  les  accords  :  corapofc 
par  M,  Biferi ,  fils  aînc ,  Maître  de  Chapelle ,  Se 
jicademico  FUarmonïco  de  Naples;  prix  2  l.  8  f. 
A  Paris,  chez  l'Auteur,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
au  petit  Hôtel  de  Bourgogne  \  &  aux  adrcflès  or- 
dinaires.          

Cosmographie. 

La  Cofmographîc  univcrftUe  ,  phyjique  &  aflro- 
Homiqutf  pour  Tctude  de  tous  les  âges  de  VH'f- 
toîre  ,  &  dirigée  par  M.  Philippe  ,  Ctnfeur 
Royal,  &c,  eft  aduellement  compofée  de  )6 
cartes /n-4^,  très-grand  papier;  &  cbaqu'une  eft 
du  prix  de  fei^c  fols  ,  étant  routes  enluminées  i 
la  roaniece  des  Ingénieurs.  Les  fix  nouvelles  cartes 
font  VHémifphire  céUjlc  fcptentrîonal  y  &  \^  méri- 
dional ;  le  Globe  temjlre  vu  par  les  deux  pales  ; 
la  Chorographie  des  trois  c«rcles  de  la  Sonate  ,  àc 


h  Bavière  Sc  de  VAuniche.  Le  recaeîl  entier  »  relié 

folidemenc  en  carcon  ,  fe  vend  â  Paris  ,.  chei 
Defaint ,  rue  du  Foin  ,  la  première  porte  cochere 
civ-encrant  p.;r  la  rue  S.  J-Jcques. 


INDUSTRIE; 

Matelat    de    Mousse.^ 

Plufiears  perfoiines  profèrent  la  mouiïe  à  la 
paille  pour  faire  ces  efpcces  de  matelats  qu  on 
appelle  pailIalTes,  parce  que  la  mouffe-eft  moins 
fujeccequeia  paille  à  fervir  de  retraite  aux  fouris^ 
aux  puces  &C  aux.  punaifes.  Elle  eft  d'ailleurs  plus 
douce,  &  plus  élaQique  ^  &  ces  fortes  de  paillaffes 
peufenc  très-bien  tenir  lieu  de  matelats  de  laine 
6c  délits  de  plumes-aux  pauvres  gensde  la  cam^ 
pagne.  On  préfère  pour  cet  objet  la  moufTe  des 
boi&ta  plus  longue  &  la  plus  douce  que  lonpiiitTe 
troaver.  11  faut  la  chuiflr  dans  un  tems  ferein  &: 
fec,&  l'étendre  enliiire  dans  uaerenici  uu  ami^ 
endroit  a  l'abri  de  toute  humidité  afîn^quèlle 
féche  facilement  à  lombie.  On  la  met  encore 
fur  des  dayes  avant  de  l'employer  aux  matelats,. 
&  on  la  bat  légeremenc  avec  des  baguettes  pou£ 
en  fecouer  toute  la  terre. 


Mode. 

Chapeau  à  rjnglhife..  . 

Les  hommes  ont  fait  ufage  pour  la  campagt>e 
i'ttn  petit  chapeau  de  caftor  Wanc3.dont  lesboïdi 


s^âctachefit  tvcc  une  gance  à  an  bouton  plac^  for 
Je  h  m  &  au  milieu  de  la  forme  du  chapeau.  Ces 
bords  ont  paru  de  trop ,  &  ils  A>rit  fupprimés  dans 
le  petit  chapeau  Anglais  ,  qui  n'eft  qu'une  calotte 
dont  le  devant  porte  une  feule  aile  quarrée  ou 
en  demi  cercle  qui  s'abbat  fur  le  front.  Cette 
calotte  eft  ferrée  par  un  large  ruban  qui  tient  liea 
de  ^ance ,  &  doni  on  laifle  pendre  le  nœud  fut 
le  cote. 

On  trouve  chez  le  S^  Maille  ,  Vinaîgrîer-Dif- 
til'ateur  ordinaire  de  leurs  Majeftés  Impériale  & 
Royale ,  demeurant  ^  Paris  >  rue  S.  André  des 
Arts ,  toutes  fortes  de  Vinaigres  pour  la  table  Se 
{7our1a  toilette.  On  connaît  les  talens  particuliers 
de  ce  cTiftiliateur  qui  a  varié  de  tant  de  manières 
fes  comportions  pour  le  goût,  pour  la  fanté.  Se 
)our  différens  befoms  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  métité 
a  faveur  qu'il  vient  d'obtenir  d*etre  nommé  pat 
>revet  du  17  Juillet  dernier ,  Vinais^rier  diftil- 
ateiir  ordinaire  du  Roi  i  la  place  du  S'IeComte 
itiort  le  iX  du  même  mois. 


SCIENCES. 

Histoire    Natureli.i. 

M.  Gurfon  Je  BoUval ,  Lieutenant- Général  da 
Bailliage  d'Aire  en  Artois,  ayant  lu  dans  nos 
feuilles  le  rapport  fait  â  TAcadémie  Royale  des 
Scietîces  par  MM.  Fwgeronsc^  Cadn  ôc  Lav^nfet 


ta  fujet  de  rexatnen  d'une  pierre  que  Ton  preren<* 
daic  avoir  été  jeuée  par  le  tonnerre ,  &  que  M. 
l'abbé  Bacheley  avait  remife  i  l'Académie  ,  a 
écrit  à  M.  Fougeroux  que  le  même  phénomène 
ccait  arrivé  près  d'Aire  en  1738,  que  le  décail  en 
fut  donné  alors  dans  le  Mcrcore,  Se  qu'étant  relié 
dépolitaire  de  la  pierre ,  il  la  lui  enverrait ,  fi  cela 
pouvait  être  de  quelque  utilité.  L'infpcâion  de 
c^tte  pierre  pouvant  efFeftivemeht  offrir  des  ob^ 
fervacions  intéreffantes»  M.  Fougeroux  a  accepté 
la  propofition. 

Quoique  ce  fçavant  croie  avec  les  autres  Com- 
miflaires  nommés  par  l'Actidémie,  qu'il  eft  im- 
poffibleque  le  tonnerre  ait  produit. cette  pierre, 
ou  qu'elle  foit  tombée  de  la  nuée  orageufe  ,  on 
doit  cependant  remarquer,  comme  une  chofe  fis* 
goliere ,  que  les  trois  pierres  qu'on  a  prétenda 
avoir  été  produites  par  le  tonnerre ,  c*eft-à-dire 
celle  qui  a  été  ptéfentée  à  l'Académie  par  M. 
l'abbé  Bacheley  ,  une  autre  que  M.  Morand  Ife 
fils  a  remis  â  cette  occalîon  aux  ConTmifTairés 
nommés  par  ceiccai-»»"t'-i;>"-->  •-  -«firi  relie  dfe 
M.  de  Boiaval ,  font  toutes  de  la  Aiême  coule-» 
i  peu  ptès  &  du  mcme  grain  j  elles  contienne^ 
des  parties  métalliques  &  pyriteufes  i  peu- près 
femblables-,  elles  différent  de  celles  qui  font  les 
plus  ordinaires  dans  les  lieux  où  on  les  a  trouvées; 
enfin  elles  font  toutes  trois  couvertes  d'une  cou- 
che ferrugineufe  brûlée ,  quoiqu'elles  viennent 
de  trois  endroits  de  la  France  fort  éloignés  les  uns 

des  autres.  .,. 

Lorfqae  les  Commiffaires  nommés  par  1  Aca- 
démie auront  fait  un  examen  plus  particulier  de 
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cette  âerniere  pierre ,  ils  poucfonc  âiTufer  fi  les 
parties  conilitgantes  des  unes  &..<fes  aurte»  fonc 
au(li  analogues  qu&  Vo:i\  femble  le  faire  conjec« 
turcr» 

H  Y  D  KX  V  L  I  Q  U  E. 

Noas  avons  plufieurs  Fois  entretenu  nos  ledeurs 
des  Métnoires  pabliés  par  feu  M.  Depatcieux  fur 
les  moyens  d*aniener  les  eaux  He  la  rivière 
d'Yvette  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  Paris, 
pour  les  répandre  de*là  dans  tous  les  autres  quar- 
tieis  de  la  Ville,  &  y  fortper  çies  fontaines  tou- 
jours abondantes  ,  toujours  prctes  à  fournir  aox 
bcfoinsdes  habitans,  â  leniretien  de  la  propreté 
des  rues  &  à  Textindion  des  incendies.  Ce  projet 
magnifique  ,  auquel  tous  les  citoyens  éclairés 
avaient  applaudi,  vient  de  recevoir  l'approbation 
authentique  du  Gouvernement.  M.  peronnei. 
Ingénieur  en  chef  des  Ponts  Ôc  Chauffées  ,  Mem- 
bv^  de  TÂcadémie  Royale;  des  Sciences ,  a  tu  der- 
nier MT\j»nr,'^-- -  i»-^âr..^uu*  Je  ccnc  Compagnie 
vn  Arrci  da,Çonfeil,  par  lequel  Sa  Majeftéen 
ordonne  Texécunon  ,  &  lui  en  confie  la  direc- 
tion. Ce  fçjvant  Ingénieur  a  déji  commencé  la 
vérification  des  ni vcllemens}  nous  pouvons  efpé- 
rer  que  d^ns  peu  d  années  nous  jouirons  du  fcuiç 
de/ej  çr^v^ux  &  de  ceux  de  M.  Oeparciçyx, 


■  ■■^- 

SPECTACLES. 

Comédie  Française. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné  le  Mercredi 
9  Août  la  première  reprcfentation  de  la  reprife 
du  Pcre  Je  fimilU ,  pièce  en  cinq  aûes  de  M. 
Diderot.  Le  fujet  de  ce  drame  întérelîant  eft  rrop 
connu  pour  que  nous  en  failîons  ici  I  analyfe.  Oa 
fçaic  que  rÂuceuc  a  lié  à*fon  fujec  beaucoup  de 
détails  de  la  vie  domeftique  qui  donnent  à  l'ac- 
tion plus  de  vérité-  Cette  pièce  a  été  fupérieure* 
ment  rendue,  â  cette  reprife,  &  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Le  rôle  (i  énergique  du  fils  du  Père  de 
famille  a  écé  joué  par  M.  «Mole  avec  une  force  8c 
une  paffion  telle  que  ce  n*écaic  plus  l'adeur  » 
c'était  Saint-Albin  lui  tncme ,  jeune  homme  em«^ 
porté  6c  cranfporté  d'amour  qui  fAifaii  épiouvcc 
lafpeâaceur  toute  l'impétuolité  de  (es  fentimens^ 
M.  Brifarc  a  mis  dans  le  perfonnage  du  Père  de 
famille  l'intérêt  &  le  fenrinjenc  propres  à  ce  rôle. 
Madame  Preville  qui  montre  ranc  d'intelligence 
dans  fon  jeu ,  te  qui  connaît  C\  bien  l'art  de  la 
fcéne,  a  fait  valoir  le  rôle  de  la  fille  du  Père  de 
famille.  M.  Dalainville  a  rendu  avec  efprit  le 
rôle  de  GermeuiL  Le  Commandeur  a  été  joué 
par  M.  Âuger  qui  a  donné  â  fon  perfonnage  cette 
cxpreffion  dure  &  forte  qui  fait  peine  au  fpeda- 
leur,  8c  détruit  peut-être  un  peu  le  ton  &  la  belle 
btmonie  de  ceue  piécç*  M"*  Dolignî ,  Amante 


(5") 
deSainN Albin,  n*a  eu  qu'à  iaiffer  parler  l'ingé- 
tHiicé  de  fon  caraétere  pour  exprimer  avec  fenfi- 
bilicé  celle  de  Tqh  rôle.  Le  dénouement  de  cerre 
pièce  forme  un  tableau  frappant ,  8c  des  effets  de 
^tuation  qui  ont  excité  rapplaudifTement  général. 
Reprcfentez-vous  cette  jeutie  fille  effrayée  qai 
s'cchape  des  mains  des  raviifeurs  qui  veulent  l'en- 
lever 'y  la  Gouvernante  allarmée  ;  Tamant  furieux 
qui  fe  met  en  devoir  de  les  défendre ,  Germeuil 
fon  ami  troublé ,  la  fccur  cooftetnée ,  le  Père  de 
famille  indigné,  le  Commandeur  furpris  &  hur 
milié  de  retrouver  fa  nièce  dans  cette  jeune  fille 
qu'il  voulait  traiter  (T  indignement.  Tous  ces 
groupes  difpofés  pittorefquemenc  ,  terminent 
heureufement  cette  pièce  dans  laquelle  il  y  a 
beaucoup  de  philofophie  ,  d*expre(&on$  »  de 
mœuts  éc  de  fentiment. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Mbmoire  svr  la  Compagnie  des  Ihves  ,  priciii 
d'un^ifcours  fur  le  Commerce  en  générai ,  par  M,  le 
Comte  DE  Laqkaguais  .  voL  in-^^^  fe  trouve  à  Paru ^ 
ckei  Lacombc,  Libraire,  rue  Chriftine  ^  prix  5  liv. 

M.  le  Cemce  de  Laaragnais ,  propriétaire  d'un  grand 
nombre  d'aAion^  de  la  Compagnie ,  8c  carieaz  de  conaaicre 
les  opérations  d*une  Société  de  commerce  toujours  agiflance, 
telle  que  la  Compagnie  des  Indes  »  s'eft  appliqtié  de  bonne 
heure  à  fe  mettre  au  fait  du  fyftéme  &  des  forces  àt 
cette  Compagnie.  Son  Mémoire  peut  être  confideré  comme 
divifé  en  trois  parties.  Ceux  des  Aâionnaires  qui  vondranc 
feulement  s'inflruire  Je  Tétat  aéhiel  de  leur  commerce ,  & 
conclure  de  cette  connaiilance  s'ils  peuvent  ou  non  coon* 
Auer  leur  comoicrce  doivent  parcourir  uni^iiemenc  les  écacs 


ii  fîritttio|if ,  iTeipéditions ,  5c  les  bordcrcflus  «le  V avoir 
icits  dettes  de  la  Compagnie.  Atsis  les  Aâionnaircs  cjai 
porteront  far  leurs  affaires  des  regards  plas  curieux  ne 
maoqaeront  poioc  de  JQindre  à  certe  première  c<)nnai (Tance 
fbadamencale  la  leâure  du  difcours  prononce  dans  l'Aflcitt- 
Uce  de  la  Compagnie  des  Indes  le  ly  Mars  dernier  &  qui 
cft  rapporté  dans  le  Mëmoire  que  nous  annonçons.  Tout 
'  ceci  eft  précédé  d'un  difcours^rempli  de  bonnes  réflexions 
far  le  commerce  en  général  ;  &  c'eft  comme  la  rroifiéme 
partie  de  ce  Mémoire.  Ce  difcours  ne  fera  point  lu  fans 
(ruit  par  ceux  qui  fenriront  que  le  commerce  des  Indes 
ii*e(V  qu'une  branche  du  commerce  national ,  &  q  je  le  pri- 
TÎIége  ciclufif  de  ce  commerce  particulier  doit  influer  beau* 
coQp  far  le  commerce  général.  M,  le  Comte  de  Kauraguats 
a  cru  deroir  ajouter  à  la  fin  de  fon  Mémoire  fon  avis 
comme  actionnaire  fur  le  parti  que  les  Adionnaires  ont 
à  prendre  »  6c  cet  avis  n  é(l  ici  préfenté  qu'appuyé  fur  les 
nocifs  les  plus  réfléchis.  Ce  Mémoire,  le  plus  fatisfatfaoc 

Îii  aie  encore  paru  fur  cet  objet ,  ne  peut  donc  manquer 
artirer  l'attention  des  Aâionnair?s  de  la  Compagnie  des 
Iodes  Je  de  tousceux^qut  ne  fe  confidereiit  point  comme 
ab(blaaiear  étraagers  à  ce  qui  peut  tntérciTcr  le  commerce 
de  la  France 


Lettre  far  quelques  ouvrages  de  M.  de  Voltaire^  avec 
cette  épigraphe  :  Nolite  Us^ere  admirantes,  fed  judîcantes* 
QoiNriLiEN.  AAmflerdatn,  che{^  Askftée  é'Merltus'^ 
ils- 8^  lit  pages. 

L'Aatenr  de  cette  Lettre  TuppoG:  qu*il  eft  confulté  par 
m  honâme  dont  le  fils  a  fini  (es  études ,  Ta  encrer  dans 
le  monde  ,  &  montre  beaucoup  de  goâr  pour  la  littérature  $ 
•n  sadrcde  à  lui  pour  apprendre  quels  (ont  ceux  de  not 
Anteats  Français  donc  la  leâure  doit  fuivre  celle  de  Virgile  , 
d'Horace ,  ôcc.  On  lui  demande  fur*tout  ce  qu'il  pen(e  de 
la  Henriade  &  de  quelques  autres  ouvrages  de  M.  de 
Voltaire ,  fa  réponfe  confient  de  prétendues  obferv^ioDS 
exitiques  dont  nous  préfenrerons  quelques  exemples. 

On  voyait  dans  Paris  la  difcorde  inhumaine^ 
Exciter  aux  tombats  Se  la  Ligue  ôc  Mayenne  ^ 


Et  le  Peuple  &  règlire;  &  du  haat  Je  Tes  toars; 
De  la  fuperbc  Efpagnc  appcllaoc  les  fecours. 

siLadifcorde,  dit  l'Auteur,  parait  ici  de  fon  chef  fans 
j»  cire  iDVoquéc  par  quelque  Prince ,  ennemi  de  Valois ,  ou 
w  conduire  pat  quelque  génie  fupéricur  oppefé  à  la  France. 
»  De  quels  moyens  fc  fcrt-ellc  pour  exciter  aui  combats 
«i  6»  /tf  Ligue  &  Mayenne  f  &  le  Peuple  &  l*EgUje  ?  Elle  ' 
a»  fe  contente  d'appelier  les  fecours  de  l'EIpagne.  Sa  voix 
imitait  fans  doute  tien  forte  pour  fe  faire  entendre  défi 
»  loin  33.  Ccfl  ainfî  que  raifonne  &  écrit  le  critique  de 
M.  de  Voltaire ,  &  nous  ne  doutons  point  que  la  réfiexion 
par  laquelle  il  ânit,  ne  lui  ait  paru  très-plailaotc  &  d« 
JDeilIeur  ton. 

Dans  ce  même  moment  le  Dieu  de  TuoiTers , 
Qui  vole  fur  les  vents ,  qui  fouleve  les  mers  , 
Ce  Dieu  dont  la  fageffe  ineffable  &  profonde  , 
Forme,  élevé  &  détruit  les  empires  du  moade» 
De  fon  trône  enflammé  qui  luit  au  haut  des  cteux  m 
Sur  le  héros  Français  daigna  baifler  les  yeux. 

Après  avoir  trouvé  Jes  premiers  vers  gigantefques  5c 
£iux ,  TÀuteur  fait  uneobfcrvation  (înguliere  fur  ledermei. 
wOn  ne  baifTe  les  yeux  que  par  rcfpe^b  ou  par  crainte; 
wc'eft  trop  rabailter  la  Divinité  que  de  fc  {ervir  de  pareils 
9»  termes,  a»  Ces  termes  ne  rabaiflcnt  point  la  Divinité ,  on 
la  repréfente  a^Hfe  fur  fon  trône  au  haut  des  dieux ,  daignant 
baincr  les  yeux  fur  Henri.  L*£criture  la  peint  foavcot  baif- 
fant  (es  yeux  fur  la  terre  :  l'expreffion  eft  aullî  rrès  Fran- 
caife ,  car  on  bailTe  aflurement  les  yeux  pour  regarder  de 
Aaut  en  bas.  L'Auteur  prétend  apparemment  donner  des 
leçons  de  langue  à  M.  de  Voltaitc.  Il  lui  fait  d'autres  re« 
proches  qui  ne  font  pas  moins  curieux.  Henri  en  arrivant 
CD  Angleterre  admire  le  changement  de  cet  empire. 

PApie  heureux.dit  Bourboo.quand  pourront  les  Français 
Réunir  comme  vous  la  gloire  avec  la  paix  2 

«  Je  ne  crois  pas  ^c  jamais  les  Fiançais  défirent  I'm* 


(5M) 
Mcooipifflcmeat  de  ce  fouhaic,  <pic  M.  de  Voltaire  £ûc 
»  faire  à  Henri ,  de  réunir  cecce  gloire  &  cette  paix ,  dont 
nil  prétend  que  jouiiienc  les  Anglais,  au  prix  qu'ils  les 
»ootkciierées>  ni  de  jouir  de  cecie  liberté  eifréncc  qu'ils 
»onc  acquife  par  les  torrcns  qu  ils  pnc  verfé  du  pi  us  beau 
»de  leur  fang ,  par  le  mépris  qu'ils  témoignent  pour  leurs 
«  Rois  &  par  iavilifTemcnc  de  leur  Majefté ,  qu'ils  livrcpc 
»  aux  caprices  d'une  populace  indomptée.  Non,  IcsFraa- 
»çais  onr  trop  d'amour  &  de  vénération  pour  leurs  Rois  « 
«pour  jamais  imiter  les  défauts  du  Gouvernement  An- 
"giais.  99  Que  fignifie  cette  déclamation?  M.  de  Vohairc 
a-t<il  jamais  prétendu  qu'on  imitât  ces  mêmes  défauts  2 
le  ciicique  aurait  du  (e  tranfporter  au  tems  de  Henri.  Ce 
Prince  eft  fuppofé  quitter  la  France  déchirée  par  la  guerre 
civile,  armée  contre  fon  Rois  il  va folliciter  ^es  lecours 
en  Angleterre  >  il  voit  cet  empire  heureux  par  le  calme  qu'a 
létabh  Elifabeth  ,  &  par  l'afcendant  qu'il  a  pris  fur  fes 
ennemis.  Bourbon  compare  fa  (îtuarion  aâuelle  avec  celle 
<Iela  France  4  &  foubaite  à  celle-ci  le  bonheur  de  celui-là» 
rien  de  plus  (impie ,  de  plus  naturel  ôc  de  plus  convenable 
an  caraâerc  du  héros.  Les  méprifcs  du  critique  font  Cta- 
gulleres ,  on  c(l  indigné  de  plufîeurs ,  telles  que  celle-ci  » 
qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la  malignité  \  il  en  eft  d'autres 
^oi  ne  font  qu'abfurdes ,  &  qui  ne  mécitenc  que  le  mépris. 


liTTRES  fur  Vefprit  dufiicU ,  hrochnn  in-8"  de  6i  pag. 
avec  celle  épigraphe  :  o  tempora ,  a  mores  !  A  Londres  » 
che^  Edouard  Youag. 

L'Auteur  de  ces  Lettres  ne  (c  borne  pas  à  faire  voir  que 
ce  qu'il  appelle  le  fyfléme  philofophique  aéluel  eft  incon- 
féqacnt,  Se  qu'il  détruit  fans. établir;  il  établit  contre  lui, 
Hn  fyûéme  conféquent  ,  tant  par  rapport  à  la  Religion  » 
4ue  par  rapport  au  Gouvernement ,  &  qu'il  croit  nécef- 
/aire  au  fouticn  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  dilHnguc  la  Rcli- 
gion-genrc,de  la  Religion^fpéce.  Il  entend  par  la  première 
dénomination  la  Religion  en 'général  ou  IeThé'i(me,  Se 
par  la  féconde  les  Religions  particulières.  Il  prouve  la. 
Religion- genre  ou  leThéifme  aux  Athées  afin  de  les  ame« 
ocr  à  rccoanaitie  un  Dieu  rémunérateur  &  vengeur.  11  Isuc 


(j»0 

toit  vit  enfiiite  ^nt  li  Keligion-frenre  eft  infdBfiiBte; 

afin  de  les  conduire  à  la  Religion  e(péce.  Ceci  détuoncré, 
il  refte  uniquement  à  fçavoir  quelle  ell  U  Rchgion*crpéee 
qui  cft  la  vraie  Religion  ;  &  c'eft  de-la  que  Ta  Religion 
Chréticaoe  doit  partir  pour  produire  Tes  preuves.  Vcbjet 
de  l'Auteur  n*cft  pas  de  les  rapporter ,  parce  qti'elles  ronc 
plus  que  ruffiCamment  connues.  Mais  qu'elle  force,  ajoute* 
C-îl ,  n  auron(*clles  pas ,  lorfque  celles  des  autres  Religions 
fèronc  les  feules  qu  on  puiffe  leur  oppo(cr  ? 

TraîtI  des  hois  &  des  différentes  manierts  de  Ut  fenuf^ 
planter^  cultiver    exploiter ^  tranfporier  &  conferver ^ 
X  voL  m- 1 1.  ^  ParJ    che^  Horbcrau  ,  Librairt ,  qiui 
de  Conti ,  vis-à^is  les  marches  du  Pont' neuf  ^  au  Phénix, 
Ce  traité  ne  peut  manquer  d'être  accueilli  lur-cout  à 
préfcnt  Que  la  rareté  des  bois  fe  fait  appercevoir  d*iuM 
manière  Dien  fcnfible  dan^  plufieurs  cantons  do  Royaume* 
L'Auteur  à  qui  nous  devo  >s  déjà  un  boa  Diâioooairc  por* 
^tacif  des  Eaux  &  Forêts  a  en  pour  buidani  iom  Douvel 
ouvrage  de  rapprocher  ce  qui  a  été  dit  de  oiieuz  for  la  ma- 
tière qu'il  traite ,  &  de  le  fimphfier.  Il  y  a  ajouté  les  réBexioni 
que  fobrervation  &  Ta  propre  expérience  lui  ont  fuggérées. 
Amfi  cf  traité  préfente  Ibus  la  forme  la  plus  ctauc  ft  la 
plus  précile  ,  z^  toutes  les  connaiflances  acqoKcs  julqu'à 

Sréfent  fur  l'économie  rurale,  i®  Les  différences  mécno* 
es  que  l'on  peut  employer  pour  élever  un  grand  ooœbic 
d'arbres  en  pépinières ,  leic  à  haute  tige  pour  planter  en 
avenue,  foie  pour  former  des  maflîFs.  \^  Les  diffEicaees 
manières  d'exploiter  les  forêts,  &  d'eftimer  la  valcnrd'Qa 
taillis  ou  d'une  futaie,  eu  égard  à  Tâge,  à  la  Qualité  du 
.  ter  rein ,  &  à  l'efpéce  d'arbres.  4"  Les  moyens  les  plosconve* 
fiables  pour  tranfporrer ,  deflécher  &  conferver  les  bois.  Cte 
livre  e(l  donc  de  la  plus  grande  utilité  pour  tous  les  Sei- 
gneurs ,  Proptiétaires  Entrepreneurs,  Marchands  de  Bois, 
Charpentiers ,  Menuifîers,  Charrons ^  RoifleiiersAc aortes. 
L'Auteur  a  jo  nt  à  fon  traité  un  extrait  de  l'Ordonnance 
de  léêiy  &  d'autres  Ordonnances  rendues  fur  le  (au  des 
Forêts  de  de  leur  e-^ploitation ,  &  n  a  pas  négligé  de  parler 
des  droits  de  tiers  &  daiger ,  grueric ,  grairic  ,  cire  5e 
greffe ,  qui ,  quoique  de  pure  curiofité ,  pcuvcnc  béanmcHn( 
intéKcdTcr  la  plupart  de  les  leâeors. 


(5*7) 


4riS  pour  U    DiCTIOHUAIRZ   i>ES   BiHÀFtCES  s 

0uvrsg€  dédié  à  Af.  It  Comte  pi  Saint  •Flojlentxn  » 
Mimpe  &  Stcritairt  d'Etat. 

En  donnant  la  ptas  grande  attention  à  la  partie  domî« 

unce  5c  principale  de  notre  livre  j,  nbus  avons  penfé  que 

&oas  pourrions  recevoir  des  avis ,  lors  de  la  pubiicatioa 

de  notre  ProfpeQus  %  fur  quelques  parties  accclToires  qui 

Dons  aaraient  échappé ,  &  nous  en  avons  eu  effcâivemenc 

auxquels  nous  nous  conformerons.  On  defire  que  nous 

ajoutions,  aux  articles  de  ce  Diâionnaire,  la  Province , 

le  Parlement ,  Tlntendance ,  la  Généralité  &  Ja  Maitrilc 

des  Eaax  &  Forêts  od  fe  trouve  fitué  chaque  Bénéfice.  Oa 

DOIS  demande  aufll  la  fucceffion  apoftolique  de  chaque 

Siège.  Nous  Gûfiflbns  cette  occafion  pour  annoncer  que 

cous  y  iaférerons  le  plan  de  i'Inftirut  de  tous  les  Ordres 

Rcl^eaz  qui  font  répandus  dans  le  Royaume.  Cet  objet , 

iniplicitenient  compris  dans  notre  Profpcftus ,  fera  d'autant 

plus  intéredant  que  l'on  y  verra  Tefprit  de  chaque  Ordre  ^ 

êc  tes  routes  différentes  que  les  Fondateurs  ont  tracés  à  leurs 

Dilctples  pour  les  faire  arriver  au  même  but.  Ces  morceaux 

de  pohtique  religieuse ,  épars  &  détachés ,  fe  trouveront 

réoais  ici  ,  8c  fermeront  comme  autant  de  tableaux  qui 

feront  placés  à  leur  lettre ,  &  à  la  tête  de  chaque  Ordre. 

L'annonce  de  notre  Ouvrage  nous  a  produit  des  ofiPres 
obligeantes  &  généreafes ,  en  feconrs  littéraires  du  genre 
de  notre  entreprife.  En  afiurant ,  dès  ce  moment ,  les  per* 
iiuuuc»  qm  ont  eu  la  bonté  de  nous  les  faire  »  de  la  plus  vive 
teconnoiflance  de  notre  part ,  nous  les  prions  très  inftam- 
!  ment ,  ainfi  qne  celles  qui  auront  des  inftruâions  &  des 
SenfeigneiBens  utiles  à  nous  donner  fur  leurs  Bénéfices  , 
Ifavoir  la  bonté  de  les  faire  pafler  à  l'Imprimeur  chargé  des 
Voafcriptions  ;  parce  qu'il  n'eft  pas  poffible»  quelles  que 
Ibicnt  nos  richefles  httéraires  accumulées  depuis  nombre 
ranoées ,  que  nous  puiflîoas  nous  flatter  d  avoir  raifcmblé  , 
empiétement ,  tout  ce  qui  peut  fatisFaire  fur  les  difFérens 
bjcts  de  ce  livre.  Ces  obfervations  nous  conduifent  na- 
urcUement  à  une  objedion  qui  nous  a  été  faite ,  que  l'ef^ 
aceod  nous  teofiurmons  notre  ouvrage  ne  pourra  pas  coih: 


tenir  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la  cofnpoucIO^ 
Les  noces  hidoriques  »  tant  celles  qui  ont  rapport  aux  Eglt- 
fes,  que  celles  qui  concernent  les  Fbndareurs  Panons, OQ 
leurs  Kcpréfcncans  »  quoique  trcs-conci(es,  pourront,  il 
tft  vrai ,  par  leur  luulcipiicué  .  former  un  objet  confidé- 
rable  ;  mais  comme  il  ne  nous  eft  pas  polfiSle ,  aujourd'hui, 
«Te  mefttf  er  exaébcmenc  la  )u(le  hauteur  de  notre  cntrcprifc , 
nous  nous  fommjs  propofés  d'ajouter  un  quatrième  volum:, 
fi  la  matière  Tcxige  ,  de  nous  en  donnerons  avis  lors  de 
l'imprcflion  du  fécond.  • 

En  mettant  à  profit  les  confeilsqueTon  veut  bien  nous 
donner  pour  rendte  nocre  Didtionnaire  digne  des  aQfpiccs 
fous  lelqucls  il  doit  paraître,  &  de  Tapprobaiion publi- 
que ^  nous  ajourons ,  en  mome  tems  ,  à  notre  travail  dcji 
immcnfe ,  Se  qui  exige  encore  des  recherches  p<$oibIcs  €> 
difpendieufes  y  il  cfl  vrai  que  nous  en  avons  fait  plu&urs 
qui  ont  été  luivies  de  découvertes  dont  quelques  Pactoas 
nous  fçauront  certainement  gré.  Cette  confidératîon  nous 
oblige  donc  d'augmenter  le  prit  de  ce  livre ,  daiUcurs 
modique  ;  mais  le  nombre  des  Soufcripteurs  qui  fc  Tooc 
péfentés  ne  nous  permertant  pas  de  faire  ,  à  leur  égard, 
aucun  changement  dans  le  prix  ,  nous  nous  borneroos  aux 
perCbriaes  qui  n'auront  pas  (oufcrit  au  l' Oâobrc prochain: 
époque  à  laquelle  la  loufcription  fera  fermée,  &  ^on: 
lefquelles  l'édition  en  crois  volumes  fda  de  iS  liv.aulicQ 
de  ly  livres. 

La  foufcription  ,  ouverte  chex  Couturier ,  Libraire  & 
Imprimeur  de  la  Gazette  de  France  »  aux  Galeries  da 
Louvre,  eft  de  ii  liy.  on  lui  remettra  9  liv.  en  ff  ^^'^''^^ 
iafcrire,  &  3  liv.  en  reciraat  le  troitiéme  volume. 

On  foufcrit  pour  VAvanteourêur  chex  Lacomks  ,  Liirai*' 
A  Pams  ,  ïLUB  Chuistine  ,  pfès  la  uic  Dauphine.  Le  prix  d:  » 
Soufcripcion ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cft  de  11  Uviciro« 
l'anuce ,  fans  aucune  juKmencation  pour  le  porc. 

De  l'imprxmerzb  de  Michel   Lauji^^* 
•  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
^^vidêgunthominis^  nêfiritJtfarragQliitUL  Jutcû* 
Z7«  Lun^i  1 1  Aoâi. 

ARTS. 

COSMOG.RAPHII. 

•  I 

i'i.  Pabbé  DUquemare,  Profeffeur  âéPhydqtié 
e^pcrimenule  au  Havre,  &  Auteur  de  [^îufieuifs' 
oavra);es  de  Cormographîe ,  a  imaginé  un  nou- 
vel inftrumenr  de  Cofmographiô,  qu'il  appelle 
^ofmoplane.  Les  ufages  de  cet  inftrument  s  ecen- 
i-nci  toutes  les  parties  de  l'univers ,  &  avec  (on 
Recours  les  pet  Tonnes  les  moins  inftràites^  peuvent 
^éfoudre  mécaniquement  Se  fans  aucune  conten- 
ûon  d*efprit  beaucoup  de  problèmes  d'Afttono* 

Ll 


mie»  de  Géographie ^  ^eCéomémt^  &c.Li 
globes  cerreftres  auront  toujours  par  leur  fpbérf 
cite  l'avantage  fur  les  inftrumens  plats  pour  repié 
fenter  la  furtace  de  la  terre.  Ceci  cependiDCDem 
péchera  point  qu'on  ne  range  le  Cofmoplao( 
parmi  les  inftrumens  de  Cofmographie  les  p!ii| 
utiles ,  puifquil  peut  dans  les  cas  les  plus ordn 
nâires  fuppléer  auK  globes  célefte  6c  reneftrCtLa 
facilité  avec  laquelle  on  peut  le  tranfporrer ,  Ifl 
fQfpeadre  \  la  commodité  qu'il  donne  dopcrei 
au  flambeau  y  celle  d'y  trouver  réunis  les  objets 
céieftes  8c  terreftres»  &  les  fignes  du  Zodiaque 
dans  le  même  ordre  qu'ils  gardent  au  firmanDenc 
doivent  être  confidérées  comme  un  grand  avao* 
tage  ;  car  les  globes  font  à  ces  égards  d'une  incom- 
modité reconnue  par  ceux  qui  en  font  ufage ,  (^^' 
tout  la  nuit.  D'ailleurs  les  tables»  les  noces  &  les 
démonftrations  qui  fe  rrouvent  fur  le  nouvel  inl* 
rrument  que  nous  annonçons  le  mettent  a  la  pof' 
tée  d'un  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  &  1^ 
rendent  utile  à  ceux  mêmes  qui  ne  s'imaginei^t 
pas  s'en  fervir.  On  foufcrit  pour  le  G)fmoptana 
i  Paris ,  chez  Dcfncs ,  Ingénieur-  Géographe  posr 
les  Globes  &  Sphères ,  rue  S.  Jacques^  a  l'enfsipi 
du  Globe  &  delà  Sphère.  Cette  foufcriprion  eft 
de  1 5  livres  »  &  fera  ouverte  jufqu'â  la  fin  du  pr^' 
fent  mois  d'Août.  Paiïé  ce  tems  le  prix  du  Co^' 
oioplane  fera  de  14  liv.  Il  fera  délivré  aux  foof* 
cripteurs  dans  le  courant  d'OAobre  prochaia.  L^ 
amateurs  8c  les  curieux  peuvent  même  dès  à  p^^ 
fient  fe  tranfporter  chez  leS^  Defnos,  &  prenart 
connaiiTance  par  eux  -  mêmes  de  cet  iDftran2(&' 
Utile. 


(5^0 
INDUSTRIE. 

AoRICULTaiLB. 

rix  prof0fi  pdf  U  Société  Royale  d*jigncuttun 
d'OrUans. 

Ce  pfix  qui  eft  dû  aa  zélé  de  M.  l'Inceodaac 
e  cecce  Généralité  »  fera  de  la  valeur  de  6oq  liv« 
:  fera  accordé  au  Mémoire  qui  aura  réfola  de 
i  auDÎere  la  plus  fatisfaifapre  la  qoeftion  qui 
lit. 

Le  commerce  de  tous  les  Ecars  de  TEurope 
lant  aflujecti  à  des  droits  dentrée  &  de  fortie  tc 
des  prohibitions  fouveiu  réciproques  des  pro* 
ttdbions  de  leurs  territoires  y  8c  des  ouvrages  de 
ixxz  ioduftrie  on  demande  :  Quelfiraii  davantage 
u  U  dtfavantagt  JCun  Royaume  qui  rendrait  ta 
rpnier  à  fin  commerce  une  liberté  &  une  immu^^ 
itécomfùttcf? 

La  Société  defîre  que  pour  approfondir  la  quef*- 
on  intéreflante  propofée  ci-aeiïiis,  on  examine 
icceflîvement  quel  doit  fttre  refpeâivemeot  fut 
ilgricultore  &  fur  le  revenu  de  l'Etat  qui  vend 
$  prodoâioDs  de  fon  territoire  ic  les  ouvrages 
î  (oQ  ioduftrie,  &  de  l'Etat  c^ui  les  achette,  l'ettec 
is  droits  d'entrée  &  de  fortie  relativement  à  U 
;ne  dont  le  Commerce  peut  2tre  afFeûé  de  pln- 
^ors  manietes  j  Tinterdiftion  du  Commerce 
Eut  i  Eut  ^  &  la  prohibition  réciproque  dans 
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tbûs  les  Ecâts.  Elle  fouhaice  fur  tout  qa*on  fafle 
rappUcactofi  des  principes  qu*on  aura  développés 
à  ia  (ituation  dans  laquelle  Te  trouvent  toutes  les 
Colonies  Earopceanes  dans,  les  trois  parties  du 
inonde,  &c  fpéciaiement  au  bmeux  Ââe  de  na- 
vigation d'Angleterre.  La  Sociccé  prie  ceux  qui 
concourront  au  prix  ,  &  travailleront  à  donner 
la  folucion  dennatidée^  de  U  démontrer  dune 
manic^re  précife  &  palpable  »  &  en  employant 
autant  qu'il  fera  pofTible,  des  preuves  de  calcul 
dk»nt  ils  peuve>nt  fuppofer  les  données ,  coœine 
iU  le  jugeront  à  propos. 

•  Lts  pièces  powront  être  écrites  en  Làrîn  ou  « 
lka|«çai«)  &  les  Auteiiriferont  libre»  de  leùrdon* 
ner  toute  l'étendue  qu'exigera  le  développement 
du  fujet.  Ils  ne  mettront  point  leur  nom  fur  leur 
oÉivpage,  maison  numéro  de  une  devife,  &  ils 
y^foindront  un  billet  cacheté  fur  Textétteur  da- 
^el'  feront  écrits  le  numéro  &  la  devife  de  It 
fiice^Bcèam lequel  iU écriront  leur  nom  &  leat 
dMieure* 

Les  pièces  feront  adrelRes  à  M.  rintendanr 
de  la  Généralité  d'Orléans  »  lequel  fera  palTer  i 
l'ddfefTie  que  les  Auteur»  indiquerottt ,  le  récépilfc 
d^  M*  Pabbé  Loifeau  l'aîné, fecréta ire  pcrpétudj 
db-la  Société,  qui  délivrera  le  prix  ,  fans^  autre 
fbrmalké ,  â  celui  qui  lui  préfentera  le  récépiffc 
A  Pouvrage'  couroimé.  Ee  prix  fera  délivré  aa 
miois-de  Janvier  1 77 1  .Les  pièces-  feront  envofccs 
âH'^tts  t«rd»  dans  lé  courant  d^âbbre  1770. 
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On  demande  aux  Inginiear»«uhe  niftchlne  ^i 
puiiTe  (uppléer  lux  bauears  en  gt^nge  >  Se  dièttie 
aux  chevatisi  ^  qui  Ion  fait  fouler  le  gram  diils 
ks  pays  méridionaux.  JiU^u'è  ce  qiie  ce  problème 
important  foie  réfolu  d'ohecAarviere  fatisfaifaneé» 
voici  ce  que  Branca,  irvgénieuÉ  Iti^lien^a  irtia^4r|é 
i  ce  ftjjet.  Sa  machine  eAr  compose  d'un  gt*ft'âl 
arbre  craverfée.  pat  quatre  l^ï^ir.  On  arcactife  'i 
trois  de  ces  leviers  des  cylindres  de  pierre»  câA- 
nelés  Se  montés  a  peu^près  corhme  ce^ix  doht^éli 
fe  Un  pour  les  gazons ,  9c  Vou  tflnfet  d^ii*  clVevtnjx 
aveugles  acuc  extrémité» du  levier  qui  téfie.  Il  efl; 
évident  que  fi- 1  on  mer  la  paille  fut  U  roi:lre  <le 
ces  cylindres  cannelés  de  (îx  cannelures  chacun» 
les  grains  fero  Al  obligés  de  fortirde  Icpt ,  &  te» 
cmneluresempèclreronriiurit  tie  foirécrafé.  Deux 
bons  chevaux  feront  donc  par  ce  moyen  la  befogne 
de  (îx  ou  huit  mules^  La  machiné  éft  peu  coctretfe; 
on  en  trouvera  le  deflfeitl  dàn^Touvragé  ^Ut  KL 
Pingeron  prépere  fuf  les  iirci  otiies.  y} 

itoycH  iFSur  tint  tache  il^kuHï^k  là  ^rai^ 

Il  y  a  plufieur»  df(]&lvainf  i«  l^hfeM^t»  <Mi#1'<t^ 
peut  appliquer  fur  le  papter  ;:t«à4|rîè'ifft  i  vrttîfl- 
dre  que  ce  JMMtmtf  C\  on-^'êit  (utt^ftûrAêê. 
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Voici  nn  procédé  plus  (impie  que  M.  Papillo 
enreigne  dans  Ton  traité- pratique  de  la  Gravm 
en  bois.  Vous  brûlerez  des  05  de  brebis  »  &  voc 
les  pulvériferez  j  de  cette  poudre  vous  frotcerc 
l^  t^che  des  deux  côtés  du  papier  5  etifahe  voc 
<  mettrez  Teftan^pe  entre  deux  papiers  blancs  &  e 

I^refle.  Vous  les  laifTecez  l'efpace  d'une  nuit  »  l 
a  tache  s*en  ita  ^  fi  elle  paraiflait  encore  un  p€ 
vous  recommenceriez  le  même  procède.  M.  P 
pillon  ajouta  qu'il  a  ôté  de^  taches  d'huile  &  d 

.grailTededeflus  le  papier»  en  le  lailTanc  trempa 
dans  la  drogue  avec  laquelle  les  Graveurs  en  bo 

Jayent  leurs  planches,  6c  le  mettant  enfuîtedat 
de  leau  nette.  Cette  drogue  ôte  parfakemei 
toutes  fortes  de  raches ,  mais  elle  détrait  l'iaipr^ 
£011  d'une  eftampe  ou. des  lettres  pour  peu  q 
le  papier  y  relie  trop  long-tems. 


Mode. 

Lotfque  lesdiamans»  à  force  d  erre  commnn^ 

[f;efléront  d'être  la  repréfemation  du  luxe  & 

l'opufence ,  nos  Dames  les  banniront  abfolumec 

ie  leur  cocffure ,  car  leur  éclat  détruit  celui  ii 

jeux ,  obfcurcit  lé  teint ,  &  répand  quelque  chcl 

^di^rude  fur  la  pbyfionomie.  Les  parures  eti  coqai 

*de  perles  font  beaucoup  plus  douces  »  plus  agrct 

bles,  &  d'un  meilleur  ^oût.  Elles  fiéent  furrof 

beiiucoup  aux  blondes.  Les  Dames  qui  ne  veul^ 

.point  ablolumeot  quitter  les  diamans  font  mern 

4  ces  coques  de  perles  des  entourages  de  carsi 

4e  Hollande  ;  ce  qui  Utmc  un«iilaBge  de  perk 


l 


de  dtamans  très-galant  8c  d*tn\  prix.  6ieix  infé- 
iir  aux  parâtes  compofées  de  brillans. 


^    La  mode  qui  a  élevé  les  cocffures  des  Dames 

taufC  exhauue  le  toapec  des  hommes.  Les  petits 
ommes  fur  coat  ont  cru  ajouter  quelcyies  pouces 
de  plus  i  leur  ftature  eti  fe  procurant  an  toupet 
fore  haut ,  auquel  ils  ont  donné  une  forme  pyra» 
mtdabe  (]ui  eft  fôutenue  par  un  petit  couffioet  di 
crin. 

On  a  applaudi  au  goût  de  quelques  Jeunes 
Dames  qui  fe  font  fait  faire  cet  été  des  robes  de 
gaze  9  couleur  de  paille ,  fans  doublure ,  mais  gar* 
nies  de  gaze  rayée  de  diverfes  couleurs.  Ces  robes 
cranfparences&  très-légères  pourraient-etles  man« 

3|uer  de  plaire  ?  elles  ne  dérobent  rien  de  Télégance 
e  la  taille  &  des  grâces  de  la  démarche» 


S   c   r  E  N  C  E  S, 

Hydraulique. 

Le  z6  Juillet  dernier ,  M.  Lavoifier^  de  TAca^ 
demie  Royale  des  Scienccs,a  communiqué  à  cette 
Compagnie  la  réponfe  qu*îl  a  faite  à  un  Mémoire 
intitulé  y  Réflexions  fur  te  projet  de  M.  de  Parcieux 
dt  faire  venir  à  Paris  la  rivière  d'Yvette  ,  par  te 
P.  Félicien  de  Saine  Norbert ,  Carrrie  déckaujpi 
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qu  elle  duc  reftèr  fans  réponfe.  Sur  ua  obj 
»>  aafli  intérefTant  il  ne  fafiit  pas  d'avoir  conrainca 
^  les'Pbyficiens,  il  faut  éclairer  tous  les  Ordres 
Il  de  TEtar,  &  fur-touc  cette  claffe  de  citoyens, 
i>  qui  par  leur  rang,  leurs  charges  ou  Ieur$  em- 
V  plois ,  font  f>1us  ^  portée  gue  les  autres  4e  con- 
p  tribuer  au  bien  de  la  fociété. 

La  première  obieûlou  du  P,  Félicien»  tirée 
des  ravages  que  cauferala  rivière  d'Yvette  dans 
fes  débordemens  ,  eft  fondée  utuquemeot  fut 
l'ignorance  abfolue  du  local.  La  feule  ïnfpeâion 
de  la  carte  jointe  au  Mémoire  de  }A.  de  Parcieux 
iaurait  fuffi  pour  le  garantir  de  cette  erreur. 

La  féconde  objection ,  qui  lui  paraît  à  luimcme 
l^eaucpup  plus  folide,  ne  left  cependant  pa^  da- 
yâhtâgei  II  afTure  que  le  cours  de  l'eau  cootenue 
dans  le  nouveau  canal  fera  extrêmement  lent»  & 
il  prétend  le  prouver  d*.iprcs  les  exprelïîons  mètnts 
de  M.  de  Parcieux.  M.  Lavoifier  fait  voir  an 
contraire  que  la  pente  qu'on  pourra  donner  a 
l'Y^^ette  fera  de  trois  pieds  8c  demi  par  mille 
toifes  ,  c'eft-i.  dire,  en  mettant  les  choies  au  plus 
bas,  au  tnoins  triple  de  celle  de  la  Seine;  5c  ces 
faits ,  fi  éloignés  de  cadrer  avçc  ce  qu'avance  le 
P.  Félicien ,  c'eft  du  Mémoire  mcroe  de  M.  de 
^arcieul  qt^ô  M.  Lavoifier  l/es  a  tirés.  P^  U  il  a 
répondu  d'avance  4  U^Uoifîcm^  objec^on  ,  fus- 
dée  fur  la  congélation^  de  Peau  de  rYvetrÇj  pen- 
dant les  &cids  dî?  Thiver.  D'ailleurs,  ajoute  M- 
Lavoifier ,  quand  il  ferait  vrai  qu'il  pût  ûirvenir 
des  gelé.fi^  ^Sc%  ^rtçspour  formçr  quelquqs  po»- 
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ces  de  gUcç  â  1^  furface  d*aa^  eap  aufl!  vivt  i 

3uatxd  elle  pourrait  acquérir  jpfqu'^  C\x  poqçç| 
'épaiiïeur  ^  Teaii  qui  coulerait  par  defToifs  (ivraie 
encore  aflez  abondance  pour  fo^rDir  à  la  coj^fqmr 
macion  de  Pari$.  j 

Le  déchet  qu  éprouvera ,  fuiy^n;  le  P.  Fçlif  if  o, 
le  volume  de  Tçau  de  l'Yvette  pei\4ap^  le?  cks^j 
leurs  de  Tété  eft  aufli  imaginaire  qqe  |e$  auti;^ 
inconvéniensqu*il  parau  craindcç  »  q^piq^il  pr^r 
tende  tirer  encore  ici  fa  preuve  des  expreflioiis 
mêmes  de  M»  de  Parcieux.  Pour  s^en  aiTurer  j) 
ne  s'agit  que  de  comparer  ce  que  dit  le  cririque 
avec  ce  qu'a  dit  l'Académicien»  M,  Lavpifi^r  lui 
reproche  i  cette  occaHon  d'avoir  altéré  ie  texte 
du  Mémoire  de  M.  ^ç  Parciçux  »  ff%  a^  moins  de 
ne  l'avoir  pas  entendu.  >t  J  avouerai ,  ajoute  t- il  » 
9  que  j'avais  d'abord  ^ eine  à  cgiii^c^ypir  çQCiup[enc 
V  le  p.  Félicien |)Ouv;^it  pi:QnçpceK;|vec  uçt  4Vf^ 

•  %aoce  fqr  un  ariiclç  fur  Wqycl  il  ^arm  (m 
»  aucune  expérience.  Cependant  en  çojcnp^rftHl 
»  QBtr  eux  les  diflierQPj  pafTages  de,  (on  Mé«5Qhe  » 

•  l'ai  crp  appercevoiç  ^f  qui  avait  pu  l'indpire  n 
i>  err$pr.  On  lit  k  U.piigç.  4  :  ie  projet  de  faiw 
»  ve/oir  i  Paris  up^Q  rjviere  »  dap$  Tf if^ra^çe  4t 
v  lu^  fqurpir  i/ç^iq;^  ce/35  p(W^AS  M  ^'M  /KT^f 
I»  dUau  ....  offre  ay  premier  cçpp  4VU}  dft  KI0|^ 
«  grandu  ayapt^gp^  ppur  le  r^idff  ^k^q  WjlJICebr 
9  ronçQ.  Qn  VQJt  p;^r  ce  p%^fi ,  fiOMi^M  i4 
»  Lavoifiçr ,  qi^  l^  P.  H^lï^n  f^8Vd$^>^4  ^4Af 
m  pauus  ou  c^nipi^ds  ^Va^  ÇQwn^doWQXfrrQi^ 

tf  ii.oi/s  iry«oniiiiç$»  Oia  6f  qu^ckinA?:  ponces  four 

»  «n  pied  il  a.  crq  pQ^Mftic  ^onQioTQ.  qu«  àoxkW 
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I»  paséronnant  <ju*A  ce  compte  il  fe  itonve^  pei 

»  d  accord  avec  M.  de  Parcieaz.  « 

M.  Lavdifier  répond  avec  ie  même  avantage 

aux  autres  obieâions  do  P.  Félicien ,  qui  faos 

^oute  s  eft  lai(ré  entraîner  par  le  zélé ,  fans  fonger 

combien  il  eft  imprudent  »  lorfqu  on  eft  peu  verfé  ^ 

dans  les  fciences ,  de  vouloir  attaquer  des  ouvra- 

?[es  publiés  après  les  plus  mûres  réflexions  pr  des 
çavans  du  premier  ordre. 


SPECTACLES. 

Concert  Spxkituei. 

Le  Mardi  1 5  Août  1769  ,  jour  de  TÂflomp- 
tion,  on  a  donné  au  Concert  Spirituel  une  fjm- 
^  phonie  qui  a  été  fuivie  d'un  air  Italien  de  Tcaecta 
chance  avec  goût  par  M '^^  Leclerc.  M.  fiezzozi 
a  furpris  &  enchanté,  à  fon  ordinaire»  parfon 
exécution  étonnante  Se  âatteufe  fur  le  haucbois* 
M.  Varin  ,  belle  baÛe-caitle ,  a  chanté //ic/im  me, 
motet  â  voix  feule  de  M.  Martin.  M.  Cramer  f 
premier  violon  de  S.  A.  S.  Ms^  TEieâeur  Palatia 
a  exécuté  avec  le  plus  grand  fuccès  un  nouveau 
concerto  de  fa  compomion.  Il  a  uni  dans  foo 
dernier  morceau  une  Romance  agféable  à  un  air 
de  chaffequiont  produit  un  contrafte  charmant  » 
&.qui  ont  fait  briller  fon  talent  fiipérieur  pour 
tendre  également  le  beau  (impie ,  &  les  difficut* 
tés  propres  i  fon  inftrument.  M*^  Leclerc  a  chanté 
lin  fécond  air  Italien  »  &  le  Concert  a  fini  par 


In  conyèmnJo  Dominus  ,  nouveau  Morer  a  grand 
cbœar  de  M.  l*abbé  Girouft,  ci-devanc  Maître  de 
Mufiqae  de  TEglife  d'Orléans ,  aâueliement 
Maître  de  Mufique  des  SS«  Ibnpcens. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PÀvicYRidUK  rs  Henri  le  Grand  ,  ou  éloge 
kifioriquc  de  Henri  IV  ^  Roi  de  F  ranci  &  deNoParrt: 
contertant  les  aBions  de  fa  vie ,  £>  les  principaux  événe- 
mens  de  fin  règne  ;  avec  des  notes  &  des  obfervation» 
critiques,  voL  in-i  i.  ^  Londres,  &fe trouve  à  Paris, 
chei  d'Henry  ,  Imprimeur  -  Libraire  de  Mç  U  Duc 
dOrlians  ;  &  fiU  ,  rue  de  ta  Veille  Bouderie  ,  au  Saint' 
Efpru;  Prault ,  pere^  fils  &  petit-fils, 

Toat  écrit  <]ui  dous  entretient  de  Heari  IV  a  droit  de 
Boos  iûtéreflcr.  Cet  éloge  hiftoriane  ne  peut  donc  manquer 
d'érre  accaeilU.  L'Au;eur  a  cherclié  à  peindre  ce  grand  Roi 
par  (es  propres  adîons  9c  (es  propres  paroles ,  là  neilleure 
naniere  fans  doute  de  louer  un  héros.  La  journée  de  Cou- 
tiascn  1587  (ut  une  de  celles  od  Henti  KV  donna  les  plus 
modes  preuves  de  cette  bravoure  qui  le  rendît  le  vainqueur 
de  (es  peuples  dont  il  fut  en(uite  le  père.  Il  avait  à  cotn- 
batre  le  Duc  de  Joyeu(e^  qui  venait  de  fe  marier,  &  qui 
commandait  une  armée  riche  &  brillante.  Henri  avant  la 
haratUc  monte  funidc  petite  éminence,  d'od  il  faarancuir 
fci  troupes,  â»  Aipis ,  leur  dit^il  ,■  voici  une  curée  bien  diffé* 
»  rente  des  butins  pailcs  s  c*eft  un  nouveau  marié  fuivi  de 
»  l'élttc  de  tous  Tes  Courtifans ,  &  qui  a  encore  tout  Targ/cnc 
»  de  (on  mariage  dans  Tes  coffres.  Gardez -bien  vos  rangs , 
»  ne  perdez  point  courage ,  c*eft  fous  les  drapeaux  de  Henri 
»  que  vous  combattez.  »  Puis,  parlant  aux  Princes  do  faofç; 
Je  Prince deCondé 5e  leComtedeSoi(rons: » MesCoufîos, 
«leur  dit-il,  c'e(l  à  notre  maifon  que  Ton  en  vcucri'évé- 
«  sèment  de  cette  journée  nous  biffera  plus  d'envieux  que 
»»  d;  eaacmisi  mettons  à  nos  pieds  ceux  qui  devraient  piatâv 


m  nous  honorer  qamoi»  combjtcre  ;  oovs  en  pamgeroÉ» 
at  rhonneur  en  cçmmun  »  Enfu^tc  ,  comme  les  tfoopes  fc 
préparaient  à  marcher  contre  Te*  nemi,  il  adrclTe  eocoie 
aux  Princrs  ces  paroles  mémorables:  «Je  n'ai  plus  rien  à 
a»  vous  dire  ,  (inon  que  >ousércs  de  la  M'^Ton  de  Bourbon,. 
»  &  vive  Dieu ,  je  vou^  moatrerai  que  je  fuis  votre  aloé  I» 
à  ces  mors  il  faii  donnez  le  fî^nal  du  combat ,  écarte  d'ao« 
tour  de  lui  Tes  couni(aii«i ,  qui  s'emprellcnc  a  le  défendra 
&  à  le  couvrir  de  leurs  pcrfonnes ,  tn  Icui  difant  :  rangti' 
vous  ,  mes  amit ,  je  veux  me  faire  voir.  Il  enfonce  les  pre- 
miers r;iog<:  des  ennemis  ,  fau  des  piifonniers  dcfamaia» 
&en  vûnt  jufqu'a  aric  cr,  par  le  cQÎIcr,  un  officier  ennemi , 
à  qui  il  cric  ;  renJs  toi ,  Philiflin  !  la  déroute  de  Taiméede 
Joycufc  cft  coai|iUirc;  les  groupes  pcidcni  leurs  canons, 
Jeuis  entcîgn.s  <  leurs  battage-  \  cinq  cens  hommes  icftcot 
fur  k  ch  «mp  de  bataille  ;  plus  de  quatre  cens  gennlsbom* 
mes  c  u  oi'fi.jers ,  Joy-ufe  leur  général  ,  &  Simt  Sauvc«t, 
Ion  frcrc  ,  font  ttics  fui  U  place  >  &  Henri  ne  pe.d  pas  plis 
A:  trcnrc  homîiiés  La  bataille  gagnée  ,  on  vint  apprehd.t 
à  Henri  que  l  année  du  Maréchal  de  Matignon  s'appioclie^ 
tant  mieux,  du>il  j  nous  gagnerons  deux  batailtes  en,  «^ 
four. 

L*Aureur  rapporte  plu  (leurs  traits  Az  fianchife»  del>oot49 
èc  bicuFai Tante  de  ce  Prince  \  mais  ces  traits  (oac  grfT^ 
dans  te  cœur  de  tous  les  Français ,  qui  cepciids^t  ne  (p 
lallcnt  jaimais  de  Icsentcnlre^  parce  quils  révcilW  ci> 
eux  rtnia^e  du  [>lus  grand  des  Rois  &  du  oiçUkm  de» 
bommes. 

Miposss^d^un  Artifle  à  tm  homme  iè  Lettres  ftûùti  âvaii 

.'    écrit  Jur  Us  ff^aux^ halls ,  broehun  m- ix  de  6^  pagcfc 

A  Amjherdam  ,  6»  ft  trouve  à  Paris ,  chei  Dwbfir, 

librairt  ^rutdela  Vieille- Drapéfit ,  vis  à^iHs  Sti  Croix* 

UAuceor  de  cstce  brochure ,  écrite  avec  agréasexx ,  fàîc 
TOtr  les  avanuges  8c  même  le  befoia  de  répandre  daos  doc 
Ville  attCiimmeofe  que  Paris  des  falles  de  fpeâiaclesTaftes, 
commodes  &  placées  allez  avantageofeDenc  pour  procam 
à  beaucoup  de  monde  à  fa  (bis  le  méioe  amuCemerit.  Les 
Gnaédicss  Fsaofais  6cXcaliefts  aya»s  des  priim£gc»adufi& 
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|iii  empêchent  d'autres  troupes  de  Tenir  s'établir  à-Paris  »  - 
L  ieu^s  fatles  étant  fore  petites,  il  ariivc  de-là  qu'il  y  a 
très-pco  de  perfonncs  qui  puifTcut  jouir  du  plailîr  du  fpcc- 
tacle  s  &  encore  ne  peuc-oa  en  queiquc  force  prendre  ce 
plaifii  que  par  fournée.  Le  lems  d'jilleurs  qu'il  faut  atcen- 
are ,  le  prix  des  places ,  les  peines  qu'on  éprouve  même  ea 
jpayant  pour  avoir  (on  tour  décident  beaucoup  de  gens  à 
faire  un  autre  choix  d'amuf^ment.  Cela  partage;  &  divife 
donc  néceflairemenc  le  goût  général  de  la  Nation  en  une 
infinité  de  goûts  difi^rcns  ou  d'habiiudes.  La  portioa 
la  pins  nombreufe  du  public  ne  pouvant  jouir  de* 
amufemeos  que  les  gens  riches  ou  bien  les  gens  aifés  peu-  . 
Yent  fe  procurer  ,  ces  deux  portions  du  public  font  toujours 
(?parées  ,  comme  le  feraient  deux  peuples  ennemis  qui 
amrderaienc  par  haine  de  prendre  un  autre  langage,  des 
manières,  des  modes  ,  des  coutumes  aUfolunienc  difiEéren- 
tes.  Quarrive-t-il  encore  dc-là  ?  ce  que  nous  voyons  tous 
lesjouts ,  que  les  grands  &  les  riches  baillent  &  s  cnnuienc 
cntemble  ,  le  que  le  peuple  feul  rit  &  s'amufe.  Proficoos 
donc ,  a|oute  rÂuteur  de  la  brochure  que  nous  annonçons  » 
de  l'occafion  des  Vaux- halls  qui  fc  préfente ,  &  cncoura^ 
^eons  des  écablillemens  qui  tendent  à  renouer  fociccé  encre 
es  différentes  cUiTes  des  citoyens ,  &  qui  peuvent  décrom*  ' 
pet  le  peuple  de  I  idée  od  il  eft  qne  le  riche  eft  plus  heo*  ' 
leox  que  lui»  parce  qu'il  voit  payer  cher  des  pa/fetems  * 

E'îl  croit  des  plailirs  ,  &  qui  n'en  font  pas.  Nos  Vauz- 
]|s  font  en  ore  bien  loin  fans  doute  de  l'idée  que  rhif* 
tôire  nous  donne  des  fèces  des  anciens,  de  leurs  ih^ârrcs 
4è amphithéâtres,  de  leurs  cirques .  de  leurs  naumachrcs,  ^c* 
Mais  ne  peut  on  pas  efpércr  que  ces  nouveaux  écabliflc-  . 
mens  s'élcvanc  par  degrés ,  on  arrivera  peut  être  un  jour  à' 
donner  des  jeux,  des  fpeôacles  dignes  d'un  peuple  fucceP 
(ènr  des  Grecs  &  des  Romains  dans  le  goût  des  Arcs,  des 
Sciences  &  dans  fon  luxe.  L'idée  que  rÀutcur  nous  donne  ' 
du  Vaut -hall  que  l'on  projetce  d'établir  aux  Champs-' 
£Itfées  eft  bien  capable  de  flatter  notre  imagination  ,  5éf 
de  aoas  faire  defirer  une  féfe  peu  couteufc  on  le  peuple  ' 
aireali>lé  par  ym  plariir  commun  fera  par  lui-même  (\XC''\ 
câtcur  Si  ipcôaclé  intércfTànt ,  une  fête  qui  ki2  le  rcndcï- 
Tous  de%  plâilîisïâges,  des  amuf^rmens  mnorens ,  &  des^* 
^ttaxnitrdc  régalhe;  Mais  ooos  ne  pcnfons  porac,  ainft' 
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(540  .  . 

â«e(èaib1e  rannoocer  f  Auteur,  que  l'oo  y  donne  jamais' 
des  combacsd'a  nimaux.  Ces  amufcmens cruels  feton^  cou- 
j6u  s  rcjctfés  par  une  nacton  douce ^  8c  qui  fçait  que  Icm- 
pnc  c]^e  nous  avons  fur  les  animaux  ne  va  pas  ju^uà 
les  fajrc  (bûfirtr  pour  nos  plaifirs.  Nous  rapporterons  à 
cette  occafion  un  £aic  plus  intéredant  qu'on  ne  penfe, 
pa  f<)u'tl  £ert  à  caradérifèr  les  mœurs  de  la  nation.  On 
avait  expofé  au  \^aux-hail  de  Ruggieri  des  oies  vivantes 
mu  haut  d'un  mat.  L'alTemblée  s*imagina  d'abord  que  tes 
•nimauiE  étaient  defiinés  à  être  déchirés  avec  les  dents  j 
il  s*éle^a  auffitôt  un  murmure  dans  l'aflemblée ,  &  chacun 
té  dirpofait  à  fe  retirer  lorfqu'ii  fut  dit  qu'il  s'agiflait  fim- 
f  lemcnt  de  les  détacher.  Mais  pourquoi  encore  ne  pas  les 
cxpofer  itTorts  ?  les  cris  de  douleur  qu'on  leur  entena  jtttec 
troubicnc  toujours  les  plaifirs  du  fpcâauur. 


Amvssmevs  m  soctETi^ou  Proverie  S  dramatiques  ^ 
volume \n-%^ 'y  prix  t  liv.  i6C,A  Paris ^  cker  Sébaftica 
Jorry ,  Imprimeur  Litraire ,  rue  6»  v'u-àv'u  la  Comédie 
Fran^aife  »  au  ^and  Monarque ,  &  aux  Cigognes. 

Certe  nouvelle  fuite  des  Anfiufcmens  de  fociété,  qui  cft 
la  iîxiémc  ,  contient  (epc  Provçrbet  dramatiques  on  l'on 
trouve  la  même  gaité  &  la  même  facilité  ^ue  dans  les 

frécédens.  Dans  le  premier  intitulé ,  la  Médaille  d'Oikou  » 
Auteur  a  fiiit  ufage  d'un  fait  aflez  fisgulier  arrivé  à  M. 
Vaillant ,  fçavant  antiquaire.  Ce  fçavanc  voyageait  en 
Italie,  8e  s'était  embarqué  fur  la  mer  méditerrannée,  le 
bâtiment  od  il  était  fut  attaqué  par  des  Corfaircs.  M. 
Vaillant ,  qui  craignait  pour  des  médailles  d'ot  qu'il  portait 
fur  lui  les  avala  fans  héfiter.  Un  coup  de  vent  éloigna  le 
b&timcnt  prefqu'aufBtpt  du  Corfaire ,  8c  le  jetta  iur  les 
côtes  de  Catalogne ,  on  il  fiiillit  à  échouer.  Il  vint  enfuite 
s'cmbarrafler  entre  les  bancs  de  fable  qui  (ont  vers  les 
emoouchures  du  Rhône.Il  y  perdit  (es  ancres  ;  8c  M* Vaillant 
t'étant  rois  dans  l'efquif ,  aborda  lui  cinquième  au  rivage 
le  plus  prochain*  Cependant  les  médailles  qu'il  avait  ava* 
lées ,  8c  qui  pouvaient  pefcr  cmq  à  fix  onces ,  l'incom* 
aodaient  extrêmement.  Il  confulta  deux  Médecins  fi^r  ce 
qu'il  avait  àÊdic  :  l'accident  leur  paxut  fingulic^i  mais  ils 
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■«  Jeinearerent  pas  d'accord  da  remède  »  &,dans  riocetti^ 
(ude  M.  Yaillanc  ne  fit  rien.  La  nature  le  foulagca  d'cUor* 
Béaede  téras  à  autre  j  &  il  avaic  recouvré  plus  de  la  moi- 
ne de  fon  iréfor  »  lorrqu  il  arriva  à  Lyon.  Il  y  alla  voie 
an  cstteux  de  Tes  amis»  à  oui  il  conta  Tes  aventures,  9c 
D'ooblia  pas  l'article  des  médailles.  Il  lui  montra  celles  qui 
Itti  écaieac  déjà  revenues  «  6c  lui  fie  la  defciiption  de  celles 
qu'il  attendait  encore.  Parmi  ces  dernières  était  un  Othon  ^ 
qae  fon  ami  defirait  beaucoup  d'avoir.  Il  demanda  à  M. 
Vaillant  quil  luir  cédât  cette  médaille  pour  un  cenaio  prix. 
CeCçavant  y  confentit  pourla  rareté  du  fait.,  êc  heujreu* 
feaeac  il  (ê  trouva  le  jour  même  en  état  de  tenir  fon  mar« 
cbé.  Ce  qui  ejt  konâ prendre,  dit  le  Proverbe  dramatique» 
ejt  bon  à  rendre. 


Discours  adrejje  à  V Académie  Royak  des  Sciences  de 
Met^  par  M.  AuiFray ,  lors  de  fa  réception  en  ladite 
Académie.  A  Londres^  &fe  trouve  à  Paris,  c^^;;;  Antoine 
Boudet ,  Imprimeur  du  Roi,  à  Ut  Bible  d^or. 

Uobjec  de  l'Auteur  dans  ce  DUcours  eft  de  faire  voir  les 
avantages  que  le  Patriotifme  retire  des  fciences  économi- 
ques. Dans  tous  lés  tems ,  dieil ,  le  PatriotiCmedes  Français 
na  point  été  équivoiiue ,  &  il  a  toujours  démenti  ces  nets 
Républicains ,  qui  prérendent  que  cette  vertu  ne  peut  ezif- 
ter  que^  chez  eux.  L'Hifioire  du  Patriotifme  Français ,  donc 
BOUS  avons  donné  la  notue  dans  notre  feuille  a**  5 1,  prouve 
d'une  manière  bien  cpmplctte  &  bien  intéreiTante  cette  pro* 
pofition  de  l'Auteur  du  Difcours.  Il  faut  cependant  convenir^ 
aiottte-«-il ,  que  fi  l'aïQour  de  la  patrie  a  coujoius  exifti 
parmi  nous  »  il  fe  ranime  aujourd'hui  &  s'accroit  en  pro* 
portion  de  nos  progrés  dans  la  fcience  écononûque.  Oa 
trouvera  invariaDlement,continuet-il,  fous  quelque  forte 
de  gouvernement  que  ce  (bit  od  l'étude  de  l'économie  fleu* 
rira ,  que  le  patriotiûne  fait  l'objet  principal  de  la  folli- 
citodc  des  peuples.  Enfin  on  peut  donner  coinme  un  axiçme 
politique  de  la  plus  grande  vérité ,  que  Vétude  de  fécctn^t 
mit  rend  un  pays  plus  cher  à  fts  habitons. 
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XJ  réitDù  Peuple^  Poime  aufujetdt  ta  €iertc& 
'    de  la  diminution  du  prix  des  grains  ,  par  Af .  N:**** 

A  ^mjlerdam  »  i^  fe  tre^ve  à  Paris ,  che[  les  LihrMta 

^ui  vendent  les  brochures  nouvelles. 

Dans  ce  Poëoie  »  ^ue  le  cceur  a  ii&é  ^  le  Po^ê  s*eft 
efforcé  de^  peindre  les  maux  qu  éprouvent  les  iafbruioà 
dans  des  teius  db  dttècce ,  Se  la  reconnaiiTancc  qu'ils  doi- 
tent  avix  bienfaits  do  Prince  Bc  au  zélé  patriotique  des 
Magiftrats  qui  vituBent  à  leur  (ècouis. 

I  [I  I !■    I 

pMMerpÉs  î>w  lÀ  Langue  Latxne  mi^  ddks  un 
\rdre  plus  clair ,  plus  précis  &  plus  exdH  y  fepûémt  édi- 
tion ,  refondue  entièrement  par  M.  de  Vsilly ,  Auteur  de 
la  Grammaire Françaife ,  vol.  in- 1 !•  ^  Paris ,  cheiloC 
Baiboa ,  Imprimeur- Lihraire\  rUe  des  Mathurlns ,  tj6f. 
Un  trouve  cke^  le  mér^ , 

Af.  TuUii  Ciceronis  Orationes  ^  qaae  in  Uoiverficate 
Parificnfi  vulgà  ezplicantur ,  cum  nous  ex  optimis  qoi- 
bufqae  commentatoribus  felcdHs  jazta  accuraciffimaoi 
D.  Lall%uani>  ,  emeriti  Rhetorica Profejifris ,  editUmem^ 
^vol.Âz-ii. 

Le  même  Libraire,  occtipé  eflentiellement  des  Livres  da 
gtnre  claflîque  ,  a  mis  fous  prelTe, 

Tite-Live,  traduit  pUsr  M.  Gaerin ,  lo  volnincs. 

Sakfie^  traduit  par  M.  Beaufée^  in-i'i. 

hfiruHimts  de  la  Jeuneff'e,&  de  la  Pénitence,  par  Gohinet, 
a?»yx)l.  in-xi. 

Tacitus  juxta  acctiratiiSnlaiil  D^  Lailemand  editioccm 

(^ttk/iiieif  traduit  par  M.  Tabbé  Gedoyn^  ^yoLin-iu 
1  ot»  ces  Làwtct  feront  imprimés  à  la  S.  Rémi. 


•     On  toufcnc   pour  l*Avantcour€mr  chez   Lacombi  ,  Lxbbjiix.i 

^•Pams  ,  nui  CWmstimb  y  pris  la  tue  Dauphine.  Le  pcii  de  U 

S^ufcriptioA,  pour  i^acu  6c.'poui  les  Provinces  eft  de  ii  lïTies  po^^ 
I*aunec ,  (ans  aucunr   aujçmencicion  pour  le  porc. 

Df     l'i  MPR2MERIE    DB     MiCHEL     LaMBERT. 

Avec  approbation  &  Privilège  du  Roi. 


SÉimUMèMit*'*-* 


L'AVANTCO  UREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
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ARTS. 

G  R  A  V  cr  R  E. 

Li  Concert  de  Famille ,  ejldmpe  d* environ  X  a  //o^»... 

i/^  haut  fur  1 4  </tf  /a/y^  ,  gravie  d'apris  le  tableatt 

'  original  de  G.  Schalken  par  J,  G.  Wille,  (ïr^* 

veur  du  Roi  ^  &  Je  S.  M.  Impériale  &  Royale^ 

A  Paris  »  che[  V  Auteur  %  quai  des  Augufiins. 

iu^BTTi  côtnpofttioti  eft  une  des  plus  agréable^ 
de  Schalken  qui  polféclftic  fttpérieureinttit  TînceV 
Ug^fict  des  ceintes  ^  Tbarinônie  des  couleurs  às 

Mm 


la  fînefle  desexpreffions^On  y  remarque  une  jeone 
&  aimable  femme  qui  chante  en  duo  avec  foa 
amanc  >  ou  fon  mari.,  fi  l'on  veut ,  &  qui  eft  ac- 
compagnée d'un  jeune  homme  qui  joue  du  vio- 
lon. Un  homme  de  bonne  mine  les  écoute.  Un 
vieillard  qui  eft  proche  de  la  jeune  femme  fem« 
ble  aufli  prendre  part  à  la  fèce.  La  faiisfaâion  eft 
répandue  Cur  coûtes  ces  phyfionomtes ,  &  les  ama- 
teurs en  auront  sûrement  beaucoup  en  voyant 
cette  belle  &  agréable  eftampe.  £lle  fembleajoa- 
ter  encore  â  Ù  réputation  que  M.  Wille  s'était 
<léjà  faite  par  la  beauté ,  la  netteté  &  le  brillant 
de  Ton  burm.  Qui  a  mieux  fait  ufage  des  ÊDe^Tes 
tle  l'art  pourfendre  les  plus  précieux  détails  d'une 
tête  ?  Ses  tailles  fouples  &  artiftement  conduites 
'  femblent  imiter  jufqu  au  criftallin  des  yeux.Toa- 
tes  les  étofFes  &  les  différens  accelloires  qae 
Schalken  a  mis  dans  fon  tableau  font  ici  rendus 
avec  cette  vérité  de  détail  &  d*enfemble  qui  char- 
me l'amateur.  L'eftampe  eft  dédiée  à  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Danemarck. 


Graycur.rutGalandc,  prh  la  place  Maubm\ 
.    la  pont  cochert  entre  un  Layeùer  &  an  Chandt- 
lurjpnx  \  liv.  4  fols. 

Cette  «ftanpe,  de  format  în^",  eft  gravée 
«veçfo,„.  Elle  repréfente  la  figure  aUégfZe 
de  la  France  affife  fur  la  bafe  d'une  pyramide, , 
fymbole  de  r.mmortatité.  Cette  figure  all^ori- 
^ue  eft  CMaaaifée  par  la  couronne  &  le  fclpir* 
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it  nos  Rois,  te  par  les  fleurs  de  lis  qui  font  fac 

h  robe.  Elle  tienc  de  la  maiu  droite  le  médaillon 

de  Henri  IV ,  8c  s'appuie  de  la  gauche  (ur  celai 

d'un  Magiflrat  donc  le  nom  de  Bapcême  eft  Henri. 

On  tic  au  bas  de  Teftampe  ces  deux  vers  compo- 

fés  par  M.  D.  L.  P. 

Français,  de  deux  Henrîs,  tel  fut  l'illudre  fore , 
L'on  vous  rendit  heureux ,  Tautre  vengea  fa  mort. 


Portrait  de  Henri-Louis  Lekain ,  Comédien  ordi*. 
nairc  du  Roi ,  dtjjiné  &  gravi  par  C.  A.  Lictrec 
de  Moncigny,  A  Paris  y  chc[  l^ Auteur  ^  rue  de 
la  VicilU  Bouderie  y  au  bas  du  pont  S.  Michel^ 
cke[  un  Ceinturonnier  ;  prix  z  liv.  ^ 

Ce  portraic ,  gravé  d'an  burin  très-  pur  y  eft  ren- 
fermé dans  un  médaillon  de  format  in  4^.  L'Ac« 
leur  donc  il  nous  offre  les  traies  a  fouvenc  été 
applaudi  par  les  amateurs  de  la  fcéne  tragique  ; 
&  ils  foafcriront  avec  plaifir  à  ces  quatre  vers 
placés  an  bas  de  r«AÀ»x»jr^. 

Du  coftumc  oublié  zélé  tcftaurateur , 
Ccft  loi  qui  dans  fcs  droits  rétablit  Mclpomenc , 
A  chaque  perfonnagc  il  offre  un  autre  Aûeut.- 
Il  étonne,  il  impofe,  U  fubjague  ,  il  entraîne. 

M.  Littrct  fe  propofe  de  donner  la. fuite  des 
portraits  des  Afteurs  &  Aftrices  de  chaque  fpec- 
tacle-  Le  foccès  avec  leqiiel'il  a  rendu  le  portww 
qucnous'annonçons  doit  faire  defirer  cette  fuite. 
^  Mm  ij 
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Musique. 

Sei  Sonate  à  due  Violini  »  6  Mandclini  »  ô 
Âlcri  iftromenti ,  dédiés  â  M.  de  Rochebrone , 
Confeiller  du  Roi  &  Cooimiilaire  du  Cbârelec, 
compofte  dal  Signor  Guecano  Dingli  per  amacori; 
prix  4  liv.  A  Paris,  chez  M.  Piecro  Denis ,  Maî- 
tre de  Mandoline  j  rue  PoUTontiiere  9  en  face  de 
la  Croix  de  Fer  ;  &  aux  adreflfes  ordinaires  de 
MuHgae.  Ces  Sonates  font  d'un  chant  agréable» 
&  qui  plaira  aux  ama'tears  de  la  Mandoline. 


Le  bon  Confia  »  troinéme  Arîetreavec  accom- 
pagnement de  deux  Violons  ,  <:ompôfée  par  P. 
Feray,  Maître  de  Goût  ^  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris, 
au  Bureaa  d'Abonnement  Mufical ,  coor  dei'an- 
cieiî  grand  Cerf,  rue  S.  Denis  &  des  Denx  Portes 
S.  Sauveur^  &  aux  adreflfès  ordinaires  de  Mofiqoe. 


w  \«  K.  A  P  K  I.  E. 


Plan  trè$.exaa  du  combat  de  Chotrtyi,  «tre 
I  armw  Ruffe  &  l'aiWe  Ottomane  le  /o  Avril 
1769»  réduit  parle  Chevalier  de  VillaFs,  dV« 
1  originalenvoyéâlaCourpatS.  E.  MrVeoceflas 
Rzevruski  Palatin  de  Cracovie,  &  General  de 
Caoïp  de  la  République.  A  Paris,  cher  rAureor, 
nie  S.  Etienne  des  Grès,  chez  le  Marchand  de 
Bas,  &  Boudet,  Libraire,  rue  Saint  Jacquwj 
prix  I  hv.  4  fols.  ' 
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INDUSTRIE. 

Fil    pRipAàé. 

Les  p^ipiers  Anglais  fopç  mention  q(i*an  ouvrier 
induftrieux  a  trouvé  le  fecrer  de  préparer  une 
efpéçe  df  f^l  qu'on  ne  4é%ne  pas»  ayec  une  force 
dégomme,  Se  4e  lui  donner  la  qualité  de  la  foie. 
Cette  déçQUverte  ,  qui  doit  iniéreffer  les  Fabri- 
ques ,  a  déjà  valu  beaucoup  d'argent  à  fon  Auteur. 

pElNTVRC    SUR    ÉTOFFE    DE    SOIE. 

Noas  avons  beaucoup  de  Manufaâures  de  co)-- 
les  peintes  Se  di(ferens  prqç4dé$  po^r  pxécurec 
cçtcf  peinture.  Mai^  il  nous  inanque  pue  méthocie 
pour  peindrç  fur  l^s  éroffes  de  foie  avec  des  coi)- 
lears  indilTolubles  i  l'eau ,  Sç  quj  foienr  fupcriec)- 
r^sâ  celles  des  F^brioues  d^  Pékin.  M.  Çaron  , 
qui  a  fait  des  rechcrcnes  fur  tc»%%  l^r^nrhe  im- 
potiante  de  commerce  ,  prétend  être  parvenu  au 
point  de  perfedion  defirée ,  5c  propofe  de  former 
unçf^eiété^de  commerce  dopt  lobjet  ferait  d'éta- 
blie une  Fabrique  d'étoffes  peintes.  Les  perfopnes 
qui  vpodrpnt  le  conCulccr  à  ce  fujei  le  trouveront 
i  Paris ,  ch§z  M"^  fferofi ,  Marchande  Uagm, 
au  SoUU  (Tor^  Charniers  des  SS.  Innocens. 


Papiers   tontisses  kués. 

Ces  papiers  qu'il  faut  bien  diftipguer  de  ceux 
d'Anglçxerre  &  de  tou^  ceux  qu'on  a  fabriques 
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jafqu'i  préfenr  >  imitenc  les  plus  belles  étoffes, 
&  lonc*nués  dans  toutes  les  couleurs.  La  richede 
des  fonds ,  la  nouveauté  éc  L'élégance  des  deiTeins 
concourent  également  â  leur  donner  le  degré  de 
fupériorité  le  plus  marqué.  Le  dépôt  générai  eft 
ch^z  la  ycuve  U  Cornu ,  rut  dis  Pràuvains^  pont 
cochtrc  tnfact  de  la  rue  des  DeuxEcus. 

Nouveaux     Fusils. 

Voici  la  faifon  de  la  chaiTe  ic  de  la  vente  des 
iFufils.  Il  vient  de  s*en  fabtiquer  d'une  nouvelle 
'conftrudtiou  qtH  le$  met  si  labri  de  la  rouille.  Les 
canons  &  les  platines  de  cts  Fufîls»  qui  font  it 
fer  comme  i  lordinaire ,  font  revêrus  d'uoepla* 
que  de  cuivre  ;  &  c*eft  par  le  moyen  de  cette  en- 
^veloppe  que  Ion  eft  parvenu  à  écaner  la  rouille. 
On  trouve  de  ces  Fufilsà  un  fc  à  deux  coups^à  I 
bayonnerte  &  fans  bayonnette ,  &  des  piftolets  de 
toutes  façons ,  le  tour  éprouvé  &  à  bon  compte»  | 
chez  les  frères  Jumûux ,  Merciers ,  rue  de  Sartint  »  I 
•rt^a  Halle. 


^a-    J^    r»w»*V 


Plan  de  Paris  en  Mouchoir. 
On  a  quelquefois  employé  les  paravents,  & 
même  les  écrans  à  des  leçons  de  Géographie  & 
de  Topographie.  On  y  fait  fervir  aujourd'hui  les 
mouchoirs.  Il  fe  débite  en  Angleterre  pour  la 
commodité  des  Anglais  qui  viennent  à  Paris,  de 
grands  mouchoirs  de  toile  fine  imprimés  en  rouge 
fur  le/quels  fe  trouve  un  plan  de  Paris  aflez  dif- 
rinâ.  Si  cette  nouveauté  prend  faveur  nous  pou- 
vons efpérer  que  Tannée  qui  vienton  fabriqnera 
des  mouchoirs  où  feront  imprimés  des  almanachs. 
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SCIENCES. 

j. 

Chirurgie. 

Obfirvoiions  fiir  ies  infirumtns  employés  pour  Us 
opérations  chirurgicales. 

Les  obfervarions  donc  nous  allons  rendre 
cotnpce  font  du  S^  Perrti^  Maître  Coucelier  à 
Paris  9  qui  >  né  avec  de  la  fagacicé  &  de  rincelli- 

i;ence,  a  employé  cous  fes  talensà  perfeâionner 
esdiverfes  parties  de  fon  art ,  &  s*eft  atppltqué 
iiéfiéchir  furTufage  des  inftruonens  qui  en  font 
1  objet ,  far^rout  ceux  qui  fervent  à  la  Chirurgie. 
La  faignée  eft  la  plus  ufuelle  de  toutes  les 
opérations  cbirurgicales,  &  celle  dont  la  Méde-r 
cine  tire  de  plus  rréqiiens  fecours.  Il  n*y  a  guère 
de  maladies  où  cette  opération  ne  iotc  ués^^CU'f^ 
Maish'eft  elle  pas  fuivie  quelquefois  d'accidens 
fâcheax  qui  ne  font  dus  qu'à  j'inftrument  dont  oa 
s*eft  fetvi  pour  la  faire  ?  Utie  lancette  qui  a  plongé 
dans  un  fang ,  ou  vicieux  par  lui-même ,  ou  gâcç 
pat  des  cauUs  étrangères  »  peut  >  dit  le  S' Perret  > 
caafer  de  grandes  incofnmodités  à  une  p^rfonne 
faine  dans  les  vaifTeaux  de  laouelle  pénétrera  cet 
inftrament.  Quelque  portion  du  virus,  quel  quil 
foit,  peut  s'y  attacher  malgré  la  propreté  duChi- 
mtoien  ^  attendu  que  le  fang  féjournc  toujours 
far  la  lancette  pendant  tout  le  tems  de  lafaignéç. 
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Souvent  même  la  durée  de  cette  opération  eft 
molongce  par  la  défaillance  du  maUde  ou  par  la 
lerreur  avpc  laquelle  le  fang  coule.  La  preuve 
évidente,  ajoute-c  il ,  que  le  fang  pput  Vinfinaer 
dans  les  pores  de  Pacier  &  s'y  combiner  -en  quel- 
que fc  rte  ^  eft  que  quand  une  perfonne  faignée 
a  eu  un  longévancHiiflement,  qui  n'a  pas  permis 
au  Chiri.rgien  de  laver  fa  lancette  aflcz  tôt,  le 
fang  s'y.pttathe  fi  fortement  qu'il  n'tft  pkf  pof» 
fible  de  Toctr  entièrement  fans  repayer  fa  ladcette 
fur  la  meule. 

Le  S'  Perret  propofe  un  moyen  de  fe  mettre 
i  Tabri  des  maladies  qu'on  peut  contraâer  ainfi 
par  la  faignée ,  ccn  me  on  contraâe  en  efet  la 
perifc  vérole  par  Pinocalation.  Ce  moyen  trci* 
(impie  c'eft  que  chaque  particulier  ait  fes  Jancef* 
tes ,  fans  permettre  qu'elles  fervent  jamais  j  d'au* 
très  perfonnes.  Il  fr.flSrait  d  avoir  un  éfui  dp  fix 
on  même  de  trois  lancettes  ;  c*eft^â-dire  une  « 
çrain  d^orge ,  une  pyraçiidale ,  &  une  i  grain 
J' avoine  ;  parce  que  ronrcs  les  méthodes  de  faignei 
fe  rapportent  à  ^és  trois  formes  de  lancenes  & 
que  le  Chirurgien  peut  choifir  â  fon  gré  celle  qui 
lui  convient  le  mieux.  Il  faut  auffi  avoir  du  caa» 
fiepin  dans  Pétui ,  pour  qu'il  puiffe  effàyer  la  Un. 
cette  a  chaque  faignée,  &  s'aflbrer  fi  elle  va  bien. 

Les  inftfumens  de  Chirurgie  qu  on  embarque 
fur  les  vaifTeaux  ortt  attiré  auflî  l'attention  du 
S*^  Perret.  Chaque  Chirurgien  de  vaiffeau  emporte 
avec  lui  trois  ou  quatre  étuis  garnis  de  Jancertes; 
mais  fouvent  au  bout  de  quinze  jours  de  voyage 
toutes  ces  lancettes  fe  trouvent  hors  d'état  de 
Mtvîr  j  leurs  pointes  &  leurs  tranchana  font  naa« 


tff  paf  U  rouille.  $i  après  une  longue  triverdé 

le  vaîfTcau  arrive  dans  un  lie;u  dépourvu  de  fai-« 
feurs  d'indrumens  de  Chirurgie ,  on  a  pour  ^oute 
reflfource  ceux  nu  on  avair  embarqués»  &  qui  fooc 
non-feulemencratigués  par  le  fervice ,  mais  même 
encicreinenc  dégradée  par  la  rouille,  La  (iiuarion 
eft  encore  plus  cûûque  après  un  combat  fanglant  ; 
il  fe  trouve  quelquefois  jufqu'â  deux  ou  trois  cens 
blefliis  for  lefquels  il  faut  opérer.  Cependant  un 
biftoari  ne  peut  faire  qu'une  opération ,  ou  tout 
9a  plus  deux ,  parce  que  fo(i  tranchant  eft  émouiTé 
«ufli-tot  qo*il  a  touché  i  Vos  y  d'un  astre  coté  .la 
fonde  crénelée  émoude  la  pointe.  Enfin  les  mêmes 
indrumens  fervent  à  tous  les  gens  du  vaifleau ,  & 
peuvent  faire  dégénérer  en  contagion  le  fcorbat 
dont  quelques  particuliers  feulement  étaient  at^ 
tiques. 

Un  Coutelier  embarqué  fur  chaque  vaifTeaa 
préviendrait  tous  ces  accidens.  Quand  même  f 
«lir  le  S' Perret ,  il  ne  fçaurait  autre  chofe  que 
bien  repafTer  une  lancette  «  un  biftouri ,  un  rafoir  » 
Qn  couteau  courbe  ,  &  généralement  tous  les  inf- 
trtimens  tratichans»  &  dérouiller  ceux  qui  n'ont 
point  ^e  tranchant ,  comme  la  fonde ,  le  trépan  » 
la  fcie ,  &c.  il  rachèterait  la  vie  à  un  tiéts  de 
malheureux  ,  ou  au  ipoins  il  préviendrait  beau* 
coup  d'accidens  &  de  maladies.  D*ailleurs  tour 
occupé  de  Tentrerien  dés  înftmmens  il  les  ferait 
fervir  pendant  trois  ou  quatre  campagnes.  Au  lieu 
<]'J*4  préfent  une  caiiïe  d'indrumensne  fait  qu'une 
campagne  ;  encore  la  fjit-elle  mal ,  puifqu'au  re- 
tout U  rouille  a  fi  fort  phé^i  que  toute  U  caille 
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A*cft  plus  propre  aa  fervice  6c  ne  peut  êtrev» 
due. que  comme  vieille  féraille. 

Ces  obfervations  font  partie  d'un  oorrage  arile 
&  fort  bien  fait  que  le  S' Perret  vient  de  publier 
fous  le  titre  fuivant  :  La  Pogonotomit^  ou  Cêrt 
d* apprendre  à  fi  raftr  foUmemt  ^  avec  la  manitn 
de  connaître  toutes  fortes  de  pierres  propres  a  affi- 
ler tous  les  outils  &  injlrumtns  ;  Us  moyens  à 
préparer  les  cuirs  pour  repajfer  les  rafoirs  &  la  mi* 
ni  ère  dUri  faire  de  tris-bons  ;  à  Paris ,  che[  Dufour , 
Libraire  ,  rue  de  la  f^ieille^  Draperie  ,  vis  â-^iS 
l'Eglift  Sainte  Croix  y  au  Bon  Pafteur.  Lart  de 
fe  rafer  foi  mcme  intéreCTe  la  propreté  &  même 
h  fanté ,  nous  en  parlerons  dans  une  de  nos  feuil- 
les fui  vantes  ,  d'aptes  ce  qu'en  dit  le  S'  Perret , 
qui  Ta  perfeiftionné  par  l'invention  des  rafoirs  a 
rabot  que  nous  avons  annoncée  il  y  a  quelques 
années.  Nous  avons  iappris  avec  plaifirqoe  cet 
habile  arcifte  travaille  à  ladefcription  de  laff  ^^ 
Coutelier  ,  qui  paraîtta  avec  ceux  que  publie 
TAcadénue  Rayale  des  Sciences. 


SPECTACLES. 
O  V  i  K  X. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  a  donne  'e 
Vendredi  i  8  Aoiit  la  première  repréfentafion des 
Fragmens ,  compofcs  de  la  Provençale ,  d'Hippo* 
mené  &  Aralante,  &  d'Anacréon. 

Les  paroles  de  l'aûe  de  la  Provençale  font  de 
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Lafonrt  &  la  Mufiquecftde  Mourcr  ;  M"^  Rofalîe 

a  joué  leroie  de  Florine,  M***  Durand  celui  de 

Nerine,  M.  Gelin,  celui  de  Cryfanre.  M.  Trial 

a  ajouté  à  cet  aâe  des  airs  gais  &  agréables  qui 

ont  eu  le  plus  grand  fuccès. 

On  n'a  pas  applaudi  également  Taâie  nouveau 
à*Hipfomcne  &  jitalartte ,  Ballet  héroïque  donc 
M.  Bruneca  compofé  les  vers,  &  M.  Levachon 
la  Mafique.  Cette  Fable  a  été  traitée  d'une  ma- 
nière trop  tragique ,  &  on  y  a  trouvé  quelques  lon- 
gueurs. Plufieursairs  &  les  chœurs  font  beaucoup 
efpércr  du  génie  du  Compofiteur.  Aralante  triom- 
phe de  la  pourfuite  de  Tes  amans.  Hippomene  feul 
obtient  la  viâoire  fur  Tes  rivaux  ad  moyen  de 
trois  pommes  d'orq^u'il  a  reçues  de  Venus  pouc 
rallenrîr  la  coiyfe  de  Ton  amante.  M^^^  Beaumenil, 
M"*  Daplauj  &  M.  Legros  ont  joué  les  princi- 
paux rôles,  &  ont  reçu  de  juftes  applandifTemens» 
M.  Veftris  a  compofc  le  Ballet  dans  lequel  il  a 
danfé  ainfi  que  M^^^  Heinel ,  avec  l^fupériorité 
de  talent  qu'on  leur  conrjaît. 

V^âe  à'i/lnaeréon  2  fini  ce  fpeâacle.  Les  pa- 
roles, qui  font  de  M.  Bernard  ,  &  la  Mufique 
qui  eft  du  célèbre  Rameau  forment  un  enfe^nble 
charmat)t ,  plein  de  goût,  de  nnciTe,  &  de  galan- 
terie qui  a  été  fenti  Se  applaudi  avec  tranfporr. 
Le  Pocte  a  repréfenté  de  la  manière  la  plus  in- 
gcnieafe  le  combat  de  Bacchiis  &  de  TAinour  ,  ^ 
&  le  triomphe  de  l'amour  auquel  Anacréon  ne 
peut  refofer  la  viéloîre.  Le  Ballet  de  la  compo- 
fitîon  de  M.  Lany  a  paru  très-agréable-  M"«  Gui- 
mard  a  rendu  avec  grâce  le  rôle  de  Lycoris  ; 
M>i«  Rofalie  >  dans  le  rôle  de  l'Amour  qu'elle 


repréfente  û  bien  »  M.  Larrivée  dans  le  r&Ie 
d'Aitacréon ,  ont  ça  le  plus  grand  fuccès.  Les 
danfes  de  M^^'  AUacd ,  de  M^^^'^ÂlTelin ,  de  M. 
d'Âuberval,  ont  fait  naîctela  gaicé  &  les  plaifîrs 
qui  fonc  attachés  a  leurs  pas. 


CoMiDXB    Française. 

Le  Lundi  ii  Août  M.  de  la  Neuville  a  débuté 
fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françaife  par  les 
rôles  d^EgiJie  dans  la  Tragédie  de  Mérope  ,  &  du 
Marquis  de  Polinville  dans  le  Français  à  Londres. 
Il  a  joué  le  Mercredi  fuivant  le  rôle  de  Polyeaâe 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 

Cet  AAeur  met  beaucoup  d'intelligence  ,  d'art 
&  de  facilité  dans  fon  jeu.  Il  a  été  applaudi  dans 
la  Tragédie  y  &  fur-tout  dans  la  Comédie,  pour 
laquelle  il  montre  beaucoup  de  talent. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

TUAHAK  ,  Tragédie  tirée  de  FEtriture  Sainte ,  par  M. 
L.  C.  R.  Officier  Irlandais.  A  AhhtvdU  ,  ç^)[  L.  A.  de 
Vérité  ,  Libraire  ;&  i  Paris ,  ch^^  LacoRsbc  »  IJkraire , 
rue  Chriftine, 

Le  Tuiet  de  cette  Tragédie  ed  tiré  du  Chap.  XXXVTII  de 
la  Genèfe.Le  Jeârear  s*attendrit  fur  les  égarerocns  deThAmar 
que  le  Poëce  a  peints  d'après  le  récit  cju'co  fait  TEcrirurc 
mainte.  Ce  drame  teligicux  ne  pouvait  être  mieux  terminé 
ue  par  cette  prière  prophétique  ,  que  le  R6i  de  Juda ,  plcîa 
e  reCpcû  pour  ies  décrets  de  rEtemcl  proDoace  '  dans 
reffufioa  de  fon  coeur 
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iLtS  Atliîtït  iSliriSi  à  mes  yeux  font  ouTcrts  ; 

£c  TaTcoir  fe  <iévoile  à  mon  ame: 
Adotcft  &  ticmbl^t ,  peaplcs  de  Tunivecs  I 
Aa  fommct  du  monc  faine  ^  quel  eft  ce  cèdre  aadqae 

De  qui  Tige  égale  les  tcms  «  ' 
Et  donc  jafqaes  aux  cicQx  la  tige  magnifique 

Pofte  fes  rameaux  triompbans  ! 
De>€tfaeès'firrts  je  vcifs  les  peuples  de  la  terre  » 

Semblables  aux  fôibles  cyprès^ 

Ramper  feus  (o^  ombrage  épais  ; 
Seul  il  càckc  ion  front  dans  les  duanps  da  tonnerre; 
OSîon«  de  ton  Dieu  «  tels  feront  tes  bienfiiits  ! 

Fils  de  Thamar ,  de  fa  gloire  immortelle  , 

JftiKiva  dit  :  fotsdtt  icia  du  néants 

rai ,  pour  régner  fnr  le  peuple  fidèle  » 

Choifi  les  héros  de  ton  fang. 
JeicrafdcYanteax.,  &condaitsiparmoi-mpime., 

'Les'ilibtsVèîrvrivotit^cts  leurs  pas  s 

Les  enncmis>de  ce  peuple  que  j'aime , 

A  fon  afpcâ  périffont:par  mon  bras. 
:Dcca'tiice,'2krès»  jkKir'leboolieur  du  monde» 

Aux  jours  marqués  par  mes  décrets  divins  » 
Kalcra  ce  fils ,  la  fource  immortelle  &  féconde 

De  ma  paix  avec  les  humains. 


Forjcs  AU  TtMTiE  DE  LA  Ptsté  ,&  autres  Œuvre» 
divrrfes ,  par  M.  Coin  pan  ,  ftcoridt  édition ,  corrigée  & 
augmentée ,  -volume  in-  ii ,  petit  format,  A  Paris ,  cA«{ 
Mciigoi  jeune.  Libraire ,  quai  des  Auguftins. 

Le -pieux  Auteur  emploie  avec  fuccès  dans  fon  ouvrage 
rtma|;c  riaaiede  raUégoricfoar>£iife  mieux  goûter  à  m 


lefteurs  les  douceurs  d*ane  vie.pauee  dans  rëzercioedet 
vcicus.  Le  temple  de  la  piété  eft  anffi  celui  du  vrai  bonhcor 
&  de  la  douce  joie  >  car  il  n'eft  pas  de  gens  plns^ais  que 
ceux  à  qui  la  confcience  nç  reproche  rien.  Lear  ris  eft  uu 
tis  de  Tame  qui  jouit  de  fa  liberté ,  &  fe  plaît  da&s  le 
choix  qu'elle  a  fait  de  la  vertu. 


Traite  Dt  Tactiqx^e  ,  ou  méthode  arûficUUe  ^ur 
^ordonnance  des  troufes ,  ouvrage  publié  &  imprimé  À 
Conjlantinople.par  Ibrabiis  £ff  endi,  Q^ûr  Aùuttfcrrika 
de  la  Porte  Ottomane ,  Fan  de  l* hégire  1 144 ,  quiefi  la 
première  année  après  la  dernière  réîeliion  ,  &û  dépop- 
tipn  du  Sultan  ïchmet ,  arrivée  fan  ijyede  F  Ere  Chré- 
tienne ,  traduit  du  Turc ,  vol,  ia*i  t  if  114  pag.  A  Paris , 
cAf ^  Lacombe ,  Libraire ,  rtu  Chrifiiru. 

Ce  Traité  intéreflanc  par  luimcine  l'eft  fur-tout  dans 
les  circonftances  préfentes  que  la  nation  Turque  fixe  Tat- 
tencioa  de  l'Europe  par  fes  mouvemens  &  fes  préparatifs 
formidables.  Les  leâeurs  ne  verront  peut-être  point  fans 
furprife  avec  quelle  franckife  Técrivain  Mufulman  £fcute 
fa  matière^  &:  Ta  liberté  avec  laquelle  il  s  explique  £ux  dif- 
fércns  points.  Ibrahim  défapprouve  &  condamne  haute- 
ment la  manière  de  faire  la  guerre  de  fa  Nation  qu*il  dit 
être  celle  des  anciens  peuples^  mais  qu'il  traite  de  dé(or- 
dounée ,  de  défeâucule  &  de  pernicicufe  à  fuivre  \  il  lui 
attribue  toutes  lesdifgraces  fc  les  malheurs  arrivés  defoa 
tenis  à  la  niaifon Ottomane ,  la  décadence  m^me  de  lEoi- 
pire ,  &  enfin  les  fréouens  foulevemens  &  les  rébellions  qui 
menacent  fans  ccfle  le  Trône  3e  la  vie  de  Çz%  Empereurs. 
D'un  autre  côté  il  admire  »  loue  &  exalte  le  nouvel  art  de 
la  guerre  des  Chrétiens ,  qu  il  qualifie  de  fcicnce  mervei(« 
leufe ,  fource  de  toute  profpérité  »  &  inftrumeot  infaillible 
des  fucccs  &  des  viâoires ,  &  dont  la  connaiilance  lui  paraît 
de  la  dernière  importance. 

Ce  Traité  contient  d'ailleurs plufieurs  notions  fur  le  Goa* 
vernemcnc ,  les  Loix  civiles  &  les  Ordonnances  des  Turcs. 
Or ,  l'on  fçait  que  de  pareilles  connaiflances  puifées  dans 
des  écrits  nationaux  font  toujours  plus  cxaâes  ^  plus  cci* 


($5?) 
laiiics  qac  celles  que  donnent  les  lelationi  des  voyageais 
ordinairemcnc  peu  iiiftruics ,  ou  qui  n  examineoc  les  cnofes 
qu'en  pailanCy  8(  fouvcnc  avec  des  piéjugés  qui  les  cm- 
pcctieac  de  bien  voir. 

Les  Nuits  d*Yousg  ,  traduites  de  V Anglais,  pur 
M.  le  Tourneur ,  féconde^ édition  >  corrigée  &  augmentée 
du  Triomphe  de  la  Religio/i,  ^  volumes  in-8^  6'ia-ii. 
j4  Paris  ,  che^  Lcjay ,  Libraire ,  Yue  5.  Jacques ,  au- 
dejfus  de  la  rue  des  Mathurins ,  au  Grand  Corneille» 

L'accueil  favorable  que  le  public  a  fait  à  la  première 
^iaon  dd  Poifme  des  Ni^ics  d'Young  a  engagé  Ton  tra- 
ducteur à  rendre  cette  nouvelle  édition  encore  plus  digne 
des  regards  des  amateurs  de  la  haute  Poëfic.  Ils  reconuai- 
tronc  dans  le  Pocme  ajouté  à  cette  dernière  édition  ,  &  qui 
ell  intitulé»  le  Triomphe  delà  Religion  fur  l'amour ,  le  Chau* 
cre  éloquent  de  la  vertu,  8c  le  Peintre  fublime  du  malheur. 
Le  fujci  cft  des  plus  propres  à  intéreifer.  La  màlheureufe 
Jeanne  Gray  ,  Princcire  de  dizfept  ans,  pleine  de  grâces 
&  dlnnoccncc  que  l'on  vitpafTcr  en  très -peu  de  cems  du 
troue  (ar  récbaUat,  par  l'inflexibilité  de  Marie»  e(l  Phé- 
loïne  de  ce  Pocme  rempli  d'ailleurs  des  (cènes  les^  plus 
théâtrales  &t  des  tableaux  les  plus  pathétiques.  Young 
adieifc  (on  triomphe  de  la  Religion  aux  jeunes  perfonncs 
reitueu(es.  »0  vous  belles ,  s'écrie- t-il  aucemmcocemenc 
nde  ce  Poëme»  qui  avez  reçu  le  jour  dans  cette  ifle  heu- 
»  tcflie ,  &  qui  Uites  l'ornemenc  de  ma  patrie  >  prêtez  à 
o  mes  Ycrs  une  oreille  attentive.  Sexe  aimable ,  qui  régnez 

•  far  le  noire  par  Pempire  des  charmes ,  la  vcrtU  vous 

>  difpcnCc  de  la  beauté ,  8c  vous  donne  (ur  nos  coeurs  des 

•  droits  andi  sûrs  8c  plus  faciès.  Mais  quand  vous  nous 
»oifrcx   la  vettu  fous  les  traits  enchanteurs  d'un  beau 

>  vi(age  od  rc(pirent  la  jeuncfle  &  les  grâces  »  G  la  fortune 
i>vous  a  placées  fur  un  théâtre  qui*  vous  expo(e  dans  un 

>  jour  favorable ,  ah  l  vous  êtes  alors  l'objet  le  plus  ra- 
»  vidaor  dont  les  cieuz  puident  embellit  la  terre  :  alors 

>  TOUS  méritez  plus  que  Pamour ,  8c  le  ccrur  cft  tenté  de 
»  vous  adreller  les  hommages  rçfervés  au  Dieu  de  Puni  vers. 
rratior  &  pulchro  veniens  in  corpor^e  virtus.  ViKc.  C'tft 
épfgrjipiie  placé  à  la  tête  de  ce  Poëme. 


A  V  î  S. 

DsiALÂÏS ,  Libraire ,  rifr  ^«  /«i  i^omédii  Franfai/i^  pw 
,  fournir  ou  procurer  aux  amauùrs  Us  livres  fuivans, 

-\  SchcefFcri  Joa.  CKr.  Botanica  ezpeditior  cam  Hagoge, 
Hacisbonx,  17^^,  i/i- 8^,  opus  ficrc  cocuro  xri  iocifam^  41 1. 

"■^  Ejurdem  cUmcaca  Entomologica  feu  fcientia  infcc- 
tocum,  RatisboDflc  17^6,  <a-4^»  cum  135  depiâis  ko- 
nibus,  71  Iiv« 

—  kjurdeni  icônes  &  dcfcripcio  Fangoram  Bavarix  k 
Palaciaacà»  circa  RacisboDai;n  crcrccDiium^-Racisbooc, 
1761 ,  17^3 ,  i/ï-P*,  X  vol.  140  liv. 

«^  £jurd.  Icônes  infcâorutn  circa  Racisboùam  ix]dige« 
norum  nativis  colotibus  cxprcHx  &  brevi  dcfcriptiooc 
dooacje,  m-4*  ,  4  parties  cam  loo.  Iconibus^  17^^  >  17^7 
Se  176%  ,  140  livres. 

Cet  ouvrage  fe  conrioue ,  &  on  fournira  la  faite  à  me£uR 
qu'elle  paraîtra. 

EfFais  &  expériences  fur  les  matières  propres  à  faire  di 
papier  fans  cliiSbn ,  ou  au  moins  en  7  en  ajoutant  une  très- 
petite  quantité,  parM.  J. Cb. SchoefFer.  Ratisbooe  I7<»5^ 
iÀ'4",  1  vol»  avec  cinq  planches  enluminées  »  &  des  modélei 
de  chaque  papier  en  Allemand. 

Nouveaux  EfTais  pour  faire  (èrvir  à  la  fabiication.du  pa- 
pier &  à  d'autres  ulages  économiques,  divei&s  produc- 
tions du  règne  végétal  i/t-4''>  )  parties  avec  8  planches  eo« 
luminéesdes  modèles  de  chaque  papier  ou  étoffes  en  Alle- 
mand. 

On  a  joint  à  ces  deux  ouvrages  ua  Index  Français  aa 
moyen  duquel  on  peut  reconnaître  les  matières  employées 
dans  chaque  modèle.  ^    . 


Oo  roufcric   pour  rÂvanteoure$tr  chez   Lacomii  ,  Libuairi 

A  PkKxi  ,  iLUE  Chuistimi  y  près  U  tue  Dauphiae.  Le  prix  de  la 

Soufcription»  pour  Paris  Se  pour  le<  Provinces  eft  de  ix  tiyret  po«i 
raïuièe ,  fans  aucune  auftmentacion  poar  le  port. 


Dfe   l'impaimeaiede  Michel   Lambert. 

«^i.— — — '   ■  ■       I  I  ■  I '      '  '  '■ 

jivec  approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTÇOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF* 

■  I         I  •      •    I  II         •  * 
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Du  Lu/uR  4  SepUmbrék 

e-   '       ■     '.■■■■       •■"  i...iMi..,a 
ARTS* 

Pjiix  db  Peinture  et  de  Scùl^tùhè* 

iJAMBDX  li  Août  \f6i)  PAcaJccftîe  Royale  c}é 
Peinture  &  de  Sculpture  s  eft  aflfembléé  pour  pro^ 
céder  au  jugement  des  grands  Prix.  Six  Peintres 
k  fix  Sculpteurs  formaient  le  nombre  At^  concurf 
rens.  Les  premiers  ont  repréfenté  dans  Jeurj  ta» 
Ueaux  Achille  ^  qui  après  avoir  tué  Heâôr  ^  U 
l'avoic  traîne  trois  fois  autour  des  murs  de  Tro/e| 
amené  fon  cadavre  aut  pieds  de  Patroclé  ^  ei^ 
difaac  4  celui-ci  i  moA  âtxiii  vous  Vdili  vetigéi 


Les  voit  pxïfti  â  rordÏMire  ponr  le  IcMtiir, 
l'Académie  a  jûgé  qtie  le  S'  JofepE  BirifceW 
le  Boute»  >  Flam«ftcf  de  iration  ,^  tf^t  ^ 
M.  Hatlé,  Profeffeur,  meriraic  te pWûrferptil 
de  Peitttttce}&  te  i^  ie«njofepfcfotfcoû,<fc 
Rielfc  erf  Pfov'ence  ,  ctève  dfe  Â!.  Carfiéri ,  acfjoint 
iPr^^MC  ^ie  9f«aHer«prwde  ScalptPK^lWont 
dtili^S  l'ilD  Id  raitle  i  jéuk  ^âs  psro|al2Ve»^ 
Penfionnaires  du  Roi  pendant  trois  ans  â  l'Ecole 

de  là  ,  palier  a  Rome,  te  y  jouir  encore  pendant 
quatre  ans  des  mêmes  Bienfaits  cTe  Sa  Majelîc. 
Le  fécond  prix  de  Ptîncure  ^çU  a^w  w  S>^ 
Pierre  la  Cour ,  natif  (fc  Bordeaux ,  clève  oc  M« 
ViCTT,  PraftrfftuTf  8c  tefémer&^i^^S!^^^ 
au  S' Jean-Baptifte  Stouf ,  de  Pari# ,  élève  de  M. 
Couftou ,  Acfjoînt  à  Reàeur,  Ces  deux  clevci 
auront ,.  cooMne  l#»pf  Ao^dany  r^<^  it^ttti»  ifM 
pour  récompenie  ;  mais  ils  ne  joaironc  pssj 
comme  eux,  des  privilèges  de  Penfionnaires  du 
Roi.  _^^ 

EXPOSITJON  au  Salon  duLeuvrt  its  Pmmrti^ 
Sculpturcs^.&  Gravmts  JU  MM^di.  l*M^ 
Refait. 

Cette  éxpofitrcm  fé  fait  rotfs  réscfewtarlir,  petit 
êttefcKt-il  i  fôuhaiter  qu'elté  ftf-fltJâtinarile 
mcrfr  par  IVs  atvantagés  qtfi  éri  réfôltérit.  ti  6aiAt( 
des  jogeméns  du  pubU<r  «t  le  dfefif  <fe  Ô^ï  ^^ 
attention'  donneiit  pfcrs  d'éittuîatfôri  ï  f Atil^ 
Sdn'dîif  int^inet  «^  piétoétrattt  loi  dJJvbïfe  I«^.^^^ 
principwde  foni^t  dîtifti«rlte;tilt6?<Htirdi!i^ 


^fpraduâiops  de  fes  rivaiiic.^Raphaçl  &  Michel- 
^ge  lacune  TuB  coocf^  l*iaai;çe  4aQi  i^  Salles  du 
Vaciçin  y  f^orcecenc  à  .^oMe  la^PeffKMre  â  qi).de'> 
gfé  de  perfed^^a  (jaL/aic  entiatç  radnjicacîôd 
des  Gécles  poftériears.  Çp(te  expoficion  d'ailleart 

fbrme  le  g<5Ûc  du  publie  ^  épur^  eeUi  4e$  connaiC* 
ears  8c  acquiqrc  jur  ce  moyeA  i  la  Peinture  des 
aflaiira(«urs,^claKés^(]ui  accotd^ic  plas  de  çonfi- 
4érac|off  à  l'ariifte  ^  mecceot  plus  de  valeur  à 
fes^aiitiables  produÂions. .  Nou^  do:f|nerofi4  fucr* 
çeffiveaaénjr  quelles  npcices  fuc  jes!  nouveau 
ouvrages  dt  Peinture,  Scuï^çure  i  Oravutei^^ftC* 
tfxi  attirent  U  phAj'aeitftocioo  cllBs  «^oçh^itTeNbl 
irai;  a#us  ûe  diifi>tis*]:!aA  a#f^4)uelq[ues  écrivMod 
i^c^rpe^ii^âie  (os  .ofa|fectitîof|è'^^c^  celles  4ti 
public»  &  Que  nous  Tavons  cbnfulté,  de  pêue 
guj^il  n^iir  adrcnaû4p  ^m  /^fs  II  public» 
^  Les  regat4$»'  îa^f(|U>'if  eikre  eues  le^alcfh  ^fû 
R^^ti  .4'al^^4  fui;  te^  p^rtfaic  dô.Sa  MàjelU 
bûuif  Xy  .&  for  celui  à^M  ^etne^  Ces  pôrtrattt 
gr[t  é(4  ^icv^  en.  tapiiT^fie  dé  hauce-liflfe  2  la 
J^aoaÉiâur§,.Royale  clés  GobeMns^  Le  pfemiery 
daprÀ  M-  Vanlpo  \  le  fe<^nd,  d'a^ràs  feu  M. 
Nac{ÂSf«  )U  fouf  4t/tinéti  être  pUp^s  danis  la^ll» 
^  Cocff^l  de  VEcol^  Rdyatb  Milittiire.  MH^ 
Cbzett^  fX<{^^  DO):^  devons  ces  deux  cbef-d'ekii^ 
^f^ijf  ^?  (^eft^ucijltfe'foctemcnittéstes rîvaur. 
4âPeiiitce«^li»^^i;ifipo  8c  l4  fidélké  4u  deCéioi 
le  beau  cbbiz  des  couleurs  locales  ,  i*accor4  des* 
C(ifis^dsi/iintiQSes,-couc  coojQîbde  i  hlltffionUa 
ph»  |yiF£aî|^.  Ôp  avouera  .m&me^^e  fi  dans  cef 
«f^'i*i|il|îpft:W^WlWWÛi  f^dértt  quelque 
cbofe  de  leui  fedchenr  &  de  leur  éclat ,  les  dran" 
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peries  y  font  beaucoup  plus  vraies.  Ce  <ini  doit 
c^R^i^tiduslfendte' ces  morceaux  précieux,  c*elî 
^'iU^iiii  fîélcte,;a6cune  nation  ne  peut  nous  en 
offrir  dé  pareils.  Les  Manufadbures  Royales  de 
Fr^ricé  >  &  fpctiftlemenc  celle  des  Gobelias,  péa- 
tem  feules  les  ptoduire. 

•M.  Boiser,  premier  Peintre  du  Roi ,  &  qai 
à  tobjoursm  celui  des  grâces»  a  enrichi  cette 
aànée  he  Saldn  d*Qn  grand  tableau  de  neuf  piedf 
ile^long  fur  fix  piédts  <ix  pouces  de  haut.  C*eft  une 
fMrcfare  def  Bohémiens  »  qui  par  la  variété  des 
gtbopes  ,  kl  .tichede  defs  accefUoires  Se  les  belles 
é{^fk>fitions  d*bmbre  fie  de  Itimiere  fixent'  agréa- 
ktettiénc  le  fpeârareor.  Ses  fiohêtniènnes  parcici- 
pent  de  ce  genre  jdo'beâUté  liaïf  &  piquant  qu  il 
â  btéé ,  &  qu'il  répand  (ur  routes  tes  femmes  qu'il 

On  reconniaîc  dans4e^^rtrahs  ^e  M«  le  Mar- 

Îtifide'Marigny  &  de- Madame  la^Mârduifede 
farîgny ,  peints  par  M..Micbei  Vaiitoo,  le  Pein- 
ma  d'Hiftoire  qnî  fçait  donner  ifon-fujer  la  dif- 
«^(kion  la  pluiâ  favorable  pour  produire  les  laeil- 
kfUi^effets.  Les  étoffes  &  tous  lesacceffotres  de 
£à^  tttbléâ^i  font  fendus  avec  cette  vérité  de  de- 
mi) &-denfeiYib)e  qui  fait  illtifton.  Les*  futecs 
gi4ahs  qu'il  a-fi-aités  d^ns  le  co(Kime -Allemand 
9s  Sfpagnol  4)ous^<appeli'enr  avec  plaifîr  ceux  de 
C^  genre  <|a'avait peîhf^  M. Carie  Vanleo  ,  oncle 
de  ^Aufeg^,  Se -que  M.  Beau  variât  fe  prapofe  de 
graver.  -■  -  w  ....'c  ;■:... 
i'Le  Prtf<Tbir  4e  B<$llFgbgne  «'^&  la  Veillée  de 
Pttyfannesda^mèm^  éSnton,  par  M.  Jeaurar  inf- 
pererit  lagaité^  ftp  céfetittncplttfiçun  détails  amiH 
faaSè'  '-   '  f'      ':  ::-!  •  -  ;•    '"'  ''  ■'  'i  :' 


I^s  amarears  deuraienc  de  voie  èxl  Salonjlf 
nouvelles  produâions  d'un. 4e  uos  plus  habilM 
peintres  d^Hiftoire ,  M.  Pierre  ,  .mais  cec.  arcifte 
célèbre  n*a  pa  i  cec  égard  répondre  à  1  emprelTef» 
tnenrdu  public»  â  caùle  des  grands  ouvrages  doof 
il  a  été  chargé  4  Saine- Glayd^>€omme  premier 
Peintre  de  Mr  le  Duc'd  Orléans.  Ce  Château 
nous  offre  un  magnifique  plafond  peint.de  fa  rn.ii|i 
où  eft  repréfentée ,  d'un  ftyfe  jioble  ^  poétique^ 
rHiftoire-d'AVmide-  *    ^  -         ^      :^ 

Lés  amateurs  feTefToQ viennent  d'avoir  vu  d'ans 
un  des-  derniers  Salons  la  côurfe  d'A râlante,  ^^ar 
M.  Halle.  Le  nouveau  Tajer  qû'H  nous  préfet  te 
aufourd'hui  »  &  qui  doit  erre'  également  exécuté 
en  tapiderte  n'eft  pas 'd  une  ordonnance  moins 
riche.  C'eft  Achille  a  la  Gourde  Lycoméde  <jui 
eft  reconnu  par  Ulyde.  Le  tabfieau  a  quinze  pieds 
de  long  fur 'dix  pieds  de  haot.  On  y  compte  en- 
viron vingt- cinq  figutes.  Tous  les  plans  de  ççtte 
vafte  ordonnance  y  (ont  bien  déveiopés,.'^La  pèrf- 
pe6fcivè  y  eft  fur-tour  obfervée  avec  un'aVt  inftiî. 
Le  fpedateuc  fe  promené  en  quelque  forte  S\ns 
ce  rableaa.  •  ',  "> 

On  Varrète  avec  intérêt  devant  le  grand  cat>lp^ 
de  M.  Vien  de  14  pieds  ^  pouces  de  large,  fu^ 
xo  pieds  de  haut,  qui  repréfente  l'Inauguratiocp^ 
de  la  ftacoe  équeftre  da  Roi  à  Paris»  Ce  tabtçat% 
eft  deftiné  pour  THocel  de  Ville.  L'oni^conçoic. 
qoe  Tobligation  ou  Taccifte  a  été  de  p^ii^dre  \t%i 
objets  da  premier  plan.de  grandeur  naturelle  .&) 
d'eala^re  autant  de.portraits  qui  putTent  êrr^  vos- 
avanuigeufement ,  a  du  exiger  des  fa^c^rlBccsi.  di) v 
c&té  àe  l'ordonnance.  Aucrement  aurait- il  maa^ 
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flûé  ip  |)otis  4onner  te  iee^a^ le  înt^reffft»i^da 
I  affluence'cles  fpeâateurs  «jùivcrufarent  gf^^ 
j>ari  a  cette  fête'.  Au  teft^ ,  ce  u^fj^if^  cfr  pêu^ 
aun  pinceau  aj|;réabl,e  ^c^  tnocSIeu^,  ^i^7^f&i^ 
une  incelltgeitce  de  clair  obfiitfr  cm  4^Aêiçk^»i  j 
•rtifte.  I     .  ..^*  ^,. -^ 

G  R  4  V  tr  |i  I. 

Xii  Botanique  miftà  U  pqnie  Je  ff^ff  4  W«^f  • 
au  colUHion  de  Planches  regr^fffffnf  Ifsjifn4;ff4 
ufutlUs  iTaprif  na^yr^^  éfvfc  ieffiSfrfëJSo/^^ 
&  Us  couUun  qui  leur  jfonf  pmm  t  «^IMIé 
iTune  manière  ppuyeUf  ggx  ^.  R^gç^lt ,  ff§ 
FAcadimU  de  Peiiff^rf^  jBt  Sfuiptyré ,  ^  çgfmt 
p^gnées  de  détails  m^t^lsfyt  fa  j^md  % 
granj  ir\-f^,proppJepar/puf€r(pf^/i.  4  PjSrifs 
ekfi  VAmept,  rue  Çrojx  4e4  Pfm  ÇhH9PA  ffà 
Magafin  Je  Chap^ifii;^  des  uoftpfs  4u  ^ii 
Deûim  junior ,  Li} faire  f  qnaf  4h  49g^0i9^I 

_  Delalain  >  Li^rairf  ,  r^e  de  Iq.  Cpffff^f^  ff4^ 
ffaife  ;  Lacomjbe  ,  Liir^ire,  rfie  ^hf^iflt ,  gs^k 
la  rue  Dauphine. 

On  s'eft  borné  dans  cet  oovrage  aux  plantes 


Éc  fur  tout  dés  leçons^o  fçavant  M.  Jqffiç|i,  j 
notices  donnèrent  \t^  qnaHrés  phjfiq'uef  ^e  ^a- 
qoe  plante  qu'aucun  deJFefn  ne  fçaurair  ren^rf^ 
cbtnnnela  faveur,  redear,'Ve  dur,  le  lt<ï^*  fej| 
vertus,  ^c.  mais  dàHî'tout  ce  qnî  pcuç  être  pré- 
fente  ans  yeux  M«  Regttauh  ne  laiffe  rifn  |i  ^é* 


qil*î1  dpnne  îcî  ,  c'çft  çn  tjisielque  fartp  I9  J>lantç 
m2i^  $}(6e  f^r  |^  papier  ^y&c  fes  plus  peiiret 
lamiîiçatioas^  Çc  tpac  cp  qu)  peut  la  faifie  secpn- 
naîcce.  Çç  (^i)^ Ip^^  doit  ftic-touç  r^emarcjaer  daDS 
ççue  jh^qrçjjff  içiit^tipn  de  Ja  nature,  c'eft  que 
plafie|irs  ar;;/pai|;)Ipi)t  y  concourir.  Elle  empruncç 
i^  df^ein  ]!eH^kg4^  iSc  l'^l^^ancç  de3  formas  ». 
4e  1^  Peîptttjrp  le  «cUi^gs  des  irouleurs^  dç  U 
Gravure  le  fini  &  la  délicatetTe  du  burin ,  6ç 
ajoutons,  du  goût  fnprrienr  ic  Ijuifte  cerce  vi- 
rile de  dératl  &  d'eo/enible.qvd  iÂtisfaic  l'amaceur 
&  le  nacuralifte.  La  Botanique  ,  fcience  fi  utile 
le  tsitme  fi  n^c^aîre  oon-4ealein€nt  «  ceux  qui 
par  dê^^ir  ou  par  écM  6V>ccupent  de  THiUoire 
aaior«iU,  mais  eajcere  â  cmk  <^î  vivent  à  la 
CMiMgne  3  vft  devenir  pcir  ce  moyen ,  d'un  }if«ge 
jim  «tpafidis.  Chacun  poima  fe  pr ccufcr  dam  tes 
nouvelles  efta^ipes^  que  i»ous«ntiQ|içons  lui  fcer* 

qw  Iw  WofijJfCT^  WUjwr^  ayifp  fruit. 

Toi<:i  Jp^  pTtvJiti^s,  Or  U^rcr^  fpi^çwtc  plancife» 
ds  eipr^niquç  pi^:  «n  ^vec  Uox  ç^pUc^ûpp.  )^i) 
prix  de  chaque  pjfwiqbç  çA  de  ;  Ijy,  4/-  PP^  .i^> 
abonnés.  On  délivrera  aux  foufcripteurs  un  cahier 
de  cinq  planctiei^  dans  {erpremicurs  jours  de  cha* 

2oe  mets.  On  s^abonnefa  pour  une  mn^  ;'&  la 
mroripcioii  «ft  cioverre  f  ufqi^aii  peemier  de  Dé- 
cembre  exclafi«tmeiit  »  fmai  Vtnniù  fiiivantc  , 
&  pareillenienc  ^l'année  en  année.  On  dépofer^ 
M  |i?4iff  fefaifewinjEçf^Ue  »  qui  (sTOm  impa*^e^ 
tuf  \^p  4çax  4çrpV(rs  f^H^s,  qm-  fe  fqcçédertt^ 

Nn  iv 


f^ns  interruption.  Ceux  qui  n^aront  p:ts  loufcm 
la  première  année  |  payeront  o  liv.  au  lieu  i9 
|f  liv.  pour  les  cahiers  déjà  diftribués,  &  be  joai« 
ronc  de  l'avantage  de  l'abonnement  qu^uo  moii 
^près  qu'ils  fe  feront  f^'n  infcrire«  On  aura  l'^i- 
tention  de  donner  les  premières  épreuves  fuivaot 
la  date  des  foufcripteurs.  On  fera  libre  de  payer 
l'année  entière  en  fe  faifant  infcrire.On  foofcrit 
chez  l'Auteur,  &  çhe^  les  Libraires  çL-dellitf 
nommés. 

Musique. 

J4  charme  Jt  ta  voix  &  U  faux  bonheur  ^  Jnous 
nouvelles  didUts  à  Madam$  U  Marqélt  di 
Çhampun€t[ ,  par  M.  Légat  de  Farcy  »  Maitn 
de  goût  de  Cham.  A  Paris ^  ch€\V Auteur ^  pUu 
du  parvis  Notre-Dame  ^pris  laporuduClusfei 
ff  aux  adrejfes  ordinaires  de  Mufique. 

Un  chant  facile  Se  agréable  ferareclierchercei 
Ariettes  9  ainfî  que  toutes  cçlles  qu'a  cooipofées 
M,  Légat  de  Furcy.  Les  rarestalensdeceMaû* 
cien  ont  fouvent  excité  dans  fes  auditeurs  des 
fentimens  d'admiration  que  M.  de  V-  de  S.  A*** 
A  cherché  à  exprimer  par  cet  impromptu. 

t  '    Lpgat  f  pour  voas  écouter  mieux  » 
Argus  »  4ipac  nous  lifbos  tant  de  rares  menreillcsv 
S'il  vivait  parmi  nous ,  donnerait  tous  fes  jeu 
Pour  avoir  cncor  dcfix  oreilks. 


*    Peux  Symphonies  périodiques  de  Toâcbî} 
prix  ^  liv*  9  fois  chacune*  A  Paris  »  auBorM 


f  ASonnemetit  Mufîcal ,  cour  de  rancieh  grand 
grand  Cerf  S.  Denis»  rue  des  Deux-Portes  Saine 
Sauveur ,  &  aux  adrefTes  ordinaires  de  Mufique* 


INDUSTRIE. 

HORIOGERIE. 

UHorlo^erie  de  France ,  fi  recherchée  des  crran» 
eers,  n'avait  cependant  pas ,  jufqu^i  préfenr ,  des 
hbriques  en  grand  de  fes  différentes  pièces.  Elle 
cuit  obligée  de  s'adrefTer  aux  Genevois  ,  &  de 
perdre  par  ce  moyen  le  prix  d'une  main  d'œuvre. 
Mais  il  vient  de  s'établit  â  Bourg  en  BreflTe  une 
fabrique  de  mouvemens  de  montre.  Cette  fabri- 
tf\t  remplie  d'oiivriers  qui  peuvent  fubfider  à 
beaucoup  moins  de  frais  qu*â  Paris,  donnera  cer- 
tiinemenc  de  bonnes  pièces  à  un  prix  s^vantageux 
pour  le  commerce^  &  balancera  pour  1^  bon  mart 
cW  la  Fabrique  Genévoife  qu'elle  furpalléra  aifé- 
nent  par  le  fini  &  la  perfe<3:ion  de  fon  cràvaiU 


tfoUFBLLS  COMPOSITION  propre  i  npaffir 
'  UsRaJoirSm 

Cette  compofition  particulière  au  S'Lariviere 
tjai  demeure  à  Paris  ^  rue  du  Petit  Carreau ,  che^ 
unTourneurf  eft  étendue  fur  une  lame  de  bois. 
L'on  en  faitufage  comme  d'un  cuir  à  repafler  qui 
Wcfcnteraitdeux  côtés.  L'un  de  ces  côrés  eft  pour 
iei  rafoirs  qui  ont  befoio  d  être  repafTés  fur  la 


pierre  ;  Tmctc  c6té  qai  eQ:  jaçHdê  jlf  4fms»  Vf 
lafoûan  cr^cbapf  tràs-fih  &  eq  jf^m^fçfKkfn%^ 
iomt.  Tous  ceux  qai  ont  t^^yç  dç  ç^q^  npjjyjplfe 
conapofition  en  ont  paru  très-fatisfaics.  Le  Sîeur 
Lmyiettid^im  m  ïmfAmk  ^  e^fiftfMHi 
les  propriétés  de  fes  noaveaux  inftromens  i  re- 
payer ^  donc  le  pris  ef  df  ^  lir.  1 9  fo^s. 

SCIENCES. 

Charbon  dcjiUrrc. 

Les  charbpns  de  pierra  fprmenr  aajourd'bnp  gn 
objet  d'écpnomie  d*aaranc  plus  wiïtffz^x  <^^ 
Tefpéce  des  bois  devient  pluf  r$re.  Le  Rpj^i^.me 
eft  abondamment  pourvu  de  ces  forces  de  mPS$  > 
mais  perfonne  n'ignore  aue  la  (jualité  des  ^r- 
bons  (}Q'on  en  tire  eft  bien  diflPéreqtei  If  s  opvrtf  ri 
fqr-tout  (}ui  l'emploient  fçavfnt  très-bii^o  qu'Û  J 
en  a  qui  calcinent  plus  ou  moins  le  fer.  Il  ferair 
donc,  important  de  trouver  un  moyen  d'y  re- 
conmiîcre  faci)eoieat  &  s&remeiic  ce  oacâftesé  ; 
l'épreuve  que  l'on  en  fait  à  la  forge  ne  peut  ccre 
décifîve  qu'^  h  IpPgQe  »  prce  quç  Tpn  qç  p^uc 

Îm  fe  promettre  4e  défeoore  CQiijoijir$  égalçin^P( 
e  fer  que  Ion  chauffe  i  &  du  v^Qt  dies  iptu<9efl 
^  du  çontaû  dp  lair  extérieur ,  &  gaçc«  ^' 
dens  fq^fifent  pour  ^Içiner  le  fer  >  même  avçc  le 
charbon  de  bois  ;  U  vçip  4^  T^n^jfe  pe^r  ^Moef 
# 


es  co&fôqaeficerplos  cerraines»  maïs  n*eft  pas 

i$  pnndpes  dans  leur  état  d'aggrégation  produi* 

eux  ^'iis  opérenr  quand  ils  font  défiiois.  M.  D. 
(  *^*  ayant  eu  ocçafîon  de  traiter  pluGeurs  eC- 
éces  de  chaiix>ns  fbffiles ,  par  rapport  i  une  mine 
oe  Ton  vient  4^9^^ fV  p^^  de  Montcepjs,  en 


ipliff  on  creofet  da  charbon  qu 
prouver,  a  placer  au  milieu  de  ce  charbon  uf| 
D  deaz  petits  barreaux  de  fer,  &  â  tenir  ce  créa** 
ft  exaâement  luté  au  plus  grand  feu  eendanc 
nq  à  fix  heures  dans  un  fourneau  ^9  fljIMpi)  ^  9^ 
icme  aa  feo  de  la  ïxirge  ;  û  le  charbon  eft  de 
laiiy^fj;  flq^Uté  il  {e  rprqsera  ofiç  f^O^ce  ^  U 
trface  do  fer  pendaiit  cette  efpéce  de  cémenta- 
pn,  8c  cçtte  çrp^e  fera  doutant  pîj(i|  ép^i^ç  g»  il 
»  ^  »W?  9»^!u^  pl99  inff  tWire  :  m  pi^fpi  $  âOtf- 
IF  qw  f  »f Ç  pi(;iilV  a*eft  pas  formée  pas  ie  pkac« 
IQ,  maûqaçc^ftsieHtJtneijt  yne  p<^rtîon  delfi 
fcftançç  do  6îi-,  çn  en  ditaçhjnf  {qelMe?.^a*- 
K ,  ^  Tenï:  pr?(e«f  t|t?r  Hff  g|n?ant  ^  ^  lie^  ferpi»  tac 
jb^W^afHPHfMïff^^V^  u  fer  brûlé  dansées 
liilaaius  clos  tionw^  cette  proprtéiétf 


ur*) 


SPECTACLES, 

COMKDIE     ItALIINNI. 

Le  Mercredi  jo  Août  M»  Trial  a  commencé 
2  jouer  dans  les  rôles  de  M.  la  Ruetre^  il  a  d^ 
buté  parle  perfonnage  de  Gilotin  de  la  pièce  da 
Huron.  Cet  adfceur  Te  rend  de  plos  en  plus  unie 
au  Théâtre  :  il  montre  du  zélé»  de  l'incellifrence 
Se  da  calenc.pour  mériter  les  applaudiflemens  da 
public  qui  oe  les  lui  refufe  pas. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ' 

UAcaJémie  Royale  Jes  Sciences  &  Belles  -  Lettres,  de 
Roaen  avait  propofé  pour  le  (ujet  da  Prix  de  cette  année' 
cette  aucftion  :  YA-t-U  entre  Us  trois  règnes^  animsl ,  W- 
g^al'è^  minéral  y  des  limiies  fenfiUes  &  diftinéUs  ?  oà  ces 
trois  règnes  fi  lient-ils  les  uns  aux  autres  par  une  chalmè^ 
continue  qui  en  fajfi  une  unité  réelle  f  Le  Prix  a  été  adjugé 
à  TouTrage  de  MM.  J.  B.  Rbtlinet  &  L.  Caftilhon  ;  ils  ont 
eflayé  de  renyer(êr  les  bornes  placées  par  ie  préjugé,  daiil 
Teropire  de  U  nature.  Ils  s'actcndcat  à  trouver  des  contra^ 
diâeurs  >  mais  la  force  de  leurs  raifonnemens' annonce 
qu'ils  font  prêts  au  combat ,  Se  qu'ils  n'en  craignent  poiac 
le  fuccès.  Ils  s'écartent  du  célèbre  fyftênie  des  molécule^ 
organiques;  ils  ont  pcnfé  que  fans  blellcr  le  refpeâ  qu'oa 
doit  à  un  bommede  génie  j  pn-peut  être  d'un  avis  cob« 
traire  au  ficn*  Ce  Mémoire  fera  la  première  pièce  du  $* 
▼oL  du  Recueil  PhilofoDhique  qui  s'imprime  a  Booilloo» 
aux  dépens  de  la  Société  Typographique. 


U7i) 


Im  Txmtzm  dv  Sonbeur  ,  ûu  Recutit  des  plut 
txctUtns  traités  fur  U  bonluur  extraiu  dts  meilleurs 
Auteurs  aneiiru  &  modernes ,  5  vol,  in- 1  li  A  Souillon, 
dux  dépens  de  la  SodiU  Typographique ,  &Je  trouvé 
à  Pans  ,  ckei  Lacombc ,  Libraire  ,  rue  Chrifiine* 

Si  la  félicité  cft  la  forcuae  da  fage  »  on  doit  rçarott 

pé  à  rédiccQc  de  ce  RcQueil.  de  nous  avoir  mis  fous  oa 

poioc  de  vue  facile  à  faifir  les  piécepies  qae  1er  Phiioropbes 

tncicns  8c  modernes  ont  enlcigné  pour  arriver  plus  tore« 

ment  au  bonheur.  Ceft  OQ  coup  de  philofo}.bie  morale 

«ui  ne  peat  manquer  d*ctte  accueilli  ilans  ce  fiéde  phil»- 

fophe.  Les   Mécaphyfiens  7  verront,  avec  fatisfii&ioii , 

f  lufienrs  morceaux  ralTemblés  fur  ta  nature  des  fcnfiitioBS  » 

diffi&reos  traités  fur  la  volupté  ^  fur  la  théorie  des  plaifics 

înrclleâucis  &  des  plaiGrs  moraui  qui  fe  trouvent  répandus 

IxxA  des  Mémoires  Académiques  qu'il  eft  difficile  de  A 

procofct.  Ce  Recueil,  eft  terminé  par  le  fublime  difcoais 

en  vers  de  M.  de  Voltaire  «  fur  la  nature  du  plaifii ,  &  pas 

la  pièce  charmmte  de  Théleme  &  Macare»  quidéiîgpck 

boahcor  ,  Se  Théleaie  le  dcfir  ou  la  volonté. 

Théleme  cft  vive ,  elle  eft  brillante^ 
Mais  elle  eft  bien  nnpaiîeme  s  /"    - 

Son  ail  cft 'toujours  ébloui  9 
St  fon  cœur  toujours  la  toarmente. 

Elle  aimait  un  gros  réjoui 

D*nne  humeur  toute  di£Féiènte* 

Sur  (ônvifageépaiioui  ... 

Bft  la  férénité  touchante  i 

Il  écarte  à  la  fois  rennui» 

£t  la  vivacité  bruyante. 

Rien  neft  plus  doux  que  (on  fommeil^ 

&ien  a*eft  plus  bcaa  que  fpo  réveil  i 

jLcloqg  dtt  jottg  il  voBi  cttfh>atc< 


MacM  dttS  nom  qa  îT  poffaïc 
Sar  Maitftfle  iaconUéi^/ Se. 


^    \€[Us  Lwrairtt ordinaires , S»  càè^    ,    

JFfaâçm^  nu S.Jàk^Êksi**  ISvlAliè  Ptfjtè ;  ètéi  dOite 

.  émfitaànskrtfiaaipisétaMtifArfirfàa?i,émfr'aÊint 
k  pMmtàè  D.  Fcanci&iis  Qbe&ay  i^ktoistci  éUÊb  m»i 

.fimiU  D«  90; 

'  '  <»  Adtt^efti^  V6HifttK  <!é  tf.  SiYeAèk  éSÀitidt  vniêlàU 
fHte^s';  dcWrrA'utéiir  àdiÀ  fibe  ca^iïiiTi  tés  p^fs^A 

ïkatt^  m  ï&  bat  éutaiié^:  à  êtii  mi^iftc  & 


»kftc^ii(AiMimkmi  E4'^rê\  K^mt,  Afiicd. 

BoërhatTc  Ic^mm/iAfmi  HéStiné.    ' 
^^jii..T".  *  *"     r    >■■'.,.  iH  , 

Mloos  de  m.  Df ^C^svm^T s  4f»''V^''94fV  pond- 
Croix  de  l'Ordre  de  S.  Louis,  C^aUer  de  VOrirt  Raval 
de  FAigU  Uaac  de  Pologne^  Gouverneur  Je  &9ei  v  de 
CharUrtionti  Uèmèfmi^Qmfaii^  AfdKà  àc  Roi; 
IttU  %s  Août  n6fi  dànt  VAghMéè  pMùme  de 
tAcadimie  d'Amms,^  garM.y^jbgf ,  CaLmfl  £hr 
fantene  »  dts  Acddtmies  d  Amiens  &  de  Nanfff^  &c. 
brochure  in-ii  ir  ii  pajii»;  MffUUe  ^Aki  em- 
pruntée de  rEttAie ,  Pû|fic  cfàà^fwAim  rStJi  jtAmfir- 
dam  s  &je  trouve  à  Àrây  ^^A^|j^ipl>^>l4^^^>^> 
rue  Chripne,  près  de* ta  rue  ï)aupÊaêj  prix  é  fols. 

Cet  Eloge  ^eJM^,  de  Ç^tyttitR'écàxtf^^m.lf:  tenu- 
mène  du  bc|d  miiraT,  la  recônoaifiance*  ft  le  oebLde  rap* 

fciicrumémottetiighms^mmmmn'^h^^ 

èrhamaaité,  les  o«r  Mltrfi^MtAf  A^.dé9i|[jb'A  poiac 
cctqué  fes  uaics  fur  les  grands  hoBin^s ,  ^oi  par  leur  rae 


t«ar ,  icèr  incctfigpnce  8t  leur  Çtcoà^  à  I^goefte  tondent 
Dft  [ai  uace^  en  général  lé  aawiléle  d'un  héros.  Ceft  M.  de 
(îcvefc  ^u'i)  a  pemc.  AprèV  nous  l'avotr  rcpréCemé  au 
mifira  cfes  coâiMCS  ^  «k(  alkiiiii#s  y  ^  tovporâ  prêt  k 
(acrifiec  Ei  fortune ,  fon  faDg,&  même  fa  gloire  à  celle  de 
bn  Roi,  de  fa  patrie ,  &  au  bien  de  fes  loldat»  j^  il  Mis 
ffflît  m^fc  4aos  la  recràice  qu  il  s'était  préparée* 

fto^relsfifàï  ic  l'iâibîtibn  « 
^ooc  on  ikéso9  ccSuït  d*âVair  des  ebteoîeéii 

B  ^côtlflcèn^,  fràdqaidc  À  ans  attùimes  ; 
Aauùfre  les  maikeoreuz ,  en  efluyer  les  larmes  » 

,  Avec  éoot^  les  coùfoler,- 
.  V'e^yhM  «ttcfamf  depsnKtrb  hifleriibiei' 
TèMiM  ^Mt^SnMf  4t)ffl  (^rcfiUïiil^l^Ifef. 
KéHtlrd^tfs  ïôoïfes  drô^t»  <fttd  cœor  tendre  &  (o^ 
âf|C^faîréoublUriies'|^oot»qo'tl  fit  couler.' 

€:Qfbdiiivtf»teA»'y  pl«#csfla^,  plùlt^îfibfe, 
^  r  adttr^^d^  It6r(«  ifeniKre  fe  dé^veOer. 


TifJir  DM   LIMITBR  L£S  TSXtÉtÉ^,  J^dT  AtVMU; 

meietr  Lnuiviant-Oénérat  di  Poticé  de  GrenoUe  ,  m» 
primé  à  Lyon  ,  che^ff<f^1hè\^v€nd  à  Grenoble ,  cAq[ 
iiSKt^firp-ln^frmeMr-IMray^g  brodn^  nî*  i%*  de 
49  fagps ,.  /ans,  oomfêer  U  pr^acu- 

^L'Aoïeor  dans  le  premier  chapitre  de  ce  uaité  ùàHt^ 
npôlelês  moyens  inluâfàns  qoe  le»  agricttkeors^  les 
t^g^aiehck  anciens  &.  modernes  om-  employé  jufen'à  ce 
JMr  psot  aMuftefKcmfltooee  di^ltniite^  Le  tbfapàtit  liîconi 
cft  divifé  en  trMy-  attttlsn  v  l^'preini^  ^ilfdgne  l'a  théorie 
^  fefJéuilsler  phir  en^  dr  pyatîdue  pour  planter  les 
hmiitstimfcfcméaem^ lééo^MM  nietlit>deqa*il  prôpôr<r, 
L'amclc  foivanc-  traite-  de  Fart  de  déDDOvrir  les  fimitès 
€Qteiréi»|  ftS  A^  rtcddoteitre^-  Feitf|fLftxniettt  de^  limitas 


(57«) 
Irrachées.  Le  )*  article  préfcnre  iia  (ormotaire^ pioo^^ot^ 
-pour  <iéenre  parfairenicnc  les  plantations  des  mùices  te 
Royaumes  ,  Seigneuries ,  Dixmcries.  L'ouvrage  eft  cerùibé 
par  des  remarques  (ur  la  méthode  qu'a  edipioyée  TAttiair 
pour  découvnr  Fart  de  planter  les  hmiteSé 

Zàs  rkÂts  PRisrctPES  dès  Ftsfs^  en  firme  de 
DiB'annaire^  contenant  leurs  diftinSions  en  dominanî ^ 
ftryans  £•  en  fu{eraineté;  avec  le  détail  de  UutnakUffe^ 
franchïfes ,  prhiUges ,  prétminenees  &  attriktus  coi^f^ 
mes  aux  loix  dé  leuts  itablijfemens  ,  enfemhle  Fétendae 
des  ailigations  refpeBives  des  Seigneuts  dominons  & 
ferv4ns  ;  par  M,  de  FrcmioviUeL,  Auiemr  de  la  pratique 
des  Terriers ,  x  voL  in-4*.  A  Paris ,  f A<r  Vallcjrc  père  g 
Imprimeur  '  Libraire  ^  rue  S.  Sevetin,  à  rAnnenâésùotu 

Les  ptincipes  dés  Fiefs  »  principes  fi  difficiles  &  fi  épincnl 
font  ici  traités  fous  une  méthode  facile  \  (âifir  ,  9e  arec 
la  clarté  que  ces  fortes  de  fu}eis  exigent.  L'Auteur  ft  lié  à 
fon  fujet  plufiears  connaifTances  qui  y  ^onr  lelativcs^fic 
y  a  répandu  par  ce  moyen  un  ùouyeau  jour.  On  trouvera 
établi  avec  la  plus  gradde  évidence,  i^que  les  loîz  pri- 
mitives des  Fic£s  font  celles  de  l'état,  i<*  la  ditcôeuni- 
verfcile  du  Souverain ,  )**  nul  alleu ,  (inaoc-alleu  ,  ni  aSran* 
chifTémcnt  général  fans  tiire  y  4*  nuls  Fiefs  .  ni  aucuns 
héritages  qui  ne  (oient  dans  la  mouvance  du  Roi  9i  de  fa 
Couronne ,  5"*  la  nullité  des  coutumes  en  ce  qui  coucetoc 
le$  fiefs  &  droits  du  Roi» 

t        Errata. 

Dans  quelques  exemplaires  de  la  dernière  (èutlte,  ta  der* 
îiiere  ligne  de  la  page  554  doit  ttrc  la  dernière  de  la  pagi 

n5»  . 

■Il         ■  «    .^  ■■    I    II  I      I    1    i'   ■  •■^^■^— ^■^^— — 

Od  (bufcrit  pour  PAvantcoureur  chez  LAcombb  ,  LiBB.iiiii 
A  Paris  ,  nui  Chuistini  ,  près  U  nie  Daaphiiie.  Le  pnx  de  la 
ioufcripcion,  pour  Paru  flc  pour  les  Provlnccteft  4e  1  a  livieapooC 
Fannée ,  fans  aucune  auRmentacion  pour  le  porc. 

t)a    l'i  tfPRIUERZS  DB    MXCHXL    LaMBIRT* 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 


Qndfuidspini  hûmifus ...  nêfiri  efifarragolibellL  Juvca. 


Du  Lundi  1 1  Septembre. 


ARTS. 

Exposition  desPelntures^Sculptures^  Gravures 
de  MM.  de  l'Acadimlc  Royale. 

V./N  a  obfcrvé,  &  c'eft  une  remarque  à  ajouter 
à  celles  que  nous  avons  déjà  faices  dans  notre 
dernière  teuille  fur  l'avantage  de  Texpoficion  d^s 
prodaâions  de  nos  grands  Artiftes  ,  que  la  vue 
cla  beau  en  formant  le  goût  des  fpedateurs  a 
ccarcé  înfenGblement  de  la  décoration  de  nos  an- 
partemens  cette  faniaifie  pour  les  pagodes  &  le:»^ 
figures grotefque$  ic  concournées^C  fort  à  la  mode 
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autrefois.  Nous  ne  verrons  pas  da  moiDs  aojoar^ 
d'hui  un  prcccncu  amateur  faire  venir  chez  lai 
un  Peintre  ou  un  Sculpteur  en  réputation  pour  lai 
commander  des  magocs.  FeuCoollou  l'aîné  y  cclc* 
bre  Swulpteur ,  à  qui  un  certain  Fttiancier  avait  fa  t 
unv'  pàroile  ucmaride  »  lui  icpondit  allez  froide- 
ment :  Jcfirai  volontiers  ce  que  vous  mt  deman^ 
de[ ,  pourvu  que  vous  voulie^^  me  Jervir  de  rnodile. 

Le  pinceau  tccond  &  moelleux  de  M.Lagrenée 
sous  a  fait  jouir  cette  année  de  différentes  fcènes 
que  la  volupté  &  les  grâces  femblent  avoir  ima- 
ginées, ki  c  cft  Mars  &  Vénus  furpris  par  Vul- 
cain  ;  là  Hercule  lie  Ompbale  \  plus  loinCalifto 
Nymphe  de  Diane  fortant  du  bain  \  une  rougeur 
féduilante  femble  animer  cous  les  appas  de  cette 
Nymphe.  Mais  le  tableau  ovale  de  Piiché  & 
l'Amour ,  celui  qui  nous  repréfente  l'union  de  la 
Peinture  &  de  la  Sculpture  \  un  autre  où  eft  peint 
Télémaque  dans  Tiflé  de  Calipfo  ,  ont  paru  fixer 
particulièrement  les  amateurs  par  les  grâces  des 
attitudes,  la  fuavité  du  pinceau  y  &  Tagrément 
du  coloris.  On  a  également  applaudi  aux  petits 
fujets  de  Vierge  du  même  Maure ,  tels  que  fa 
Vierge  aux  Anges,  fon  bain  de  TEafanc  Jefus, 
&c. 

Une  imitation  parfaite  de  la  nature  rendue 
d'une  touche  libre  &  fçavanre ,  a  fixé  depuis 
long-tems  le  rang  de  M.  Chardin  dans  l'Ecole 
Françaife.  On  voit  de  ce  Maître  difFérens  u* 
bieaux  de  fruits  \  quelques-uns  imitant  des  bas- 
reliefs  j  une  femme  qui  revient  du  marché  ,  & 
un  grand  tableau  de  cinq  pieds  de  large  fur  qua- 
tre de  haut  où  font  reprélentés  les  attributs  de(' 


Arts  &  les  rccoxnppnfei  qui  leur  font  accordées; 
Ce  tabjeau  fe  fait  remarquer  par  un  coloris  vigou- 
reux &  cranfparent,  &  par  une  intelligence  dç 
clair-obfcur  qui  fait  douter  fi  ce  qui  eft  repréfenté 
n*cft  pas  la  cfiofe  même. 

M.  Roland  de  la  Porte  s'applique ,  nous  pour- 
rions même  dire,  fe  joue  également,  que  M. 
Chardin ,  à  tromper  les  yeux  les  plus  exercés  6C 
hs  plus  en  garde ,  par  des  imitations  d'après  na- 
ture. Le  défordre  d  un  Cabinet  &  plufieurs  autres 
tableaux  de  fruits ,  de  fleurs ,  d  objets  variés  font 
resdus  d'une  touche  fi  vraie ,  &  mcme  Ci  naïve 
que  Ton  eft  tenté  de  s'aflTurer  par  le  tad  de  ce 
qu'on  voit,  ou  de  ce  qu'on  croit  voir. 

ËQ  jetant  les  yeux  fur  les  beaux  tableaux  de 
Marine  &  de  Payfage  de  M.  Vernet,  on  fe  rap- 
pelle l'art  avec  lequel  Claude  Lorrain  peignait 
les  vapeurs  de  l'air,  les  divers  effets  du  foleil  8c 
la  dégradation  des  lointains.  Mais  cet  Artide 
tendaic  affez  mal  la  figure  ;  audi  di fait-il  qu'il 
vendait  fes  payfages  &  donnait  fes  figures.  M. 
Vernet ,  auffi  fidèle  à  la  nature  que  le  Lorrain,  le 
farpaflè  par  Tclégance  &  la  correélion  du  deffein. 
Ses  figures,  dignes  de  Salvator  Rofe^  ont  une 
toache  libre,  fpirituelle  &  pleine  de  ragoût. 

M.  Lotttherbourg  ^  qui  marche  à  grands  pas 
dans  la  même  carrière ,  paraît  avoir  adopté  pouc 
fes  figures  une  touche  plus'  finie ,  8c  qui  ne  plaira 
pas  moins  aux  Amateurs  &  aux  Attiftes.  Avec 

2ueIIe  force  ,  quelle  chaleur  n'at-il  pas  rendu 
ans  ptufieurs  de  fes  compoficions  les  effets  les  plus 
vrais  &  les  plus  effrayans  des  élémens  conjurés. 
Son  tableau  qui  repréfenté  une  grande  tempête  » 
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OÙ  Ton  ne  voit  qae  le  ciel  8c  reaa ,  &  qaelqaes 
malheureux  près  i  périr  n'a  pu  avoir  été  conçu 
eue  dans  un  momenr  de  verve  6c  d'enchou- 
hafme.  On  fe  rappelle  en  le  voyant  le  fijblime 
tableau  du  Pouflin  qui  eft  dans  une  des  falles 
du  Luxembourg ,  &  qiii  nous  repréfente  le  Dé- 
It^e.  Quelle  variété  de  fcènes  $  d'afpeâs  »  de 
coloris  n'apperçoit  on  pas  dans  les  autres  tableaux 
de  M.  Loucherbourg.  Des  pnyfans  pourfuivis 
s^vec  leurs  troupeaux  par  des  Maraudeurs  j  le  venc> 
le  feu  des  armes  ^  la  fumée  &  la  poufliere  qui  fe 
mêlent  »  forment  une  fcéne  pleine  d  aâîon  t  de 
mouvement  &  de  vie.  Mais  on  go.ûte  bientôt  une 
forte  de  repos  en  conlidcrant  deux  amis  »  qui  ailîs 
wa  pied  d'un  arbre  ,  font  un  repas  aa  retour  de 
la  chalTe.  Dans  ce  payfage  tranquille  on  fe  plaît 
à  détailler  tous  les  acceflbires  qui  s'y  trouvent  » 
&  jufqu'aux  fufils  des  deux  chafTeurs  qui  font 
rendus  avec  le  fini  le  plus  précieux.  Le  déparc 
pour  la  chadeau  vol  eft  un  morceau  comparable 
a,  ce  que  les  Berghem ,  les  Vauvermens  &  tome 
l'Ecole  Flamande  a  produir  de  plus  féduifant. 

M.  Cazanove ,  dont  le  pinceau  plein  de  cha* 
leur  ic  d'énergie  ,  peint  avec  tant  de  fuccès  le 
tumulte&  rhorreur  des  combats,  s'eft  délafTé  cette 
année  à  nous  donner  différens  payfages  »  &  de^s 
fujecs  de  chaiïe.  Cet  Ârtifte  qui  vife  aux  grands 
effecs  a  monté  fon  coloris  fur  le  ton  le  plus  haut» 
&  il  en  réfulte  une  harmonie  très.-fone  &  très- 
pictorefque. 

Nous  avons  de  M.  Hutin ,  Direâeor  de  TAca^ 
demie  de  Peinture  de  l'Ëledeur  de  Saxe ,  deux 
Servantes  Saxonnes  habillées  fuivant  le  coAome 


«ftael  de  letfr  pays.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité 
dans  ce  tableau  ;  mais  on  connaîtra  encore  mieux 
les  talens  de  M.  Hutin  par)  difFérens  fujets  de 
compofîcion  qu'il  a  dedinés  &  gravés  d  une  pointe 
libre  &  facile.  Ces  gravures  font  encre  les  mains 
des  amateurs. 

On  s*eft  beaucoup  réjoui  àconiidérer  uncabak.» 
oo  une  efpéce  de  guinguette  des  environs  de  Mof-- 
cou,  peinte  par  M.  lé  Prince.  Cet  Arùfte^qaî 
a  fait  plufieurs  études  dans  le  pays  mcme  d*apràs 
nature  »  peut  être  regardé  comme  l'Hiftôrien  le 
plus  âdéle  &  le  plus  intérislTanc  des  niœurs ,  coi^ 
cames  8c  ufages  de  ces  nations  qui  fixent  au|ouN> 
d'hui  les  regards  de  l'Europe.  La  fcène  de  cêttp 
guinguette ,  indépendammem  de  4  efpéce  d^  tu-' 
mutte  qui  y  regnè  ^  eft  très*amufante  par.  la  Hn-  . 
gularité  des  habillemem  ^  des  attitudes  &  même 
desphyfionomies  qu  elle  préfenteî  Qùelqueis  ^tÇ- 
trestableaux  du  même  Attifte  en  variant  ces  (eè^ 
nesfemblent  au(C  Varier  nos  ptaifirs.  Il  a  même 
fait  pader  plufiebrs  de  ces  (cènes  fàr  le  papiet  par 
le  moyen  de  la  Gravure.  Une  partie  de  iesp4at|-* 
ches  eft  gravée  d'uhe  poibte  très-fine  Se  ithAÎh 

Î;erc,  &  Tautre  dans  la  ihaniete  du  lavis.  NçSus 
er  avons  annoncées  ^né  une  de  nos.  feuilles  de 
ÏAvantcourturàt  cette  année n^  S  ^  aved  Wél^)- 
ges  <^u'elies  méritent.  Mais  nous  ajoutèrofH  ici 
que  ce  nouveau  genre  de  gravure  au  Uvis  qui 
était  déjà  cotinu  avant  M.  le  Prince^  fcmble  avojic 
leça  une  nouvelle  perfeâion  entre  fes  itiaind; 
ou  do  moins  le  procédé  qu'il  emploie  fera  préféré 
par  fa  facilité,  la  promptitude  de  fon  èifécution 
&  la  juftefle  de  rimiutioa  du  lavîls  foit  au  bi&i;^, 
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foie  à  l'encre  de  la  Chine.  Ses  petites  eftaînpes; 
ou  plutôt  fes  petits  defleins  dont  il  y  en  a  plofieuri 
d'expofés  au  Salon  »  ont  ces  touches  libres,  fpi- 
rîtuelles  &  pleines  d'effet  qui  ragoûtent  l'Artifte 
&  fatisfont  l'Âmatcur. 

Les  portraits  placés  au  Salon  ne  font  pas  les 
cableîiux  qui  fixent  le  moins  les  fpeâateurs.  Ils  fe 
plaifent  à  y  retrouver  leurs  amis,  leurs  connaif- 
iancesi  les  perfonnes  qu  ils  n'ont  point  eu  occa- 
sion de  voir ,  mais  qui  les  intérelTent  par  leur 
rang,  leur  naiffance ,  leur  mérite  perfonnel.  Tout 
le  monde  s'eft  arrêté  devant  le  grand  &  magni- 
fique tableau  de  M.  Amédée  Vanloo,  qui  nous 
offre  le  Roi  de  Prude  en  pied.  On  diftingue  aifc- 
liient  ce  Prince  aux  couronnes  de  Pruflè  dont  eft 
-parfemé  le  manteau  royal  placé  derrière  lui;  niais 
on  le  reconnaît  encore  mieux  i  fon  attitude  no- 
ble &  vraie ,  i  ce  caractère  martial  répandu  dans 
toute  fa  perfonoe  ^  k  fes  yeux  pleins  de  feu  ,  a 
ce  froift  où  femble  repofer  la  Majefte  Royale. 

La  pureté  du  ptnôeàuuie  M.  Drouais^  la  &aî« 
chêur  &  réclâtde  fôn  coloris  femblenc  avoir  été 
jn^fervés  pour  faire  pailèr  fur  la  toile  les  traits  en- 
chanteurs de  la  beauté  &  des'  grâces  <,  ceux  de 
AladaiPe  la  Chmteffe  du  Bary  Sc  de  Madaâie  la 
Prirrceffe  de  Carignan. 

*'<  Mrdc'Latour  eft  en  pofTeflion  depuis  long- 
tems  de  captiver  Tadmirâfion  du  public  par  des 
-portrairs  en  paftel  pleins  de  force  &  de  vcriic. 
Cet  Artifte,  ainfi  que  M.  Peronneao  ^  dont  le 
Salon  nous  offre  auiS  quelques  portraits  peints 
au  paftel ,  &  dVmres  à  fhuile  ,  ne  fe  contente 
pas  dé  rendre  la  phyfionomie  des  peribnnes  quil 


peint  ;  mais  il  exprimé  encore  leur  caraâere  dif- 
tinâ ,  8c  pour  nous  fervir  cl*u6e  expredion  fami* 
liere  aux  Anglais ,  leur  humeur. 

Les  portraits  font  fans  douce  de  tous  les  ta* 
bleaax  ceux  qui  exigent  le  moins  d'imagination 
de  la  part  de  l'Artifte  j  mais  auili  il  n'en  efl:  point 
où  le  goût  foie  plus  nécefTaire  »  ÔC  où  i'ArtiÀe  ait 
plusbefoin  d'un  difcernement  exquis  pour  choi- 
iîr  dans  les  traits  roulans  d'une  phyfionomie 
ceux  qui  peignent  l'ame  ,  &  font  par  conféquent 
les  plus  favorables  i  Texpredion.  Ne  voit-on  pas 
tous  les  jours  des  portraits  très-reflcmblans ,  mais 
peints  par  d'habiles  Maîtres ,  avoir  plus  de  phy- 
fionomie 9  plus  de  caraâere  que  l'original  mcme  ? 
Une  autre  perfedion  de  lart  eft  de  faire  un  ufage 
afTez  heureux  des  accidens  de  lumière ,  des  effets 
du  clair-obfcur.  Se  du  fecours  des  oppositions  pour 
donner  â  une  étoffe  peinte  plus  de  telief  que  n'ea 
pourrait  avoir  Tctoffe  même  employée.  On  a  des 
exemples  de  cette  magie  de  la  peinture  dans  plu« 
fieurs  beaux  portraits  hiftoriésdeM.Roflin,  &  fur- 
tout  dans  celui  qui  nous  repréfence  une  Dame 
appuyée  fur  fon  clavecin  qui  a  près  d'elle  fon 
mati  Se  fon  beaufiere  M.  le  Chevalier  Gennîngs. 
Le  velours  ponceau  ,  dont  ce  Chevalier  eff  ha* 
bille  produit  l'illufion  la  plus  parfaite. 

Les  portraits  peints  par  M.  Dupleffîs  ont  du 
relief  9  de  la  phyfionomie  &  un  grand  air  de  vé 
rite.  Celui  de  M.  Tabbé  Arnauld ,  de  TAcadémie 
des  Infcriptions,  appelle  en  quelque  forte  le  fpec- 
tateut  par  Ténergie  de  la  touche  ,  la  vérité  du 
coloris  &  par  une  expreffion  vive  ,  animée  Se 
pleine  d'efprit. 
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Architectitre. 

On  a  vu  le  jour  de  la  S.  Louis  >  te  les  |our5 
fuivans>  à  TAcadémie  Royale  d'Archiceâsre  au 
Louvre ,  les  huit  grands  Prix  que  les  Elèves  ont 
expofés  cette  année.  L* Académie  leur  avait  donné 
au  mois  de  Mai  dernier  pour  Programmes  le 
projet  d'une  Fête  fur  la  terre  ou  far  1  eau  au  chois 
des  Elèves  »  mais  dont  l'objet  principal  devait 
être  le  Temple  de  l'Hymen  accompagné  de  cous 
les  accefToires  qui  peuvent  embellir  une  telle 
Fête.  Les  S"  Lujfault ,  Paris  ,  Pitiâuty  Guem, 
LemUi  Facitr ,  Chabouillic  ic  Leftvrt;  tous  Elèves 
de  rAcadémie,  font  les  concurrens  qui  omexpofé 
leurs  ouvrages  aux  regards  du  public  qui  y  eft 
venu  en  foule  ,  &  qui  paraît  avoir  été  fatisfait 
des  efforts  de  ces  jeunes  Artiftes  :  lorfquerAca* 
demie  aura  jugé  ces  Prix  y  nous  annoncerons , 
avec  plaifîr ,  les  noms  de  ceux  qui  auront  été 
couronnés. 

Dans  la  pièce  qui  précédait  cette  Salle  9  le 
Profefleur  avait  fait  aufll  expofer  les  douze  Prix 
d'Emulation ,  couronnés  chacun féparémenc  pen- 
dant les  1 1  mois  de  cette  année  ;  les  fajets  de 
ces  Prix  étaient  le  projet  d  une  Prifon  pat  le  Sieur 
Chdboulllu  ,  couronné  en  Novembre  17^8.  Le 
projet  d'une  porte  de  Manufaûure ,  par  le  Sieur 
Coutouly  y  couronné  en  Décembre  i7(>S.Lepro« 
jet  d'un  Catafalque ,  par  le  S^  Htrbtlot ,  coaronoé 
eh  Janvier  de  cette  année  j  le  projet  d'une  Cham- 
bre de  parade ,  par  le  S^  Defpni^ ,  couronné  en 
Février  j  la  décoration  intérieure  d'ua  Porche  » 


(sis) 

par  le  S'  Couiouly ,  couronné  en  Mars  ;  le  projet 
d  ane  Eglife  eh  rotolide ,  par  le  S^  Thierry ,  cou- 
ronné en  Avril  j  le  projet  d*une  Orangerie  ,  par 
leS^  Penffcron^  couronné  en  Mai  ;  le  projet  d'un 
Repofoir  au  carrefour  de  la  Croix  Rouge ,  par  le 
%^  Defpri[y  couronné  en  Juiiï  ;  les  Prix  de  Juillet 

6  d'Août  expofés  dans  la  même  Salle ,  l'un  re- 
préfentant  un  ObéUrque  élevé  au  milieu  d'une 
place  pabliqœ  ;  l'aatre  repréfenrant  la  façade  d'un 
Palaisde  66  toifes  de  face  feront  jugés  inceffam- 
méat  par  rAcàdemié.  Tous  ces  projets  ont  para 
ccrefbrc  goûtés  des  Amateurs  &  des  Artîftts. 

Musique. 

Trois  Quatuor  pour  la  Harpe  ou  !e  Clavecin , 

avec  accompagnement  de  Flure^  violon  &  BafTe, 

par  Jofeph  Baur ,  compofiteur  de  la  Chambre  de 

S.  A.  S.  le  Prince  de  Wurtzbourg ,  Op.  l*  j  prix 

7  liv.  4  f.  A  Paris  y  au,  Bureau  d'Abonnement 
Mufîcal,  Cour  de  l'ancien  grand  Cerf ,  rue  Saint 
Denis  &  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  »  &  aux 
adreiTes  ordinaires  de  MuHque. 

-    --  '    '■    \ 

GioCKAPHlE. 

Quatrième  feuille  de  la  carte  de  Normandie  ;  à 
Paris ^  chei  Denis»  rue  S.  Jacques^  vis  a- vis 
le  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Cette  dernière  feuille  »  exécutée  avec  le  même 
foin  que  les  précédentes  «  contient  entr'autres  les 
villes  de  Dreux,  Nonancourt  »  Châreauneitf  en 
Timerois ^  Chartres 9  £(tampes>  Rambouillet» 
Verfailies^  &c. 


Le  S**  Denis  a  reçu  avec  bien  de  la  reconnaif* 
fance  ies  plans  Se  les  obfervacions  qaon  lai  a 
communiqués  au  fujet  de  fa  nouvelle  cane.  Ces 
in(lru£kions  ont  accéléré  fon  travail  qui  parait  ctre 
agrci«ble  au  public ,  &  il  fe  flatte  de  le  terminer 
pïucôc  qu'il  n'ofait  refpérer.  Pour  remplit  les 
blancs  formés  par  la  Manche  il  donnera  les  plans 
des  villes  de  Rouen  &  de  Cacn. 


INDUSTRIE. 

POMPBS       SAKS      CUIKS. 

Ces  Pompes  font  de  l'invention  de  M.  Darles 
de  Liniere  qui  les  a  d'abord  préfentées  pour  le 
fervice  de  la  marine  »  &  les  a  enfuite  appropriées 
pour  le»  incendies  &  tous  autres  ufages.  La  Ma- 
nufacture Royale  de  ces  Pjmpes  eft  établie  me 
neuve  S.  Gilles ,  am  Marais,  Les  defcriptions  & 
les  propriétés  de  ces  nouvelles  Pompes  ont  été 
expoféesdansun  vol.  in  4*  de  près  de  loo  pages 
avec  des  figures  gravées  en  raiUe*doace.  Ce  vo- 
lume fe  délivre  à  la  Manufaâure ,  &  chez  Bouder 
Imprimeur  du  Roi ,  rue  S.  Jacques. 

SCIENCES. 

Physiologib. 

On  a  lamauvaife  habitude,  dans  beaucoup 
de  maifons  de  Paris  ,  d-abreuver  les  chevaux 
avec  Teau  de  puits  y  on  ne  voit  guère  que  ies 
Rouliers  mener  leurs  chevaux  boire  &  fe  laver 


2  la  n?iere.  Bien  des  periorines  fe  perfuadent 
qa  ea  tirant  Teau  d'un  puits  deux  ou  ttois  hei>^ 
res  avant  de  la  leur  donner  y  elle  devient  beau- 
coup meilleure  ou  moins  mauvaife.  Peut -on 
penfer  fécieufement  que  leurs  vifcères  foient 
beaucoup  moins  fenfibles  que  les  nôtres  ?  Ils 
boivent  Teau  qu'on  leur  donne ,  parce  qu'ils  n'en 
ont  point  d'autre  ,  ain(i  que  bien  des  hommes 
dans  les  faaxbourgs  &  dans  les  marais. 

C'eft  M.  Dcparcieux  qui  nous  fournit  ces  ré- 
flexions dans  fon  troifiéme  mémoire  fur  l'Yvette. 
Quoique  crès-perfuadé  que  la  mauvaife  eau  doit 
eue  auiS  mauvaife  pour  des  chevaux  que  pour 
nous,  il  crut  néanmoins  devoir  confulter  M. 
BourgcUi  y  juge  fouverain  de  ces  matières ,  <pi 
lui  fit  la  réponfe  fuivante  : 

M  Nous  ne  fommes  plus  dans  le  tems ,  Mon- 
f»  Geur ,  où  l'on  penfait ,  même  d'après  de  grands 
»  hommes  f  que  les  chevaux  préfèrent  pour 
»  leut  boilTon  ,  l'eau  la  moins  limpide  y  &  que 
B  celle  qui   fe  trouve  chargée  de  beaucoup  de 

»  particules  héretogènes  $  les  engraiffe* 

»  Plus  éclairés  fur  le  méchanifme  des  corps  ani« 
»  mes  f  nous  avons  banni  de  l'art  Vétérinaire 
»  ces  anciennes  erreurs. . .  •  • 

M.  Boorgelat  établie  enfuite  les  principes  fon*^ 
dés  fur  les  connoiflances  anatomiques  5  d'où  il 
déduit  que  les  feules  eaux  bienfaifantes  font  cel- 
les qui»  légères ,  pures,  (impies  &  claires,  paf- 
feront  avec  facilité  dans  tous  les  vaifTeaux  ex«- 
ctétoires;&  que  celles  qui  font  crues,  pefantes» 
cronpiflantés ,  inaâives^  terreftres  &  imprégnées , 
CQ  ua  mot  9  de  parties  groffiéres,  formeront  une 


boiCôfi  ttès-nuifible ,  attenta  h  f)ettie  qé^ellei 
auront  à  fe  firâyer  une  roate  à  cnivers  les  canaar, 
à  rexrrèmité  defquels  elles  ne  parviendront  )2l« 
mais  qu'elles  f)'y  caufetit  desobftn]âioos;tx]oîfls 
1  ia  vérité  dans  les  chevaux  que  dans  Thomme ,  i 
caufe  de  ia  force  de  leurs  organes  digeftifs.  Se  da 
genre  d^âtiment  dont  ils  fè  nourriflenc;  mais 
iDufours  eftil  beaucoup  mieux  dabreuYcr  ces 

animaux  avec  Teau  falubre 

I»  Les  eaux  trop  vites  »  àfoute  M.  Boutrgelâr, 
Si  fufcitent  en  eux  des  avives  ,  de  fortes  tran- 
ji  chées  :  les  eâux  de  neige  provoquent  ocdinaN 
ti  retnent  une  toux  violente  i  un  engorgement 
n  confidérable  dans  les  glandes  ;  elles  excitent 
n  un  fluX  plus  ou  moins  copieux  par  lesnafeaux» 
Il  d'une  humeur  plus  ou  moins  épailTe  ôc  plus  ou 
s>  mois  formée  ,  les  eaux  de  certains  puits,  telles 
»  que  celui  de  la  maifon  où  J'habite  >  ont  donne  t 
»  mes  chevaux  des  tranchéeV^  elles  ont  produit  en 
«  eux  uhe  toux  allez  opiniâtfe ,  un  engorgement 
s^  &  un  écoulement  femblableif  â  ceux  dont  je 
»>  viens  de  faire  mention.,..  Je  né  doute  pas  que 
m  les  eaux  d'une  très-grande  quantité  de  puits  de 
*  Parisne  foient  de  nature  pareille» 0c  je  ne  fe- 
»  rais  pas  éloigné  de  croire  que  Ci  celles  des  autres 
»  puits,  ne  remontrent  pas  d'abord  infalubres  par 
!•  des  effets  auflî  marqués  &  auffi  ptotnpts,* 
»  font  avidement  bueS  par  les  chevaux  qui  y 
n  font  habitués  ;  elles  n*en  font  pas  rnotns  une 
s>  fource  féconde  de  maladies ,  &  princi paiement 
M  de  celles  dont  Torigine  eft  dans  Pehibarras  & 
»  dans  le  défaut  des  fécrérions.  Je  fais  X  préfent 
m  abieuver  mes  chevaux  de  la  même  eaudoot 
M  je  m'abreuve  moi«mcme  »• 


SPECTACLES, 

CoMiDiB    Française. 

M.  Duel  de  NtuvitU  ,  aAeur  «  qui  vient  de 
Ruflie ,  a  continue  Tes  débuts  dans  la  Tragédie  & 
dans  la  Comédie.  Il  a  un  jeu  a  lui  ;  naturel  »  plein 
d'ame  &  de  fentiment.  11  a  joué  fucceffivemenc 
£^yj7e;  dans  Mérope  ,  Séide  dans  Mahomet , 
Lyncic  dans  Hypermneftre  \  8c  te  principal  rolé 
dans  le  Français  à  Londres  »  le  Menteur,  le  Ba- 
billatd  s  les  Mœurs ,  l'Impromptu  de  campa-p 
gne ,  &c.  Dans  cette  dernière  pièce  le  public  a 
marqué,  d'une  manière  bien  fenfible,  combien 
il  defire  que  cet  Aâeur  foit  retenu  fur  ce  Théâtre 
en  applaudidànt  avec  tranfport  8c  à  plufieurs  re« 
pàfes  ce  que  lui  dit  un  perfonnage  de  la  pièce  | 
yous  mérite^  ma  foi  f  d^être  reçu  dans  la  Troupe 
duRoL 

Comédie    Italienne. 

Le  Samedi  i  Septembre  les  Comédiens  ftalieof 
ordinaires  du  Roi  ont  donné,  la  première  repr^ 
fentanon  de  Y  Amant  déguije  ou  le  Jardinier  fup' 
pofi^  petite  Comédie  en  un  ade  mêlée  de  chant. 
Cette  Comédie ,  qui  avait  été  jouée  déjà  avec 
quelque  fuccès ,  reparaît  i  la  faveur  de  la  Mufique 
qui  y  a  été  adaptée  par  M.  Philidor.  Le  fujet  de 
cette  Cboiédie  eft  un  amant  qui  fe  dégaife  ea 
latdinier  9  &  qui  vient  dans  la  maifon  d'une  Dam$ 


QÙ  Julie  fon  amante  doic  le  rendre  avec  fa  mère; 

3ui  eft  une  Provençale.  Une  amie  de  la  MaîtretTe 
a  Château  en  fait  les  honneurs  en  fon  abfence , 
en  habit  de  Confeiller ,  &  paraît  amoureux  de  la 
mère  Provençale  qui  donne  facilement  dans  ie 
piège.  Elle  s'amufe  à  inquiéter  les  amours  de  la 
tille  ,  &  de  l'amant  déguifé  ;  enfin  elle  fe  fait 
connaîtte  &  la  pièce  fe  termine  par  le  mariage 
de  Julie  avec  fon  amant ,  &  par  celui  de  la  roere 
Provençale  avec  le  frère  de  la  Dame  du  Ghateaa. 
Cette  pièce  eft  dialoguèe  agréablement.  Il  y  a  des 
fituationsfinguliercsfc  piquantes.  Madame  Favarc 
a  joué  avec  beaucoup  de  gaîté  &  d*une  façon  ori- 
ginale  le  rôle  de  la  Provençale  dont  elle  imite 
parfaitement  l'accent  &  le  langage,  M"^  de 
Beaupré  rend  avec  naïveté  le  rôle  de  la  fille.  M. 
Clairval  met  de  l'intérêt  dans  le  rôle  de  !  amant. 
Madame  Trial  plaît  généralement  par  les  grâces 
de  fa  perfonne  &  de  fon  jeu  dans  Je  perfonnage 
de  Confeiller.  La  Mufique  a  été  applaudie  dans 
ptufieurs  airs  faillans.  Peut-être  y  a-  t-il  en  géné- 
ral trop  de  Mufique  y  il  femble  que  l'avantage 
des  intermèdes  eft  de  ménager  alternativement 
'des  repos  entre  le  dialogue  &  les  airs  que  le  Pocte 
doit  préparer  &  annoncer  pour  le  plaifir  de  l'au- 
diteur. 

NOUVELLES.LITTÉRAIRES. 

Pxxx    Académiques. 

Le  ij  Août,  Fête  de  S.  Louis ,  rAcadémic  FraDçaifc 
a  tenu  fon  Aflemblëe  publique  »  dans  laquelle  elle  a  donné 
le  prix  d'éloquence  dont  k  fujec  était  l*£loge  dt  Molitrt  j 
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i  la  pièce  qoi  a  pour  devifc  :  Qui  mores  kominum  uifptsâH 
L'Auceur  eu  M.  de  Chamfb'-c. 

L'Acadiimie  a  anaoncé  pour  le  fujec  da  prix  de  Poefie 
poori'aoncç  1770,  Us  inconviniens  du  Luxf.  La  pièce 
ioïc  être  de  ccdc  vers  au  moins  s  ou  de  deux  cens  au  plus. 

Ecpour  fujcc  du  prix  d'éloquence  pour  l'année  i77i« 
XEloge  dt  François  de  Salignac  de  la  Motte-Feneloru 


L* Académie  des  Sciences  »  Beiles-Lecrres  8c  Arcs  de  BeGm* 
çon,  diftribuera  le  14  Aoûc  1770»  crois  Prix  différcns. 

Le  premier,  fondé  par  Feu  M.  le  Duc  de  Tallard^  eft 
dcfhoé  pour  l'Eloquence  5  il  confîfte  en  une  Médaille  d  oc 
lie  la  Talcur  de  3  50  liv.  Le  fujet  du  Difcours  fera  :  L'éloge 
de  Jean  de  Vienne ,  Amiral  de  France, 

Le  Difcours  doit  erre  d'environ  une  demi-heure  de  lcc« 
CQie, 

Le  fécond  Prix ,  également  fondé  par  feu  M.  le  Duc  oe 
Tallard  ,  eft  deftiné  à  une  Dilfeicaiion  liccéraire  \  il  con- 
fiée ea  une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  150  liv.  L'Aca- 
démie continuera  à  le  donner ,  au  meilleur  Membre  far 
l'Hifloire  d'une  des  Filles  ou  Abbayes  du  Comté  de  BouT'* 

l\  fera  de  trots  quarts  d'heure  de  leâure ,  fans  y  coin* 
prendre  les  preuves.  Les  Auteurs  qui  auront  à  faire  quelques 
digre/fîons  de  certaine  étendue ,  lonc  invirés  à  les  renvoyée 
auchapine  des  preuves  j  &  ceux  qui  citeront  des  Chartres 
non  encore  imprimées,  ou  quelques  monumens  incouAUS 
da  moyen  âge,  font  priés  de  les  tranfcrire,  &  d'indiquer 
le  dépôt  où  ils  fe  trouvent,  pour  mettre  l'Académie  à  portfe 
de  mieux  apprécier  les  preuves  qui  en  réfulteront. 

Le  troifiénae  Prix  »  fondé  par  la  ville  de  Blsançon, 
eft  deftiné  pour  les  Arcs  \  il  confifteen  une  Médaillcd'or  de 
la  valeur  de  ico  liv.  L'Académie  propofe  pour  fujet  : 

Peut' on  rendre  le  Doubs  navigable  ,  &  former  un  canal 
de  communication  de  cette  rivière  au  Rhin  ^  Quels  en  feraient 
Us  avantages ,  les  inconvtniens  &  les  moyens  ? 

Ceux  qui  préfenteront  des  Mémoires  fur  ce  fujec ,  (ont 
avertis  d'y  ajouter  des  plans  &  devis  ,  pour  que  l' Acadé- 
mie puifle  jueerde  la  poflibilité des  projets,  U  combiner 
l'uùUcé  avec  la  dépeafc. 


(590. 

Les  Auteurs  ce  mettront  poiiic  leurs  noms  a  leurs  ourn- 
ges  j  mais  feulement  une  devîTe  ou  fenrence ,  à  leur  choix} 
ils  la  répéteront  dans  un  billet  cacheté .«  qui  coaticodra 
leur  nom  &  leur  adrefTe  }  &  ceux  qui  fe  feront  connaître 
feront  exclus  du  concours. 

Les  ouvrages  feront  adrcflés ,  francs  de  port ,  à  M.  D&oz, 
ODafciller  au  Parlement ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie ,  avant  le  premier  Mai  x  770. 
«^  ^C7  Les  Mémoires  }es  plus  confidérables  fut  Us  tmbd» 
Uffemcns  dtBefançon  n'ayant  été  remis  au  Conooars  qu  après 
Jes  délais  fixés  dans  les  programmes  ^  l'Académie  a  )ugé  à 
propos  de  furfeoir  la  diuribution  du  Prix  des  Arts  de  17^9 
jufqu'au  mois  d'Avril  1770,  rems  auquel  elle  riendraunc 
affcmblée  publique  ;  &  il  fera  permit  de  préfcnser  «  avant 
le  premier  Février  prochain  ,  de  nouveaux  Mémcnres  far 
le  même  fujet ,  ou  de  joindre  des  luppléaens  à  ceux  qoi 
ont  déjà  été  envoyés. 


Eloge  de  Molière,  àifcours  qui  a  reaqfoni  U Prix 
de  r Académie  Françaifi  en  1^69  ,par  M.  de  Cbaafbn  , 
avec  cette  épigraphe  tiré  d'Horace  :  Qui  mores  homiaum 
infpcxit. . .  iï  Paris ,  chei  la  veuve  Regnard ,  In^rimtuf 
de  V Académie  Françaife ,  grand'-SaUe  du  Palais,  à  U 
Providence ,  &  rue  Bajft  des  Urfins*  , 

L'Orateur  dans  ce  difcours  a  moins  cherché  à  nous 
dévoiler  l'ame  de  Molière ,  6c  à  nous  faire  admirer  fcs 
vertus  qui  contribuaient  au  bonheur  de  fes  amis»  qu'à 
nous  peindre  fon  puillanc  génie  qui  doit  intéreilcr  tous 
les  fiéclcs.  Ce  génie  (î  élevé  était  accompagné  d^une  raison 
toujours  sûre  ,  calme  &  fans  enthoufiafme  ,  jugeant  fans 
pafOon  les  hommes  &  les  chofes.  A  cette  raifon  impartiale  « 
Molière  joignait  l'cfprit  le  plus  obfervateur  qui  fur  jamais. 
Il  étudiait  rhomme  dans  touces  les  (îtqations  5  il  épiait 
fur-tout  ce  premier  (entimcnt  ii  précieux ,  ce  mouvement 
involontaire  qui  échappe  à  Tame  dans  fa  furprife  ,  qui 
révèle  le  fecret  du  caraâete  ^  &  qu'on  pourrait  appclla 
le  mot  du  cœur. 

Il  — -jr —         I    "1 "^ 

Pe  l'imprimerie  d£  Michel   Lambert. 
Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


»  V-'V V  V V  VV  V'^ V  •  V*  >• 

l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Quidfuidspuu  kmimê  •••  «i!/frî  êfifamg^g  UhtUu  Tayci^ 

—  ;  <ii 

Du  Lundi  1 8  Stpumbri. 

ARTS. 

ExposiTiOJr  des  Ptinturts y  Sculptures^ antres 
ouvrages  de  MM.  de  V Académie  Royale* 

JUHS  compodtions  dans  le  grand  genre  d'Hiftoire, 
les  plus  intérefTances  pour  les  véritables  amacears , 
font  cependant  toujours  ici  en  très-petit  nombre; 
La  faute  en  eft  moins  fans  doute  â  nos  Arciftes 
qu'au  penchant  que  nos  Dames  témoignent  pour 
les  fujets  légers  &  purement  agréables  »  car  otit 
leur  goût  ne  domine-r-il  pas?  L'on  voit  néanmoins 
dans  ce  dernier  Sallon  quelques  bons  tableaux 


cf  Hiftoire ,  8c  nous  en  avons  éé^  ciré  qaelqaes* 
lins  dans  iro$  précédences  feuilles.  Nous  pouvons 
encore  dans  celte-ct  fake  une  meneîon  honora* 
ble  àt  plu^eors.  Celui  dé  M.  Amand ,  qui  noas 
repréfente  Ma^èp, freréd*Annibal  demandant, 
après  la  bataille  de  Cannes,  de  nouveaux  fecoors 
aif  Sénat  de  Carfhâge  ^  doit  notfs  faire  tegrelcer 
cel  At  lifté ,  que  la  naort  nous  a  enlevé  cette  année 
à  la  fieur  de  (on  âge.  L'ordonnance  de  fon  tableaa 
eft  belle ,  Se  elle  eft  traitée  ftiivant  les  bons  prin« 
cipes.  L*Artifte  a  habileooent  tenu  dans  l'ombre 
une  partie  du  Sénat  de  Carthaee  ,  afin  de  faire 
mieut  briller  fon  béros  qui  â  m  eataétere  8c  de 
la  noblefle.  Ce  Générai  «  pour  donner  une  idée 
fendble  aux  Sénateurs  de  la  vidboire  ^u'Ânnibal 
fon  frère  avait  remportée  A  Cannes  »  fait  répandre 
en  leur  préfence  un  grand  vafe  rempli  d  anneaux 
tirés  des  doigts  des  Chevaliers  Romains  tués  dans 
le  combat ,  8c  foule  aux  pieds  l'Aigle  Romaine , 
peofée  queSé\>aftienSIodtra  auffi  employé  dans 
fon  Annibal  qui  eft  aux  Tuileries. 

iEth'ra ,  mère  de  Théfce  ^  lé  conduit  au  lies 
où  fon  père  avait  caché  fon  épée  8c  fes  fouliers. 
Il  levé  facilement  la  pierre,  prend  Tépée,  &  fe 
difpofe  à  aller  Te  faire  reconnaître  à  Athènes.  Ce 
traie  hiftoriqoe  raf^né  par  Plutarque  dins  la  vie 
de  Théfée  a  été  traité  avec  fuccès  par  M.  firenet, 
pour  fdn  morceau  de  réception  à  l'Académie.  La 
figure  de  Tfaéfiie  eft  noble.  Plus  de  fouplefTe  Sc 
de  mouvement  dans  celle  d'i£tbra  aurait  rendu 
ee  tableau  encore  plus  parfait ,  qui  d'ailleurs  fe 
fait  remarquer  par  la  correâion  du  deTein  ,  la 
fçavante  diftribution  dès,  lumières ,  &  la  bonté 


èi  ooWris.  Oa  vote  tuffi  du  wlàmm  Ar^tfte  dtas 

frands  cablaanx  en  kauctar  cioitt  l'iia  repréfemo 
é(«4ef  & laocre  la  vûriité  que IttJieoit découvroi 
U  tests  eft  ici  déiîgné  par  piuâears  génies  »  l'iso 
ûsot  ik  faola  &  Uvele  voile  qai  cachd  la  vorité^ 
UD  attcre  porte  dans  fes  mains  un  cercle  formé 
par  QQ  ferpeoc  qui  fe  mord  la  queue  p  Tynbble 
de  la  révololUo  des  mots  Se  des  années.  Li  figuré 
de  la  vérifié  eft  belle  ;  elle  femUe  s*éiev«r  aa^ 
defllis  des  ttttages  oni  ne  IVnvetûppent  que  crop 
ibu?e&c  iLfes  pieds  eft  une  palme  peor  monitet 
que  la  vérité  triomphe  toujours. 

Un  coloris  clair  »  brillant  &  même  aërton  w^ 
tire  la  vue  fuc  une  con»pofirion  ^éeble  de  M. 
Briard  »  qui  nous  ceoréfence  Venus  forrenc  du  fetA 
des  mets.  Cette  Déeffe  de  la  beauté  eft  facile  i 
reconoaitre  au  cortège  qui  l'accompagne ,  ans 
feotimevs  d'admication  <|ue  fa  préfence  femblo 
exciter  ».  &  aux  petits  amours  qui  voirijpnt  au- 
toar  de  la  Oéefle,  L*un  d'eux  acmé  d'un  arc  lanco 
des  traits  fur  tout  ce  qui  refpîre»  Dans  le  fujec 
de  U  mort  d'Adonis  du  même  Artifte  Yinm 
éplorée  fe  jette  dans  le  feip  des  grâces  »  fc  let 
amours  armés  de  lances  poorfutvent  le  fanglier^ 
aaceur  de  la  mort  de  foo  aitiaoc }  cette  dernierp 
penfôe  eft  tngénktife  Se  panique.  Noos  citeront 
encore  <lu  même  Artifte  on  fujet  eoftpruncé  dk 
la  Jérofalem  débvrée ,  c'eftHermiate  qui  cachéo 
fous  les  armes  de  Clorinde ,  fait  ta  rencontre  da 
Vieillard.  La  taille  de  cette  guerrière  eft  fvelfe'^* 
fa  figure  intérelTadte*  £Ue  eft  couverte  d'une  6i^ 
perie  bleue  fon  léaere  ,  &.qut  fait  un  heoreulk 
coDtrafte  avec  les  £lfaiQefli«ps  fimples  du  Vieil* 
lard.  Pf  il 


U9f) 
t  Ht  eableAi  ^îmik  repréfelfce  AcKîlU  t»ftril>é 
AukS  la  Maii'qiflB  par  U  Cencdure  'Cbiroti  fait 
'keaucoup  d'JioïkBkutvâ  M.  Lepkié«41  eft  fageroene 
cnàèipofét»  d'un 'deÛein  pur  &:d*un  coltKfs  agtéa- 
bb«  C'eil  iba^mcsEçeau  de  réception  à  I'AcskIc* 

^  ^JLe  (riomphtt  de  Bacchus  p&r  M.  Ta» val,  U* 
MetodeRinèà  Udcooeatson  de  laXjolerie  d'Apol- 
lon aa^Louvfe^  Se  qui  eft  auffi  le  morceaa  de 
xécepctonrde  TAbcaDt  ^  (e  fait  Teoiarcjâer  par  la 
fichefle  delà  cotn^iofixion  ,par  legoûc'du  deiT^in 
qui  eft  fouple  ,  amtofant»  ficpar  on  coloris  doré. 
Jbes  ceoes  des'iigrel  qui  âcenr  le  char  de  Bactfaus 
ftmi  ornéerde.pami^s  v  ce  qui  focm«  «ne  pen« 
iée  agréable.  La  Baigoeofe  da  roèoie  Anifte  eft 
|)eît)ce.facileaieM,  &  pour  nous  fer^k  d'ane 
^expreflion  oikée  en  peintore*  â'ane  foale  palerrc. 
r  ' 'Nrâs  avons  de  M.  Gaertn  xin  Concen  &  dif- 
félons  petits  fojets  de  faotaiiie ,  donc  la-compo- 
4kion  eft  gaie  ^  le  ie  coloris  Xeduifanc 
Z'/\Mi  OlUviec  nous.m  rappelle  dam  fes  coover- 
•Smofis  ou  prooieéades  dbampèctes  le  goât  aima* 
^)e  tie  ]K'aieati.Ces  petits  fujets  font  rendus  d'an 
j^îôcieau  priécteuxw  Les  étoffes,  les  fatms  fur-toac 
^.•fynt  ^rakts^  aveo  beaucoup  de  vérké. 
tu.kfi  Cktift^expîraift  fut  la  ctmx  i  accompagné 
^s\£}ttr{ie9nEeinisies^^occdpéeS.à  fiecoorir  4a  fainte 
^Vietue  qni  s'évanodic;  cft  un  monoeau  traité  dans 
il^  %le  d«f  grands  Maîtres/ Ce  tableau  de  fepc 
'^ds  "àt  haut  fur  Ctx  de  large  eft  de  M.  Beauforr. 
2)  eft  dfiliné'pçur  là  faiteidela  Coa>pagatc  des 
^inà^s  à  Pondiçhery.: .  ,  :^  ,    i    •/:  - 
•];P4t  ^JipplaudiiattgtaoduUeMlde  Ad.  Jollain, 


i|u  11011$  ««pcéréiue£liub§tM«'?csi^60^'^and»i 
uice  d^riafticaç  da  I^crç-Dame  (ia  Refuge ,  icn^ 
plorai^  Ayûç  Si^s  cipÂs-  fi|te$J'ji)i;f^p.effi9a  del^ 
Vierge  pour.lç  paidoQ  4es  Fill0f:.pfPWnîe^.  Ij^ 
Vierge  oiFre^leur  repeqnc  aa  Pecé^iprnel ,  qui* 
atièce^  l'Ange,  e^termina^ceurj  :pror  â- Iça-rponK^ 
Uae  des»  6iies  de  la  Fpnd^iriic^  pf^eof,^  l*h4bjt 
de  rQrdce  aux:]FiJJeS;repen(ies.  iCe  ;ab|ew  5,aÂnft 
que  içqs  ççux.,q^>  ^oPpcs^Mj.JsrtlaiS'i^J»  i?ît ' 
ptinçipalcmBp^renMiTqu^r  ,p^%  l^^bftamé^^^  :gÎAa 
ceau. ,    ,  .,     .:     M.:  '    )    '..  fr.    >  n-  •    !*   .^^ 

Lesj  am^rei^rs  legjrettpitr  ,dç.  p'^vqJç  ^^%  piUiV^  *- 
le  grafid  jU^e^H^  dp:  la  pied^  ^e  :b9iu.qi»e  Mï  > 
Caccfcne  aexécucc  pour  UCai;hç^rfJ^^e|Q^]FpB|i(9^  . 
9c  qoi  repréfqnte.'la  Nativité  4«îUîy>pr^,JC^^ 
quiâfe  quilen  fi^onnce  aq  3^i|on»49i>pn^ÇiiiM 
compo^cion  heurç^fe»  un.de(rçif)i4(K4^é^'U|)>ça^  * 
loris  vigoijure^x,  ;   v      ..        —  -î   -!  r./\    -i^> 

Le  fa  jet  hi(toriqi^idonr  M..Grç^iCe^;f^iKbi(Qf^  ' 
pour  fon  cabileau  dç^i^cepciofi  %l*i(cîadc9|iç  ^flf  < 
rappelle  ce  palfage.  de.  Tabb^  ^e^SvRéaillY  n^l  rf<?> 
i>  joie  miepx  de. peindre,  ,di{  cet^c^iyain,  de$ 
tf  .hiftoires  dooc  if  poipc  ^(Tenûel;  co^fiûâc  d^f 
i>  un  écac  de  repos  ^^que  \e  pinceau  peuc  rep^çfi9|3i^ 
«>.(er  parfaitem(;n^.i^  dans  jOi^uçiUis  il  f  a,.€(t 
»>  quelques  iniU^^c^  toutes  les  p.qrftpQtiif  s  ei^f^ 
H  qui  elle^  fe  (ç^  p^tTçesyont  vraxfçmblablenfient 
»  été  immobiytes^oLorique  TEmpe^eqrSp  vecâfattf 
défenfe  &  conc)b4;iuJ^  un;lit  repsoçhe  à  Caiacal(^ 
fon  flls^  d'avoir  ArouluratfaffiDer, dans  Us.  ^câl^ 
d'Ecorte,.§:  lui  àiXi^Si  tu<kjuts.ma  m^rt^  or^ 
donne  à  Papinkn^d^  me  U  donner  avùc^c^ueé^çj 
CCS  Plf<?Jfif>Wwfl  patutcUjement.faifi;  .Içs^tér 
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momt  de  eectô  (cin«  j  leur  JiMévâke  ai  ^«elqaft 
iÎMTce  l'ufage  de  b  ^Tale ,  tt  ae  itHTeren^as  êé 
libre  qoe  la  faculté <l'esp«iiner  leurs  êUfiicm  fen* 
cimeDSper  legefte  &  les  traits  du  vtfâge*  M. 
iSfeuze  a  écarté  de  Ton  Tufet  tous  ces  orn^noens 
tftua  brtiUns  quVniks,  donr  ta  ofâpart  des  Atttftes 
le  fervent  pour  tacher  \ëù$  faîbkfle.  Il  li^a  que 
quatre  aAemè  detn  la  fcèue  patliéiiqiie  qu'il  nous 
tepféfence.  Catacàna  ,  dont  la  j&ce  eft  deflio^ 
^prèi  ràtitique,  eiprime  for  hn  TÎfiige  la  noffr« 
ceur  de  fon  caraâere.  On  s'apperçoit  que  c'eft 
Shoins  les  paroles  de  i^Empereur  ft  la  honte  de 
fon  crime  que  le  chagrtn  d*avdir  manqué  Ibo 
coup  qui  l'ioterdii.  Papinien ,  placé  i  T^xtrèimté 
oppofée,  & 'derrière  le  chevet  du  lit  de  lEmpe* 
feor  ^  a  la  tète  panchée.  H  eft  comme  accablé  dtt 
piBÎd^'des  (entimens  qoe  doivent  élever  dans-ld 
cœur  d'an  homme  veruieuz  les  reproches  que 
rCmpereut  fait  a  fon  fils.  Géra  ^  frère  de  Cara- 
ttaila ,  ic  qui  ignorait  cette  ctnrfpiration,  manqoè 
fbn  étonnement  d'une  manière  bien  fenfibl^. 
L'ezpreflioè  qiie  TArtiAe  a  donnée  à  Severe  nous 
)NiTait  mottos  heureufe.-Si  te  Pouflîn  avait  eu  un 
foreil  fujèti  cràîcer  il  aurait  répantlu  fur  la  phyw 
feonoÉnie  de  ce  Prince  un  air  plus  calmé,  plul 
tranquille  &tel  que  devait  l'avoir  tm  Cmpereor , 
Un  père  qui  ^oit  arriver  le  fnomenc  où  la  foi« 
bltÈTcde  rage  va  bienrâc  iedéitvrer  de  la  préfisoce 
d*un  fils  ingrat  6:  parricide.  Il  aurait  feulement 
lait  appercevoir  Tindignation  de  ce  Prince  par  un 
léger  moutetnenr  des  A^urcils  ,  m^is  qui  ne  loi 
aurait  rtçn  fait  perdte  de  ce  caradere  angnfte  de 
Sondeur  qui  doit  toujours  diRingoet  le  Prince 


^(59?) 
&le  Kéros.Le  Pouflm  aurait  de  plas  cherché  à  faire 
valoir  fonfujer  par  une  touchée  large ,  pardesdra- 
peries  rçavaoïmeoc  |ecées,  &  fdr  roue  par  ttné  pu- 
reté de  deffein  fans  laquelle  iè  tableau  le  plas  ré- 
fléchi laifTe  le  fpeftateur  froid  «  parce  au*ii  ne  Ii|i 
offre  pas  cette  idée  de  perfeâion  ,  ce  beau  vrai- 
femblable  qui  Télève  aa-deflus  de  ce  qu^il  voie 
commanément,  8c  en  quelque  forte  au-deffus  de 
lai-tneme.  Peut-être  aufli  le  Poaifin  aurait-il  pré* 
féréde  placer  la  fcène  dans  une  tente  >  puifqu'aiots 
l'Emperettr  était  à  la  fuite  de  fon  armée  en  Ecoffe» 
Ce  lieo  aurait  été  d'ailleurs  plus  pittotefqiie»  te 
aurait  donné  occafion  i  té  arand  Maître  d*aJQUtcc 
à  Ton  tableau  quelque  acceifoire  qui  put  indiquer 
aa  fpedateur  tous  quel  climat  la  fcène  fe  panait» 
Oo  peut  encore  remarquer  que  M:  Greu:?e  a  mts 
lagrapbe  du  manteau  de  Caracàlla  du  côté  gau- 
che }  mais  Clivant  Thiftoire,  les  ntédailles,  les 
ftaïues  antiiques»  les  llomains  attachaient  leur 
toge  fur  répaule  droite  de  manière  qne  leur  bras 
droit  fortair  par  en  haut  ,  8c  que  de  leur  bra^ 
gauche  ils  fdulevaient  le  bord  de  le^r  robe^  ce 
qui  formait  un  pli  appelle  ^/iJ^i. 

Les  autres  tableaux  de  M.  Greuze  quç  nous 
offre  le  Sallon  font  une  je^ne  fille  qui  fait  faprieire 
au  pied  de  l'autel  de  TAmour  ^  une  autre  qui 
envole  un  baifer  par  la  fenêtre,  appuyée  fur  des 
fleurs  qu'elle  brife  »  un  enfant  qui  joue  ^vec 
un  chien  ,  morceau  précieux  &  très-bien  peint  ^ 
c'eft  la  nature  faijfte  fur  le  fait ,  &  rendue  dans 
fon  mooienr  de  natvecc  te  plus  heureux.  On  a 
aufll  de  ce  Maître  plu^eurs  portraits  ,  quelques 
cctes  d'eofans  8c  difféiftos  delTeins  qui  nous  rap- 
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pellentbienagréablementungenreqiaeM.GreDZé 
a  créé.  Les  fcènes  de  ces  delTeins  font  inrcrèlTao- 
%ç^  ÔC  variées.  L'une  nous  offre  la  cônfolation  dd 
la  vieîlleflTe  dans  une  multitude  d'ehfans  qui  ama- 
feht  le  père  de  famille  par  des  jeux  pleins  ^c 

.  gaîté.  L^autre  nous  reprcfente  le  père  de  famille 
qui  donne  la  bénédiâion  à  (es  ejpfans  j  un  croi- 
fiéme  la  mort  du  père  bien-aimé  regretté  par  fes 
enfjins  j  un  quatrième  celle  d'un  père  dénaturé 
abandonné  de  Tes  enfans.  Ce  dernier  morceau  eft 
effrayant,  le  corps  de  ce  malheureux' mourant  efti 
moitié  jette  hors  du  lit  ;  on  lui  enlevé  fa  bonrfe» 
&  jufqu*audrap  qui  le  couvre  \  le  cierge  placé  au 
pied  de  fon  lit  fe  brife ,  &  la  flamme  le  dévore 
en  iiriinftant.  On  a  aufli  vu  avec  plaifir  le  départ 
de  Barcelonete.  Ce  dernier  delTein  èft'plos  ter- 
miné que  lés  premiers.La  mère  d'un  petit  Sa  vojard 

.  liiî  mônttele  chemin  do  Paris.  Ce  jeune  homme 
a  une  marmotte  dans  une  boîte  à  côté  de  lui ,  tc 
eft  prêt  k  partir.  Son  petit  frère  âgé  de  trois  oa 
quatre  ans  ne  veut  pas  le  quitter ,  il  fe  met  en 
ch'emin  St  un  bâton  i  la  main  femble  vouloir 
prendre  les  devans  ,  mais  fa  fœur  le  retient  parce 
.qu'elle  fçait  bien  qu^il  n*eft  pas  encore  tems  qu  il 
parte.  Dans  un  coin  de  la  icène  on  appérçoit  la 
grande  maman  qui  s'aflïigedu  départ  de  Ton  petit- 
fîls ,  un  autre  de  fes  petits  enfans  cherche  à  U 
dillraire.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité ,  de  mouve 
ment  &  même  d*irïtcrèt  dans  cette  cotnpoCtion 
trè«-fimple  en  elle-même,  mais  très-amufanre 
par  la  manière  dont  TÂrtifte  Ta  rendue. 


..(^oi) 


G  R  A  V  0  R  8'. 

Lt  Médecin  Erajîfirau  découvre  V amour  H^Ânûè^ 
chus  f  &  Us  ddUuTp  d^Hei^or  ^  d'Andromaquc  ^ 
deux  efiamftS'd^ environ  i;  pouces  'de  large  fur 
vt  de  haut,  gravies  par  Ch.  le  Vaflçor,  Gra^ 
yeurdu  Roi  &  de  V Académie  Impériale  &  Royale 
de  Vienne  ;  la  première  d*aprh  M.  Colin  de 
Fermont  ;  la  féconde  d'après  M.  kéjfouf, 
A  Paris  »  chc[  VAuteur\  rue  des  Mathurir^^ 
yis-k'vis  celle  des  Maçons ;pfidù  6  lî  v.  -chacune. 

Ces  deux  belles  eflampes  fçnc  ex'pofées  aux 
regards  du  public  dans  une  des  croifées  du  Sallqn 
'  aâuel.  C'eft  fur  la  féconde  ou  cejle  cjui  repréfence 
les  adieux  d*Heâor  que  M.  Te  VafTe^r  a  w  agrégé 
à  TAcadémie.  Elle  peut  fervir .de. pendant :a  la 
continence  de  Scipion  d'après  Lemoinê  publiée 
précédemment.  Les  amateurs  doivent  fçavoir  gré 
à  M.  le  VafTeur  de  choifir  pour  objet  de  fa  gra- 
vure des  fujets  aufld  riches  qui  nous. rappellent 
les  fcènes  les  .plus  intéreflantes  de  l%i(loire.  Lçs 
travaux  de  fon  burin  font  très-propres  i  rendre 
ces  grands  fujets  ;  ils  font  fotiptes  >  faciles  ic 
variés  avec  intelligence. 


Portrait  du  Roi,  gravé  eh  cùnleûr  dansdà  mdnîere 
de  la  Peinture» 

M.  Gauthier  D^goty.a  rcduit  i  mçîtié  le  p^r" 
trait  du  Roi  déjà  annoncé,  &  gravé  dans  la  ma- 
nière de  ta  Peinture  qu'on  trouverai  ^  VW.  monté 


fur  toile  i  chez  TAoceor  »  w  petit  Mootresit  i 
proche  la  porcrthl  Btic  »  à  yefuHles^  &  i  Pauris  , 
chez  M.  Gaachijer»  fils»  fiip  Ç^nce  Barbe. 
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..  >i.VEyè£|MdeNby0ii«)i^nt^tx^nciéâl'&of^ 
JU»yale  Vécccjuwe  de  Pam  d^J[t)c<^s  jc^ntsc  le 
CUy^KMi.»  qtâ  atlMittii  m  pmd  oantMse  de  moa* 

tons  de  la  Paroi0e  de  Cajrleponc  y  dans  la  Gf  né« 
talicé  de  Soi^ns ,  le  nommé  Danguin  j  a  été 
envoyé  aalfi-c6t.  Sur  S 5  de  ce$  animaux  malades, 
il  en  a  fauve  75  ^  il  en  a  de  plus  préfervé  150* 
Dans  rétac  qu'il  a  rapporté,  il  remarque  que  cetce 
maladie  érair  d'autant  plus  rebelle  qu'elle  était 
compliquée  dads  la  pt&part  des  malades  du  mal 
appelle  vulgairement  la  pourriture.  M.  TEvèque 
de  Noyon  a  attefté  la  vérité  de  ce  même  état  ^  en 
obfervaoc  que  l'élève  a  confié  aux  foins  de  la  na- 
ture les  moûtotis  qui  n'étaient  attaqués  qœ  4^ 
Claveau  difcret. 


E  G  H  I  T.  tJ  A  B* 


XeS^  Duchainaf  f  ct^devam  Mâitè  d'Ecrtcure 
Se  deGrammairje  a  filois,  donne  aâuellemenfdes 
levons  i  Paris.  Il  a  un  talent  particulier  poarimt' 
ter  l'écriture  des  manufcrits  &  des  imprimes  Hé- 
breux ^  Qtecs,  Gothiques ,  Français  unt  anciens 


t^w  mtietMî  ;  il  copie  auffi  te  plaincKant  &f 
imifé  jafqu'âax  tignetres  &  ornemens  d^  fonce 
k  aïKres.  Sa  demeure'  eft  me  de  la  Licorne  » 
il<i«ititf  éc  h  Cité  >  ^  la  première  porte  tochere 
i  (Iroire  cA  emràtii  |rar  la  rue  S.  Chrifiophè  ^  à 
€océ^McMÎ&fr.  ' 


se  I  E  N  C  E   s. 

fuxftcfofitfAT  VAtaHmit  KcyaU  ia  ScUacsf 
de  SerHn^ 

UAcadcQiîe  Roy^îe  des  Sciebcef  Se  Belles- 
Lettres  de  Berlin  a  propofé  pour  le  prix  de  1771 
cette  qaefii^A  îocer^atitê  :  n  ^  nippofant  les 
»  hommes  abandpnnéç  à  Içurs  ^cultes  parurelles, 
i>  font-  ils  en-^rar  <!'iffvenrer  le  langage  ?  &  pac 
a  quels  moyens  parviendront-ils  d'^ux-mèmes  à 
»  ccCTc  inrè»rfon?    ^  -  _ 

L'Académie  demande  une  hjrppothèfe  qui  dé- 
veloppe clairement  ce  problème  mét^phyuque^ 
phybque  ,  eh  fatisfaifanc  a  toutes  les  difficulcéa. 
Ce  prix  eft  une  inédaille  d  oV  de  50  ducats  >  qui 
font  environ  175  livres  de  France. 

La  même  Académie  propofé  encore  pour  fujec 
d'an  prix  dej  o  ducats  (environ  d[â{  liv.)  prove^ 
nant  d'un  legs  de  feu  M  ElUr^  premier  Modecin 
da  Roi  de  PrufTe,  &  qui  £9  didribuera  tous  las 
quatre  ans  ,  Ja  thioru  Ms  tranfpldntanons.  Il  ell 
queftîon  ici  du  tran(port  des.plances  d'un  climat^ 
8:  fur- tout  de  Itur  terroir  natal 'dans  un  autre^ 


i 


d'où  réruUenc  divers  changemens  qui  en  .gcp^ 
^  dcrruifenc  les  plantes.  Il  faut  expofer  ces  change- 
inens  &  les' expliquer  »  cane  par  la  nature  des 
thofes ,  que  d  après  les  expérience^  okulciplices 
oui  ont  déjà  été  faites.  La  théorie  dont  il  eft  queC- 
non  réduira  ces  différens  cas  à  certaines  efpéceSy 
relativement  aux  caufes  qui  y  influent.  Elle  four- 
nira enfuice  pour  chacune  la  méthode  refoife^ 
afin  que  les  effais  que  Ton  voudra  faire  a  l'avenir 
réufliflTencen  grand*,  8ç  que  1  on  pfiilTe  faffifam- 
ment  s'afTurer  s*ils  font  praticables. 

Les  Mémoires  feront  a4re(Tés  à  Berlin ,  ^  M. 
For/iiyr ,' Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  & 
reçus  jufqu'au  premier  Janvier  1771.  Les  prix 
feront  adjugés  le  3 1  Mai  de  la  .même  armée* 


S  P  E  C   T  A  CL  ES. 

Concert  Spirix.O£i.» 

Le  Vendredi  huit  Septembre^on  a  dpnné  au 
Concert  Spirituel  une  fymphonie  j  enfoire  M"* 
Plantin  a  chanté  avec  jiifteiïe  &  ayec  précinon  aa 
morét  â  voix  feule  cbmpofé  dans  le'genre  Italien 

f)ar  M.  Milandre.  M.  Balbaftre  a  exécuté  fur 
'orgue  un  concerto  de  fa  compofition.  M.  Tabbc 
Platel,ttès  belle  ba(retaille,a  chanté  Jubilau  Dto^ 
&c.  Motet  â  voix  feule  de  là  compofition  de  M. 
Tabbé  Brouin.  M.  Cramer  ,  premier  violon  de 
la  Mufique  de  S.  A.  S.  Mp  rEledlôur  Palatin, 
a  exécuté  un  concerto  de  fa  compofîtion  fuivi  às> 


la  chaiTe  qui  avait-^é  f etienHui^e.  Ce  Virtaofe 
^  cxc^cé^  oe  npuveau  radmiracion  Se  les  applau* 
didenieos  des  Amateurs  &  de  tout  fon  auditoire 
eockancés  de  la  beauté  des  fons  qu  il  tire  du  vio- 
lon y  de  la  rapidité  prodigieufe  de  fpn  jeu  qui  eft 
en  même  teras  jufté  &  brillant  >  de  la  délicatefle 
de  Tes  chants  »  &  de  Tart  avec  lequel  il  rend  \es 
différentes  expreffions  de  la  M udque.  M*^^  Leclerc 
a  chanté  avec  gouc  lin  air  Italien^  Le  Concert  â 
fini  pztJExaudi  Deus,  Motet  à  grand  chœur  da 
M.  l'abbé  Girooft,  Maître  de  Mnfique  de  l'Eglife 
des  SS.  Innocens. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ïil  JEUKE  FjiLS  SBDÙITE  &  U  Courtifan  Hermite^ 
traduits  de  r Anglais  f  par  M.  le  Tourneurs  brochure 
ixx^ixyvrix  15  io\%.  A  Paris  ^  che^  Le  Izy  ,  Libraire ^ 
rue  S^  Jacques ,  au-dejjus  de  la  rue  des  Mafhurins  ^  au 
grand  Corneille. 

L*iaftrttâion  eft  ici  mife  en  exemple ,  &  ne  peut  par 
cette  raifon  manquer  d'être  ntile.  Dans  le  fécond  conte 
moral  intitule  «  le  Courtifan  Hermite ,  cet  homme  dé£a- 
bafé  des  vaines  cfpérances  du  monde  fait  le  récit  de  (a 
vie  à  an  jeune  homitte  noi  était  Tenu  le  confulter ,  Se  finit 
par  lui  donner  cette  inArudion  importante  :  »  quelque  fi- 
tt  tuatioQ ,  quelque  ^enre  de  vie  que  vous  defiriez ,  fie  que 
M  vous  TOUS  propoliez  de  vous  procurer ,  ne  vous  Uiflèa^ 
•»  pat  induire  par  les  avantages  qu'il  vous  promet ,  fie  fon- 
M  gez  à  vous  faire  une  idée  claire  8c  diftinâe  de  tous  les 
»  déGigrémens  qui  y  font  attachés.  Moi ,  après  un  mois 
a»  d'expérience ,  j'ai  dédaigné  ,  j*ai  rejeté  avec  dégoût  ce 
»  méase  pofle  que  f  avais  employé  toute  ma  tiè  à  dcfirer^ 
:  M  r  obtenir.    ' 


VOMMMMVÂTEan-  FltAMÇAtS  A  LûJfDttÊS ,  OtrJEtfS 
tris  fur  l'état  préfetU  de  l*jingiitirfê  ,  râUé^tmtm  à 
fis  forces  ,  à  [on  commtra  6f  â  fis  mmtus  j  «Myr  da 
moiis  &  dis  remarquiS  fûfioriques  ,  critiques  &  p^iti^es 
de  i^ Editeur ,  premiire  partie.  A  Londres  ^  &  fe  itottve 
à  Pétris,  che^  Merlin .  LibrMre  ,  nu  delaHarfg^  m- 
à^-ms  U  rmt  Poupée. 

Ces  Leccres  (erant  rénodiaoet ,  ft  f!  en  parattn  toss 
k$  quinze  joan  un  caoiec  de  ux  feiiillcs  d*iiiiprdCoQ.  EHes 
fi>nt  écrites  par  on  Français,  qai  dcpats  iqad^cs  moaéa 
xiCidc  eo  Apglecerre.  Mais  km  attacheoMiK  po«t  fa  patrie 
*ne  Ta  point  rendu  partial  dans  ce  qu'il  écrit  fur  les  hag^êxs» 
11  les  oblervc  en  philofophe ,  &  lei  dépeint  en  honme 
inftruic.  Ce  premier  cahier  nous  faic  oiftnaicre  ia  Ténuble 
confttttttion  du  Gouvernement  Anglais.  On  voi**  ope  cette 
grande  machine  eil  compofïe  de  ce  qui  (ait  rciicnce  de 
la  Mouarcfalie  j  de  rAriftocrane  &  de  la  Démocratie.  VOb^ 
fervateur  pour  mettre  fon  leâeur  en  état  de  loger  des 
avantages  &  des  défavantages  de  cette  cooipofiooo  titra- 
ordinaire  lui  fait  coaaakre  quels  font  kt  moavciBSAi  de 
chacun  de  fci  reHorts. 

Le  Parlement  en  Angleterre  n'eft  p9,int  perpérvcl.  Araoc 
le  règne  de  la  Reine  Anne  il  était  noomié  wo»  |e$  trois 
ans.  Sous  cette  Princefle,ran  1707»  on  porta  une  loi  qui 
détendit  fa  durée  à  fcpt  ans*  Ce  fams  e|puié ,  tca  eMrinbres 
oui  le  compoCent  redeviennent  fimpks  citoyeuts ,  ft  font 
laus  puiilance  ;  il  faut  que  raa,tofij[é  Roygle  tttkmhk  U 


Chambre  Haute,  qu  elle  donne  ocdacao  peuple  de  1 
de  nouveaux  dépurés  »  pour  le  i;epcé&^c«r  daas  laCiMmbie 
Bafle.  Le  Duc  &  Pair  qui  veut  Aire  entrer  fon  fils»  foo 
paréat  oU  &n  ami  dans  la  Chambre  Ba0c ,  oublie  alors 
}a  fierté  die  fon  ranff ,  (c  dépouiUe  de  ia  morgue  de  £1 
dignité  ,  &  va  catefler  la  vanité  d'un  petit  bourgeois  oa 
d*un  artifan  dont  il  defire  la  vqix  i  C^vfnt  mciae  il  devicac 
le  comp2ignon  de  (es  excès  &  k  ^compiite  de  fk»  débauches. 
Va  jeune  Anglais  â»rt  bien  mis ,  ft  fort  élégant  »  qui  sbh 
1)itionnaic  dç^e  membre  du  Parlement»  le  ptéfènta  oa 
four  devant  Téchoppe  d'un  (kyeticr ,  homme  fiàrt  wa  erédic 


liQS  an  lioufg  p  If  aifi  rris-tpaa?ie  ft  très  «  d^e^ftcaat  J« 
fi^arc  &  d'haoïllémenc  ;  il  s*appellaic  /oUond»  Get  mulao  p 
a>i«s avoir  écouté,  avec  beaucoup  éc  diftiiité ,  k  fxktm 
<]ue  lai  fie  Iç  jeune  candi  Jac  ic  lai  donner  ion  Tuffiage ,  lai 
rtpoodfic  d*ua  air  dédaigneux  :  »  on  verra  cela«  notre  boiir" 
••ecoiss  nais  auparavant  il  faut  f^avoir  à  qui  ronaaf* 
ailiirc  )  je  ne  connais  les  gens  que  quand  j'ai  bu  avec 
n  eux.  M  Mon  cher  Monjicur ,  répondit  le  j^qppliaot  jcnne 
homm^tj^ ai  pourvu  à  toutj  il  y  m  cJUranittl,  À  ielk 
tnfetm ,  i'txçitUnXt  Utrrt  font ,  »  de  la  oirrre  »  répondit 
M  ]e  Savetier  ,  je  ne  bois<)ue  du  vin ,  &  du  Bourgogne»  • 
Eh  Um  fait ,  répliqua  le  eandidac  ;  vnux^  4  Aux  fas 
d^ici,  9>  Sortir  de  ma  boutiçiae,  repondit  le  Savetier  »  aofl 
»  en  vérité  i  fi  m  veux  boire  avec  moi ,  fiûf  apporter  ton 
■•  vu  i  tiens  »  a£s  toi  là  $  voilà  un  er€abcaa.4iOii  alUchcr» 
cher  le  vin  »  êc  le  jenne  bomae  fe  mît  à  e&ré  de  Son  dégoâ* 
tant  proteâeur.  »  Vondrots-tn  fumer ,  lui  dit  celui-ci ,  tient 
a»  voilà  nu  pipe.  »  Le  via  arrivé  »  on  Mit  )  et  après  quelques 
ca&des  le  manant ,  dans  une  efpéce  de  tranfport  dit  au  caa> 
didac  :  »  tiaily  tompére ,  donne  moi  le  noHig  »  bai(è  moi... 
m  boa ...  le  de  Tantre  cM ...  à  menreilte.  •»  Pats  bauflanc 
la  voix^  il  le  renvoya  en  loi  dMàtit  :  n  qnoi  1  n'as  tu  pas  do 
A  bonté  d«  tant  de  baflefles?  j'en  roagn  pour  toi  i  eu  en 
m  Gentilbomme  ;  t»  vcnx  être  menibre  do  Parlement  ;  j'en 
»  fus  plusdigoeqne  toi  :  (ors  de  ma  bonriqne ,  lictie,  on  j« 
»  te  •  • .  fors  «  te  dis-je }  va ,  tn  peux  aller  mendier  ailienrt 
•>des  fnffrages,  le  mîcn  ne  fera  pat  pour  toi. 


dis  Acââémiii  ImpérUdg  &  RoyaU  de  Saiut^PeUr^ 
èourg,  de  Stockolm^  &c*  &c.  tradmu  d€  t^Uemsnd 
par  M.  E  ^^^^augmentëe  de  deux  cartes  géograpiiques ^ 
¥oL  in-S*;  prix  )  Itv.  x  i  f.  reliék  A  Paris ,  che^  Gu\i\yo  , 
lètrake,  ^uai  des  jiuguftba^  au  Lis  d'êr-  A  t^j^u^ 
cAcr  François  Des  Ventes ,  Libraire  de  S.  A.  5.  M^ù 
Prùict  de  Condi. 

Cet  ouvrage  iotéredera  les  Sfavans  le  root  ceux  ont  tt-* 
ncnt  à  paifcr  dans  des  fouiccs  avérées  les  connaiflancca 


de  rMiftoire.  M.  Limonodov ,  auteuf  de  celle  ^aeiioâl 
aotionfons  y  ^câit  lac  le&Iieax  lorfqu*!!  fécriyit ,  il  potfé* 
daic  la  langue  du  pays  ,  8c  était  à  poccéc  de  fe  procurer 
les  matériaux  dont  il  avait  befoio.  On  doit  donc  le  dis- 
tinguer de  cette  foule  d*écrivains  ,  qui  fous  le  titre  d'Hif- 
toire  nous  donnent  des  compilations  mal  digérées^  ou  des 
zécus  tronqués ,  empruntés  d  auteurs  (ans  aveu.  L  ouTiaee 
de  M.  Lamonoflbv  tomprcnd  la  panie  la  plus  obrcorc  de 
ririiftoire  de  Ruifie ,  8c  par  conféqucnt  la  plus  di£EctIc.  Il 
eocété  à  fouhaîterqutl  Teut continuée  jufqu'à  notre  tems; 
mais  la  nK>rt  Ta  prévenu  au  milieu  de  fa  carrière.  Cette 
Hil^oire  n*a  pas  plutôt  paru  en  langue  Rufle  quelle  a  été 
traduite  Se  imprimée  à  Riga  &  a  Lcipfick.  M.  E  ***  qui 
Ta  traduite  de  l'Allemand  a  fuivi  fidèlement  le  texte  ^Sc 
a  préféré,  avec  raifon  ,  de  laifler  aut  peuples  &  aux  Villes 
leuis  noms  propres,  quelque  barbares  qu'ils  nousparaif- 
fènt ,  que  de  les  défigurer  eu  leur  donnant:  une  tcnolaaifoA 
Françaife. 

EloGB  de  /.  B.  PoQ,U£LtN  DE  MojJEtUS  .  HfcêETi 
qui  na  point  concouru  pour  le  Prix  de  l'Académie  fran* 
çaife  en  17 6 9.  A  Paris,  che[  la  veuve  Rcgnard,  Imprimeur 
4^  l'Académie  Françaije ,  grand* -Salle  du  Palais  ,àla 
Providence^  &  rut  Bajfe  des  Urfias.  , 

'  Cet  Eloge  cft  divifé  en  deux  parties.  Dans  la  première 
rOrateur  confidere  Molière  comme  le  réformateur  de  fou 
fiécle  s  dans  la  féconde ,  comme  un  PhîIo(bphe  bon  &  ami 
de  rbumanité. 

i  i 1 

*  Od  fouTcric  pour  VArcnteounur  chez  Lacombx,  LiBRikiai 
A  Paius  y  HUB  Chuistimi  ,  ptès  la  tuç  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Sôufcription  ,  pour  Paiis  &  pour  les.  Provinces  eu  de  zx  livres  pour 
l?année ,  fans  aucune  augmenucion  pour  le  port. 


Da  l'imprimerie  de  Michel  Lambert; 


Avec  Approboiion  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- NEUF. 

(Imdqutiagunt  komints  ».  aoftri  tfifarragolUtUL.  Jutcb. 

. . ■• 

Du  Lundi  £5  Sipttmhe. 


A     RTS. 

Exposition  des  Peintures ,  Sculptures  &  autres 
ouvrages  de  ^M.  de  V Académie  Royale. 

JL  ARMi  les  compofîrions  hiftoriqùes  dont  noas 
avons  rendu  compte  dans  notre  dernière  feuille  » 
les  petits  tableaux  ï  gouafTe  de  M.  Baudouin 
méritent  un  rang  diftingué  par  Theureufe  difpo- 
iition  du  fujet,.  les  grâces  dadeATein^  la  finelFe' 
des  expreffions.  On  s  eft  plu  a  détailler  ceux  qui 
Dons  i^réfencent  une  fuite  des  myftères  de  notre 
Religion.  Us  font  deftinés  k  orner  le  livre  da 


fffid) 
r£pStre  8c  ee\m  de  l'Evangile  it  laOtaf^lle  iu 
Roi.  Son  modéU  hannSu  a  flaté  les  connaifleurs 
qui  ofK  trouvé  dans  la  caroacion  du  modèle  ie 
beau  pointillé  de  la  oiioiacure,  &  dans  les  dra« 
pc^ries  le  large  de  la  peinture  à  gouatfc. 

M.  DefcampSy  auteur  dune  bonne  hiibire 
des  Peintres  Flamands  t  nous  a  donné  cette  année 
un  tableau -de  fa  compoficion  repréfcncant  avec 
beaucoup  de  naïveté  un  jeune  homme  qui  fait 
des  tours  de  carte  devant  de  jeimes  penowes 
habillées  i  la  mode  du  pays  de  Gaux. 

Lenlevement  du  foulier  deRhodope»  fofettné 
de  la  Fable ,  a  plu  par  fa  nouveauté  &  pr  la 
manière  fpirituelle  dont  M.  Bonnieu  la  traira. 
La  Fa^le  dû  ^'mi  \q^i  ^«tte  ^oHrtUime  était 
dans  le  bain  un  aigle  fondit  fur  fes  habits  »  en- 
leva on  de  fes  fouiiers  S:  le  porta  ï  Merophis , 
où  il  le  laifla  tomber  fur  les  genoux  de  PfuDint* 
ttcus ,  occupé  alors  i  rendre  la  juftice  à  fes  fujets. 
Ce  Prince  touché  du  prodjee  &  jugeant  par  le 
foulier  de  la  besiiité  du  pied  de  celle  qui  le  por- 
tait ,  la  fit  chercher  &  l'époufa  bientôt  t^h. 
Thevenard  ^  qui  n'était  point  on  Prince  d^Egypte , 
mais*  dé  TOpérà  de  Paris ,  &  oui  ûmait  aflez  les 
aventures  Gngulieres ,  fe  prit  également  de  beHe 
paffion  pour  une  femîne  dont  il  avâtt  admilé  la 
pancoufte  fut  la  boutique  d'un  Cordonnier. 
•  Les  animaux  peints  par  M.  Huet  annonceor 
nti  arjtifte  qui  fe  diftinguera  dans  le  genre  qu*il 
A  embrafle.  Son  do^ue  de  forte  race  fe  fetsDi 
for  des  o^es ,  8c  qui  eft  fon  tableau  de  réception , 
&  plufieurs  autres  fujets  pareils  dn  mcm^rtifte 
ibnt  n«Àté(  af ec  toute  la  foâgM  4tt  pinceau  oaic 


Aol  bons  flrincf  |>es  de  la  tovppôùéàn.  Sar  ccmtecif 
d'ailleurs  eft  vraie  dc  bien  empâtée. 

Parmi  les^rodaâions  de  M.  Ilobert  dôtlt  le 
coloris  fédaiuiK  »  fc  ta  couche  facile  Se  (piricuette 
redd  avec  tatic  d'arc  te  payfage  tt  différens  ibor^ 
ceaux  d'archîteâttre  fc  dej^erCpeâivèi  on  a  fur^ 
toQC  recnarqaé  an  tableau  ^ai  repréfente  un  port 
orné  d'archtteâure  ,  grand  morceau  crès*riche  i 
d*an  coloris  magique  ^  8t  d'un  e(Fes  couc-^à-fatc 
piquant.  * 

La  noble^e  des  compdficions  de  M.  CSIeriffeau^ 
&  le  caraâere  grand  de  l'uncique  qu'il  fçaic  réu- 
AÎr  i  des  eâPetS'  conformes  â  ceuf  cfue  nous  dônnd 
la  nature  «  ont  mérité  i  cet  artifte  une  réception 
des  plus  honorables  â  TÀcadén^ie.  Le  Sallon  nom 
offre  de  lui  plufieurs  tableaux  d'Archiceâure  &: 
de  perfpeâive  ^  peines  âgoUalTè^  avec  une  vérité 
dans  la  cottleat  Bc  une  précifion  dans  les  détails! 
qai  a  obtenu  rapprbbatîon  de  tous  ceux  qui  ohc 
vu  les  monamens  antiquesi  Sa  chambre  fépuU 
craie  peut  nous  donner  une  idée  du  grand  ftyld 
dans  leqttel  les  anciens  traita  tent  ces  fortes  do 
manumens.  Il  feraic  bien  i  dedrer ,  pour  tes  pro«- 
grès  des  Arcs  fit  de  rAtchiceâufe  en  particulier^ 
que  cet  habile  Maître  qui  a  voyagé  fihf^t  ans  eti 
Italie  comtue  Archiceâe,  oui  a  vérifié  St  mefur^ 
avec  la  plus  grande  exaâicude  les  priftcipaui  mo- 
numens  OrecS  ëc  Romains  $  9c  pàrticuliéremetiC 
les  antiquités  de  la  Provence  i  nous  fît  psirt  de  fef 
travaux  pat  le  moyen  de  la  Gravure. 

Nous  avons  de  M.  Bellangef  deua  tabteMt  « 
Tun  de  fcttics  &  Taiicre  de  fleurs.  Ce  dernier  pré-> 
feoto  une  aouvcmcé  agréable.  U  eft  peint  fut  gfadi 
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«Lvec  4i|i  fond  concave  ,qtit  eft  fépacé ,  Se  ^zccutt 
en  gris.  Les  fleurs  étant  opales  prp)erenc  nccef- 
fidf^met^i  leurs  qmbres  fur  ce  fqnd^  6^  produi- 
^entpar.ce inoyen des  ombres  réelles  qui  yaritnc 
fuivanc\que  le  tableau  eft  plus  ou  .moins  édatr^. 

I/arc  de^M.  Pafquierfeca  revivre  parmi  cous 
4a  peinture  en  émail  dont  la  durée  ^ie  luftre  per- 
^manenc^  la  vivacité  des  couleurs  lui  pnt  concilié 
.^epuis  long  tcn^s  bie&des  amare.urif,  lis  fe  fonc 
empreiïés  cette  année  de  voil  au  Sallon-les  por- 
traits de  Sa  Majefté ,  Se  {:eluî  du  Roi' de  Dane- 
marck,  Se  plufie^rs  apires  portraiçs  en^éaiail  de 
M.  Pafquier.  Cc(  Arrifte  en  a  auflTi  fi^ic  quelques*» 
uns  en  miniature» 

Le^  portraits  de  MP  le  Dauphin  »  de  Mp  le 

Comte  d*Ârtois  &  de  M$\\e  Comte  de  Provence 

•Se  plufi^urs  aptres  portraits  peints  en  miniatare 

par  M.  Hall,  nv>us  rappellent  ce  que  oqus  avons 

•  vu  dû.n3teux  en  ce.geç^e  pour  la  p^retc  dudef- 

.f^in.  L'accord  des  cpu|eurs  »  &  cette  délicatelle 

^e,;t0.uçhe  qoii  par  Ton  Hni  précieux  fen^ble  em- 

i^elUr  la  naturel  ^ncoi^  ea«rin).itant. 

. .    La  Scûlpiur^i^e  fait  pas  moioSr  d'hoaneur  à 

^l-£çgl$;Françaife  que  la  Peinture  ;  &  le  Sallon 

.a^tuo)  fko4&  ej^  fouçnit  des  preuves.  On  ne  pour 

tiTatc  qç^n^antvpas  connaître  par  la, feule  vue  àt 

ce. Sa! Ion  tous  lâ^.noiiveAUx  çhçf-d  œuvres  de  nos 

-Sculpteurs.  U  f^uc  aller  dans  leurs  ateliers  où  ils 

^Cçutobligcs-dç  Jairter  leurs  grands  morceaux  i 

caufede  la  dif&c.ulçc  delçs  faire.  ttat>fpoiter.  Les 

^pApi^]rJ4>uW,ics  anç  àà]i  f;air  mentiou  de  la  Venus 

4(^ue'iM...Çoulhit% vient  d'exécuter  en  marbre  pour 

le.  ikql  dâ  .Pr^Ûe;  On ^  voit  a^ili.daos  ce. même 


atelier  le  nnôdèle  de  tombeau  de  fèu  M«^Ie 

Dauphin  fede  feue  Madarhç  Ki  DauphinCj -quf 

doir  .erre  exécute  en  marbré >  &*  placé i^u  milieu^ 

du  chœur  dei'Eglife  Cathédrale  de  Sens» -Mais 

on  jouit  avec  iniérëf  au  S|lk)r^  de  dâftix  -boanxi 

BufVes  eu  marbre  de  M.l-eufoine ,  dont  Vun  nous* 

repréfente  leporcr»rt  de  Mîadatnô'la'Cornreflfe 

d*Egmront5&  rautrè^ceibrde*M.  le  Chancalier: 

de  Maupeoalepere/La'dca^erie  qoi  ac^aiiff^agne/ 

ce  demiec  l^rrraic  eft'iralcéd  ^As'ieftylë  le  plus* 

noble.  £1^  {^réfente  le^plislarges  &  (bt^lts  d\infe^ 

éioflfb  moëlleurej        '•   ".    ..    -  j      '.V 

L'èfquifTe^  dtin 'Tcrmbeatï«pDur:le  feu    Rni 

Staniflas,  Roî  de  Pologne' ,-Diic  ds  Lociainé  t^:î 

de  Bar ,  icae^  uit  morceau  plefti  de  feu»^  d'iaus 

compcficidU  très-faiUanreiEtU  eft  de  Mr..  PajoiT  ^ 

qui  a  f  epréfenté  lé  Monarqr^J  fin»  lebôri  da  Toàn& 

beau  ,•  fouîenu-  fec«<cfîïfrt5iwéirparD  è'imhipTtplirr,; 

Près  dVvf^irdfi  ;  ïlitibutrèjde  feitiai»  gbu«Kcsvt*ï> 

GrWiede  b^Mrance  'i  *a  fcarraînedèfoléçpAiî^ 

dêflous'da^bmbeauiid»  fphèret  ^de^TînailM  V;; 

mens  que  ce  Prince  a  fondés  9  fon  goufapo^nlw 
Sciences  SrteiT^ttsite  fë  magt  i&eifcce.Tqiio  çlci 
eft  difporé'deYaÇDh  ifBiditia{is»b'eKifcûttonaqmÛKib 
feraTcfiY'^^d  ,  il  ^ei»<rélbiteca  nékfhUtkintivÂi^ 
belléâr  ri^aiTetti'ôniibtvs^  de  bb^câslif  À^^dulieJ 
ronc  du  «wuvemetutaiïr  figures  ^-'é^ndroïiè  eVif 
quelq'cefdhe^la  fcènedakrett^ipche  ^aoolp^lîritjiO 
Ml  Alhsgruh  ft'fah[tfpa(feMo(ictfiii^fiî^plicfl%b 
&  les  vérités  de  la  nature  .dans  deux  grands^bafs» 
reKefir)^âf^resâefe3httî^$)qAT^t|é(flQl^  Vdtie^ 
le  Somtn^il^ec  l-atçrevbfiMâttitî.i;'!  i9id7is*i»Dnr:  .s 
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On  $^ttt  pdné  «vfec  int^rèi  vers  «a  Groopt 
formé  par  plûiieuri  génies  âui  accompgnent  ia 
figure  ^n  pied  de  Sa  Ma jefté  Louis  XV.  Lfi  Génie 
de  la  France  fe  fait  aifémem  remarquer  par  le 
beau  choix  de  foo  attitude.  |l  infpire  au  Roi  le 
deflein  d'unir  par  urrlieii  folidetes  différentes 
branches  de  la  Maifon  de  Bourbon  ^  &  lui  pré- 
leat^  le  Pafte  de  Famille.  Lç  Monarque  levcru 
d*one  armure  militaire ,  des'deux  cordiont  de  fei 
Ordres  ^  deceiui  de  la  Toifon  d'or,  exprime  pat 
fort  gefte  qu'il  adopte  nàa  enireprife  fi  ^lorieafc. 
Un  autre  génie  cft  affis  aux  pieds  du  Monarque 
tenant  d'une  main  une  cbrae  d'abondance ,  &  de 
l'autre  l'olive  §c  le  laurier,  ffmboles  de  la  paix 
&  de  U  concorde  <)ue  l'alliance  des  auguftes  Prio- 
tes  de  la  Maifon  de  Çourbon  va  procurer  aux 
différenteis  Nations  Ibumires  à  leur  empire.  Ce 
Groupe,  d'une  compofitien  ifigénieuiê  <r  poëti* 
qoe ,  a  deux  piedi  nfcuf  pouces  de.  proportion.  11 
éoix  être  eitéÊuté  en  marbre  delà  même  g^Bdeat 
pur  M.Caffièri  {lour  lé <abinet  de  M»  le  Duc  de 
Cbofileat ,  Kiiniftrç.d9  U  guerre  9c  dc$  affaires 
^cfm|;eres.. 

L'efquifle  de  ta  Fontaine  des  Crraces  par  M. 
d*Hu^  eft  d'une  cbmpofitiw  très-  fimple  *  mais 
frès*agréahle.  Les  trois  Grâces  placées  auront  do 
baifin  qui  eft  fore  éle^é  s'élèvent  chacune  £ir  leur 
pi^d  comme  pour  recevoir  l'eau  qui  en*  décçolca 
On  a  également  apphudi  au  modèle  de  la  Vénus 
du  mèm$  Attifte,  9ci iceliiî de  Ton  enf$nrqui 
court,     ^        ./     '   '  i 

(.ç  Milon  qui  e&ye  les  éofceis  en  ouvrant  un 
UÇinç4*arbje4  par  MvPômpntjnouiiappene  celai 


dePaJetqtn  eft  dans  le  parc  cie  Verfâîlles.Qâot^ 
qae  ces  deas  ftaraes  femblenc  fe  rapprocher  par 
la  poficioa  »  elles  différent  néanmoins  beaucoup 
par  rexpreffioB.  Celle  que  M.  Dumonc  a  donnée 
a  (on  Alilon  eft  la  plus  belle  &  la  plus  conve- 
nable â  TefFort  aftuel  que  £a^ic  ce Ccotoniace  ;  elle 
eft  anflî  une  des  plus  taverables  pour  faire  valoir 
lejeodes  mufcles»  ôc  prouver  rtiabilec^de  rar-» 
tifte  dans  Tan  de  les  rraiter.  C'eft  le  morceau  de 
réception  de  l'Auteur  k  rAcadcmie. 

Le  Berger  qui  fe  repofe  de  M.  Mouchy  eft  aoffi 
le  morceau  de  réception  de  cet  Artifte  ;  c*eft  une 
imitation  fidèle  de  la  nature  enrichie  de  touies^ 
les  beautés  qui  peuvent  lui  appartenir- 
Une  efquillè  en  terre  cuite  de  iS  pouces  de 
M.LeCcHxite,  nous  offre  uneNynaphe  qui  veut 
couroaner  de  guirlandes  la  ftatue  da  Dieu  Pan. 
Trois  petits  enfans  cherchent  auflli  a  s'élever  juf- 

2ii'i  lui  pour  lui  préfenter  des  fruits.  Cette  of^ 
ande  ao  Dieu  Pan  eft  un  morceau  charmant  i 
&  qui  fera  toujours  plaifir  par  la  eaîté  du  fujet; 
6c  1  agrément  d*y  votr  ralTemblés  raimable  naï- 
veté die  l'enfance ,  les  grâces  du  beao  fexe  »  &  lei 
traits  nerveiax  de  lage  viril.  L'Efclavô  enchaîné 
du  même  Artifte  »  a  cette  douleur  mêlée  d'acca- 
blement qui  convient  à  fa  fituation.  Ses  bas  relieft 
qui  repréfentent  l'un  un  repos  en  Egypte ,  A^Pau^ 
tre  le  Sacrement  deÇonfiroiation  font  traités  avec 
beaacoup  de  fagetfe. 

Nous  avons  de  M.  Gois  deux  modèles  en  p!i- 
tre  repréfentant  l'un  la  i^iftice  8c  l'autre  la  Pm- 
dence.  SonS.  Bruno  en  méditation  »  déflein  lavié 
te  d'antres  defleins  de  M.  Gois  font  rendus  daqs 
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U  ftyle  de  l'hiftoire  Se  avec  w  ^Su  dans  la  coa^ 
leur  qui  décèle  j-Anifte  intelligent.. 

On  a  applaudi  à  ratcirude.noayelle.  que  M. 
Monoc  a  donné  à  (pu  Amour^décophaiit  des  traits. 
Sa  Jardinière  Grecque,  ou  faCaoéphore  eft  d*aa 
dtdêjn  pur ,  élégant.  Une  draperie  légère  comme 
était  celle  dont  on  ufait  anciexineiDent  dans  Tifle 
de  Cos  f  couvre  le  corps  délicat  .de  cette  belle , 
tt  làilTe  décennment^entrevoir  le  nud  quelle  ca- 
che* Le  caraâere  d'une  douce  ivrefTe  fe  fait  aifé- 
itienr'refTJatquer  dans  la  tcEe  de  (a  Bacchante. 
Sa  Femme  £v;ypcienoe  eft  une  imitation  embellie 
(kl  coftume  Egyptien. 

Le  Lqperque  de  M.  Houdon  eft  bien  dans 
r&£tion  qpe  l'anuquitc  donne  a  ces  fortes  de  Prè« 
ires  du  Dieu  Pan.  Us  couraient  nuds  par  la  Ville 
avtfc  des  fouets  de  peaux  de  chèvre  dont  ils  frjip- 
paient  tous  ceujc  qu'ils  rencontraient.  On  a  ter 
inarqué  du  même  Artifte  un  S.  Jean  prêchant, 
(Se  un  S.  Bruno  en  méditation,  dont  rexpreflioa 
e(t  pleine  .d*onâ:ion. 

M.  TafiTàre  a  expofé  un  modèle  très-fini  en 
pierre /eptéfent^nc  Bacchus  (]ui  fait  manger  des 
grapes  dé  raifîn  à  un  Tigre-  Ce  groupe  rendu  en 
maibre  par  un  cifeau  aufli  préciçux,que  le  fien.ne 
{^at  manquer  de  produire  des  contraftes  af^réa- 
bles  ,.&:  des  détails  fatisfaifans.  Sa  petite  Nym- 
phe.en  marbre  eft  un  morceau  voluptueux  dont 
Texpreftion  générale  eft  afTaifonnée  de  toutes  les 
âneiTes  d*un  cifeau  délicat. 

Les  Médailles  de  MM.  Roettters&  Davîvier 
^fit  reçu  les  plus  juftes  applaudilfemens.  Avec 
quelle  fatisfaûioo  fur^^tout.  nVc*ou  pas  va  les 

*       .1  f  ^ 


portraits  <Ie  notre  Roi  Bien-Atme  &  ne  Henri  IV^ 
par  M.  Duinvier?  Il  y  a  dans  ces  deux  portraits 
une  pureté  de  deiTetn ,  utie  finefle  de  détails  6c 
une  netteté  d  exécution  que  rien  dans  ce  genre 
femble  ne  pouvoir  furpa(Tèr^  ^ 

Les  Gravures  au  bunn  ezpofées  au  Sallon  ont 
attiré  ratreniipt)  des  amateurs  de  cet  art  fi  propre 
à  nous  faire  connaître  les  produâions  de  la  Pein- 
ture Se  de  la  Sculpture  j  mais  comme  dans  nos 
feuilles  nous  donnons  une  notice  de  chaque  eC^ 
rampe  i  mefure  que  les  Artiftes  les  publient  nous 
terminerons  ici  le  compte  (jue  nous  avions  à  ren- 
dre des  Peintures ,  Sculptures  &  autres  ouvrage^ 
de  MM.  de  l'Académie  Royale. 


Gravure.  > 

Lotk  &  fes  filles  ^  efiampe  dUnvîron  15  pouces  d$ 
large  fur  i  z  de  haut ,  à  Paris ,  èher  Ltmperéûr^ 
Graveur  du  Kol»,  rue  &  porteS^  Jacques  y  âu^ 
deffus  du  petit 'Marché.  ' 

Cefujet  hiftôtique  tiré  de  TAncien  Teftamenc 
eft  llien  corinà.  11  là  été  gravé  féoi  %  direârson 
deM-Lempefeur^  d'après  le  tableau  original  d|p 
Jean  Fcao^oîisdeTfoy  dont  les  cisnippâtious  font 
toujours  fichf.s  &  bien  ordonnées.  r 

.•;'  '  vv      ■      , — r  •.  • 

Portrait  de  A/,  le  Duc  de  Ckoifcul.  A^  Paris  ^  che^ 

Delaun:^y,  .Graveur  ^  rue  de  la  Riicherie^U 
porte  cochere  4(t  coin  de  là  rtie  dcs^ Rats  :  prip 
I  iiv«  4  lois. 

yXepottraiemtéreflànc»  paîfqu -il  nous  offre  lés 


tmtÊ  iTim  Mhiiftre  qoe  la  Fràtiee  rhén  »  «  M 
ëeffioé  8c  gravé  en  forme  de  médaillon  par  N. 
DeUonay  ^  d'^iprès  le  ubleaa  peint  en  1.760  par 
L.  Ni  Vanloo.  Il  eft  dt  fbcmac  ia-V,  àc  in  gra- 
Tore  en  eft  foignée« 

m  I  III  iii 

M  0  S  I  Q  u  1. 

Sinfonta»  per  dne  violini,  alto  viola  ébaflbt 
eon  due  oboe  e  çornî ,  del  Signor  Tocsçhi.  A  P^is» 
f  a  Bureau  d'Abonnement  de  Mufiqne  «  cour  de 
Tancien  grand  Cerf ,  roe  S*  Dents  Se  des  Deux*- 
Portes  S.  Sauveur  j  fie  aux  adreiTes  ordinaires  de 
Kfufique. 

Sinfonîai  più  ftromenti  compofta  dall  Signor 
Giuseppe  Tocsc^i  Virtuofo  di  caméra  i  la  cône 
4t  Manneim ,  n^  i) }  prix  1  liv.  4  £  chez  Venict» 
^lenr  de  pinfieurs  onvrsget  de  Mufiqoe  »  roe 
S.Thomas  dn  Louvre^  vis  a-vis  lê^Giacoaa  d'Eau. 
A  Lfon,  aux  adrelTes  ordinaires» 
•  -n 

G   i   O  G   H   A   9   H.l   B« 

yNmtreau  Tkéâin  dt  la  guint  eni^i  Us  Ruffis ,  ta 
'    Tmcs  &  Us  Poiânais  confidirit-A  faris  »  cha 

Longchamps,  Giogmpht^  rue  S»  Jacquu^  4 

renfèigm  di  la  ptau  des  ihSài/ts. 

Cette  carte  a  été  dreflée  pour  la  partie  de  là 
lldlje  .méridionale  ;iTuivant  r/^tUs  RufTe.  On  s 
fait-diage  pour  ta  partie  de  Ta  Pblogjne  »  ta  Mol* 
davie»  la  baffe- Arabie  «  la  Crimée  Se  la  petits 
iTartarie ,  4e  jsipfiuçs.  cartes  manofcritea  lcW0 


ûeouUh  deroiere guerre  où  fe  trouvent  les  aoo« 

velles  Villes  &  les  nouveaux  forts  conftruirs  par 
les  Rufles  ilan$  la  nouvelle  Servie,  fur  le  Dnepr 
ou  Borifthène  ,.  le  Donec  ou  petit  Don ,  TOrei 
êc  la  Samara.  On  y  a  indiqué  tes  terres  que  rioi- 
pératrice  de  Rnflie  a  données  i  coUiver  à  cfes 
Régimens  de  foldirs  mariés  qui .  défendent  les 
limites  de  (es  Erats  en  nnème  temsqu'ilsles  peu^ 
pleur.  Le  tout  eft  aâTuletiiauz  obfervaiioosaftro* 
aomiqoes. 


INDUSTRIE. 

PienKis     A     H  S.U  X  E  s. 

La  pierre  en  ufage  aux  environs  de  Paris  ppor 
faire  des  meules  eft  une  pierre  de  la  nature  du' 
cailloa ,  fort  dure ,  &  remplie  de  trous  ic  d'iné- 
gaIités,Oo  fenrque  l'on  peuremployer  dçspserri^ 
de  différentes  efpéces  pour  cet  uiage ,  mais  il  faut 
toujours  qu'elles  aient  de  la  dureté  &  de  la  ru- 
defle  pour  pouvoir  mordre  fur  le  grain.  Il  y  a 
d'exçelUntes  pierres  i  meule  ou  pierres  de  mea* 
lîeve ,  âu  lieu  de  la  Fermeté ,  Paroi0e  de  Cigo^no 
eoN^yernoiSy  i  oinq  quarts  de  lieu  de  la  Loire. 
Oo  y  ^n  vend  journellement  j  ceux  qui  defireoc 
de  6*en  procurer  peuvent  s  adreffer  i  M.  Mioeau , 
au  château  de  Cigogne ,,  qui  les  fera  voir  fur  la 
Pierciere  >  fe  chargera  de  la  conduite  jofqu'au  pose 
d*£mphy ,  fur  la  Loin»,  9c  eu  fera  Se  recevra  la 
p»Xt  .        , 


SCIENCE   S. 

ASTRONOMXI. 

Les  papiers  publics  d'Ânglecene  font  memlon 
qqe  M.  Dunn  »  PcofetTenr  de  Mathciuatiqaes  , 
obferva  le  &x  du  préfenc  mois  au  matin  la  Cûn>ete 
-â  I X  degrés  de  TAldeb^ran.,  &i  qoarre  degrés.  & 
un  liers  du  Bellatrix»  à  1  cpaule  gauche  de  l'Qrîon* 
Elle  paraît  à  minute  du  côcé  de  Torienc ,  &  au 
lever  du  foleil  elle  fe  trouve  au  fud  ayant-  one^ 
chevelure  donc  la  plus  grande  longueur  eft  de  30 
degrés  en  oppofirion  aufoleil.  M.  Dann  a  f^ir 
les  remarques  fuivances  :  il  eft  très*  probable ,  die 
cet  Âfttoflome  »  que  le  noyau  de  cette  Comète 
eftauflî  large  que  la  lune,  qu'elle  defcend  à  fon 
périhélie  avec  une  athmosphère  humide  qni  Tea- 
vironne  à  5000  milles  de  hauteur  ;  que  fa  cb^e« 
lure  eft  une  vapeur  lumineufe  qui  s'étend  à  trente 
millions  de  milles  en  longueur  ;  qu'elle  eftpréfen- 
tement  à- peu-près  à  lamèmediftance  du  foleilque 
notre  terre ,  qu'elle  peut  être  aûuellemenr  i  qua» 
rante  millions  de  milles  de  notre  terre  mcrne ,  &* 
qu'elle  s*en  ferait  beaucoup  approchée  fi  elle  fut 
venue  un  mois  plus  tard  ;' mais  qu'elle  paflera  à 
une  trop  grande  diftânce  de  ndbs  pour  produire 
aucun  effet  fur  le  flux  fe-tereAujc  derO<féah,«c 
qde  là  ferre  ne.fe  trouvera  pas  dans  la  diréâibn 
de  Ùl  éhevëlure  j  (|«fe  d(>tnme  là  (jométi  avançait 
vêrsXon  périhélie,  la  matière  qui  formait  fa  che* 
véiûre  était  une  émanation  de  la  Coitiet'e-  même' 
que  celle-ci  laiflait  derrière  elle«  &  qui  k  dUB^ 


(^*0      .... 

paii  (iatis  les  airs  ;  qu'enfin  il  y  avait  tout  lieo  ie 
croire  que  la  pUnece  Vénus  recevra  un  choc  de 
cetce  Comète. 


SPECTACLES; 

COMBDIE     ItALIINNI. 

V 

Les  Comédiens  Italienis  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Mercredi  20  dé  Septembre  la  première 
repréfencation  du  Tabkau parlant  ;  Comédie  pa- 
rade en  un  aâe  &  en  vers  mêlée  d'Ariettesi  Les 
parole'^  font  de  M.  Anfeaume  >  &  la  Mufique  da 
.M.  Gretry. 

Le  bon  homme  CafTandrè  a  le  projet  d^époufer 
•  Ifabelie ,  qui  par  les  confeils  de  Colombine  pa- 
rait répondre  K  fou  amour.  Mais  elle  n'aime  du 
vieillard  que  fon  argent  i  8c  elle  efl:  éprife  de 
Clitandre.  Le  vieillard  doute  que  Tamour  qulfa- 
belle  lui  témoigne  foit  fincere ,  &  pour  connaître 
la  vérité ,  il  feint  un   voyage.  Clitandre  8c  fon 
valet  Pierrot  reviennent  de  Cayecne,  ic  retrou- 
vent  leurs  amantes  qui  s'emprefTent  de  leur  faire 
une  fète.Le  bon  CaUandre  étonné  de  l'apprêt  d'un 
feftin  fe  douce  bien  qu'il  n'eft  pas  pour  lui.  Il  fe 
cache  derrière  U  toile  de  fon  portrait  »  dont  il  a 
ôté  la  tèce ,  pour  y  placer  l'original.  Les  amans 
â  table  fe  mocquent  beaucoup  du  vieillard  amou- 
reux. Ifabelie s'adreflfant  au  tableau  lui' demande» 
par  dérifiouy  la  permiflSon  d'aimer  fon  amant  Cli- 
raudre  :  mais  quelle  eft  la  furprife  des  amans  quand 
ils  entendent  la  tète  parler ,  &  qu'enfuite  Calan- 
dre vient  fe  préfenter  furieux  d'être  ainfi  joué  par 


fa  MaîtreiTc  &  par  Cm  nevat.  Cèpèiuislu  i!  n^â 
pas  d'autre  pacci  à  prendce  pour  fe  venger  que 

d*unir  les  amans ,  vengitance  qu'ils  acceptenravec 
joie.  L'idée  de  cette  Coaiédie  peur  avoir  ^tc  doa« 
née  par  le  trait  connu  de  RanC|  Peintre  Français  ^ 
qui  ennuyé  dé  vatr  q<*on  t>ùniait  reajours  la  ref^ 
femblance  de  Tes  po.rtraîrs ,  fit  venir  fes  critiques 
pour  le  contrôler  j^  les  prétendus  connaiiTeurs  troa* 
verenr  à  i  ordinaire  que  le  portrait  ne  lui  re(ïèin<* 
biaic  point  j  oh  1  pour  U  €oup ,  dir  alors  Taoïi  du 
Peintre  qui  avait  afafté  Ci  tète  au  rableau,  ^o»s 
JVous  trompe^ ,  car  cUfi  moi. 

La  téu  à  perruque ,  dans  le  Théâtre  de  Socîéré  « 
&  une  Fable  de  La  Motte ,  intitulée  le  Ponrait  *» 
ont  audi  quelques  rapports  avec  cette  pièce  qui  aa 
refte  eft  plailante  &  agréable.  Elle  eft  rendse 
.avec  beaucoup  de  talent  par  M«  la  Ruerte,  faifaU 
le  rôle  de  CafTandre ,  par  M.  Clairval  repréfentanc 
Pierrot  qu*il  |ot»e  avec  une  dignité  vraimeot  co^ 
inique  ^  par  M.  Trial  qui  a  très- bien  faifi  le  ca-* 
rafbere  &  les  airs  d*un  fanfaron ,  on  de  ce  qii*un 
nomme  un  eftroc.  Madame  Trial  a  mis  beaucoup 
de  fine(re&  d'intelligence  dans  fonr&led'Ifabelte} 
&  Madame  la  Ruette  efl  une  colombine  tris* 
agréable  &  très»gaie.  On  fenc  que  cette  pièce  j 
avec  de  tels  Aâeurs  $  doit  être  jouée  fapérieure- 
ment.  La  Moiiqoe  en  eâ  ravifTante ,  très- variée  « 
ic  d'an  chant  Si  d'une  espreflion  toujours  parfai'*> 
,tement  adaptés  aux  paroles,  &  autfentimensdeâ 
perfonnages*  M,  Gretri  poiTéde  le  ^énie  <le  (on 
art  ;  il  eft  toojonrsce  ^*ii  doit  «être ,  il  eft  le  Pein-- 

^  Voycx  le  Recueil  des  (Euvres^choifies  de  M.  ta  Motte  ^ 
tohi/iai»tfacxloctinle  jetuie,  17^7* 


tre  es  lauttofe»  il  tn  tkiût  t^aâKHi^  ft  il  fcttl^ 
belHc  fans  jamais  la  dégoifer. 

Le  Huron  »  jLuciU ,  le  TubUaupëfUnt  foAC  crois 
cheM'onif  ses  de  Miifique,  &  d'un  genre  dcbea«cé 
propre  à  cet  difFéreOs  fajecs. 

I  '  '  I   il 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

tittn  ii  M.  Omsvzx  ,  A  fJÊMttttr  it  FAfËMtowmm* 

M^onfliaoa» 

Eo  CDOtindanc  it  rcnlie  ocmbdcc  daas  votre  Jeniifm 
ftaiUe ,  îles  tableaux  ex|jo(29  tv  Salioa»  tous  aves  oom* 
dis  à  mon  Igaid  deux  tofoftkes ,  f  Q*eo  galaac  booMie 
%oiis  JcT«  réparer  dans  la  prochaànc.  D*abori  t  «n  liesse 
ne  traiter  connue  ks  amies  Peintres ,  mes  Coofreies  «  4I0M 
▼otts  vons  contcôtez  de  lappelkr  les  produâions»  en  payanC 
a  chaom  d'eux ,  dans  no  petit  nombre  de  lignes ,  le  ttib«t 
de  loaanges  ^n  ils  méritent ,  ^oos  toos  êtes  étendu  avec 
affeâatîon  for  mon  ubleau  d*hifioire ,  pour  appicndee  m 
public  comment  le  PouiCn ,  (èloa  tous  ,  aurait  traité  im 
même  fuîet.  Je  ne  doute  pas»  Moniteur ,  ^'il  nen  tkt 
£ut  on  taolcan  fublime  »  mais  à  coup  sur ,  il  s*y  (ieraic  prie 
autrement  que  Vous  ne  le  dices.  }e  vous  lupplie  4ecift 
nerfuadé  que  j'ai  étudié  aullt-bsen  que  vous  l'avez  pu  faire^ 
les  oBvraffes  de  ce  grand  homme ,  k  que  î'y  ni  fnr-tmB 
ckci^dié  lart  de  mettre  de  Texprcffion  dans  les  fignseï* 
Voos  avez  porté  »  il  eft  vrai ,  vos  vues  plus  loin ,  pmlqim 
vottsavex  remarqué  qu'il  metMities  egraficsdes  maatensB 
du  côté  droit,  tandis  que  )'ai  mis  celle  de  la  robbe  de 
Caracalla-du  côté  gauche  :  voilà  une  erreur  bien  gmve^ 
l'en  ccnivieos  ;  mais  je  ne  me  rends  pas  fi  ai(2ment  fur  le 
caraâere  que  vous  prétendez  qu'il  aurait  donné  à  l'Empe* 
renr.  Tout  le  monde  fçaic  ouc  Severc  était  le  plus  emporté  ^ 
k  plus  vfokat  de  tous  les  nommes  ;  &  vous  voudriez  que 
lorloo'il  dit  à  (on  fils,  Ji  tu  defret  ma  mûri ,  ordênnt  à 
Paptmen  de  me  Udonlmr  avic  cmt  ip4i ,  il  eât  dans  mon 
lablcna^  uiiimn  Xaniair  pu  #votg  Stimea  en  paiettia 


(<Î14) 
cicconftaocc ,  nn  air  calme  Se  tianqaiUe  i  )*»  fats  ioge  toBt 
homme  fcnfé  «  étaic-cc  là  i  cxpreffioD  qu  il  fallait  peindre 
fur  la  phyiîoncMfiic  de  ce  redoutable  Empereur  } 
'  Une  autre  rnjtlfticc  bien  plus  grande  encone ,  c'cft  ,  après 
TOUS  être  étudié  à  deviner  comment  le  Pouflin  aurait  traité 
ce  fujet^  d'avoir  voulu  imagioer'que  j'cuâc  en  l'idte  de 
peindre  Geta ,  frère  de  CsTracalIa ,  dans  le  pctfbnha'ge  que 
|*ai  placé  derrière  Papinien.  Premièrement ,  Géta  o'étaic 
point  pTé(cnt  a  cette  fcéne  ;  Vêtait  Caftor^  Chambellan 
&  le  plus  fidtU  domefiique  de  Sivere  ,  fmvaat  Morcn. 
Secondcmcniy  en  luppolant  gratuitement  j  comme  vous 
le  faites,  qaej'aie  tu  dcâcin  de  rcpréCcntcr  Géta  ,  vous 
auriez  dû  me  reprocber^de  l'avoir  peioctiop  vieux  :  il 
écaic  le  cadet  de  Caracalia.  Troifiémcmeoc,  j*aaroi^  ca« 
coreeu  tort  de  ne  le  pas  peindre  en  habit*  de  guerre.  Voyez  » 
Monfieur;  que  d'abfurdités  vous  me  prêtez  »  ^ur  avoir 
fottlu  exercer  votre  critique  ?  Je  vous  crois  trop  honnctc 
pour  roc  rcfu(èr  la'fatisfa^on  de  rendre  ma  lettre  publi- 

2 ne -dans  votre  feuille  de  Lundi.  Il  doit  m'étre  peimis 
'expliquer  mon  tableau  tel  que  je  l'ai  conçu ,  &  de  re- 
4refler  l'interptétatioB  que  vous  en  avez  donnée  faos  me 
confttlter,  fans  confulter  rbiftoire. 
*  Aunez-vous  envie  de  décourager  un  Artide  qoi  facrifîc 
tout  pour  mériter  les  bontés  dont  le  public  Ta  honoré 
jufqu'à  préfent }  Pourquoi  dès  mon  premier  eflai,  m'atta- 
quer  iî  ouvertemenrfur  ungenrc  nouveau  ,  que  je  me  flaie 
ae  perfedionner  avec  letems  ?  Pourquoi  m'oppoCci  (eul 
entre  tous  mes  Confrères ,'  au  plus  fçavanc  Peintre  de  notre 
Ecole  ?  Si  vous  Favez  fait  pour  nie  flatter  »  le  tour  n  ei\  pas 
heureux  ;  car  je  n*ai  vu  dans  tout  cet  article  qu'un  deflcin 
marqué  de  me  déCobliger.  Je* ne  recoitnaîtrai  que  voas 
n'avez  pas  eu  cette  intention ,  indigne  de  tout  écrivjia 
impartial ,'  que  quand  vous  aurez  bi^n  voulu  imprimer  oia 
lettre  dans  vos  feuilles. 
-Jc.futs,^c. 

bfi  l'imprimerie  OB  Michel   Lauberi. 

Ayù  Jpprùbaùon&  Privilège tbi-RoL 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

QiùdqwUMguu  hominu  „.  Mafiri  tfifarrégo  lUtUi,  TuTea; 

-  ■  « 

Du  Lundi  lOSobre. 

ARTS. 

Trois  EJlampcs  aux  deux  crayons  ^  gravies  par 
Bonnet.  A  Paris  ^  che^  C Auteur,  rue  Gallandê^ 
place  Maubert ,  porte  cochere  y  vis-à-vis  la  rue 
du  Fouareé 

JLa  preaiiere  eftampe  eft  an  fujec  de  farpille 
au  crayon  noir  &  blanc.  Ce  fujec  compofc  de 
quatre  demi  -  figures  eft  gtavé  d*après  le  defleia 
de  M.  Boucher ,  premiet  Peintre  du  Roi.  La  fé- 
conde eftampe  qui  eft  intitulée ,  la  Cage  dérobée^ 
repréfente  un  jeune  homme  qui  dérobe  une  cage 
lune  jeune  fille.  Ce  fujec  galant  eft  gravéà  leaa 

Rt 
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(6i6) 
force  ^  d'après  M.  Halé  ^  Peintre  j§  Roi.  Cette 
eravure  eft  rehaudée  au  crayon  noir  &  blanc.  La 
troihéme  edampe  offre  one  belle  tcte  de  caraâerc 
d'après  feu  M«  Deshays  j  c  eft  celle  de  Joicph 
[u'il  avait  deffinée  pour  fon  tableau  de  la  chaftecé 
e  Jofeph,  &  que  Ton  a  vue  dans  un  des  derojers 
Sâlôns.  Elle  eft  au  crayon  noir  rehautic  de  blauc. 
La  pratique  du  blanc  dans  Timpreffion  des 
edampes  eft  particulière  au  S' Bonnet*  Cer  Ârtifte 
a  fait  plus  ;  il  a  pouflé  fes  recherches  jurqu^i  imi« 
ter  le  paftel.  Il  vient  d'exécurer  en  ce  genre  une 
tète  de  femme  d'après  un  paftel  de  M.  Boucher, 

Ereraier  Peintre  du  Roi.  Plufieurs  Arriftes  célè- 
res  f  fatisfaits  d'une  découverte  qui  a  exigé  un 
travail  fuivi  &  réfléchi  ont  fait  connaître TAu* 
teur  &  l'ouvrage  à  M.  le  Marquis  de  Marigny. 
Ce  proteâeur  des  Arts  a  bien  voulu  préfentcr 
lui-même  au  Roi  ce  morceau  avec  les  épreuves 
de  toutes  les  planches  qui  ont  fervi  â  l'exécuter. 
Sa  Majefté  voulant  témoigner  fa  fatisfadlion  à 
l'Auteur ,  l'a  honoré  d'une  gratification,  &  a  or- 
donné qu'il  gravit  fon  portrait  dans  cette  manière. 
La  oouvelle  gravure  de  M.  Bonnet,  imitant  le 

f^aftel ,  a  déjà  été  annoncée  dans  notre  feuille  de 
*ji'anicour€ur  ^  n^  17  ;  mais  la  vente  en  avaic 
été  fufpertdue  jufqu'à  ce  qu'elle  fûc  prrfenrée  aa 
Roi.  Elle  eft  maintenant  offerte  à  l'empreflemeat 
/des  amateurs  qui  ne  refuferont  pas  à  Tarcifte  la 
louange  qu'il  mérite  d'avoir  fait  faire  un  pas  i  h 
Gravure  en  mulripliant  fes  procédés  &  en  I  enri* 
çhiffanc  de  ceux  qui  font  les  plus  propres  â  ren- 
ilre  les  belles  produâions  du  paftel ,  &  celles  du 
crayon  aoir  ou  rouge  tehauffé  de  blanc. 


il  •  ,        i      ■i 

fgr  le  DauPBIN  labourant^  tfiampt  dUnvirôû 
10  pouces  de  largt  fur  i6  de  haut.  A  Paris  ^ 
chc[  Boxtol  »  ArchiteSe ,  rue  S.  Martin ,  aU 
coin  de  la  rue  de  Vtnife  ;  prix  6  livres. 

»  Le  1 5  juin  dernier  Mc^  le  Dauphin  choiHc 
pour  fa  promenade  un  champ  qu'on  labourait  ; 
il  contempla  la  manœuvre  (impie  &  nécefTaire 
par  laquelle  on  rend  la  fécondité  à  la  terre  qui 
demande  ce  fecoufs.  Il  examina  enfuite  la  mé^ 
canique  de  la  charrue  ;  il  raifonna  fur  fon 
ufage  utile.  En  palfant  bientôt  de  la  théorie  â 

*  la  pratique  ,  M^  le  Dauphin  voulut  aufli  être 
bboureorj  il  le  fut,  &  fe  montra  maure  dans 

»  cet  exercice ,  auquel  la  nature  femble  porter  & 

>  former  l'homme.  Ce  Prince  traça  avec  autant 

>  de  force  que  d'adrefle  un  (illon  non  moins  pro- 
)  fond  8c  auili-bien  dirigé  que  les  (liions  paraU 
)  lèles.  Les  fpeAateurs  ne  purent  retenir  leurs 
'  applaudiffemens  &  leur  ravifTement.  Le  labou- 

*  reur  étonne ,  marquant  fa  joie  &  fon  admira- 

*  tion  ,  repnt  avec  tranfport  le  timon  de  fa  char- 
1  rue,  ennoblie  par  les  mains  auguftes  qui  ve- 
»  naient  de  la  conduire.  »>  Ce  fait  extrait  du  Mer- 
cure du  mois  de  Septembre  dernier  forme  le  fujeC 
:!i  cette  gravure  qui  a  été  exécutée  dans  la  ma- 
Ftiere  du  lavis  par  P.  Â.  N.  Boizot.  L'edampe  a 
^:^  prcfentée  à  Mk'  le  Dauphin ,  par  M.  Poulin 
de  Pleins  qui  a  fait  mettre  au  bas  ces  quatre  veis< 

Quel  efi  donc ,  â  Cerés ,  ce  nouveau  TripcoUme  ! 
Quelles  mains  de  ton  arc  cnaicnc  les  leçons  ? 
D*un  prre  bieofaifant  c*eft  le  plas  doux  emblêtft  % 
V'vauigt  de  Louis ,  l'hcritkr  des  fiourboQs. 

Rt  ij 
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Les  Grâces  ,  ejlampe  (Tcnviron  i%  pouctsà 
haut  fur  i^  de  large.  A  Paris  ^  cht[  Pafquier, 
rue  S.  Jacques ,  vis-  à-vis  U  Collet  de  Louis  U 
grand  ;  prix  G  livres.  ^ 

Ce  fujet  agréable  a  été  peint  par  Carie  Vaoloo, 
&  Ton  en  a  va  le  tableau  au  Sailon  du  Louvre  en 
i7(>5.  M.  Pafquier  Ta  gravé  avec  fuccès.  Sagrs- 
vure  ofFre  ce  bel  etripâtement  de  tailles  ncceffaire 
pour  rendre  la  fonte  des  couleurs  e$c  le  moelleux 
du  pinceau  de  Thabilc  Maître  qu'il  copiait. 


Tombeau  de  M.  le  Comte  de  Cat  LUS^  dt  /J 
compojition  de  M.  f^'affe  ^  grave  par  P.  Chenu. 
A  Paris  ,  cht^  l\Auteur ,  rue  de  la  Harpe ,  J 
côté  du  pajjage  des  Jacobins ,  vis-à'-vis  ic  OJi 
de  Condé. 

On  délivre,  avec  Teftampe,  une  explicatica 
intcreffante  de  ce  tombeau  qui  eft  antique  &  M 
porphyre  j  il  a  pafTc  du  Palais  Verofpi  en  France 
où  M.  de  Caylusen  avait  fait  racquiHtion  ;  il  \'i 
laiCTé  par  Ton  teftament  à  fa  ParoiÂe  dansTinrcnj 
tion  qU*iI  lui  fervîr  de  monument  fépulcral.  M 
le  Comte  de  Maurepas ,  prié  par  M.  de  Cay!ty 
fon  ami ,  d'exécuter  les  dernières  volontés ,  a  fiii 
transférer  ce  tombeau  à  rE{;life  de  S*  Germain 
TAuxerrois,  où  MM.  les  Curé  &  Marguiliien 
ont  eftimé  devoir  en  décorer  la  Chapelle  du  gran." 
Confeîl  ou  des  Patrons.  M.  de  Maurepas  a  ^hoiî! 
le  S' Vafle ,  Sculpteur  du  Roi ,  &  Deflinateur  à 
FAcadcmie  dès  Infcriptions  Se  Belles-  Lcttr 


>ar  faire  les  ornemens  jugés  convenables  â  la 
lace  que  ce  morceau  d  anciquicc  devait  occuper 
ins  une  Eglife  &  à  la  mémoire  de  Ton  ami.  Ces 
igmencacions  confiftenc  en  un  médaillon  de 
ronze  entouré  de  deux  branches  de  cyprès  tom- 
inces ,  8c  appliquées  fur  une  nappe  de  marbre 
oir  (ur  laquelle  on  lit  cette  înfcription  :  ffic 
iC€t  A.  CL  Ph.  dt  Thubiens ,  Cornes  de  Caylus  » 
iTiufqtu  &  liturarum  &  artium  Academïce  focïus  ; 
Vùt  dit  ri  Stptembris  A.  M.  D.  CC.  LXK  atatis 
ta  LXXIIL  Une  lampe  à  l'antique  placée  fur 
;  farcophage  ajoute  à  l'effet  lugubre  de  ce  mon- 
ument ;  il  eft  élevé  fur  unmaflifâ  (impies  mou- 
ires ,  s*amorti(fant  à  une  proportion  géomécrale. 
'1  hauteur  du  monument  antique  eft  de  }  pieds 
pouce  6  lignes  \  fa  largeur  de  3  pieds  y  pouces 
lignes.  La  gravure  avec  l'échelle  des  augmen- 
itions  porte  14  pouces  de  haut  fur  ^  pouces  de 


irge. 


M   u    s   I  Q   u    £• 

ix  Symphonies  à  huit  parties ,  compofées  par  J. 
Hayden ,  Maure  de  Chapelle  à  Vienne ,  &  pu- 
niée  par  M.  Bailleux  ^  (Evre  VU  ;  prix  11  liv» 
A  Paris ,  che^  BailleUx  ,  Maître  de  Mufique  , 
rue  S.  Honore^  à  la  Régie  d'or. 

Ces  Symphonies ,  d'un  Auteur  célèbre ,  &  éct i- 
.^sdans  le  ftyle  dés  grands  Maîtres  ^  ne  neuvenc 
unquer  d'obtenir  l'approbation  des  Virtuofes  6c 
e  (DUS  ceux  qui  aiment  a  trouver  dans  ces  fortes 
t  compofitioBS  des  effets  neufs  &  piquans ,  una 
armonie  agréable  &  variée. 

Rr  iij 


■  Il       '  » 

V*  Livre  des  amufcmcns  du  ParnafTé,  conw 
nant  des  Âriecres  de  rOpéra-Comioiie  &  autre 
jolis  airs.  Le  tout  e(l  arrangé  pour  le  clavecin,  pa 
M.  Corretce  »  â  Paris  ,  aux  adreffes  ordinaires  ' 
Mwfiquej  prix  4  liv.  Le  1*^  Livre  comienr  1 
piérhode  courre  &  facile  pour  le  clavecin  où 
airs  fonr  doigtés  j  il  eft  du  même  prix* 

'i  .    •  ■     ■  I  T    ■  Il 

Sel  Sonare  à  rre  perdue  violini  e vîoloncello 
Le  quali  polTono  anche  efegùir'fi  in  pienaOrchcf 
ira  ,  compbde  dal  Signor  Z).  Gregono  Sciroli 
Maeftro  di  Capella  Napolecano  ,  Opérai* 
prix  7  liv.  4  fols.  A  Paris?  chez/cUvet,  Eà'ntn 
6c  Marchand  de  Muiique ,  rue  Françoife^  à  côt 
de  la  petite  porterie  la  Comédie  IcalieQoe>  à  ' 
Mufe  Lyrique. 


INDUSTRIE. 

£SSSKC£     VlKGlUAtS. 

Cette  nouvelle  eflTence  obtiendra  le  titre  quo 
Inl  a  donnée  par  fa  propriété  d'adoucir  la  peni 
&  de  lui  conlerver  fa  fraîcheur  &  fon  éclat.  Eil 
fm  très-bien  l'office  de  favonnerre.  On  fe  lei 
pour  cer  effet  d'un  pinceau  trempé  dans  de  Tea 
pure ,  avec  lequel  on  mouille  bien  la  barbe.  0 
Yçrfç  enfuite  <juelque$  goutres  d  e0eoce  fur  c 


pinceao  qne  Ton  paffe  fur  la  barbe.  II  en  réfoire 
une  moufle  très  fraîche ,  crèsliquide ,  &  qui  adou- 
cie la  barbe  beaucoup  plus  que  la  favonnete,  ce 
qai  fait  couler  le  rafoir  avec  plus  de  légèreté.  Le 


qui  a  un  privilège 
Royale  de  Médecine  pour  la  compofer ,  vendre 
fc  débiter  dans  toute  retendue  do  tlovaume.  Il 
demeure  à  Paris  ,  rue  S.  Martin ,  vis-a^yis  Saint 
Julien  des  Mcnitricrs^  che^  M.  Duchtfntj  Mar^- 
chaud  Mercier  ,  au  premier  fur  le  devant» 


Mode. 

Surtouts. 


Les  galons  furent  d'abord  employés  pour  ca« 
cher  la  couture  de  l'habit  &  la  foutcnir  ;  c'eft  donc 
les  rappeller  à  leur  première  utilité  eue  de  les 
faire  fervir  à  maintenir  les  bords  des  lurrouts  de 
campagne.  On  fabrique  i  cet  effet  des  bordés  d'un 
glacé  d  or  ou  d'argent  larges  d'un  doigt ,  &  on  en 
borde  l'habit  fur  la  coupe  feulement ,  comme  on 
borde  les  chapeaux  en  mettant  une  partie  du  bord 
en  detTus  >  &  l'autre  fur  la  doubfure.  Si  cette  dou- 
blure eft  de  couleur ,  il  en  refaite  un  effet  affez 
agréable. 


Rr  ir 


^■■■■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■■iBBHHHHHBBBHB^Bi 

nM     I      — — ■  ■■  .11  I.  , 

SCIENCES. 

Ltun  à  CAUUUT  de  CArANTCOUKEUK. 

Da  10  S«ptcinbre  17^^. 

Monsieur» 

Je  viens  de  trouver  Timportante  folution  des 
longitudes  i  la  faveur  ci*une  étoile  mouvante  que 
l'ai  découverte  aux  environs  de  la  panie  imroo* 
bile  du  cieL  Cette  étoile  eft  peu  apparente  à  la 
(impie  vue ,  mais  on  la  difcerne  très-nettement 
avec  là  moindre  lorgnette  de  poche ,  telle  que 
celles  donc  on  fe  fert  aux  fpeâacles  8c  aux  pro- 
menades.  L'étoile  dont  je  parie ,  au  coucher  du 
foleil ,  c'elt-à-dire  à  fept  heures  du  foir  le  19  du 
préfent  mois  de  Septembre  $  était  lituée  au-defTus 
de  la  féconde  étoile  majeure  occidentale  de  la 
grande  ourfe.  Je  m'apperçus  &  je  pris  note  que 
la  (ituatipo  du  petit  aftre  en  queftion  était  alors 
prefque  abfolument  verticale  &  perpendiculaire 
à  cette  féconde  étoile  majeure.  Comme  j'avois 
cru  plus  d  une  fois  remarquer  du  mouvement 
dans  cette  nouvelle  planète  \  je  robfervai  fans 
relâche  jufqu*!  minuit  à  la  faveur  d'un  ciel  fans 
nuage.  J  eus  la  fatisfaâion  de  la  voir  defcendre 
de  ion  zénith  par  gradation  pendant  cinq  heures 
confécurives»  &  décrire  dans  fa  defcenre  autoar 
de  la  féconde  étoile  majeure  prefque  an  quart  du 


cercle  entier,  qu  elle  ferait  cenfé  fournir  autoar  de 
cette  étoile.  Je  ne  fus  pourtant  point  la  dupe  de  ce 
mouvement  apparent^  &  je  compris  que  ce  dépla- 
cement n'était  autre  cbofe  que  TefFet  de  la  rotation- 
de  la  terre  fur  elle-même  d'occident  en  orient. 
Je  réfléchis  que  l'afpeA  de  ces  deux  étoiles ,  de  la 
manière  dont  elles  font  poftées  â  notre  égard ,  ne 
pouvait  être  la  même  à  la  même  heure  abfolue 
poar  tous  les  degrés  de  longitude.  Je  me  doutai 
qu'il  y  avait  un  rapport  três-exaéè  à  établir  entre 
les  époques  fucceflîves  des  difFérens  afpeâs  de 
ces  deux  corps  céleftes  >  &  les  heures  de  notre 
nuit  :  en  un  mot ,  je  conclus  que  la  feule  inf- 
peâion  de  cette  petite  étoile  donnait  infaillible- 
ment la  connailTànce  du  de^ré  de  longitude  où 
Tonfe  trouve  en  mer.  La  iroinéme  grande  étoile 
occidentale  de  la  même  conftellation  a  pareille* 
ment  une  étoile  fatellite  5  dans  laquelle  j'ai  re- 
connu précifément  les  mêmes  procédés  Se  \çl  même 
quantiré  de  mouvement.  L'orbite  qu'elle^décric 
a  même  un  diamètre  beaucoup  plus  confidérable 
que  celui  de  l'orbite  décrite  par  le  fatellite  de  la 
féconde  étoile  majeure  ;  mais  fa  lumière  eft  beau- 
coup plus  foible. 
Je  fuis ,  &c. 


JST.  B.  L'anonyme ,  Auteor  de  cette  découverte ,  Ce  fera 
coooaîcre.  Il  demande  fi  Ton  a  quelques  objedioas  à  faire 
contre  fa  découverte. 


^^V(^ 


SPECTACLES. 

CoMioiE    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Lundi  15  Septembre  la  première  repré- 
fentation  de  la  reprife  du  Faux  S  gavant^  Comé- 
die  en  crois  ades  par  M.  Dovaure ,  ancien  Offi- 
cier de  Cavalerie.  Cette  pièce  a  été  mife  au  Théâ- 
tre pour  la  première  fois  en  Août  1 749.  Doriman 
homme  riche  eft  l'admirateur  de  Polimatu^  Se 
Teuc  lui  donner  fa  fille  LuciU.  Aramimt ,  lœar 
de  Doriman  9  s  oppofe  à  ce  mariage.  LuciU  aime 
Lipdùr.  Timanioni^  Maître  de  langue  Italienne,  fe 
charge  de  fervir  les  amours  de  fou  écoliere.£{/2//^ 
eft  déguifée  en  Comtefle  pour  tromper  Polimane 
par  des  airs  de  grandeur  fe  d'opulence.  Le  fanx 
Sçavant  donne  dans  le  piège.  Fortune,  valet  du 
faux  Sçavanr,  aide  â  tromper  fon  Maître.  Lifidor 
déguifé  en  Précepteur  s'introduit,  auprès  de  fon 
amante;  il  lui  avoue  fes  feux,  &  reçoit  fa  déclara- 
tion devant  le  père  même»  en  parailTant  expliquer 
&  critiquer  un  tableau  de  la  compofîtiôa  deLuci/c. 
Enfin  Liferte  vient  à  bout  de  faire  entendre  à 
Doriman  une  converfarion  du  faux  Sçavant  qui 
dévoile  fon  avarice ,  &  fon  mépris  pour  fon  bien- 
faiteur. Polimatte  eft  chaiïe.  Lifidor  fe  fait  con- 
naître &  obtient  le  confentement  du  père.  Fortuné 
époufe  Lifetce.  Timantoni  s'applaudit  du  fuccès 
de  fes  intrigues.  Les  rôles  de  cette  pièce  «nt  été 


•parfaitement  rendus.  Celui  cle  Timantonl  a  été 
joué  avec  beaucoup  de  finefTe  8c  de  vérité  par 
M.  Preville  qui  a  très  bien  fai(i  Taccent  &  le  gefte 
Italien.  Madame  Preville  a  mis  des  grâces  &  de 
rintérêt  dans  le  râle  de  Lucile;  Madame  Belcourt 
a  très  bien  Joué  le  rôle  de  Lifetce.  M.  Bonneval, 
dans  le  perfoimage  de  Doriman  j  M.  Dalinville, 
dans  celui  de  Lmdor ,  M.  Auger ,  dans  celui  de 
Fortuné ,  ont  mérité  les  Tuffrages  du  public. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

f^ouvtLtt%  RECRÉATIOSS  phyfitjues  &  mathémati- 
ques ,  contenant  toutes  celles  qui  ont  été  découvertes  & 
imaginées  dans  ces  derniers  tems  fur  l'aimant ,  les  nom- 
bres ,  Voptique ,  la  chymie  ,  &c.  &  quantité  d'autres  qui 
n'ont  jamais  été  rendues  publiques  Ou  l'on  ^  joint  leurs 
caufes ,  leurs  effets ,  la  manière  de  les  conjlruire ,  6»  l'amu- 
Jement  qu'on  peut  en  tirer  pour  étonner  agréablement^ 
4.  vol.  'n  8",  ornés  de  planches  ,  par  M.  Guyoc ,  de  la 
Société  Littéraire  &  Militaire  de  Befançon,  A  Paris , 
çheii  USrGnyot  ^  rue  Tiquetonne  mai/on  de  VEbénifie , 
GuefSer ,  Imprimeur^  rue  de  la  Harpe ,  fi»  Lacoipbe  , 
Libraire  «  rue  Chrifline. 

Des  aiBufcmeos  qui  ornent  Terpric ,  donnent  à  notre  façon 
àc  penfer  une  jufteile  géométrique ,  augmentent  l'étendue 
de  nos  connailfances  >  ils  ont  encore  l'avantage  tle  nous 
conduire  à  des  décoovertes  en  pbyfîque,&  de  nous  cmpécbcc 
d'être  des  admirateurs  ignorans  de  petits  charlatans  alTex 
adroits  y  &  doivent  recevoir  l'accueil  le  plus  favorable. 
Oxanara ,  Profeflcur  de  Mathématiques ,  s'eta  t  déjà  appli* 
que  à  donner  un  traité  de  Recréations  mathématiques. 
Mais  Ton  ouvrage  trop  profond  peut  -  être  pour  le  rirre 
qu'il  porte 2  ncH  pas  d'ailleurs  »  malgré  les  éditions  fans 
nombre  qui  en  ont  été  publiées  «  enrichi  des  découvertes 


(êittt  iêût  €t$  dernietf  tems.  M.  Gujot  les  a  reendlliev^ 
ers  découfcrtes»  &  ce  Phyficien  qai  joint  à  uoeckéonc 
claire  une  pratique  mduftrieufe ,  a  nré  ée,  L^combioaiAMi 
des  nombres  &  des  eficcs  pbyfiques  &  mécanifjues  Tes 
récréations  les  pins  propres  à  caufer  one  farprife  agéable 
êc  pioaanre.  Le  premier  volume  de  Tes  Récréations  paraît 
aâaellement.  Il  contient  toutes  celles  qui  peuvent  (e  £ùre 

5ar  le  moyen  de  l'aimant ,  telles  que  la  firenne  »  lesca* 
rans  &  pendules  de  communication ,  les  boites  aux  mé- 
taux ,  aux  cbiiFres  ,  6cc»  9c  beaucoup  d'autres  qui  ne  fo^c 
pas  connues.  Le  fécond  volume  renferme  celles  qui  peuvent 
avoir  rapport  à  la  combinaifon  des  nombres.  Il  parait»  an 
commencement  d'Oâobre  8c  les  deux  autres  qui  concer- 
pcnt  Toptique,  la  chymie»  Tair  &  le  feu  ^  de  trois  mois 
en  trois  mois.  Cet  ouvrage  eft  doutant  plus  intéreflant  qu'il 
enfeigne  le  moyen  de  conftruireou de £iire  conftruitc  toutes 
les  pièces  de  recréations  qui  font  détaillées.  Le  prix  des 
quatre  volumes  avec  les  planches  coloriées  eft  de  14  liv« 
pout  les  foufcripteurs  «  dont  $  liv.  en  recevant  le  i"  vol. 
^  liv.  en  recevant  le  1*,  é  liv.  en  recevant  le  5*.  Le  4*  (èra 
délivré  gratis.  Ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  payeront  le» 
quatre  volumes  )o  liv.  On  peut  s*adrefler  direâementaa 
S'  Guyot  ou  aux  Libraires  ci-Jeilus  nommés. 


Traité  méthodique  &  dogmattqiu  de  la  Goutte  divifi  en 
trois  parties  ^  par  M.  Paulmier,  Do&eur  •  Profi£atr , 
&  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  d'Angers  ; 
vol.  in-i  1  d'environ  400  pages.  A  Angers ,  che\  Louis- 
Cbarles  Barrière,  Imprimeur-Libraire  ^  &  fe  trouve  à 
Paris,  c^f^Guillyn,  Libraire^  quai  des  AuguJUns. 

Ce  TraitéYera  rangé  dans  le  petit  nombre  de  bons  00- 
vragcs/diâés  par  l'expérience  pour  le  foulagcment  de  notre 
humanité  (oufiFrante.  L'Auteur  y  fait  voir  nar  le  méca- 
nifme  du  corps ,  par  l'autorité  de  (çavans  Médecins  »  6c  par 
quantité  d'obfervations  que  la  goutte  n'eft  point  incuraMe, 
principalement  la  goutte  inflammatoire  qui  eft  la  plus 
cruelle ,  &  qu'on  en  £ut  ceflèr  les  fymptomes  par  un  moyen 
sûr  &  facile  qui  produit  le  même  effet  fur  toutes  les  tumeurs 
inflammatoires  qui  ont  quelque  ^apport  à  la  goutte.  A  la 


Uî7) 
itte  de  ce  Traité  eft  ane  épicrc  adreflée  par  NL  Paulmîec 
aux  goacteuz.  »  Le  facétieux  Rabelais,  lear  dit-il  dians 
»  ceccc  épître ,  vous  avait  dédié  (on  Pantagruel  pour  vous 
»  divertir  ,  &  pour  éloigner  de  vous  la  pcnfée  de  vos  doa-* 
a»  leurs  j  je  ne  fçais  s'il  y  a  réuffi  :  mais  en  vous  adreflanc 
»  moa  ouvrage  j'ai  eu  un  autre  defiein  que  lui.  Non-fcu- 
»  lement  je  vous  confole  par  l'efpérance  que  je  vous  donne 
»  de  calmer  vos  douleurs  »  mais  aufli  par  celle  de  pouvoir 
39  parvenir  à  une  entière  guérifon  ,  fur-tout  de  la  goutte 
»mfiammatoire,  qui  e(l  la  plus  âcheufe ,  dont  j'ai  moi- 
as  même  eiluyé  trois  violens  accès  ,  6c  que  j'ai  fait  pafler 
ao  en  peu  de  tems ,  en  ufanc  des  remèdes  que  je  i^ous  pior 
«ypole ,  fans  qu'il  me  refte  de  foiblelFe,  puifqu  a  l'âge  de 
9»  quatre-vingt-deux  ans ,  je  marche  aâuellemcnt  avec  au- 
»  une  de  liberté  Se  de  facilité  que  je  faifais  à  l'âge  de  qua- 
a»  rantc.  J'ai  éprouvé  fur  plufieurs  goutteux  ce  que  j'ai 
»  éprouvé  fur  moi-même  :  confblez-vous  donc  dans  Tefpé- 
•>  rance  d'augmenter  le  nombce  de  ceux  qui  ont  été  gudiis 
»  des  gouttes  inflammatoires  par  l'application  réitérée  des 
wfàngfues  ,  ce  qui  arrivera  sûrement  fi  vous  obfervcx 
»  exactement  la  méthode  que  je  prcfcris ,  tant  dans  l'appli- 
»a  cation  de  ce  remède ,  que  dans  le  régime  exaét  dont  je 
•>  donne  des  régies. 


Nouveau  Commentaire,  portatif  de  la  Cou' 
TUME  DE  Normandie  ,  â  laquelle  on  a  ajouté  les 
ufages  locaux  qui  font  obfervésdans  differens  cantons  de 
cette  Province ,  par  Af,  le  Roycr  de  la  Tourneric ,  Pro* 
cureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Domfront^  x  vol.  in-ix. 
xA  Paris  ^  che^  Gabriel  VzWzyxt  père  ^  rue  5..  Severin , 
â  l'Annonciation.  ' 

L'Auteur  eft  déjà  connu  avantagcufemcnt  par  fon  traité 
des  Fiefs  à  l'ufage  de  la  Province  de  Normandie.  Le  nouveau 
Commentnire  qu'il  donne  efl  écrit  avec  beaucoup  de  clarté 
&  de  précidon  ,  &  peut  être  regardé  comme  une  très  bonne 

introdaétion  à  la  Coutume  de  Normandie,  futnoihmie  par 

plttiîcurs  Jurifconfultes  la  fage  Coutume. 


i^ii) 


biÈCÙVki  fur  tobligation  dt  prUr  pour  Ut  Apis  «  p^o^ 
nonce  dans  VEfJkjt  des  Chanouus  Réguliers  de  5.  LouU 
de  la  Culture,  le  s  Septembre  i-jSf^parletL  P.  Bçrnard , 
Chanoine  Réguket  ,  Prieur  Curé  de  Nanterre  «  Brochure 
in  S  de  ..)i  pages  A  Paris  y  de  rimprimerie  de  Ph.  D* 
Pici  ^^^Jmpnmeur  ordinaire  de  la  Congrégation  de  France, 
rue  S.  Jacques  ;  prix  1 8  fols. 

L'Orateur  bien  connu  par  Jes  difcours  pleins  ic  force  & 
d*onâion  qu*il  a  prononcés  dans  la  chaire  de  vérité ,  àc^t* 
loppe  aujo  ird'iiui ,  de  la  manière  la  plus  noble  &  la  plus 
touchaïuc  «  les  le  ncimens  qu'une  raifoB éclairée  xnrpire  pour 
la  pcilonne  iacrée  de  nos  Rois. 


Essais  fur  les  principes  des  Finances,  i^ol.  in-S**  dif  i  ^8  pw 
A  Londres ,  ^  fe  trouve  à  Paris ,  che^  Praaic  ,  père  « 
Imprimeur*  Libraire  ,  quai  de  Ge/vres ,  au  Paradis» 

La  machine  des  Finances  ,  telle  que  la  cooçoicr Auteur  « 
eft  une  machine  fimpie  qu'on  a  inutilement  compliquée^ 
faute  de  la  bien  connaître.  L'Auteur  en  Ce  bornant  à  l'en* 
Vifager  du  côté  des  principes  n'avait  donc  que  la  maticte 
d'un  fort  petit  ouvrage.  u'ailleurSj  ajoate-t-il ,  qaicon^ 
que  a ,  fur  les  dififôrcntes  branches  dont  cft  compefée  la 
Finance,  quelques  notions  un  peu  jufteSj  n'aura  pas  àt 
peine  à  fe  convaincre ,  que  de  toutes  les  parties  4e  l'admi-* 
niftration  ,  c'eft  celle  qui  fournit  le  plus  à  Taftion  &  le 
moins  aux  préceptes.  D'un  principe  pofé ,  cet  écrivain 
politique  n'a  tiré  ni  toutes  les  conuquences  polKbles  ,  ni 
toutes  les  conféquences  intermédiaires  qui  liaient  la  fienne 
à  ce  principe.  Il  a  fait  ce  ou'on  eft  forcé  de  faire  quand 
on  remonte  à  la  nature  des  cnofes»  pour  fonder  les  régies 
générales  par  une  fuite  de  rai fonnemens  enchaînés  de  près 
les  uns  aux  autres:  il  a  donné  moins  à  lire  qu'à  penfcr. 
Son  bue  enfin.a  été  de  perfcélionncx  des  plans  connus^  % 
non  de  créer  des  fyftâmcs* 
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Les  PROTÈOis  «  ComédU  tn  trois  aSei  ^  m  9iri. 
A  Paris  ^  cA^^DclaUln,  Lièrairt,  rut  &  à  côiddt  la 
Comédie  Françaift. 

Va  Dorimon  »  homme  ferc  riche ,  qui  veut  pafler  pour 
an  procedeur  éclairé  des  arcs  devient  par  fa  focife  le  jouet 
de  la  malcrefle  &  de  deux  petits  fripons  qui  (e  difcac  fcf 
protégés.  Mais  grâces  aux  foins  de  fes  amis  &  de  Bclifa 
la  fœar  il  s'apperçoit  enfin  qu'il  eft  la  dupe  8c  de  fa  maî« 
ircfle  êc  de  ceux  qui  feignent  de  rechercher  fa  proteélioUé 
Dans  Ton  dépit  il  déclare  qu  il  renonce  déformais  aux  Pro- 
tégés ainii  qu'aux  maicrefles^  trait  à-peu- prés  femblablc 
â  celui  d'Orgon  dans  le  Tartufe^  qui ,  vidime  de  cet  hypo- 
crite ,  déclare  qu'il  renonce  déformais  à  tous  les  gens  de 
biens.  Mais  Belife ,  ainfi  que  le  frère  d'Orgon ,  débite  dct 
maximes  trcs-fages  »  êc  donne  à  fon  frère  cette  petite  leçon 
qui  termine  la  Comédie. 

Vous  derez  aux  talens  compte  de  vos  richeflès  : 
Portez  toujours  fur  eux  un  œil  encourageant  : 
Répandes  vos  bienfaits  £ur  l'artifte  indigent  : 
Que  des  arts ,  s'il  fe  peut ,  vos  mains  dorent  la  chalae; 
Mais  pour  tous  les  mécfaans  nourrilfcz  de  la  haiae« 
Amant  de  tous  les  arts ,  foyez  leur  proteâear  i 
Et  dételiez  l'efprit  fait  aux  dépens  du  cœur. 

ProspêCTU  9  delà  nouvelle  édition  des  (Kuvnsdê 
Meffire  Jacques-Bénigne  Bofluct ,  Evêque  de  Meaux , 
propofée  parjoufcription  ;  à  Paris ,  cht[  Antoine  Bondet , 
Imprimeur  du  Roi ,  rue  5.  Jacques. 

Une  édition  exaâe  &  complète  des  (Suvres  du  grand 
BoAuet  était  le  meilleur  préfent  que  l'on  pût  faire  aux  ama- 
leurs  ie  la  véritable  éloquence ,  fie  aux  ndéles  qui  veulent 
Élire  des  progrés  dans  l'étude  de  la  morale  Si  de  la  Religion. 
Boflact  perfuadait  moins  qu'il  n'entraînait.  Son  éloquence 
pleine  dechofes  eft  vive,  maîeftueufcj  fublime*  Ce  Prélat 
joignait  à  cette  éloquence  tourc-pui fiante  une  érudition 
immenfe ,  Bc  une  lagacité  finguliere  pour  deroéler  les 
qaeftioos  les  plus  embaxttirées  |  Se  c'eft  avec  juftice  qu'un 


(^40) 
éc  fes  Panégytiftes  Ta  appelle  U  itadtx  Père  de  VIpiCt. 
Ses  (Buvres  onc  été  imprimées  plufieurs  fois.  Mats  l'édi- 
tion qut  ToQ  CQ  prépare  aébuellcmcnc  fera  non-fculcmecr 
la  plus  corrcde,  mais  aalfi  la  plus  riche  &  la  plus  com- 
pictce.  Les  éditeurs  font  parvenus  à  raflembler  prefque 
cous  les  manufcrics  de  l'Auteur  qui  n'avaient  point  encore 
été  publiés.  Parmi  ces  richefles  littéraires  nous  nousbor* 
serons  à  citer  les  manufcrits  des  Sermons  de  ce  Prélat , 
parce  que  ces  manufcrits  Tuffilent  feuls  pour  exciter  Tem* 
preflement  du  public  pour  cette  nouvelle  édition ,  &  la 
taire  regarder  comme  très-fupérieure  à  celles  publiées  pré- 
cédemment :  il  faut  voir  dans  le  Projpe&iu  même  le  plan 
fie  cette  nouvelle  édition.  Voici  les  conditions  de  la  (ouf* 
cription.  Les  éditeurs  donneront  dans  le  courant  de  l'anoée 
prochaine  lyyofîz  volumes  ^  qui  comprendront  rEciitore- 
Sainte ,  les  Sermons ,  dcc.  ûz  autres  volumes  un  an  après  « 
&  les  autres  fuccelGvement.  Les  éditeurs  ne  peuvent  encore 
en  fiier  ezaé^ement  le  nombre ,  ils  ccoyent  cependant  oe 
point  exagérer  en  le  portant  à  vingt- quatre  ou  vingt- 
cinq  volumes.  Chaque  volume'conticndra  pour  l'ordinaire 
entre  quatre-  vingt  3l  quatic- vingt-dix  feuilles.  Le  format , 
le  papier  &  le  cara<^cre  feront  conformes  au  modèle  que 
préJfente  le  Profpeflus  qui  s'en  publie.  Les  (oufctipteors 
payeront  48  livres  en  allurant  leur  exemplaire  :  ils  don- 
neront la  même  fommcen  recevant  les  fix  premiers  volumes, 
pareille  fomme  lorfqu'on  leur  délivrera  les  voimncs  fui- 
vans,  &  ainfi  juCqu'à  la  fin,  proportionnellement  au  nom- 
bre des  volumes  qui  leur  feront  remis ,  à  raifon  de  S  liv. 
par  chaque  volume  :  les  fix  derniers  leur  feront  délivrés 
graiis.Oa  a  tiré  quelques  exemplaires  en  grand  papier  :  ceux 
quienferonc  curieux  payeront  en  foufcrivanc  71  liv.  Les 
autres  payemens  fc  feront  enfuite  relativement  au  nombre 
des  volumes  qui  feront  diftribués ,  à  raifbn  de  11  liv.  le 
-volume.  La  foufcription  (èra  ouverte  cher  le  Libraire  for- 
nommé  jufqu'au  mois  de  Janvier  prochain  :  ce  terme  pa/Té , 
ceux  qui  n'auront  pas  foulcrit ,  payeront  pour  chaque  vol. 
du  format  ordinaire  la  (ommc  ne  11  liv.  &  pour  le  grand 
papier  celle  de  1 8  livres. 

DX    l'i  MFRZMERIE   DE     MXCHEL     LaMBERI. 

Avet  Approbatiftn  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF* 
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DuLundUjOHobre. 

A     R     T     S. 

G  ILA  V  U  A  6* 

Lt  Maître  de  Gulttare ,  ^  U  Retour  dtjue ,  deux 
ejlampes  en  pendant  d'environ  1 3  pouces  de  haue 
fur  i^  de  large.  A  Paris ,  che[  Duflos ,  Graveur^ 
rut  Gallande ,  cht[  M.  Foucherau  p  Chapdlier  • 
prix  4  liv.  chacune^ 

V^  E  S  deux  «ftampés  ont  ct^  gravées  par  C, 
Daâos  >  d'après  les  tableaux  de  J.  £.  Schenau, 
£!les  repcéfenceuc  difFcrentcs  fcénes  domefliques 
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fort  àmufantes.  Dans  h  première  c*eft  cm  Mifi- 
cien  EfpagnDl  qui  montre  à  jouer  de  laGoirtar« 
2  une  jeune  Demoifelle.  La  inere  ,  la  grande 
maman  &  jufqu'aa  petit  frcre  de  Técoliere  pren- 
nent parc  à  fes  progrès  »  &  répandent  de  l'intcrct 
fur  cène  componaon.  Dans  la  féconde ,  Tanifte 
a  exprimé  la  joie  aue  doit  infpiitr  â  toute  aoe 
famille  la  préfence  a  un  guerrier,  qui  aprèsavoir 
é^chapéâ  mille  hazards,  revient  cou verc  de  gloire 
&  chargé  des  dépouilles  de  Tennemi  fe  repofer 
dans  le  fein  de  fa  famille.  Cette  dernière  eftampe 
préfente  une  belte  tète  de  vieillard  dans  le  ityle 
pathétique  de  M.  Greuze. 


Voljtau  privé  &  la  Colombe  chirU^  deux  cfiampts 
en  pendant  y  6r  nnftrmics  dans  un  ovaic, 
A  Paris  y  9kû[  Flifmrr  »  momag/H  Sh  GeMvievt , 
ch<i  M.  Leviéy  Orfiyrc  ;  prix  \6  (.  chacune. 

La  première  de  ces  eftampes  eft  gravée  d'après 
M.  Boucher  »  &  la  féconde  d*après  M.  Carefme 
par  M.  Fliparc  le  jeune ,  qui  a  rendu  avec  beau- 
coup 4<^  douceur  dans  la  première  la  naïveté 
d*une  aimable  fille  qui  s'amufe  avec  fon  aifean> 
&  dans  ^a  féconde  la  tendrefle  d'une  jeVtne  fille 
qui  carefl«  fa  colombe. 


Le  S^  N.  lE  Mire  »  Graveur  de  leurs Mà/tefiés 
Impériales  &  Royales,  de  Vienne,  de  T Académie 
des  Sciences,  Belles- Lettres  &  Arts  de  Rou€a, 
*  vient  de  deffiner  &  graver  le  portrait  de  S.  M. 
Louis  XV  en  médaillon ,  environné  de  laurier^} 


«lotit  les  extrètnîtéf  s-untflTent  &  fe  Aornenr  ea 
couronne ,  avec  les  Armes  de  France  au  deflous^ 
couvertes  d'ane  peau  de  lion  &  Airmoncées  d*uai 
cafque  ^  deux  Génies  font  au)t  deux  côtés,  Tun  de- 
bouc ,  renancune  maiTue,  l'autre  a(Iis  tenant  UB 
bouclier  &  an  cimeterre. La  planche  eft  de  4  pouceir 
5  lignes  de  hauteur  Si  de  )  pouces  de  largeur;  le 
médaitlon  peur  fe  découper,  de  être  monté  ea 
braflelet ,  ou  pofé  fur  une  tabatière» 

Il  a  au(fi  deffiné  8c  gtavé ,  pour  être  monté  tti 
bague  le  même  portrait  Se  celui  de  Hekri  IV  , 
Tun  &  l'autre  n'ont  que  6  lignes-  de  hauteur  S(X 
5  de  largeur,  la  reffembiance  ne  s'y  fait  poinc 
chercher,  elle  eft^  frappante;  elle  égale  le  fini  SC 
le  gracieux  du  burin  connu  de  cet  Artifte ,  chez 
lequel  on  trouve  ces  Portraits  ;  à  Paris  »  rue  Saint 
Ectenne  deeGrès^.en  encrant  parla  rue  S.  Jacques^ 


La  Sôtaniqûe  à  ta  poriic  de  tàut  U  monde  9  àà 
eXpofitibn  de  ptatitts  ufuelUs  ^  gravier  d*aprh 
nature ,  &  d^une  manière'  nouvelle  ,  par  Mi 
Rbynault  ,  de  C'Académîe  de  Peinture,        ^ 

Nous  avons  annoncé ,  il  y  a  ouelque  rems,  le 
Profpeâus  de  cette  belle  entreprise ,  Se  nous  avons 
donné  de  ^uftes  éloges  aux  talens  de  l'Ârtifte  qui 
en  eft  l'auteur.  Il  veut  donner  au  public  une  preuve 
de  laâivité  Se  du  zèle  qui  animent  fon .travail, 
&en  même  temsdefadocifitéifuivie  les  confeils 
des  perfonnes  éclairées.  Les  cina.eftampes  qu'il 
délivrera  aux  foufcripteurs  le  i^'^ Janvier  1770» 
fonr  expofées  chez  lui  à  la  curiofîcé  des  amateurs. 
U  les  invite Jf  venir  examiner  fon  ouvrage,  i 
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Tencourager  par  leurs  avis  &  à  réclairec  par  leurs 
critiqbes.  Les  cahiers  cies  autres  livraifons  ferom 
liiccellivemenc  «xpofcs  de  la  même  manière  j  Se 
ceux  qui  auront  envie  de  foufcrire,  ne  le  feront 
qu  après  s  être  convaincus  par  eux-mêmes  de  1 W 
portante  de  l'ouvrage  £c  du  mcriie  de  rexécucion. 
M.  Reynault  demeure  rue  Croix  des  petits 
Champs  ,  au  Mag:|(in  d)s  chapeaux  des  Troupes 
du  Roi.  On  pourra  y  voir  les  eftampes  tous  les 
jours  dans  Taprès^dinée,  excepté  les  Dimanches 
Se  Fères^  &  dans  toute  la  journée  chez  Lacombe» 
Libraire  >  rue  Chriftine. 


Géographib. 
Le  S^  Mohhty  ,.  Ingénieur  ,  vienr  de  publier 
une  carte  générale  de  TEmpite  de  Ruffie  com- 
prtfe  en  Europe,  avec  les  routes»  en  deux  feuilles, 

{^our  l'intelligence  de  la  guerre  préfence  entre 
'Impératrice,  les  Confédérés  de  Pologne  &  le 
Turc  i  elle  fe  vend  i  liv.  chez  Crepj  »  rue  Saint 
Jacques  >  à  Saint  Pierre. 

ECRITURB. 

Li portrait  du  Rôi  en  buflcfur  un  pUditflal  d*un 
feul  trait  d^icriturefuivifans  aucune  intemgftion; 
&  grandes  pièces  de  principes  d'écriture^  par  M* 
Rochon  de  C Académie  Royale  ^Ecriture.  A 
Paris ^  chei  le  Sr  Pelletier,  Concierge  de  ladite 
Académie ,  rue  6*  près  la  Monnoye  9  &  â  Fer- 
failles  y  che[  Blaifot ,  Marchand  defiamf es  ^ 
rut  de  la  Chancellerie. 

.    Ces  nouveaux  principes  d'Ecriture  offrent  tout 


ce  qui  pent  contribuer  â  1  avancement  de  ceux 
qui  veulent  fc  perfeAionner  dans  cet  art. 

Topographie. 

Nouveau  plan  Je  la  ville  de  VerfailUs  avec  tous  les 
changemens  faits  depuis  ly^S  y  tems  auquel 
parut  celui  de  feu  M.  Cabbe  de  la  Grive.  A  Paris^y 
che[  Defnos  y  Ingénieur-  Géographe ,  rue  5.  Jac- 
qtus  ;  &  à  VerfailUs  y  che^  Bhifoc,  Marchand 
d*£flampes  y  rue  de  la  Chancellerie. 

On  s*e(l  aicaché  particulièrement  dans  ce  nou- 
veau  plan  à  donner  le  dcfTein  exaét  des  bofquecs 
du  Parc,  &  â  marquer  remplacement  des  (latues 
&  groupes  de  fculptures  qui  le  décorent.  On  y  a 
joiin  la  notice  des  objets  qu'ils  repréfcntent  »  & 
les  noms  des  Artiftes  qui  les  ont  exécucé?. 


INDU    STRIE. 

Art   di   sb  raser   so  i-m  ê  m  i. 

Tooc  le  monde  convient  qu'il  eft  commode 
de  pouvoir  fe  rafer  foimcme,  &  l'on  convien- 
dra aufli  que  cela  eft  utile,  â  l'on  fait  attention 
que  l'on  évite  ainfi  pluûeurs  maladies  de  la  peau  y 
Se  même  d'aacres  plus  défagrcables  &  plus  dan« 
gereufes  »  que  l'on  peut  contraûer  par  le  rafoic 
qui  a  fervi  à  des  gens  attaqués  de  ces  maladies , 
ou  même  par  le  contad  des  mains  du  Barbier  qui 
les  a  rafés.  Les  perfonnes  qui  ne  peuvent  fe  faire 
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nierouectretoDÛ:  lesfasToia»  irouvecooc  f«r  ceb 
toutes  les  inftru^ioos  nécelTaires  dans  le  li?re  da 
S'  Perret ,  que  nous  avons  annonce. 

Les  feules  pierres  propres  à  perfe6kionner  le 
tranchant  do  rafok  /ont  celles  qui  £e  ttouvett 
dans  des  carrières  auprès  de  Liège  &  fiirlejsord 
de  la  Meufe  :  elles  font  ordinaîreiDenc  mi- patries 
de  noir  &  de  blanc  dans  leur  epai/feur.  Il  faut 
les  choifir  d'un  grain  qui  neibit  ni  trop  fenc  ni 
trop  ouvert  9  fur  lequel  une  épin{;le  de  cuivre 
puide  mordre  fans  une  grande  réHÀance.  L'haile 
qu'on  y  mer  pour  repayer,  leur  nuir  par  fon  féjoor, 
ainfi  on  doit  les  efluyer  après  s'en  erre  fervi,  te 
jruême  en  renouveller  la  furface  ^  de  tems  en  tems, 
en  les  frottant  avec  une  pierre-pon^çe  humtâée 
d'eau. 

Lorfqu'un  rafoîrcftbien  fait,  c'eft- adiré  qu'il 
a  été  fabriqué  de  bon  acier ,  bien  forgé  6c  chaotfe 
â  propos,  bien  trempé ,  bien  recuit  &  émoula 
fur  la  meule ,  la  perfe&ion  de  fon  iranchant  dé- 
pend de  l'opérarion  de  la  pierre  ,  qui  lui  ôte  le 
morjii  Le  S^  Perret  compare  ce  morfil  i  une  fine 
&  courte  dentelle  que  l'on  collerait  far  le  bord 
d  une  feuille  de  fer- blanc.  L'approche  d'an  autre 
corps ,  plus  robufte  que  la  dentelle  s  la  ferait  plier, 
tandis  que  le  fer  rcHfterait  :  il  ea  eft  de  mcme 

<du  mor&l  ;  il  eft  (î  mince  qu'il  n'a  pas  aflez  de 
corps  5  pour  couper  j  au  contraire ,  il  plie.  La  piene 
6te  ce  morfit  en  y  paffant  le  rafoir  huit  ou  dix 

'fois  de  chaque  côté ,  le  tranchant  toujours  devant. 
On  elTnîe  enfuire  de  couper légeremetir  l'épidenne 

du  t^edans  de  la  maio  >  C  le  rafgir  y  prend  vive- 
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ment  &  avec  doucear,  il  eft  i  Ton  point  >  finoa 
on  le  remet  fur  la  pierre  &  on  lui  donne  éncoce 
quatre  ou  cinq  coups  de  chaque  côté. 

Quand  un  rafoir  a  fervi ,  fon  tranchant  fe  trouva 
ott  arrondi  fi  le  rafoir  eft  bon ,  ou  renverfé  (î  le 
rafoir  eft  inférieur  en  bonté  :  on  y  remédie  par 
le  moyen  d'un  cuir  préparé  »  fur  les  deux  c6cé$ 
duquel  on  palTe  le  rafoic  fepc  ou  huit  fois  après 
Tavoir  bien  etTuyé.  Il  eft  aifé  de  faire  foi-meme 
un  très-bon  cuir  de  cette  efpéce ,  par  la  qiéthods 

3u*indique  le  S'  Perret.  On  colle  fur  chacune  des 
eux  faces  de  la  planchette  deftinée  i  cet  ufag« 
on  morceau  de  cuir  de  veau  bu  de  bufle,  ou  même 
de  chapeau  de  caftor  »  Se  lorfque  le  tout  eft  bien 
fec ,  on  unit  6c  l'on  dreffe  les  deux  faces  avec  un# 
pierre  ponce  i  fec.  On  fait  fondre  eiifuite  du  fain- 
doux,  dans  lequel  on  mêle  de  Témeril  broyé  8c 
pafle  au  tamis  de  foie ,  en  affez  grande  quantité 
pour  qu'il  en  réfulte  une  pâte  fort  dure ,  que  1  on 
étend  for  un  des  côtés  du  cuir  avec  la  lame  d'un 
couteau ,  à  l'épaiflèur  d'une  pièce  de  deux  fols. 
Sur  l'autre  côté  qui  doit  être  moins  mordant  & 
plus  doux  9  om  met  une  p&te  femblable ,  mais 
faite  avec  du  rouge  d'Angleterre  au  lieu  d'émeril. 
Au  défaut  de  rouge  d'Angleterre  y  on  peut  y  f up- 
pléer  par  un  mélange  d'un  demi-grps  de  cinnabre 
fur  une  once  de  potée  d'étain. 

Le  S' Perret  fait  remarquer ,  avec  raifon ,  que 
pour  bien  préparer  la  barbe  i  l'aâion  du  rafoir , 
il  ne  faut  qu'une  petite  quantité  de  iavon ,  mais 
rendu  bien  écumeux  par  le  mouvement  de  la 
main.  A  l'égard  dç  l'aâion  du  rafoir  fur  le  vifage , 
il  confeiUe  de  s'y  accoutumer  par  des  efTals  faits 
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for  une  tcte  )  perruque.  Après  avoir  poudré  cette 
tète  on  la  place  devant  un  miroir»  &  on  en  en« 
«eve  la  poudre  avec  le  rafoir.  Il  aflure  qu'ayant 
j:épécé  cet  exercice  dix  ou  douze  fois  on  parvien- 
dra aifémenc  à  fe  former  la  main  pour  fe  rafer  foi- 
même  avec  dextérité. 

Le  S^  Perret  demeure  rue  de  la  Tixeianderie , 
pris  la  place  Baudoyer ,  à  la  Coupe. 

Mèches  ?ov^  les  Lampes. 

On  a  tifTu  au  métier  des  mèches  de  coton  de 
différentes  grandeur  &  largeur  pour  les  Lampes» 
&  ces  mèches ,  ainll  trefTées ,  confomment  moins 
<]'huile ,  &  font  de  plus  de  durée,  &  moins  cou- 
ceûfes  que  les  mèches  ordinaires.  On  les  applique 
avec  avantage  aux  Lampes  ordinaires  &  aux  Ré<- 
verbères.  On  en  trouve  chez  le  S^  Ernault» 
Marchand  Fabricant  »  rue  Sainte  Croix  j  en  la 
Cité»  proche  l'Eglife» 


SCIENCES. 

MécHAKIQUI. 

Defcrîption  *  d'un  fourneau  propre  à  facilirer» 
1^  révaporation  du  mercure  contenu  dans  Ta* 
malgame  qu'on  en  fait  avec  lor  pour  dorer  les 
métaux  ;  z^  à  recueillir  ce  même  mercure,  qui 
jufqu'â  préfent  a  toujours  été  perdu  pour  les  Ar- 

*  Cet  articli  nous  4  M  dontU  ul  ^uil  efi  infiri  icipésr 
M.  Pingeron. 


Ui9)  .  « 
tîftes  ;  3^  ^  préferver  ces  derniers  des  maladies 
afifreufes  auxquelles  les  évaporacîons  mercuntlies 
les  expofenc  ;  invention  due  a  M.  Sreinacker  , 
Allemand  de  nation  ,  étudiant  en  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

Ce  fourneau  eft  de  la  même  matière  que  les 
autres  9  c'eft-â  dire  d'un  mélange  de  terre  glaife 
avec  du  charbon  de  terre  &  de  mâche  fer 
bien  corroyés  enfemble.  Sa  forme  eft  cylindri- 
que dans  Ùl  longueur ,  &  fe  termine  par  deux 
rebords  aux  bouts  defquels  font  deux  cônes  ou 
entonnoirs  de  la  même  terre  qui  s'y  joignent 
très-exaâement,  quoique  celui  quieftau-deflus 
puiiTe  s*en  féparer.  On  peut  donner  une  autre 
forme  à  ces  cônes ,  mais  il  vaut  mieux  ne  pas  s*en 
écarter.  L'un  &  l'autre  font  ouverts  par  la  pointe. 
Vers  l'endroit  où  le  cône  inférieur  fe  joint  au 
cylindre  creux,  on  met  une  gtille  de  fer  dont  le 
milieu  eft  occupé  par  une  plaque  de  terre- glaife 
de  forme  circulaire  que  les  Chymiftes  Allemands 
nomtfient  le  fromage.  C'eft  fur  cette  partie  que 
fe  place  un  vafe  cylindrique  de  la  même  matière 

3ue  le  fourneau  dans  lequel  fe  mettent  les  pièces 
orées  dont  on  veut  faire  évaporer  le  mercure. 
Ce  vafe  eft  recouvert  d'un  chapiteau  avec  un  bec 
qui  va  aboutir  i  un  vafe  plein  d'eau  froide  pla^ 
ce  fur  le  trépied  qui  porte  le  fourneau.  L'inter- 
valle qui  fe  trouve  entre  le  cylindre  intérieur  & 
celui  qui  l'environne  n'a  environ  qu'un  pouce  iC 
demi  au  plus.  On  l'emplit  de  charbon  à  moitié 
allumé  après  avoir  mis  les  pièces  dorées  dans  Tef- 
péce  de  moufle  cylindrique  qui  occupe  le  centre 
du  fourneau.  Lotfque  tou;  eft  ainfi  difpofé ,  oa 


met  le  fécond  cfioe  ou  chapiteau  fiirle  foomeas 
de  manière  qoe  le  tuyau  qui  le  termioe  réponde 
i  cehii  d'une  cheminée  »  3c  que  l'entaille  qui  cft 
dans  un  de  (es  bords  embratTe  le  bec  qui  eft  adapté 
âu  chapiteau  de  la  moufle  par  où  le  mercure  dif- 
tille  pour  aiofi  dire*  Le  dôme  du  grand  fourneau 
doic  avoir  une  ouvenure  aflcz  large  pour  jeter 
du  charbon  i  mefure  qu'il  fe  conmme ,  Se  que 
Ton  puifTe  boucher  a  volonté  comme  les  rtpfins 
dans  les  fourneaux  ordinaires. 

Pour  peu  que  l'on  foit  vcrfé  dans  la  pratique 
des  arcs  6c  dans  la  Chymie ,  on  doit  voir  que  le 
feu  excité  par  le  courant  d'air  qui  entre  par  l'ori- 
fice du  cône  inférieur  du  fourneau  échauffe  le 
cylindre  creux  dans  lequel  font  placées  les  pièces 
dorées  a^vec  l'amalgame  de  mercure  »  à  peu-près 
comme  la  porcelaine  ou  la  fayance  quand  on  la 
met  au  four.  Le  mercure  s'évapore  pour  lors,  & 
s'échjmpe  par  le  bec  du  chapiteau.  Il  rencontre 
l'eau  rroide  contenue  dans  le  vafe»  fe  raflenible 
&  retombe  au  fond  du  vafe  ;  ainfi  il  n*y  a  point 
de  pêne  dans  le  mercure  ^  ce  oui  fait  pne  écono* 
mie  qui  dédommage  bientôt  des  frais  de  la  conf- 
tcuftion  du  Fourneau.  Celui-ci  éunc  placé  fous 
une  cheminée  comme  on  le  vient  de  dire ,  la  fa- 
mée du  charbon  ne  fçaurait  incommoder  les  oa« 
vriers.  On  met  un  vafe  de.  rerre  fous  le  gryici 
fourneau  pour  ramafler  les  cendres  qui  en  tom- 
bent. 11  faut  avoir  l'attention  de  laiiier  peu  d'ef- 
pace  entre  le  cylindre  &  le  fourneau  depeur  qoe  la 
trop  gtande  quantité  de  charbons  allumés  ne  fafTe 
fondre  les  pièces  dorées*  Ce  fourneau  ingénieux 
peut  être  établi  fur  un  pied  de  maçonnerie  »  ou  fur 


xiD  trépied  fair^l^an  fore  madrier^coovisct  db  tckp 
Se  percé  dans  le  milieu  pvur  y  loger  le  fournée* 
.On  oe  fçaurair  trop  inviter  M«Stein4cker,  inven- 
.tcur  da  fourneau  que  I  on  vient  de  décrire  »  jl 
continuer  k%  recherches  dans  la  Chymie.  Cellp 
que  Ton  annonce  ferait  un  véritable  fer  vice  renda 
À  l'humanité  fi  elle  pouvait  s'étendre  â  tous  le^ 
ouvrages  que  I  on  dore.  *  Le  mercure  dans  fou 
«vaporation  ne  nuirait  plus  i  ceus  qui  s*en  fer»- 
vent  pour  dorer,  &  et  xninéral  fi  utile  ne  ieratJt 
plus  |)erdu  pour  eux  comme  nous  l'avoua  déji 
obfervé. 


SPECTACLES- 
O  p  é  a  A. 

L'Acadcaiie  Royale  de  Mufique  a  donn^  le  i*' 
da  mois  d'Oâobre  la  première  repréfentation  de 
4a  reprife  de  Bacchus  &  Erigent  y  te  de  YÂmctur 
&  PJychij  Ballets  héroïques.  La  Mufique  de  cet 
deux  aâes  eft  de  M.  de  Mondonirille.  Ils  fbnc 
pftnie  des  fêtes  de  Paphos,  qui  forent  reprjéfen^ 

*  N.  J^.  Comnc  ici  Doreurs  font  obIîg6  de  reaiucr  fans 
cefle  les  pièces  qu'ils  font  ficker  (  c*c(l- à-dire  dont  ils  foac 
éirapoffcrlemerc«re)afin  que  l'or  s'étende  pim  fecikificnr 
&i'aopliqQe  mieux ,  >l  s'enfuit  que  la  découverte  <|ue  noua 
anoon^ns  ne  peuc  (ervir  que  pour  les  petites  pièces  ,  4c 
fpécialcmcnt  pour  celtes  qui  font  d'argent  que  l'on  do^ 
pour  en  faire  le  vernetl.  On  n'eft  point  «Migé  de  l<s 
remyet,  ni  de  les  brofler  pour  en  étcodtc  l'or  qui  les  «Qaprre» 
la  plftparc  éiaac  unies. 


(est) 

tées  en  175S.  On  continue  la  PrùvençaU.  Les 
rôles  de  Bacchus  &  Erigone  ont  été  très- bien 
rendus  par  M.  Durtnd  &  M^^^  du  Plant }  le  ballec 
de  cet  aAe  eft  agréable  &  bien  exécuté.  Mais  on 
doit  fur-  tout  les  plus  grands  éloges  à  M^^*  Amoad 

2UÎ  a  joué  avec  tant  d'intérêt ,  de  pathétique  & 
e  vérité  le  beau  rôle  de  Pfyché  pourfuivi  par  une 
Furie  que  M.  Gelin  représente  avec  aâion  ,  8c 
fecourue  par  TAmour  que  M^'^  Rofalie  chante 
avec  goût  Se  avec  éclat ,  8c  qu'elle  joue  avec  beau- 
coup d'efprit  &  d'intelligence.  Le  Ballet  de  Pfyché 
compofé  par  M.  Veftris  eft  d'un  delTein  élégant. 
Il  y  danfe  fupérieurement  »  il  femble  même  s  ctte 
furpafTé  lui-même  par  la  hardie(Iè  de  fon  exécu- 
tion ^  par  la  jufteiïe  de  fon  à  plomb ^  8c  par  la 
noblefTe  de  fa  danfe.  M^^  Heinel  brille  au  milieu 
de  fes  compagnes  t  comme  Diane  au  milieu  de 
les  Nymphes.  M"«  Anfelin  ,  M^^*  Guimard , 
M^^®  Alard»  ont  chacune  dans  leur  genre  mérité 
&  obtenu  les  fuffrages  du  public.  La  MuHque  de 
ces  deux  aâes  fe  fait  entendre  avec  un  nouveau 
plaifir.  Celle  de  Pfyché  eft  pleine  de  traits  de  gé- 
nie. Il  y  a  une  harmonie  vigoureufe  ,  une  mélo* 
die  gracieufe»  8c  un  effet  faillanc  8c  bien  fenti. 


CoMiDiE    Française. 

Les  Comédiens  Français  ont  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Samedi  jo  Septembre  ffamlei, 
Tragédie  nouvelle  imitée  de  l'Anglais.  Elle  a 
été  jouée  pour  la  féconde  fois  avec  quelques  chan- 
gemens  le  Mercredi  4  Oâobre.  Hamlet  poutfuivi 
par  l'ombre  de  fon  père  qui  a  été  empoifonoéi 


eft  arme  d'an  poignard  »  Se  excité  i  la  vengeance 
d^s  meurtriers.  Ces  meurtriers  font  la  Reine,  SC 
fon  favori.  L  ombre  a  révélé  leur  afFreux  parri- 
cide. Hamlec  eft  rempli  d*horreur  d  la  vue  des 
viâimes  qu'il  doit  facrifier;  Commenc^ourra* 
cil  immoler  fa  mère,  8c  le  père  de  fon  amante  ? 
Cependant  le  fpedlre  effrayant  ne  lui  laifTe  aucun 
repos.  La  Reine  allarmée  de  Tétat  de  fon  âU 
s  avoue  coupable  &  frémit  i  la  vue  de  l*urne  fu- 
néraire oui  contient  les  cendres  de  fon  mari. 
Hamiet  le  précipite  a  fes  pies  &  la  plaint  de  fon 
crime  »  &  de  fes  remords.  11  ne  veut  que  fon 
complice  pour  viâime.  La  fille  du  complicearra* 
che  le  fecret  terrible  de  fon  amant ,  8c  veut  en- 
vain  arrêter  vfa  fureur.  Le  favori  foule ve  le  peu« 
pie  9  la  Reine  déclare  aux  foldats  que  ce  traître 
a  empoifonné  le  Roi.  Hamiet  triomphe  de  ce 
rebelle  qui  fe  tue  lui-même.  La  Reine  fe  punie 
aufE  de  ion  attentat.  Le  ciel  &  le  Roi  font  ven- 
gés. Il  7  a  de  grands  traits  »  de  beaux  vers  j  de  la 
force  &  de  la  terreur  dans  cette  Tragédie  oui  fait 
honneur  i  M.  Docis.  Le  fpeârre  n*eft  renâu  fen- 
(îble  que  par  l'effroi  d^Hamlet ,  ce  qui  eft  un  art 
de  l'Auteur.  La  ficuation  de  ce  Prince  eft  très^ 
pathétique  »  &  rendue  avec  énergie  par  M,  Mole» 
Aâear  étonnant  qui  réunit  dans  le  plus  haut 
degré  le  ton  léger' du  comique,  &  l'estpreffion 
vigoureufe  de  la  tragédie.  M^^^  Dumefoil  a  joué 
fupérieurement  le  rôle  de  la  Mère ,  &  M^^'  Dubois 
celui  de  l'Amante.  M.  Brizart  le  rôle  du  coupable. 


(^54) 


IfOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

fAOfPmcTPM  fouf  la  e^mhmaiiôn  om-k  ftcénà  Tomt 
db  CoMfsdeU  Laîimié.  A  Faris ,  ck€[  Automc  ikyodcc. 
Imprimeur  du  Roi ,  rue  S.AiC^us. 

La  méthode  que  feaM.  Vaokre  avait  enCétgoé  pcMr  ap* 
pendre  la  laoguclatine  a écé  reconnue  fi  utile ,  fi avaau- 
«tt(c  quelle  a  été  adoptée  par  plufieurs  Collèges ,  &  p» 
des  inftituteurs  éclairés,  .^od  Cours  de  Latiniré  cil  même 
rangé  par  plufieurs  ProfrlTeurs  d'Humannés  au  ifombre  des 
Htics  cla(Ii<}ucs.  Ma»  M.  Vaaierc  «  avant  fa  mort ,  ii*c« 
«▼aie  diftribttéqiie  la  pfcniere  partie  qui  prétèote  TaRréabic 
9l  magnifique  (peâacle  de  la  nature.  La  féconde,  doot  le 
volume  ea  entier  fera  délivré  dans  trois  mois ,  &  qai  dès 
î  prêtent  fe  diftnbue  feuille  à  feuille  »  fbivaht  Tufage  de 
M.  Vaniere»  roulera  fur  les-  devoirs  de  l'homnle.  Aprdi 
•voir  mohiplîé  les  e^empkt  des  vertus  faéroïqoca  1er  plas 
|ijtopres  àéchauftr  le  cosuc  9l  à  l^licoïKagcr  à  le^tmutr, 
elle  fe  termine  par  un*  tableau  abrégé  de  ces  devoirr,  ciré 

50UC  la  plupart  de  lexceLlent  traite  qu'en  a  fait  le  Priace 
ts  Orateurs  flt  des  Pfatlofophes  Romains ,  Cicétotf ,  fous 
Ib  ritte  de  OfficUs*  Les  Sticnoes  préftntées ,  Boa  loit  à  U 
Son  &  coofuléoMnt ,  ttais  daor  l'ordre  le  plus  oacmd  avec 
les  avaocages  qui  les  accompagnent  ft  les  (uivent  occupe- 
xont  Uk  troifiémc  partie  qui  (éra  terminée  par  uncRbcto- 
dque  9c  une  Poétique»  puiRfes  dbn%  les  Auteurs  qui  ont  le 
tliieair  parié  de  ces  dèua  arts;  Enfin  la  quatrième  ouvrira 
•a  îeune  dtofen  la  foéne  chr  monér  9c  des  paffioos  qm  l'aei- 
lent.  Il  apprendra  ,  pardiesoscmiflcs  frappaos ,  leifundles 
cficts  quelles  produilent ,  Ics-malheurs  quelles  entraîncor, 
combien  il  eft  dangereux  de  s*y  livrer  -y  9c  de  aucllc  impor- 
tmce  il  eft  de  contrader  de  bonne  beurc  Tbatottude  de  les 
•séprimer  ,  de  peur  cfae  bientôt  ellca  n*u(urpeac  »  un  eoi* 
pire  dont  elles  ne  manquent  jamais  d  abnfer. 

LcProfpt&us  que  nous  annonçons  fiiit  connaître  rocs 
les  Anteur^s  Latins  dont  fonr  tirés  les  extraits  qui  compofenc 
fC  recueil*  Il  préfcote  de  plus  un  exemple  de  la  doablc  ver* 


Soa  adoptée  par  feu  M.  Vaoicrc  Cet  exemple  eft  ici  rap* 
portée  en  fitvcar  de  ceoi  qui  fl*dar  point  cdeore  eu  confiait- 
6ncQ  des  leçons  publi-ts  par  cet  inftttttccar ,  8c  veulent 
joger  par  «iix-mémes  de  Tavantage  de  fa  méthode  utile 
noauulemcnt  aux  jcanes  gens  qui  étudient  la  langue  la- 
tine ,  mais  encore  aux  perfoanes d'un ceruin âge  de  lun  Bc 
faucre  (cze  ,  qui  veulent  laporeodre  aifément  en  peu  de 
tems ,  fans  le  fecours  des  Maîtres ,  Bc  {ans  déranger  le 
cours  de  leurs  occupations  ordinaires. 


Ls  GOUT  DKBJKN  DBS  GENS  ,  OU  ncueil de Contts 
tant  en  vtrs  ju'inprofe^  )  vol.  in-ii.  Â  Paris  ^  chei 
Jjefaj  ,  Likratfê,  ru*  S*  Jae^s^  4M^kffktdelanudes 
Maiàurins,  ait  grand  Corntiiiêm 

Ce  Recueil .  d'un  bon  choir  »  Cm  accueillt  par  tous  ceux 
lUi  y  dans  leur  leâure ,  veulent  trouver  de  l'agrément  9c 
k  (a  variété.  Il  y  a  de  plus  quelques  hiftoires  dont  robjec 
tfioral  eft  d*ofiVir  au  Ic^tar  ces  exemples  utiles  de  conduite. 


î 


LSTTAS  icrîte  de  Uripon  des  Moru^.pur  Af.  Daviel , 
ci-devant  Oculiâê  du  Roi,  aêueUemtnt InfpeBettr  de  ta 
Likrairie  dans  les  iiaês  de  Kutonr,  ottSfG.  CkirUrpem 
à  Lyon  »  kraekure  in-xi  do  ^6  pages  ^  ai^ec ootto épigréh- 
phe  drée  d*Horacê.  Ridendo  dicete  vernm  quid  vetat  ? 
^  Paris  fCkei  Uà  lÀirairos  ^  dAiunê^  Us  nouveautés. 

Le  titre  de  ceue  btocbure  &  Tépigraphe  placée  en  tête 
femblcraient  annoncer  une  ironie  foutenue  &  afTaifoonée 
de  bon  fei  attique }  cependant  L'Aosçur ,  après  avoir  fait 
intervenir  au  commencement  de  fa  lettre  le»  ombres  au 
plus  célèbres  Ocuiilies,  Zi  même  celles  de  DeCcartcs  ,  de 
Boileaa  ,  de  Molière .  &c.  prend  un  ton  allez  dur  pour 
reprocher  à  l'Auteur  du  nouvel  eflai  fur  les  maladies  des 
yeu  des  plagiats,  des  digrefilons  le  des  erreurs. 

a  •  * 


m  ■  ■  

btêCOURS  fur  Us  Lettres  &fur  Us  Àns^  voUtmt\Èi*\i 
de  XI 6  pages.  A  Paris ^  cht^  Fctil  »  lâhrairc\  rue  iei 
Cordelurs  ,  près  celle  de  la  Comédie  Françaifi ,  au  Par- 
najfe  Italun. 

Ces  Difcours  folie  au  nombre  <Ie  trois»  Le  premier  fait 
Voir  combien  les  Lccctes  Si  les  Arts  influent  fur  les  mccun 
d\.nc  nation.  Le  fecoiid  expofc  le$  avantages  &  les  iocoo- 
Téniensde  Técudedes  i'oCtes.  Le  troifiéme  traite  defoiilité 
de  i'établ.ilcmcnt  des  Ecoles  de  Deflcin,  en  faveuc  des  Mé- 
tiers relatifs  aux  Arts. 


£ettr£  aux  AcadimicUns  du  Royautue  ^  &  i  tous  les 
Français  fenfis  ^  brochure  in  •g"  de  C6  fZ^ts.  A  Paris  ^ 
che^  ic  Jay  ^  Libraire ,  rue  S  Jacques ,  au-deffus  de  là 
me  des  Mathurim  ,  «k  gfartd  CorneilU, 

Cet  écrit  peut  être  regardé  comme  une  efpécc  dedénotf- 
Ctacion  deplufieursabus  qai  régnent  dans  la  rociéEé.Maii 
fi  on  parvient  à  corriger  ces  abus  ce  fera  moins  en  décla- 
mapt  contre  eux  qu'en  les  toutnani  en  ridicule  fut  le  tkéi« 
tre.  L'Auteur»  arnfi  que  le  mifantrope  At  Molière ^eft  fat' 
tout  choqué  de  l'eftprcflion  de  tris-hâmkU  fervitemr  ^  f£tk 
dans  toutes  les  lettres.  »  La  haine  la  plus  décidée»  ajonte- 
«•  t-ii ,  emploie  également  les  mêmes  cipreffions.  Uoofait 
9»  des  reproches  a  un  komn^e.  On  lui  mande  des  ioiurrs  ; 
M  tm  le  traite  avec  colère,  avec  dédain  ,  Zc  Tcm  finit  pat 
3»  i*an'uier  qu*on  cft/on  très  humble  ferviteur.  Jamairincoa* 
39  féquence  ne  fut  auili  cara^ériiée.  Un  Auteur  do  fiéde 
93  dernier,  s'expliquait  avec  plus  de  franchite  &  plus  de 
9»  raif^n.  Il  écrivait  à  un  homme  dont  il  croyait  avoir  (ojet 
to  He  fe  plaindre  \  &  'il  lui  mandait  nettement  :  Si  Us  coups 
de  bâton  s'envoyaient  par  écrit  ^  vous  ru  liriei^  ma  Uttre  qut 
des  épauUs, 

-   -  *  '  -    ■     -  - 

De  l'imprimerie  0b  MicKel   Lambert. 


Avec  Approbmion  &  Privilège  du  Roi. 


v^  4e7i.^^,w ,  "^^y^^ 
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ARTS. 

G  R  A  Y  U  R  Btf 

Grande  Agathe  cnix  antique  Je  la  Sainte  ChaptUé 
du  Palais  d$  Paris  ,  &  vafi  antique  d'jlgathê 
orientale ,  repriftntant  les  myftires  de  Baeckus  i 
dejjinis  &  graves  à  l'eau  forte  »  par  Ponge  r^ 
A  Paris  ,  chc[  l'Juuur ,  Marchand  Joaillier  ^ 
Quai  des  Orfèvres^  au  Bouquet  de  Diamans. 

JLes  Aotiquairei,  &  coas^çox  qtû  s'intcrelTent 
aux  monumtnsanciens,  fçautont'gré  à  M.  PougtC 
de  nous  rçmcurc  devam  le»  veux  tes  deux  mo«r 
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tîumens  que  nous  venons  d'annoncer.  La  pierte 
^uix  de  la  Sainte  Chitpelle  cft  (a  pi  us  grande  picirre 
frécieuic  que  Ton  conliaide  ;  elle  eft  orieircale) 
ëc  de  trois  couleurs;  elle  préfente  un  bas  relief 
&  porte  un  pied  de  haut  fur  dix  pouces  de  lari^e. 
On  ^roit  qu'elle  fut  engagée  à  Saint- Louis  p^r 
Baudouin    11,    Empereur    de    Conilantinople. 
Charles  V  ladépofaauTréfôr  delà  Ste  Chapelle, 
où  un  accident  la  fit  caflTer  dans  Pincendie  de  i6p» 
Des  interprétas  ignorajis  9  du  tems  mcme  que 
cette   agathe  était  au   pouvoir   des   Empereurs 
d'Orient  ,  prérendaient  quelle  repréfentait  le 
Triomphe  de  Jofeph  en  Egypte  j  mais  le  fçavanc 
Pcirefc,  par  la  connaidance  qu'il  avait  dts  mé- 
daillesjdccouvrirquec  était  rapothcofcd*Auguftej 
&  pour  fiiire  connaître  ce  morceau  de  fculpire 
fi  intéreffant  pour  les  érudits ,  il  engagea  le  célè- 
bre Rubens  i  en  faire  un  deflein  qui  a  été  gravé 
à  Anvers,  par  Luc  VoftermaB,  Graveur  Flamand. 
L'on  ignore  comitient  le  fecénd  monument 
qui  eft  annoncé  ,  &  qui  repréfente  les  myftères 
de  Bacchus  eft  venu  en*  France  ,   mais  Ton  fçaic 
qu'il  fut  donné  au  Tiéfor  de  Saine    Denis  par 
Charles  lil ,  dit  le  'fimple  ••  &  Pdn  prcfume  qu'il 
fut  fait  du  lems  des'Pfolomoes!  Armand  Triftan 
rapporte  qu'anciennement  lés  KeJrtds  de  France 
prenaient  l'ablution  dans  ce  vafe  le  jour  de  leur 
couronnement  après  avoir  comfôutiiéjil  contient 
tr©is  demi  l'epticff  &  demi  mefufé  de  Paris.  Il 
a  été  gravé  de  même. grandeur  que  l'original  par 
le  S*"  Pougetv  d'aprèx  ie  defflein  .du  Pouflîn  ,  qui 
efl:  au  Cabinet  du  Roi.  Le^  Gravear  a  mis  au  bas 
de  chaque  eitamp^  des  explicarions  utiles,  dont 
cette  notice  cft  cirée. 


■  .  .     ■,  < 

Monique. 

(Quartette  a  flaurô^  viotino,  alro-viola,  col  badb 
del  Signor  RozÈ,  mis  a^  j.^ur,  &  grave  par 
M^*  Vendôme  &  le  S'  Moria  ;  prix  i  liv.  i(>f; 
A  Paris  j  chez;  TEditeur,  rue  des  VoiTés  M.  lé 
Prince  ,  vis  •  à  vis  le  Ricne  Laboureur  ;  &  aui 
adrefles ordinaires  de  Mufique.  ÂLyon,  à  Rouen» 
Se  1  Duokerque  chez  les  Marchands  de.Mufique. 

»  i'  I       ■'*  Il   n 

C    O   s    M    O   C    R    A    P    H    1    t..; 

èfouveau  Thidere  de  la  guerre  en' Pologne^'  Turtjuté 
&  RuJ/Ie  9  par  Af .  *  *  Chevalier  de  S.  Louis , 
ancien  Capitaine  d* Infanterie  aU Régiment  de  **• 
A  Paris ,  cke^CrciiUy  ^  Graveur  &  Marchand 
d^EJiampes  &  de  Géographie,  quai  des  Augùjlins^ 
à  la.  Minerve ,  entre  là  rue  Pavée  &  celle  âes^ 
Augufiins. 

Le  bue  derÀuteiTT  a  été  èft  raffembleç  fous  un 
mèaie  point  de  Vue  cous'les>  endroits  où  Ce  peur 
vent  porter  les  troupes,  fie  (Jie  mettre  coûtes  per- 
fonnesenécat  de  fuivre  les  opérations  tpilitaîref 
annoncées  dans  tes  Gazette^. 


Coulis  Dfi^M  ATHèMATlQUE^  ,  D^  Di^S$.BtM,  &t; 

M.  DuPdKT ,  Profeffeur  de  Mathcmatîqijïfes, 
tonrinae  Tes  leçons ,  &  recommencera  datis  foti 
Ecole  9  rue  neuve  S.  Médérlc  ,  le  J)remier*dé 
Novembre  prochain  17(^9  Tes  Cours  fuiy ans  : 
f(ayoir|:leLun4ij  Mercredi  &  famedjk  à  buii 
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heures  da  matin  jttfqu  a  dix  h  tlelTeio  pont  la 
figure  ,  le  payfage  ôc  la  carc^. 

Le. même  jour  à  onze  heures  du  matin  le  Cours 
de  M. Camus  ^  il  y  ajoute  TÂIgébre  de  M.  Beaout 
&  la  Dynamique  de  M.  Tabbé  te  Bodu. 

Tous  les  jours  Taprès  midi  »  depuis  deux  heures 
&  demie  jufqu'à  fept  du  foir ,  il  donne  le  Cours 
de  M.  Bezouc  j  fçavoir,  fon  Arithmériqae  ,  fa 
Cébmétrie  &  fon  Algèbre,  &  lorfque  TAlgébre 
éft^nie  il  donne  en  place  la  mécanique  du  même 
Auteur.  Chaque  leçon  eft  de  trois  quarts  d'heu- 
re, &  le'^refte  dii  fertfs  éft  eoiptoyé  poar  faire 
opérer  fes  élèves. 

Les  Fêtes  il  va  à  la  campagne  avec  fes  élèves 
l&ire  xles  opérations  de  pratique  fur  ie  rerrein. 

Le  prix  de  fes  le-^'^ns  eft  de  iz  liv.  par  mois, 
îans  y  comprendre  le  Maître  de  Deifein,  il  ne 
fôçoit  point  d'élevé. qui  ne  lui  foit  adrelte  par  gens 
'qui  répondent  de  fa  conduite. 

Les  Dimanches  depiiis  fept  heures  du  matin 
Jufqifi  neuf,  il  donne  un  Cours  gratuit  ponr  3a 
ouvriers ,  dont  le  nombre  eft  fixé.  Il  fuie  dansée 
Cours  les  Œuvres  de  M.  l'abbé  de  la  Chapelle. 

}''" '  ^      :;  '  l'^L   I    /  I  •    ■ 

I  J^  D  U  S-T  R    I    E. 

HoWEAV  moyen  dtmtnuQtf  U$  fourmis  pour 
difflrcns  ufagts  dcJaPkarmacU»  indiqué  par 
Jn.  Steinacher  ,  étudiant  en  Médecine  de  U 
Faculté  de  Paris. 

L^$  Allemands  font  Un  ufage  fréquent  d^ 
foiltaiiis  dans  U  Pharmacie  ^  iW4rx  regârdeoi 


leff rlc  comme  on  des  meilleurs  tonîqaes  &  U 
focrifiant  le  plus  afTuré.  Ils  fe  le  procurent  par  la 
diftilUcioD  >  &  fonc  encore  bouillir  ces  infeâes 
dans  de  l*ea«i  commune  pour  en  jeter  la  décoc* 
tion  dans  des  bains  chauds  ,  opération  qui  Cap-!' 
pofeune  très-grande  quantité  de  fourmis.  Voici 
çu  peu  de  mots  la  manière  dont  les  Médecins  f^ 
les  procurent;  ils  appuyent  une  canne  contre  U 
fourmilliere.  Elle  eft  bientôt  couverte  de  ces  petite 
animaux  que  Ton  fait  enfuite  tomber  dans  un  poc 
de  terre  bien  vernifTé,  avec  une  petite  baguere* 
Cette  méthode  eft  prodigieufcment  longue.  Voici 
celle  que  M.  Steinacher  a  imaginé.  Il  enterre  un 
bocal  de  verre  fen^lable  â  ceux  où  Ton  met  les 
pcckes  8c  autres  fruits  coniirs  à  l'eau-de-vie  touc 
auprès  de  la  fourmilliere  »  &  obferve  qu'il  foie 
bien  de  niveau  avec  le  terrein.  II  y  verfe  enfuite 
un  peu  dcfpric-de-vin.  Les  fourmies.  qui  fonc 
accoutumées  à  tenir  la  même  route  rodent  autour 
du  pet&de  vailTeau. L'odeur  de  lefpric'de-vin  les 
enivre,  8c  les  fait  romber  au  fond  du  vafe.  C*eft 
en  vain  qu'elles  tâchent  de  remonter.  Les  rebords 
du  bocal  les  en  empêche.  Dans  moins  d'une  petite 
heure  la  fourmilliere  eft  détruite ,  &  le  bocal  i 
demi  rempli. 

M  G  o  B  s. 

Rubans  dcficurs. 

Un  ornement  de  goût  eft  celui  qui  fe  rapprp- 
che  le  plus  de  ceux  qve  nous  préfente  la  nature  ; 
&  plufieurs  jeunes  Dames  ont  fubftitué  »  avec 
foccès  dans  leurs  cocS'ures  •  les  rubans  de  fleurs 
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fiyz  futjans  de  fbie  unis,  gaufrés»  brochés,  &c. 
Lefs  fleurs  qu'on  emploie  aujoord'hui  avec  les 
flcnrs  d'Italie  pour  ces  forres  de  rut)ans  font  des 
fl  urs  qui  fe  fonr  à  Touloufe  en  toile  fine  gom- 
(née  'y  les  plus  petites  font  les  pluç  recherchées. 
Ces  fleurs ,  cl*une  ou  de  deux  couleurs ,  montées 
près  les  unes  des  autres,  forment  un  cordon  qui 
produit  fur  le  bonnet  le  même  efFet  qu*un  ruban 
btdinaire  ;  au  bec  font  placées  deux  touffes  qui 
le  marquent. 


SCIENCES. 

C   H    Y    M    I    fi. 

îpécouveru  d^un  nouveau  moyen  de  faire  prendre 
à  la  foie  plu f  airs  couleurs  plus  belles  &  plus 
fol'fdes  que  celles  que  fvn  connaît  jufqiCk  pri- 
fent. 

L'ecnriare  coufeur  de  fi?u ,  connue  rf'abordfous 
le  nom  d'^ccarlate  de  Hollande  ,  &e  enfuite  fous 
celui  d*ccarlate  des  Gobelins,  e(l  uo  des  plus 
beaux  préfcns  que  la  Chymie  air  fait  aux  Arts. 
C*e(t  le  plus  vif  &  le  plus  éclatant  de  cous  les 
routes  dont  l'art  &  même  la  nature  nous  aient 
doi  ré  l'idçe.  On  fçait  aujourd'hui  que  le  pro- 
cède .  qui  avait  été  tenu  long-tems  forr  fecret, 
t:onlifte  â  aviver  b  teinture  de  la  cochenille  p:ii 
un-.*  diirolutîon  d'étain  faite  par  Teau  régale  &  à 
faire  bouillir  enfuite  dans  ce  bain  les  étoffes  dt 


laine  que  Ton  veut  ceindre  en  écarlate.  Mais  ceux 
qui  ont  voulu  faire  à  la  foie  l'application  de  cet 
ingénieux  procédé  >  ont  dû  voir  »  avec  beaucoup 
dccotinemenc  «  qu*en  employant  les  mêmes  in«* 
grédiens,  &  les  mêmes  manipulations,  onavaic 
des  réfultacs  qui  ne  fe  red'embtaient  en  rien ,  puiC^ 
que  le  même  bain  de  cochenille  dans  lequeb  la 
laine  fe  teint  en  un  rouge  écarlate ,  plein  de  feu 
&  irès-folide  »  ne  donne  fur  la  foie  qu'une  cou» 
leur  de  lie  de  vin  ou  de  peluce  doignon  ,  très- 
terne  9  qui  aa  pas  même  aiT&z  de  falidité  pouD 
léfifter  à  un  (impie  lavage  dans  Teau. 

Ce  phénomène  ,  capable  de .  déconcerter  de 
/impies  artifans ,  n'a  fair  qu'exciter  l'attention  8e 
lemulacion  des  Phyliciens.  M.  Macqutr  ^  chargé 
par  le  Minlftere  de  travailler  à  petfeâionner  Tare 
de  la  reincure  ,  a  cherché  la  caufe  de  cet  effet 
fingulier.  Ayant  remarqué  que  le  coton  &.Ies  fils 
de  lins  &  de  chanvre  ne  cirent  pas  même  du  bain 
d'écarlate  la  mauvaife  couleur  qu'il  donne  à  la 
foie  y  il  en  conclut  »  avec  raifbn  ,  que  les  fubflaa- 
ces  font  d'aucanc  moins  propres  à  s'imprégner  de 
cette  reincure,  qu'elles s'éioignene  davantage  de 
la  nature  animale.  D'après  ce  principe  ,  il  efTaia 
d'animalifer  la  foie  par  des  procédés  à  peu  près 
femblables  à  celui  par  lequel  or^  faic^ prendre  au 
coton  le  beau  rouge  de  garance  conou  fous  le  nom 
de  rouge  d'Ândrmople  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès^ 
Il  rcfolut  donc  de  s'attacher  à  découvrir  p,ir  quel 
jjnécanifme  la  ceifîiure  d'écarkre  s'appliqtre  fur  la 
laine  ,  pour  connaître  enfuire  le  moyen  de  U 
faire  paiïer  également  fur  la  -foie. 

U  veifa  quelques  goûtes  de  diflolurioad'écaiti 
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fiiiie  par  l^çau  régals  dans  de  Peau  diUdUà  irèl* 
hinpide.  Peu  de  tenu  après  la  liqueur  fe  ctoobUf 
devine  Uiceote  ,  Se  laida  dé|K)fer  un  fédiioent 
blanc  9  qui  n'était  autre  chofe  que  U  terre  de 
rérain  dépouillée  de  la  plus  grande  partie  des 
décides  qui  la  tenaient  en  diflotution*  Le  même 
effet  çut  lieu  avec  une  difTolution  d'érain  verfée 
dans  une  décoâion  de  cochenille ,  filtrée  Se  très* 
limpide  ;  avec  cette  différence  que  la  terre  de 
rétain  s*étanc  faide  de  la  couleur  de  la  cochenille, 
&  l'ayant  avivée  par  Tacide  quelle  retenait  en- 
core ,  elle  fe  précipita  teinte  en  un  beau  rotige 
écarlare.  En  verfant  â  plufieurs  reprifes  de  nou- 
velle dilfolution ,  toute  la  teinture  fat  ainfi  pré« 
c^>itée ,  &  le  bain  refta  clair  Sc  fans  couleur, 
M.  M^cquer  agita  auili-tut  la  liqueur  »  &  y  ayant 
niisdela  laine  6c  de  la  foie  pour  les  teindre  en^ 
femble»  la  laine  prit  fort  bien  la  couleur  d'ecar-» 
laie  Se  la  foie  ne  fit  que  fe  déblançhir  comme  i 
lordinaire. 

ILétait  évident,  d'après  ces  expériences,  qna 
la  laque  écarlare ,  qui  fe  forme  en  cette  occafion , 
ne  peut  adhérer  â  la  foie ,  ic  encore  moins  aux 
matières  purement  végétales.  Il  en  réfuttaii  éga^ 
lement  que  la  laine  Se  les  antres  fubfiances  qui 
font  fufceptibles  de  prendre  cette  couleur,  ne  la 
rççoi vent  que fecpndairement,c'eft*àdirequ'ell€$ 
ne  peuvent  prendre  réellement  la  couleur  d'écar^ 
lare  que  parce  qu'elles  font  capables  de  faifir  Si 
de  retenir  fortement  la  terre  de  l'étain  déjà  teinta 
flle-mème  en  cette  couleur. 

Ce%  vérités  étant  bien  conftatées  il  était  eeftaîn 
qw  l'il  y  avait  qnçlque  moyw  çlc  f^ire  prendre 


récnrlâte  â  la  foie ,  if  «levait  être  rofut  différent 
de  celui  qu'on  emploie  pour  la  ceinture  dé'  la 
laine.  Puifque  la  laque  de  cochenille  pat  rétaiii 
éiant  ane  fois  formée  dans  le  bain  n'ait  plus  Tuf» 
ceprible  Je  s'appliquer  fur  la  foie,  il  fallait  faire 
cnforceque  cette  laque  fe  formât  fur  la  foie  m^me, 
8c  non  dans  le  bain  de  cochenille ,  déftiné  à  four- 
nir la  couleur.  M.  Macquer  y  eft  parvenu  en  trenv 
pant  la  foie  dans  une  diflolution  d'éiain  très  char« 
gée,  le  mêlée  d'eau.  Ayant  fortement  exprimé 
cette  foie  au  fortir  de  la  diiTolùtion  y  Se  l'ayant 
lavée  dans  une  grande  quantité  d  eau  purey^Térain 
dilTous  dont  elle  écait  imprégnée  s!e(l  précipité 
dans  les  pores  mêmes  de  la  foie.  L'étoffe  plongée 
enfuite  dans  un  bain  de  cochenille  s'y  eft  teinta 
en  un  beau  rouge  plein  &  folide,  qui  réfiftait  aux 
mêmes  épreuves  que  Técarlate  fur  laine.  La  foie 
traitée  par  la  même  méthode  a  tiré  du  bois  d'Iode 
&  du  bois  de  Bréfil  des  nuances  plus  belles  &  plus 
foîides  que  celles  qu'on  obtient  avec  l'alun.  Nous 
parlerons  de  ces  divers  procédés  dans  une  autr^ 
feuille. 


Histoire    Natureiib. 

Un  Vieillard ,  âgé  de  foixanre  &  dix-fept  ans^ 
qui  travaillait  dans  les  Salines  de  Halle  en  Saxe» 
fat  attaqué  d'une  migraine  violente  du  coté  droit 
qui  était  enflé.  Quelaues  jours  après  il  fortit  un 
ver  de  fanarrine  gauche.  Cet  homme,  ayant  ref- 
piré  de  la  crème  de  tartre ,  il  fortit  encore  dîx- 
h'.iit  vers  de  la  même  efpéce  de  la  narrine  droite, 
iU  étaient  blanchâtres^fe  changeoient  en  chenilles 
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noirâtres  »  ic  trente  jours  après  en  une  efpcce  Je 
moucheron.  M*  Woblfarc  »  Médecin  qui  a  fait 

§raver  ces  infeâes,  a  expliqué  leur  génératiou 
ans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre,  Z7.  Joh.  jiug, 
Wohlfan  obfirvaùoJc  vcrmibuspcr  narcs  cxcrcûs^ 
Ce  fçavanc  nataralifte  a  cité  les  Aureurs  dans 
lefquels  on  trouve  des  obfervations  pareilles  foc 
la  génération  des  vers  de  cette  efpéce. 


Gouns    p*Akatomxi. 

M.  Ferrand,  Maître  en  Chirurgie  du  Col- 
lège de  Pans,  Adjoint  au  Cot^ité  perpéruel  de 
rÀcàdémie^Royale  de  Chirurgie,  ancien  Pfofef- 
feur  de  l'Ecole  Pratique,  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences,  Belles  Lettres  &  Arts  de  Rooeo, 
&  AflTocié  étranger  de  TAcadémie  Impériale  des 
Apachiftes  de  Florence,  recommencera  fes  Leçons 
&  Démonftrarions  fur  routes  les  parties  de  l'Ana- 
tomie ,  par  un  Cours  d*Oftéologie  y  qu'iLaugmen- 
tera  d  obfervations  fur  les  principales  maladies 
des  Os,  en  fon  Amphithéâtre  ,  rue  Maçon.  U 
commencera  le  Jeudi  19  Oûobre  â  quatre  heures 
ic  demie  prçcifes.  MM,  les  Et.udiansou  Cwieux 

?|ui  voudront  fuivre  ce  Cours ,  font  invités  de  fe 
aire  infcnre  chez  lui,  rue  Je  la  Con\édie Fran- 
çaife,  ou  à  fon  E  oie ,  où  le  Prévôt  fe  trouverj^ 
toutes  les  après  midi. 


H*t  *M^P^*. 
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SPECTACLES. 

O  p  i  1^  A. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  continue  lev 
repréfientation^  des  Fragtnens  de  Bacchu^  ôc 
Erigone,  de  la  Provençale,  &  de  TAmour  8ç 
Pfychc.  M^'«^  Rofalicy  Se  non  M"*  Duplant,  commç 
on  l'a  dir  par  erreur  dans  la  dernière  feuille,  re- 
préfenre  le  rôle  d'Erigpne  ;  cette  Aâirice  reparaît 
en  Amour  dans  Taâe  de  Pryçhç  ;  6ç  d^ns  ces  deux 
rôleselle  réunit  tous  lesfufFragcs  par  ^intelligence 
de  fon  jeu  ,  par  la  beauté  des  airs  &  le  goqc  dç 
fon  chant.  NJ*^  Beaqmefnil  a  remplacé  M^^® 
Àrnould ,  dans  le  irôle  de  Pi'yché,  &  y  eft  jufte- 
meni  applaudie^  ^ 


£ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

EcRITSSUHLESAtOM. 

Lkttré  fur  U  Salon  de  PeînUtrede  17^9  >  P^  M-  B*t* 
avec  cette  épigraphe  *tirée  du  Poème  de  la  Peinture  d^ 
PufrefnoL 

....  Ncc  fpcrnc  fuperbus , 
Difcerc  qux  de  te  fuerit  fentcncia  vatgi. 

Brochure  in- 11  dé  ;4  pages.  A  Paris  ^  cA/^HumaiiCj^ 
Jsibraire ,  rue  du  marché  Palu. 


Ix  TTRE  fur  les  Peintures-^  Gravures  &  Sculptures  qui  ont 
{té  expofus  cette  4mnic  au  Lfiuyrt  j^  par  Ai,  Raplu^^l  « 


'Peintre  de  l* Académie  de  S,  Luc ,  Entrepreneur  ginir4 
des  Enfiipies  de  U  Filte ,  Fauxiourgs  &  JBanlluu  dt 
Paris  ;  4  Af..  Jérôme,  fin  ami ^  rapeur  de  iakac.& 
ritoteur,  brochure  lù^t^de  40  pagjcs  >y</roir«r  àPans , 
chei  Delalain  ,  Libraire  ^  rue  &  â  côté  de  la  Cûmédk 
Françaife, 

JLUPOHSE  de  M.  Jérôme ,  rapeurdetahae ,  iM.  Rapbfcf , 
brochure  io-8«>  de  ^^ pages \  fi  trouve  à  Paris ^  chi\ 
Jomberc ,  fils ,  Libraire  ,  rue  Dauphine. 


JjtTTMM  fitr  texpofinon  des  ouvrages  de  Peinture  (^  de 
Sculpture  au  Saton  du  Louvre^  ^7^9»  brochure  ia-u 
de^i  pages.  j4  Rome ,  &fi  trouve  à  Paris  ,  che^  Vente  j 
Libraire  ^  au  bas  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève» 


S SNTIMEN s  fiir les  tableaux  expofés au  Salon,  brçckun 
in»8®  de  $0  pages.  A  Paris,  che^  les  Librairu  fi 
débitent  les  nuuveautée. 


Lg  Chinois  au  Salon,  brochure  în-S^  de  i^  pages  « 
che[  les  mimes  Libraires. 


L'tXPOSiTlOJt  des  tableaux  du  Louvre  faite  en  Fannie 
1769,  Poème  en  vers  par  M.  de  Camborat,  avec  ceUe 
épigraphe  tirée  ^Horace* 

•  •  .  •  •  PiRorîbus  atque  Poetis 
Quid  libet  audendt  fimptr  fuit  eequa  potejias. 

Brochure  in-8^  de  xf  pages.  A  Genève ,  6»  (ê  trouve 
â  Paris K  che[  Valade,  Libraire ,  rue  S.  Jacques,  vis* 
à^is  celle  de  la  Parcheminerie  ,à  S.  Jacques. 

On  n'a  peut- ccre  jamais  tant  écrit  fur  l'expofition  qui  fe 
fait  tous  les  deux  ans  au  Salon  duLouvre  desTablcaux,ScuIp- 
curés  <c  aortes  ouvrages  de  MM.  ée  rAcadémie  Royale 
Si  Ton  veut  csoiia  les  Ajiuurs  de  «es  dtifémifies  biocliaics. 


{6g9) 
«c  &m4es  femiÉKHS  àm  pvbik  qu'ils  fâppotttfiit  ;  iMh  &k 
fooraic  ieor  ifeniander  qottl  public  ï\ê  oùt  confulté,  cac 
fl  ctengeoic  vtogt  fbts  te  jour  an  Salon.  L'Aatear  ,  ptic 
«xempky  <le4a LairtfufU Salondi  Fantunpat  M.  B^^"^ 
aptes  avoir  ccnfaré  d*un  ton  fore  dur  8c  fort  tratichani  le 
tableau  hiftotiquc  de  M.  Greuzc  nous  fait  entendre  que 
ce  font  les  avis  du  public  qu'il  a  cecueillis  pour  le  fervice 
de  cet  Aniftc.  Mais  de  quel  public  ▼euc^il  parler  ?  c'eft 
fans  doute  du  public  partial  ou  jaloux ,  car  à  qui  perfua- 
dera-t>il  qu'il  ii*y  «  ai  compofition ,  ni  dcffia ,  ni  expref* 
fion^  ni  pinceau  dam  ce  tableau  ?  lil  y  a  dés  fautes,  ce 
foQc  celles  que  récode  iMi  la  réflexion  psut  corriger.  Mais 
cette  expreffion  qui  teod  rame  ac  même  la  penfte,  expref^ 
(ion  qui  ne  s'acquiert  point  ^  5c  que  le  génie  feul  peut 
fuggéccr  (e  hk  remarquer  dans  cetre  cotopofition  hifto* 
tique ,  ainfi  que  dans  les  autres  tableaux  fie  M.  Grcuze. 
Les  fçavans  détails  de  fes  têtes  peuvent  fauls  déceler  le 
l^rand  artifke  an  motaa  ^lairvoyam. 

On  s'eft  plu  un  moment  à  la  led^ure  de  la  Lettre  de 
Aapbael  à  Jérôme.  Ce  Raphaël  eft  un  édgoifittr^egaujgines, 
un  compère  a  Aex  malin  »  qui  cependant  paraît  n'avoir  fait 
tmprioier  fa  Lettre  à  fou  ami  Jérôme  que  pour  s'égayer  ft 
Aire  ùtekm  leéleur.  Jérotee  lui  a  répondu  à-peu-pm  (ut 
le  même  «on  »  6c  pour  un  rapeur  de  tabac  H  relevé  aflex 
bien  quelques  plaifantertes  critiques  de  fdn  compère. 
Jérôme  lui  rapporte  à  ce  fujet  une  bonne  anecdote  de  fèû 
Coftou  le  pcie.  Ccr  Artifte  exécutait  en  marbre  les  grands 
cbcnMUx  qui  fçnt  placés  à  l'abreuvoir  du  fite  de  Marly. 
9*  Un  Monfîeur  qui  Tétah  venu  voir,  ne  trouvait  pas  boa 
«1  qu'il  n'avait  pus  fait  ta  bride  tendues  lui  qui  fçavait 
»  que  ça  aurait  mal  iâk,  que  ça  aurait  eu  Tait  de  deux 
vvbfttons »  ^i»^U bien  ee  qu'ila  répondu?  Monfieur,  fi 
a»  vous  étiez  arrivé  un  inftant  plutôt ,  vous  auriez  vu  la 
a»  bride  tendue  »  mats  ces  chevaux* là  ont  la  bouche  & 
«>  teudfequecclâQèdttm.qb*iloelind'eeil:ËA-tl'ixmxchil» 
a>  là  T  ajouté  Jérôme ,  v4iià  CMUme  fituc  lépoodrc  à  œux 
.*>.qui  foQC  les.  ràifnbileux/. 

La  Lmrt  fitr Vêxpùfii90n  des  jtmvnagti  (U:Pfintyrè'&  de 
SeÊÊ^t^ncjm  Salon  du  touvrt.  176^,  paraît  avoir  été  diâée 
avec  préopltatjon.  Une  réflexion  que  les  auteurs  de  cette 
iettrie  èc  de  celle  que  nous  avons  annoncée  plus  haucà'au** 


nient  pas  in  perdre  de  vue ,  &  que  tous  les  léfténrs  àpprcm*^ 
vcronc ,  c'clt  i^ue  la  critique  que  Ton  fait  d*an  tableau  doic 
écicjplu!i  ii.onvcc  &  plus  réfcrvée  que  celle  que  Tod  poar« 
fait  taire  d'un  livre;  car  ce  livre  (c répand,  9c  plaide  lui- 
même  fa  caufc  auprès  d'un  Icé^eur  judicieux.  Mais  qo 
tableau  que  vous  av  z  jugé  d'un  ton  déciâf  ne  peut  écre 
vu  de  tous  ccui  qui  iilent  la  critique,  6i  û  c'cft  un  Icâcar 
fuperficiel  vous  le  prévenez  fouvent  concre  un  arciftccâi- 
mablc. 

L' A  urcur  dt%fenùmensfurles  tableaux  expofis  au  SûUdki 
dii  à  1  article  de  M.  Clerideau  »  queToii  a  pluficurs  dcilcins 
de  fa  compofiiioD  à  gouafle;  mais  les  morceaux  d'archi- 
tcâare  &  de  perfpeâive  que  cet  artiile  nous  a  donnés  ne 
JTont  point  desdeneins,  ce  font  de  Téritables  tableaux  os 
ie  nouvent  les  tons  que  donne  la  nature.  Au  refte ,  ces/en- 
ùmens  ont  pour  objet  le  progrès  de  Tarr ,  8c  pataiBeAt 
Être  ceux  d'un  artide  éclairé  ou  d*un  amateur  inftruir  de 
la  pratique  du  pinceau ,  &  qui  fçaic  difcuter  le  faire  d'ua 
Maître. 

.  Le  Chinois  au  Sahn  n'cft  pdint  prévenu  pour  fcs  magots  ; 
j&  ics.beaux  veiiiis  des  cabinets  .ne  le  féduifent  point.  Il 
préfère,  *avec  rai  Ton,  lescableau»  de  nos  bons  Maîtres  à 
ces  petits  tableaux  bien  finis ,  bien  léchés  &  bien  froids  6cs 
Vaiùicrvcrfs  &  autres  Peintres  Hollandais  qui  ont  plo^fait 
âdaûrcr  le  tir  patience  que  leur  génie.  C'eft  au(fi  avec  juAice 
,^ue  le  prétendu  Chinois  reproche  à  la  plupart  des.critiqucs 
.qui  ont  para  de  s'être  plus  arrêté  à  dire  des  plaifanterics 
pu  à  relever  des  défauts  qu  à  faire  remarquer  les  beautés 
«les  tableaux  dont  ils  ont  rendu  compte. 
.  Le  Poëme  de  M.  de  Camburat  rappelle  les  principaux 
morceaux  dt  Peinture  &  de  Sculpture  que  l'on  a  vus  au 
Salon.  Ce  Pob'mc  cft  en- vers  de  différentes  méfures^  &cb 
limes  croiféeSé 


Zk  ZlNZOLTNy  jeu  frwol  &  moral,  hrochurt  io-ii  ie 
X01  pages.  A  Amfleràam ,  che^  les  Libraires  affhciesi 
On  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris ,  cher  Merhn, 

•  *  likraire  ^  rut  de  la  Harpe  /  prix  i  liv.  4  fols, 
ta  première  partie  de  cette  brochure  connem  les  régies 

géo'éralcs  &  particulières  da  Zinxolio^  U  fecoade  fon  hift 


bîre  morale.  Cette  liifloire  eft  écrite  avec  agrément,  tt 
rnèmc  avec  une  érudition  enjouée,  &  le  le<^cuc  avouera 
avec  plaiiîr  que  le  Zmzolin  cft  un  jeu  merveilleux  par  (ca 
tmbtë.lîes.  n  Les  joueurs  inftruirs  ,  lenfibles  à  roue  ce  qui 
»>  peint  les  mxurSy  &  incéredc  le  goûc,  du  l'Auteur  dam 
»la  conclulîon  de  ce  qu'il  appelle  l'hif^oire  morale  du 
9>  Zinzolm ,  s'amuferOnt  doublemcni  de  ce  jeu ,  6c  c*cft 
^}pour  eux  que  nous  révélons  fcs  myflères.  Nous  nous 
»  flattons  qu'il  ne  fera  pas  moins  goûté  des  femmes ,  qui 
>>  fçavent  encore  mieux  que  les  hommes  ,  apprécier  Je$ 
»  produâions  du  goût  ;  nous  ofons  même  préfumer  qu'elle^ 
«a  s'en  déclareront  les  proteârices<;  l'amour-propre  les  y 
33 engage,  puifqu'elles  ont  fourni  les  matériaux  qui  le 
>9Compo(ent.  Le  Zmzolin  eft  un  tableau  mouvant  de  leur 
«empire  fut  nous;  il  leur  prêtera  de  nouveaux  charmes» 
t»  comme  la  nuance  de  couleur  qui  porte  Ton  nom.  Qu  unç 
^)olie  femme  cil  féduifante»  torCqu'exhalant  tous  lespar^ 
)•  fum«  de  l'Arabie ,  elle  présente  au  dcfir  une  échelle  vo<t 
wluptucufc  de  ruban  Zinzolin  pour  monter  {ur  le  crônç 
M  de  l'amour  !  ce  (era  te  triomphe  de  Tes  grâces ,  quand  elle 
«dira  dans  un  (buper  divin  :  Z'ai  fait,  aujourd'hui  un 
»  Zhtiolin  farmani,     *• 


Avis  au  Public  fur  fon  plus  grand  intérci ,  ou  Fart 
de  fe  préfcrvtr  de  la  petite  vérole ,  réduit  en  principes  ^ 
&  démontré  par  l'expérience^  par  M.  Pau  le  t ,  Médecirt 
des  Facultés  de  Paris  &  de  Montpellier,  volume  mizde 
tj6  pages.  On  en  trouve  aujjî  des  exemplaires  in  -  4°  j 
à  Paris  y  cA<;;Gancau,  Lihratfe,  rue  S.  Severin,  au» 
jirmes  de  Dombes. 

Ccc  écrit  n'ayant  pour  but  que  Tutilit^ publique  eft  fait 
de  façon  qu'il  peut  ccrc  lu  de  tout  le  monde.  Ce  n'ed  poinc 
ccqit'on  appelle  proprement  Un  traité  de  Médecine  ;  ce  n'eft 
qu'un  précis  de  quelques  obfervacions  nouvelles  ,  faites  à 
Paris  ,  8c  dans  diverses  parties  du  monde ,  relativement  à 
la  marche  que  tient  conftamment  la  petite  vérole  en  ie  xà* 
pendant  d'un  pays  à  l'autre.  C'cd  la  conduite  de  certains 
peuples  qui  s'en  préfcrvcnt ,  que  l'Auteur  p ropole  pouc 
jD«dèle. 


(6n) 

Voici  titie  réflexion  cjoe  Tbabilc  eb(crratetir  fait  âti  coftn 

tncnccment  de  cet  écrit ,  &  qui  fans  doute  frappera  tous  ics 
ledtrurs.  Puifquc  la  pefte ,  la  lépre  ,  ic  feu  Ucré  ou  mal 
des  ardeas ,  placeurs  autres  maladies  contagieafcs  qui 
s'ét.iient  introduites  en  ïraoce  en  différcns  tems  en  odc 
difparu  ;  puifque  le  climat  du  monde  le  plus  fain ,  le  plus 
tempéré,  cH  toujours  le  même  ,  de  ne  (çaurair  changer 
(  à  moins  que  Dieu  nintervcriifle  l'ordre  de  la  oaiore  ;  ) 
pourquoi  une  maladie  qui  nous  eft  aufil  étrangère  que  les 
précédantes ,  &  d'une  nature  fcmblablc ^  n'en  pourrait-elle 
pas  ère  éloignée ,  lorfquil  eft  démontré  qu'elle  e(l  conta- 
gicuCe  ^  lorfqucnous  fommes  dans  le  fîécle  le  plus  éclairé , 
le  plus  policé  ,  le  plus  favorable  à  cette  cntrcprife.  Qaoi« 
que  cette  conféquence  parailTe  (î  jufte,  qu'il  femble  que 
tous  les  hommes  auraient  dû  la  tirer  &  en  profiter  ;  on  en 
trouve  oéanmoms  qui  fc  plaifent ,  par  )c  ne  £çais  quel 
motif,  à  faire  naître  des  difficultés,  &  à  détourner  les 
Souverains  de  la  conduite  la  plus  (âge  &  la  pins  prudente. 
L'Auteur  a  cru  devoir  répondre  dans  un  article  à  part  à 
toutes  leurs  objcâions ,  perfuaié  que  la  raifon  a  des  droits 
fi  puiffans  fur  tous  les  hommes  »  qu'à  la  fin  elle  les  fubju- 
guc,  &  quune  vérité  généralement  mile,  prouvée  fie  dé- 
montrée, fur  tout  par  l'expérience»  efV  auili  précieufe  au 
genre  humain ,  que  la  dcftruâion  même  des  mam  dont 
elle  s'occupe. 


On  foufcrit  pour  VÀvantcouriur  chez  Incombe,  Lis  rai  nf 
A  PAUis  ,  XVE  Chkistini  »  piès  la  rue  Dauphioe.  Le  yùx  à<  U 
Soufcription  ,  pour  Paiis  fie  pour  Us  Provinces  eft  de  xx  livres  pocc 
l'année  »  fans  aucune  augmencatioir  pour  le  porc. 


De  l'imprimbazb  si  Michil  Laxbbrt* 


jivcc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF, 

QmUqmid£ptnih0minis-.  mofiri  ififarrsgoËhtUL  Iwrea^ 

t  m 

DuLunditiOSobn. 
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G  R  A  V  a  R  B. 

Les  Œufs  eajjls ,  ejlampt  J^ environ  i  %  pouces  it 
large  fur  1 5  de  haut  y  gravie  par  P.  E.  Moitte, 
Graveur  du  Roi ,  d^aprh  le  tableau  original  de 
M.  GTtU[e*  A  Paris ,  cAe{  C Auteur ,  ra«  5^ //2r 
yiSor  ,  /a  troifiime  porte  cothere  à  gaucht  en 
entrant  par  la  place  Maubert  ;  prix  1  x  liv.^ 

C^PTTE  eftampe  repréfente  une  ftène  fort  naïve 
&  tout  â  fait  piquante.  Une  bonne  maman  fur« 
pcend  l'amanc  de  (a  fille  »  &  lui  montre  avec 


colère  les  œufs  qu'il  lui  a  cafl&s.  ïjsl  jeune  per« 
fonne  aflfife  â  côcc  de  fes  oeufs  >  &  les  yeui  baif- 
Ces ,  parait  être  confternée  de  l'accident  qui  vient 
de  lui  arriver.  Dans  un  des  coins  de  la  fcène  on 
petit  garçon  cherche  à  raccommoder  un  des  oeufs 
cafTés;  mais  il  apprendra  ,  quand  il  fera  grand, 
qpe  c*eft  la  diofe  impplÇble.  Il  7  a  beaucoup  de 
vérité ,  6c  même  de  variété  d^ns  les  caraûères  des 
perfonnages  qui  nous  offrent  quatre  ^es  ou , 
comme  difent  les  Peintres ,  quatre  natures  diffé- 
rentes. La  gravure  de  cette  eftampe  eft  agréable 
&  foignée.  Elle  eft  dédiée  i  S.  Â.  S.  Me^  le  Priace 
46  Condé. 

Vamour  des  FUur$  ^  Vamoar  du  Travail;  deux 
iftampcs  tn  pendant  <f  environ  1 8  pouces  de  haut 
fur  it  de  large  »  gravies  d^aprïs  Af*  U  Prince  ^ 
Peintre  du  Roi ,  par  Chevillet.  A  Paris ,  i^{ 
Wille»  Graveur  dtf  Roi^  quai  des  jtuguflins. 

Deux  jeunes Dçmoifelles  richement  habillées» 
dont  Tune  s'araufe  avec  des  fleurs ,  &  l'autre 
j^  occupe  à  travailler  »  ontTuggéré  le  titre  de  ces 
deux  nouvelles  eftampes.  Elles  font  gravées  par 
M' Chevillet,  d'un  burin  très-iiec&'tràs-brillaor. 
Il  paraît  même  que  cet  artifte ,  4  pris  poujr  modèle 
de  fa  g{:avure>  celle  de  M.  Ville.  Pouvait -il 
choifir  UQ  meilleur  guide  i 


U7S) 
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Ê^eux  tfiantpts  faifant  pendant  Jttnviron  th^Jk 
pouces  de  haut  fur  huit  de  large  ^  gravées  pat 
M.  L.  A  Boi2oc,  diaprés  G.  tfetfcheK  A  Paris  ^ 
the[  J.  J.  Flipart ,  Graveur  du  Roi ,  rue  d'Enfer^ 
pris  la  place  S.  Michel  ;  &  che[  JouIIain ,  Mar^ 
thand  ÎTefiampes^  quai  de  la  Megifferie  ;  prix 
3  livres  us  deux. 

Ces  deut  eftampes  (ont  compofées  cbacuod 
d'aoe  ftule  figure  placée  à  une  fçnetre  \  l'une  re« 
préfesce  un  enfant  jouaneavec  un  oifeau  y  l'autre 
un  jeune  Turc.  Les  amateurs  accueilleront  d'au- 
tant plus  ces  nouvelles  eftampes  qu'on  a  peu  gravé 
d'après  Necfcher.  Uartifte ,  M^^^  Bot2ot ,  a  cherché 
à  rendre ,  par  une  gravure  délicace  »  la  couche  pré^ 
cieafe  du  Peintre  Allemand  qui  réuûiflaic  fur  tout 
i  peindre  le  linge  &  les  étotfeSé 


M    U'  s    I   Q    V    Sé 

Six  quatuor  concertans  à  deux  violons,  àttoft: 
balTe  3  compofés  par  M.  Geba&t  ,  de  la  Mufique 
de  l'Empereur ,  mis  au  jour  par  Hubercy  ;  Œuvre 
premier  ;  prix  9  livres»  A  Paris,  chez  Huberty» 
rue  des  Deux-Ecus ,  au  Pigeon  blanc. 
Il        III        II     lit 

^Quarîeiiô  à  flauto  violino^alro-vioU  col  balTo 
del  Signor  Roze  ,  mis  an  jour  &  gravés  par  M^ 
Vendôme  &  le  S'  Moriaj  prix  i  livre  16  fols* 
A  Paris  ,  che2  l'Ëditeur  ,  rue  des  Poflés  M.  le 
prince,  vis-à-vis  U  Riche  Laboureur.;  ic  aux 
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adrefTes  ordinaires  de  Mufiqae.  A  Lyon ,  ^  Rouetti 
&  à  Dunkerque»  chez  les  Marchands  de  Mofir 
que. 

5*^/  Sonatu  i  due  violini,  o  mandoUaif  o 
altri  inftrumenti,  dédiés  i  M.  de  Rochebiuoe» 
Confeiller  du  Roi  »  &  CommifTaire  du  Châcelei, 
compofte  dal  Signor  Gaeiano  Dingli ,  per  ama- 
tori  ;  prix  4  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Pietro  Denis, 
Maître  de  Mandoline,  rue  Poiffonniere»  en  face 
de  la  Croix  de  fer ,  &  aux  adrefles  ordinaires  de 
Mulique. 


I  N  D  U  S  T  R   I    £• 

Secrets  pour  tiret  des  contrt'ipreuvts  (Tânciennes 
ejlampes  ,  &  pour  faire  reparûitre  VimpreJpM 
desdivrts  &  V écriture. 

Pour  cirer  des  contre-épreuves  des  pages  d'an 
.  Ancien  livre»  ou  plutôt  de  quelque  vieille  eftampe, 
prenez  du  favon  de  Vénife ,  coupé  en  petits  mor- 
ceaux \  une  pareille  quantité  de  cendre  de  bois 
de  chêne  »  &  autant  de  chaux  vive  ;  faites  bouillir 
le  tout  datïs  un  pot  de  terre  neuf.  Quand  cette 
matière  fera  cuite ,  vous  tremperez  dedans  le  poil 
diine  plume ,  &  vous  en  frotterez 'légèrement  les 
feuilles  du  livre^  ou  les  eftampes  dont  vous  dé- 
lirez de  tirer  une  concre-épreuve.  Vous  mettrez 
enfuitefur  chacune,  une  feuille  de  papier  blanc 
que  vous  aurez  frotté  aveclamème  dcogue«  Aprài 
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qne  votti  aurez  Uiffé  humeâier  les  eftampes  Srie 
papier  blanc ,  il  faadra  les  menre  en  prelTé.  Il 
leraic  peur-ècre  encore  mieux  de  les  faire  patTer 
fous  la  prefle  de  rimpriitieur  en  taille  -  douce. 
Lorfque  vous  aurez  reciré  les  eftampes  de  la  pceiTe 
vous  trouverez  que  le  noir  de  Timprefllon  s'efl; 
fixé  fur  le  papier  blanc.  Ce  qui  n  a  pu  fe  faire 
fansdiminuer  te  noir  de  Teftampe  y  qui  cependant 
en  retient  toujours  affez.  Au  défaut  de  pre0e  on 
peut  menre  un  papier  blanc  tcc  pàrdelTus  celui 
lur  lequel  Téftampe  doit  fe  calquer.  Se  frotter 
bien  ferme  avec  un  lidoire  ou  avec  quelque  chofe 
de  rond  comme  un  étui ,  ou  le  manche  d'un  cou- 
teau. M,  Papilbn  qui  rapporte  ce  procédé  d'ans 
fon  Traité  pratique  de  la  Gravure  en  bois  ajoure 
qu'il  a  éprouvé  ce  fecret  fimpkment  avec  du  f<i-  ' 
von  commun  liquide,  appliqué  comme  il  a  été  die 
ci-defTus  y  ce  qui  faifait  affez  bien  marquer  le  noir 
dePeftampe  fur  te  papier  blanc  ;  mais  la  première 
méthode  eft  beaucoup  plus  certaine. 

Si  vous  voulez  faire  paraître  les  rtaîts  d'une 
vieille  eftampe,  ou  les  caradteres  de  lettres  im- 
primées on  écrites ,  vous  pilerez  des  noix  de  galle 
qne  vous  hiflferez  tremper  dans  de  bon  vin  blanc 
l'efpace  d'un  jour.  Après  que  vous  aurez  fait  dif* 
ciller  le  rout.  De  la  liqueur  qui  en  réfultera  vous 
mouillerez  légèrement  avec  du  cotri  l'effampe 
ou  les  lettres ,  il  vous  fera  alors  facile  de  diftia- 
gaer  l'eftampe,  &  de  lire  les  lettres  qjii  paraiC- 
faient  effacées. 
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Novv^AU    Tour; 

L*art  de  tourner  fait  ranmfement  de  bien  des 
perfonnes»  parce  qa'il  eft  propre»  facile  &  qu'il 
peoc  procurer  un  exercice  non  moins  agréable 
que  falucaire.  Au(H  l'induftrie  a-c-elle  fçu  varier 
jufqu'â  TiuBni  les  formes  &  les  ufages  des  Tours  j 
qui  en  font  les  principaux  inftrumens.  Lc  Sieur 
Pafquitr^  SuilTe  de  M.  le  Marquis  de  Voyer, 
vienr  d'en  imaginer  un  nouveau ,  qui  plaira  cer« 
tatnemenc  aux  amateurs  de  cet  art.  Ce  Tour,  qoi 
eft  mû  par  un  moyen  équivalent  à  une  petite  roue 
au  pied .  a  Tavancage  de  tourner  toujours  du  même 
fens ,  &  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  force,  il  fati« 
gue  peu  le  pied ,  &  ne  fait  aucun  bruit.  Il  a  été 
préfentéà  TAcadémie  des  Sciences ,  &  fur  lerap* 
port  de  M.  de  Tourniere  »  cette  Compagnie  la 
jugé  ingénieux,  &  Ta  approuvé.  On  peut  s'aidreiTer 
au  S' Pàfquier  pour  voir  ce  Tour  »  &  même  pout 
en  faire  adapter  la  mécanique  à  d'anciens  Tours 
auxquels  on  voudrait  procurer  cette  nouvelle 
perfeébion. 

n ■  ■    » 

Cuirs  pour   tt%   Rasoirs. 

LeS^  Lami  a  trouvé  la  véritable  compo/ition, 
à  ce  qu'il  a(Ture,  des  Cuirs  de  la  Chine  renom- 
més pour  repaflfer  les  rafoirs ,  &  leur  donner  un 
tranchant  vif  &  très-doux.  Il  attefte  le  témoignage 
des  Syndics  Perruquiers  &  Baigneurs  qui  en  font 
ttfage*  Ces  Cuirs  le  vendent  à  Paris  j  chez  le 
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S^  Marcillac»  Marchand  de  Tabac,  roe  S.  Honoré , 
vis-à-vis  rOracoire  ^  chez  le  S^  Âfquier  »  Marchand 
Bonnetier  ^  rue  du  Bac  ,  près  la  rue  S.  Domini- 
que, Se  le  S'  Hennecarcy  Marchand  BourHer, 
rue  Daophine  ,  près  le  Pont -neuf. 


Education. 


M.  le  Duc  de  Choifeul  »  dans  fes  vues  fages 
fc  profondes ,  regardant  l'Education  de  h  jeunefle 
deftinée  au  fervice,  comme  un  des  objets  les  plus 
dignes  de  fon  zèle  ,  pour  la  gloire  de  TEcat ,  a 
bien  voulu  accorder  au  S*^  Douchet  ,  ancien  Pro' 
feflfeur  Royal ,  &  aftuellement  inftiruteur  de  la 
jeune  NoblefTe  â  THotel  du  Roule ,  près  de  la 
Grille  des  Champs  Elifées,  une  diftinâion  mi» 
liraire  pour  ceux  de  fes  élevés  qui  montreraient 
le  plus  dedifpoûtions  &  d'ardeur.  En  conféauence 
des  bontés  de  ce  Miniftre  le  S^  Doucher  ht  fou- 
tenir  t  le  cinq  du  préfent  mois ,  en  prcfence  do 
M.  Tabbé  de  la  Chapelle ,  de  M.  Coufin  &  d'au- 
tres fçavans  un  exercice  fur  TÂrithmétique ,  Ut 
Géométrie ,  la  fortification  raifonnée ,  &c  TAIgé- 
bre.  Les  élevés  qui  fefont  le  plus  didingués  dans, 
cet  examen  font,  MM.  le  Vicomte  de  Bujancy 
(  Puyfégur  ),  le  Marquis  d'Herbou ville ,  le  Comté 
de  Cugnac  ,  le'  Marquis  de  Tilly  ,  1^  Chevaiiet 
de  BarafTy  ,  le  Baron  de  Vellexon  ,  le  Comte  de 
Durfort ,  le  Baron  de  Laur ,  h  Baron  de  Mont- 
calm ,  le  Marquis  de  Molac. 
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SCIENCES. 

C    H    Y    M    I    E. 

Procédés  pour  teindre  la  foie  en  plufieurs  nuances 
de  rouge  vif  de  cochenille  &  attires  couleurs , 
fuivant  la  méthode  découverte  par  M.  Macquer.  * 

La  rcuflîte  de  ces  nouvelles  couleurs  dépend 
delà  compoficion  ic  de  Tapplicatien  de  la  diflb- 
lution  d*étain  qui  ferc  de  mordant ,  &  qui  fe  fait 
de  la  manière  fuivante. 

Pour  C\x  livres  de  foie  il  faut  faire  une  eau 
régale  composée  de  quatre  livres  d'eau  forte  ordi- 
naire, te  de  deux  livres  de  bon  efprit  de  fel. 
D*une  autre  part ,  on  fera  fondre  dans  une  cuiller 
de  fer  trois  livres  d'étain  fin  de  Mé/ac ,  &  piî  le 
coulera  dans  l'eau  pour  le  réduire  en  grenailles. 
Gn  mettra  l'eau  régale  dans  un  pot  de  grès  j  on 
jetera  dedans  environ  une  once  de  la  grenatle 
d'érain  ,  &  apfès  l'avoir  laiflTé  fe  diflToudre  pref- 
qu'entièrement ,  on  continuera  de    même  par 


*  Ces  procédés  ont  éré  imprimés  8c  envoyés  dans  les 
ManufadurcTS  par  ordre  du  Miniftére;  mais  comme  on  ne 
f^aurait  donner  trr»  de  deuils  »  fur^touc  en  faveur  de  ccaz 
qui  ne  font  point  liabitués  aux  opérations  chymiques, 
cet  article  a  éi^  rédigé  fous  les  yeux  de  l'Auteur  qui  nous 
a  communiqué  quelques  éclairciflcfflcns  relatifs  à  pioCeon 
qucftions  qui  lui  ont  été  faites. 


demi-onces  jurqu'à  ce  qu'on  ait  fait  diflbuJre  i 
peu  près  la-  mgicié  de  letain.  On  pourra  ajouter 
alors  un  peu  plus  d'étain  â  la  fois»  &  on  en  augmen* 
tera  peu  à  peu  la  quantité  à  mefure  qu'on  verra 
que  l'acide  agira  avec  tnoins  de  force  ,  mais  en 
prenant  toujours  bien  garde  que  la  chaleur  qui 
s  excire  ne  devienne  trop  grande  ,  &  n'occafione 
la  précipitation  d'une  partie  de  l'étain  en  chaux 
blanche.  Quand  il  ne  reftera  plus  que  cinq  à  ûx 
onces  d'étain ,  on  les  mettra  tour  à  la  fois,  &  on 
laidèra  la  dinfolution  s  achever.  Elle  doit  prendre 
fur  la  fin  une  couleur  brune  très-foncée,  mais  fans 
erre  trouble;  fi  elle  n'avait  pas  cette  couleur,  il 
faudrait ,  après  qu  elle  fera  refroidie  ,  y  ajouter 
une  once  de  nouvel  étain  grenaille,  qui  ne  man- 
quera pas  de  la  lui  donner.  Lorfque  le  mordant 
eft  préparé  de  cette  façon  les  acides  en  font  fa- 
turc^  de  manière  qu'ils  ne  font  aucun  torf  à  la 
foie ,  &  qu'on  peut  l'employer  fans  l'afFuiblir  par 
de  leau  ;  il  en  réfulte  des  couleurs  infiniment  plus 
éclatantes,  plus vigoureufes^  &  qui  tirent  beau* 
coup  moins  fur  le  cramoifi. 

Si  Ton  veut  teindre  les  fix  livres  de  foîe  en 
couleur  de  cerife  de  cochenille  ,  on  mettra  le 
mordant  dans  une  grande  terrine  de  grès ,  &  on 
y  parfTèra  la  foie  jnfqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  éga- 
lement imbibée  &  pénétrée  dans  toutes  fes  par- 
ties ;  ce  qui  ne  demande  C[ue  fort  peu  de  terns, 
c'eft-à-dire  i  peu  près  une  demi-heure.  On  tordra 
cette  foie  â  la  main  au-defïus  de  la  terrine^  le 
p!us  fort  qu'on  pourra;  on  ira  la  laver  à  la  rivière 
au  dans  de  l'eau  de  rivière  claire  &  repofée,  fi 
la  rivière  eft  trouble;  Se  à  mefure  du  lavage  on 
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k  tordra  i  la  main  »  à  plufieuri  re'^rifes  »  jofqa  i 
ce  que  Teaa  qui  en  fortira  ne  foie  plus  trouble  & 
blanchâcre. 

D*un  autre  coté  on  préparera  un  bain  où  Fon 
fera  bouillir  pendant  une  bonne  demi*heare  qua« 
tre  onces  de  cochenille  pour  chaque  livre  de  foie, 
^avec  une  demi-livre  de  tartre  blanc  en  poudre 
pour  le  tout.  Après  cela  on  achèvera  d*emplir  la 
chaudière  avec  de  l'eau  froide ,  &  quand  le  bain 
fera  au  point  d*y  pouvoir  tenir  la  main  on  y  paf- 
fera  la  (oie  jufqa'à  ce  qu'elle  foit  bien  unie.  Alors 
on  réchauffera  par  degrés  pour  achever  <l'empHr 
la  couleur.  Enfin  on  fera  prendre  un  bouillon 
pendant  une  minute  y  enfuite  on  lèvera  la  ibie 
pour  la  laver  â  la  rivière. 

La  méthode  pour  faire  la  couleur  de  feu  fin , 
ponceau  y  ou  écarlace  en  cochenille  9  eft  prédfé' 
ment  la  même  }  excepté  qu'avant  de  mettre  la 
foie  dans  le  mordant  il  faut  lui  donner  un  phd 
de  mucou  j  comme  pour  le  ponceau  fin  ordinaire. 
.  Le  mordant  après  qu'on  y  a  paflé  la  foie  eft  peu 
affoibli  ;  il  efl:  feulement  diminué  de  volume^ 
ainfi  ce  qui  en  refte  peut  fervir  â  imprégner  de 
nouvelle  foie.  Mais  il  eft  bon  de  n'en  faire  qu  i 
peu  près  la  quantité  néceifaire ,  parce  qu'à  la  Ion-* 
gue  il  lailFe  dépofer  une  partie  de  fon  étaîn.  11 
faut  aufli  avoir  foin  de  laver  la  foie  aufti-tûr  après 
qu'elle  a  reçu  le  mordant,  &  la  teindre  dans  la 
même  journée ,  de  peur  que  ladion  des  acides 
n'en  altère  la  qualité. 

Comme  il  faut  que  le  bain  foit  bien  nourri  de 
cochenille  pour  la  beauté  de  ces  couleurs,  & 
qu'elles  ne  demandent  pas  à  y  bouillir  a^Tez  long* 


cems^poor  le  tkec  en  entier ,  il  peat  fervîr  enfuitè 
pour  deÈ  nuances  plas  claires ,  &  même  pour  le 
cramoifi  fin*,  en  alonanc  la  foie,  pour  chaque 
livre  de  laquelle  on  ajouterait  au  bain  une  once 
ou  une  once  &  demie  de  nouvelle  cochenille. 

Pour  les  rouges  de  bois  de  Bréfil ,  après  avoir 
donné  le  mordanc  on  ceinc  la  foie  dans  un  bain 
de>ce  bois  fait  avec  de  bonne  eau  de  rivière  >  te 
qui  doit  être  beaucoup  plus  chargée  de  couleur 

3ue  pour  les  rouges  ordinaires.  Si  l'on  n'a  point 
onné  de  pied  de  jaune  à  cette  foie  elle  ne  prend 
qu'âne  efpéce  de  nacarac  alTez  beau  ;  mais  fi  on 
lui  a  donné  un  pied  de  raucou  avant  le  mordant , 
elle  prend  le  ponceau  ou  couleur  de  feu*  Ces 
couleurs  font  i  la  vérité  inférieures  â  celles  que 
donne  la  cocheni14e  ;  mais  elles  furpaffent  pour 
réclac  8c  la  folidité  celles  que  fournit  le  b«is  de 
Bréfil  fur  la  foie  (imptement  alunée  à  Tordinaire. 
La  teinture  du  bois  d'Inde  fe  tire  aufli  plus  belle 
&  plus  folide  par  le  nouveau  mordant  que  par 
lafan  j  on  obtient  par  ce  moyen  des  violets  qui 
ne  font  pas  fans  mérite. 

Histoire   Naturelle. 

Oh/ervouon  fur  la  forméiion  dts  pierres  &  des 
coquilles. 

M  M.  LE  RoYBR  DE  LA  Sauvagerb  ,  Ingénieur 
rt  en  chef,  Se  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
M  de  la  Rochelle ,  Seigneur  de  la  Terre  des  Places 
o  cnTouraîne,  près  Chinon  ,  attefte  qu'auprès 
«  de  fon  Château  une  partie  du  fol  s'eft  méca- 
«  morphôfée ,  deux  fois,  en  un  lit  de  pierre  ten- 
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1^  dre  dans  refpace  de  qaacre-viogt  ans 
I»  témoin  lui-même  de  ce  cbangemenc.  Tousfei 
9i  valTaux  &  toos  fes  voifins  l'ont  vu.  Il  a  bâti , 
M  avec  cette  pierre  ,  qui  eft  devenue  crès-dare 
M  étant  employée.  La  petite  carrière  dont  il  la^ 
M  cirée  recommence  à  fe  former  de  nouveau,  il 
9»  j  renaît  des  coquilles  qui  4'abord  ne  fe  diftio- 
M  guent  qu'avec  un  microfcope  >  &  qui  croiflenc 
w  avec  la  pierre.  Ces  coquilles  font  de  différentes 
»  efpéces  >  il  y  a  des  obftracites  »  des  griphites 
»>  qui  ne  fe  trouvent  dans  aucune  de  nos  mers  ; 
»  des  cames  «  des  telines  #  des  cœurs  donc  les  ger- 
»  mes'fe  développent  infenfiblement ,  &  s'cten- 
j>  dent  jufqu  à  fix  lignes  d*épaîfieur.  Singuiarità 
Je  la  nature ,  Ch.  xiv ,  p.  4<9. 

Ces  jeux  de  la  nature  ont  été  publiés  par  M.de 
la  Stiuvagere  ^  dans  une  petite  brochure  où  it  mit 
en  évidence  cette  végétation  fpontanéede  coquiU 
les,  qui  fe  forment  infenfiblement  en  même  tems 
que  le  corps  lapidifique  où  ces  {germes  fedévelop^ 
pent&  fedurciflenc.Ceftdans  le  fond  d'une  petite 
pièce  d'eau  qui  fert  de  décoration  au  jardin  du 
Château  de  M.  de  la  Sauvagere  que  le  fol  d'une 
vafe  molle,  glucineufe  &  poiffeufe  s'eft  déjà  mé* 
tamorphofée  deux  fois  en  une  croûte  <l*un  baoc 
de  piètre  de  ^,  io  à  ii  pouces  d'épaiflêur,  & 
donc  actuellement  la  troifiéme  croûte  ou  troifiéme 
banc  commence  à  prendre  la  même  confiftaoce 
àt%  deux  précédentes  qu'on  en  a  enlevées  depuis 
quatre-vingt  ans  pour  bâtir.  M.  de  la  Sauvagere, 
qui  a  prévu  toute  la  répugnance  qu'auraient  les 
fçavans  »  à  adopter  un  fait  dont  il  eft  dépositaire; 
qu'il  a  annoncé  de  bonne  foi  >  a  fenti  toute  la 


lurdieCe  de  U  publicité  d'on  phéDotnène  de  là 
Darure  auffi  contraire  â  la  Phyfique  moderne  la   ^ 
plus  reçue.  Auffi  n'at-il  préfenté  cette  merveille 
qu'avec  circonfpeâion ,  &  cette  modeftie  qui  lui 
^ont  honneur.  Ce  n*eft  point  un  fyftêrae  renou- 
velle des  Philofophes ,  tant  anciens  que  moder- 
nes où  il  cherche  â  faire  valoir  fes  lumières  :  ce 
n  eft  point  un  problème  de  phyfique  fpéculative 
i  réfoudre  j  c'eft  un  fait  de  la  nature  qu'il  indi« 
que  9  qu'il  fe  fait  un  plaifir  de  montrer  à  tous 
venans ,  dont  les  payfans  eux  mêmes  font  frappés 
de  retrouve&de  la  pierre  dans  le  même  endroic 
dont  ils  en  ont  déjà  tiré  »  &  toujours  ces  mêmes 
coquillesV  qui  depuis  le  premier  atome  inper- 
cepcible  qui  les  produit  font  toujours  imbues  da 
même  fédiment  qui  les  enveloppe ,  &  les  nour« 
rit  9  de  forte  qu  elles  y  germent  d'elles-^mêmes 
fans  le  fecours  d'aucun  animal  j  cette  pièce  d'eaa 
depuis  quinze  mois  qu'il  ne  cefle  de  pleuvoir  a 
loujours  été  remplie  :  un  feul  canton  s'y  deiïcche 
dans  les  étés  ,  c'eft  alors  que  l'on  peut  examiner 
la  progreffipn  de  l'encroûtement  &,  des  germes 
des  coquilles.  Il  y  a  deux  ans  que  M.  de  la  Sauva* 
gère  la  fit  curer ,  8c  qu'il  pompa  l'eau  dans  la 
partie  la  pluscreafe  â  un  bout  qui  ne  tarit  jamais. 
Le  fond  bien  net ,  il  y  obferva  quelques  crevafTes 
dans  le  fol  »  d'où  fourçaient  quelques  veines  d'eau, 
lien  fit  remplir  Gx  bouteilles  de  verre  de  pinte» 
on  les  avait  mifedans  un  fellier,  ou  pendant  les 
grands  froids  de  l'hiver  précédent  elles  gelèrent 
te  cafltf rent  :  mais  un  fait  nui  va  étonner ,  &  que 
le*  fervantes  mêmes  du  Château  peuvent  attefter, 
c  eft  qu  a  travers  de  ia  glace  >  qui  groffic  les  objets  ^ 


)V)o  y  apperjcevaic  une  quantité  confiiléKd>les  <]e 
germes  de  coquilles  dont  on  recannaiflatt  l'çfpéce 
de  piufieurs  qui  fe  perdirent  â  mef«re  que  la  glace 
fondu.  Quel  regrec  que  les  glaçons  ne  folTeni  pas 
de  nature  a  pouvoir  être  aflez  bien  confervcs  pour 
être  mis  fous  les  yeux  des  pardfans  des  eues  oécs* 
M.  de  la  Sauragere  a  fauve  un  peu  de  cène  eau, 
il  Ta  mife  dans  une  phiole  où  dans  le  fond  il  s'eft 
formé  des  parcelles  molles  de  fédiment ,  qui  pa« 
raîc  de  même  nature  que  celui  qui  végète  en  grand 
volume  dans  la  pièce  d*eau.  Ces  parcelles»  vues 
jftvec  le  roicrofcope ,  femblent  annoncer  des  ger« 
mes  de  coquilles,  fur- tout  des  moucles,  i  caufe 
de  leur  noirceur.  Cette  obfervation  eft  une  des 
plus  intérelTantes  de  THiftoire  naturelle»  (k  mérite 
d*être  fuivie,  fur<-tout  d  elle  peut  fervit  à  proo- 
yet  qu'il  fe  forme  des  coquilles  fans  le  fecours 
des  eues  vivans* 


Lettre  de  M.  deY.  à  M.  m  la  Sauvaqe&k, 
du  II  Juin  17^4,  aux  délices^ 

Je  vous  remercie ,  Monfieur,  de  la  bonté  qae 
Vous  avez  eue  de  me  faire  part  de  vos  découvertes 
&  de  vos  obfervatioQs.  Je  m'applaudis  de  penfer 
comme  vous }  j'ai  toujours  cru  que  la  natore  a  d« 
grandes  refTources ,  je  fuis  dans  un  pays  tout  plein 
de  cesproduâionsterreftresqueles  fçavans  s*obf* 
tinent  à  faire  venir  de  la  mer  »  Se  mêoie  de  )i 
mer  des  Indes.  Nous  avons  descornes  d'Ammon 
de  cent  livres  iz  de  deux  grains.  Je  n'ai  jamais 
imaginé  que  de  petites  pierres  plates  ic  deoteléei 
furent  des  langues  de  chien  marin ,  ni  ^xkt  coos 


ces  chiens  de  mer  feienc  venus  dépoter  quatre  on 
cinq  mille  langues  fur  les  Alpes.  J'aimerais  au« 
cane  dire  que  les  femmes  7  onc  laifle  leurs  petits 
joyaux  qu'on  appelle  conca  f^cneris:  mais  il  y  a 
iong-cems  que  je  fuis  obligé  de  renoncer  à  couces 
ces  obfervations  qui  demandent  de  bons  yeux  j 
les  miens  font  dans  un  crifte  état ,  &  oe  me  per- 
naecrenr  pas  même  de  vous  afTurer  de  ma  main 
avec  quels  fencimens  d'une  eftime  refpeâueufe 
j'ai  l'honneur  d'être ,  Monfieur  j  &c. 


SPECTACLES. 

COMBDIE     ITAI.XBNNB. 

Le  S'  Dufrêne  a  débuté  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  Italienne  le  1 5  d'Oâobre  par  les  rôles 
de  M.  Pince  9  dans  Blaife  le  Savetier  ;  &  de  Blaifi 
dans  la  pièce  du  Sorcier.  Cet  Aâeur ,  qui  a  beau- 
coup joué  en  Province  a  montré  de  l'adurance ,  6c 
une  habitude  de  la  fcéne.Mais  on  defirerait  qu'il 
eût  plus  de  voix  ,  qu'il  fut  plus  Muficien ,  Se  qu'il 
ne  voulût  point  tant  exagérer  le  comique  de  fes 
rôles. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

CovKS   »s   Bbllsi-Lzttris. 

M.  Tabbé  de  Perravel  de  Saînt^Beron ,  déjà  très-ayan- 
tagcafement  connu  da  public  par  le  fuccis  de  fcs  Cours 
précédcos^  recommencera  le  17  du  courant ,  depuis  fix 
keurcs  du  foir  jufqu'à  huit,  rouvercure  de  fes  deux  Cours 
de  langue  Italicimc  &  de  langue  Françaife  :  le  preoiier  par 


ane  méthode  it  Ton  invennoo ,  &  qui  n!eft.firopre  tptz  lof 
feul';  méihoic  audî  courte  (]uc  lumineufc ,  claire  &  £^cilc: 
l'autre  en  fuivanc  celle  de  M  M.  Girard  &  Dumarfais ,  dans 
la(juelle  on  ne  s'actacbc  qua  fuivre  le  fil  de  la  àaiurc,  & 
qu'a  confulrer  le  fyftéme  de  Tufage. 

Le  1 8,  a  la  même  beure ,  il  fera  louTerture  de  (csdcox 
autres  Cours  d'Hidoire  univerfcile»  &  de  Géographie  na- 
tutillc^  agronomique  &  politique. 

Son  prix  eft  de  iS  liv.  chez  lui  pour  chaque  Court ,  aa 
mois  de  II  leçons,  &  de  56  en  ville. 

Les  amateurs  de  ces  fciences  font  priés  de  fc  faire  iocef* 
famment  mfcrire  s  il  cft  logé  dans  la  nouvelle  Halie ,  entre 
la  rue  Mercière  &  celle  de  Saitine ,  au  numéio  f  4 ,  à  deux 
entre- fols  fur  le  devant.  On  le  trouve  tous  les  matins  cbez 
lui^  jufqu'à  onze  heures,  au  plus  tard. 

Eloge  de  M.  le  Cjt^  par  M.  Vilcnùtïj  du  Collège 
Royal  de  Chirurgie  de  Paris ,  brochure  tn-8^  ^e  f  y  pages. 
On  en  trouve  des  exemplaires  a  Paris ^  che^  Vallai  la 
Chapelle ,  Libraire  au  Palais. 

M.  Valentin  en  éciivant  TEloge  hiftorique  de  lA^leCat^ 
auquel  la  Phyfique  Si  la  Chiruigie  doivent  uoc  parue  de 
leurs  progrés ,  s*e(^  appliqué  principalement  à  nous  faire 
connaître  les  travaux  fans  nombre  de  cet  obfcrvateurlabo- 
lieux  ,  de  ce  ciroyen  utile ,  de  cet  ami  de  l'huipanité  fouf- 
frante.  C'était  fans  doute  (a  meilleure  manière  de  louer  UQ 
homme  qui  était  perfuadé  que  tous  nos  roomcns  doivent 
être  confacrés  au  bien  de  la  focicté.  M.  le  Cac  femblaïc 
même  ne  prendre  de  délancment  qu'en  changeant  les  objets 
ile  fon  application.  Dans  le  grand  nombre  ^ouvragés  qu'il 
a  publiés  »  fon  traité  des  Sens  fuffir  feul  pour  lui  adorer 
une  réputation  immortelle.  Les  planches  anatomîques  de 
l'organe  de  l'ouïe ,  &  de  la  bafe  du  eerVeau  «  avec  toutes 
(es  dépendances  qu'il  a  jointes  à  fon  traité  des  Sens ,  & 
qui  ont  été  gravées  d'après  fes  deileins  placeront  (on  nom 
à  côté  de  celui  du  célèbre  Winflou ,  dont  il  avait  rc^u  les 
premières  leçons  en  anatomie. 

D£    l' IMPRIMERIE    DE     MiCHSL     LaUBSRT. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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A     R     T     S. 

^  G  K  ky  ij  vLè. 

Les  Sét^REUSES  y  ejlamptd* environ  ièpoùcei 
de  large  fur  1 4  ^<  haut ,  gravie  d*  après  U  tableau 
original  de  mime  grandeitr  de  Jean  Baptijlc 
Grcu^e^  Ftirure.du  Roi ,  tjui  la  dijlribue  cne^ 
iui ,  rtu  Pavée ,  là  première  porte  cocher e  à  droite 
en  entrant  par  la  rue  S.  joindre  des  Arts. 

jLiE  premier  âge  de  lenFance ,  {es  feax ,  fes  âmii- 
feixiens  font  ici  repréfentés  avec  cette  aimàbld 
naïtecé qui  caraâérife  l*ejQfance ,  le  feul  âge  peuN 


hre  oii  l'oti  fouifle  du  préfenr.  Les  femnes  q«i 
çnc  foin  de  ces  marmots  donnent  de  llDcétct  i 
cette  compofirion  par  le  tôle  de  mère  qa'elles 
paraident  remplir  avec  fatisfaâion.  Les  acceffoires 
rendent  encore  cette  fcéne  très  amufante.  La  gra- 
vure en  a  été  commencée  par  le  S'  TilHard,  ft 
finie  par  Pierre  Charles  Ingouf ,  qui  lui  a  donné 
de  rharmonie»  beaucoup  dt  couleur  &  un  effet 
très-bnllanr. 


Lis  Gracis  de  M.  Vanloo,  gravées  par  M. 

PaJijuUr^  Graveur  y  rue  S.  Jacques  ,  annoncées 
dans  notre  feuille,  n°  40 ,  ne  font  point  d'après 
le  tableau  expofé  au  Salon  en  1 7^5 ,  mais  d'après 
TefquiiTe  originaU  du  même  Maître  qui  eft  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Chevalier  Damery. 


Blason. 


Carte  des  Armoiries  &  Blafon  de  nos  Seigneurs 
/es  Archevêques  &  Evêques  qui  compolent  le 
Clergé  de  France  en  la  préfente  année  17^9,  8c 
ceux  des  Généraux  des  Ordres  6c  grands  Prieurs 
de  France}  prix  )  liv.  A  Paris  »  chez  les  Sieurs 
Ptlormc  &  DcfnoSy  Libraire  &  Ingénieur  Géo- 
graphe du  Roi  de  Danemarck»  cu«  S*  Jacques, 
au  Globe. 


livre  d*ornemens ,  dcficurs ,  cadres ,  tahUi ,  pôft^^ 
cheminées  ,  conjotes  ,  parie- montres  ,  buffets  , 
cartouches  .  lampes  d*Eglifi  ,  encenfoirs^  navet^ 
tes 9  croisf  ,  yi&i/5 ,  frc.  ^  P^rw ,  cA^ç  Dubois  ^ 
fiifc^e  Grenelle  S,  Honore  ^  vis-à-vis  celle  de$ 
Deux  Ecus;  prix  4  livres* 

Ce  Livre ,  de  formar  in  foiiù ,  eft  coaipofé  <lê 
cinq  cahiers  de  (\x  plaiKhes  chacun.  Il  a  été  gravé 
par  j.  J*  Balechoa.  D^scirconftances  parcicuiieres 
en  avaient  fait  f ufpendre  le  débit.  Le  S'  Dubois'^ 
en  le  propofanc  de  nouveau  aux  aoiateurs  H  aujk 
arciftes ,  croie  bien  méricçr  de  leur  part.  Les  pre^ 
miers  y  r^onnaîcronc  le  burin  ferme  fit  brillant 
du  célèbre  0alechou.  Les  féconds  ^  trouveront 
dans  ce  recueil  des  modales  d  ornemens.  Lemîm^ 
Marchand  débite  chez  lui  Teftampe  d'une  grande 
Bacchanale,  gravée  d'après  un  bas- relief  anciqM 
de  Rome,  par  le  Pauty*  Qeice  eftampe a  9  pou^ei 
7  lignes  de  hauteur  (ur  j  1  pouces  10  lignes  d# 
largeur  \  prix  1  liv.  4  fols. 

Les  quatre  heures  <lu  jour  inventées  9c  gravées 
par  Ch.  le  Brun.  Cette  fuite  eft  le  feul  ouvrage 
de  gravure  que  l'on  air  de  ce  grand  Peintre.  On 
y  reconnaît  fon  caradfcere  de  deflfein ,  ic  la  coochtf 
%n  eft  rrès  ferme  \  prix  i  liv.  4  fols, 

Un  cahier  de  quatre  frifes  ,  repréfetirant  def 
jeux  d^enfans  >  inventées  de  gravées  par  Tefetifié 
Ce  peintre  avait  un  génie  facile  êc  defllinaic  lef 
en  Fans  avec  beaucoup  de  vérité  $  le  pris  de  té 
cahier  èft  de  1 1  fols. 

Ijo  faune  panfé  par  une  femqie  fatyre ,  gravé 

%i  ij 


d*après  Sprangers  par  J.  Muller }  prix  S  lois.  Le 
deiïein  de  Sprangers  eft  un  peu  manicré.  Leburift 
Au  Graveur  n'eft  pas  moins  remarquable  k  pa- 
raît avpir  formé  celui  du  célèbre  Metlan. 

Suite  de  fix  marines  inventées  &  gravées  pat 

Lema^-9  élevé  de  M.  Loutherbourg ,  Peintre  da 

Roi  ;  prix  1 1  fols.  Ces  marines ,  de  format  in  4^ 

^>long ,  ont  chacune  leur  pendant  »  Se  peuvent 

fe  (^porer  deux  par  deux. 

Premier  cahier.des  cris  de  Paris  deflinés  d'après 
nature  par  PoilTon,  &  gravés  par  Ch.  Bearlier, 
format  in-i  1  ;  prix  i  a  f.  Ce  cahier,  qui  eft  amu« 
iant ,  a  été  gravé  avec  foin.  Il  aura  une  fuite  qui 
pourra  former  un  volume. 

On  trouve  chez  le  même  M^rchaiid  plufieors 
portraits  tels  que  celui  de  Tabbé  de  Fleuri ,  gravé 
par  Thomaflin  ;  celui  de  François  de  Médicîs  par 
Callot  ;  celui  de  Marot  gravé  en  1576,  par  René 
Langevin.  Au  haut  de  ce  dernier  portrait  on  lit: 
La  mon  ny  mord^  jeu-de  isots  qui  était  bon  pour 
le  tems.    . 

•  Musique. 

^  Premier  livre  de  petits  airs  avec  accompagoe- 
net^cde  harpe  fuivts  de  plufieurs  petites  pièces 
&  menuets  dédiés  à  M.  de  Savary ,  Offiaer  aux 
Gardes Françoife,  par  J.G.  Burckkoffer,  Op.ti; 

ëix  6  li V.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  à^es  vieilles 
uvesS.  Honoré ,  au  Bureau  d'abonnemenc  Mo* 
$çal|  5c  aux  adcelfes  ordinaires  -de  Mufique. 


(^9î) 


GiOGKAPHlE. 

Cinquième  feûiiie  de  la  csirte  de  Normandie 
coQcenanc  les  villes  de  Dieppe  ^  Netichâtel  » 
Aumale ,  Amiens ,  Abberville  »  &c.  A  laris>  ches 
Denis ^  rue  S.  Jacques»  vis*à-vîs  le  Collège  49 
bouis  le  grand. 


INDUSTRIE,     •    "; 

E  c  0  i  B    V'  i  T^  i  R  I  N  X  }  i^  ^. 

Une  maladie  épifootique  débutant  par  de  vrais 
ravages  dans  la  ParoifTe  de  Brjorj  ^H.^'^é^y» 
Généralité  de  Bourgogne ,  le  nommé  Falc^snnet , 
cleve  de  TEcole  Royale  Vcrérinaife'de  Lyon  y. 
fui  envoyé  le  1 1  Sèpcenibre  dertiier  ;  il  y  a  de- 
meuré jufqu*au  loOftobre.  Trentrbctes  à  cornes 
craient.morcci  avain  Ton  arrivée,  iinqTonc'péries 
entre  fes  mains,  il  en  a  guéri  58  très  ^alados, 
&  il  en  a  préfervé  51.  Ceft  ce  qui  eft  a^cfté  pac, 
le  cerçîficai  de  M.  Robas,  Chapelain  de  VériiîeuXf^ 
&  par  M.  le  Marquis  d'Harancourt.         \  ^ 

Quelques  temsauparayant  le  même  éîeve  avait 
fauve  tope  le  bétail  appartenant  au  Cfiapure  de 
B^llevilleen  Beaujolois  ,  &  faitdirparaitrela  ma- 
ladie )  pour  ainfî  dire ,  fur  le  champ  :  ce  qui  eft 
aiieftè  par  le  certificat  de  M.  TeifTierj^  Chanoine 
^e  Belleville,  &  Syndic  du  Chapitre. 

\luç  autiç  maladie  épifootique  jetant  la  terreui 


Êârmi  les  habitons  de  la  ParoiiTê  ic  S.  Véran, 
leâion  de  la  Brèle  »  Généralité  de  Lyon  «  le 
nommé  Laborde  »  élevé  de  l'Ecole  Royale  Véré* 
f ioairé  a  traité  les  animaux  malades  avec  le  pMus 
grand  fuccès.  Plufîeurs  étaient  morts  avant  Ton 
arrivée  \  aAcàn  o'eft  t>^h  entre  fes  mains  ;  il  en 
^iiéri  17 ,  &  préfervé  ?•  C*eft  ce  que  Ion  voit 

Îar  le  certificat  de  M.  Margaroa»  Seigneur  de 
,  Veran  }  par  celui  de  M.  Purand ,  Curé  de  la 
fhiroiiïe  ,  .4  P^f  celui  du  homitié  Ther mette, 
Syndic.  Parmi  las  17  bètes  guéries  s  il  Y  avait 
deux  mtftèts  oc  un  mouton,  les  autres  étaient  des 
bètes  i  cornes,    ^    , 

Là  ihaladie  traitée  i  Vérifiéux  éraîr  une  véri- 
|.ible  péripoeutT^onie  que  Televe  a  combattue  par 
le  traitement  Indiqué  dans  les  notes  que  M«. 
Boiugetat  a  inférées  à  la  fuite  du  difcours  du 
S^  fiarberei ,  qui  remporta  le  prix  de  la  Sociéto 
Royale  d'Agriculture  dans  Tannée  1765* 


PATéi  A  tA  Gatikotsk,  9cç. 

L^induftrié,  qui  rravaitle  pouf  nos  befoins  & 
lios  plaisirs  ,  ne  néglige  pais  aulUce  qui  peut  ré- 
veiller le  goût. 

Le  S' PoRCABEUF ,  Traiteur ,  qui  a  inventé  la 
façon  des  dindes  &  pouhrdes  à  la  Gat  noife  far* 
clés  de'  truffes  ,  continue  d'en  faire.  Von  en 
trouve  toujours cKez lui  de  prêtes,  de  même  que 
Içs  vraies  dindes  du  Péri^rd. 
'  Il  faitauffi  de  nouveauir  pâtés  d'anguille  farcis 
de  truffes,  cuits  au  bain  Marie,  ainH  que  mo- 
viecies ,  diades  »  poulardes ,  perdrix  j  farcis  & 


cttiti  de  la  nAmé  fâçori ,  èc  généràlèhietit  dé  tou«» 
tes  fonet  de  volailles  8t  gibier. 

Il  demeure ,  rue  Galande ,  â  rHôrel  du  Saint* 
Efpric»  près  celle  dès  Rats»  quartieMe  la  pUcè 
Mauberc. 


SCIENCES. 

Histoire    NATURstiE. 
Lettre  de  M.  Vabbi  Spallanzani  ,  Pro^ 

fiffiur  de  Philofophic  à  Modènc  ,  des  académies 
d'Angleterre ,  &  de  Clnjluut  de  Bologne  ,  à 
M.  Bonnet  »  de  diver/is  Académies  ,  fur  là 
reproduâion  dt  la  tice  dans  les  Limaçons  (i)* 

A  Modide ,  k  1 1  de  Septembre  9  1769, 

'Je  vous  tends  bien  des  grâces  f  Monfieor ,  des 
nouvelles  que  vom  avez  bien  voulu  me  donnée 
fur  les  Limaçons.  Coofidéranc  les  diSérens  réful' 

■      f  ^1        ■  I  ■ 

(i)Oo  croit  devoir  ptiblier  cette  Lettre  pour  Jiffiper  lei 
^tttês  qa  on  a  élevés  en  France  fui  les  découvertes  dé 
M.  l'abbé  SpallaKzani.  Il.lcs  avait  communiquées  très  tti 
détail  à  M.  Bonnkt  ,  dès  le  mois  de  Septembre  1744  ,  êc 
pcr(ODûe4ke  fçait  mieux  qxic  lui  combien  cet  habile  obfcr- 
vatear  rtiérite  la  confiance  du  public.  La  Lettre  întéreflanrè 
<)u*on  publie  ici ,  apprendra  aux  Naturalises ,  les  (ageé 
précautions  auxquelles  le  Pbilofophe  de  Modène  a  eu  re* 
cours  pour  s*aflurer  des  Faits,  Il  eût  été  à  délirer  que  touè 
ceot  qui  ont  tenté  de  répéter  les  mêmes  expériences  ,  n  eu(- 
feit  pas  négligé  les  mêmes  précaotions  :  ils  auraient  dbteni 
4s$  féfttltats  plus  surs  ou  uroios  équivoques. 

Xx  iv 


|At$  des  Katiiraliftes  »  &  en  pâritcdlier  ceux  dn 
JVaruralides  Français  ;  je  fuis  d'avis  >  qu'outre  ie 
peu  de  dextérité  dans  l*art  d'expérimenter  •  ladi- 
yerficé  de%|fpéces  des  Limaçons  fur  l^fquelles  on 
a  tenté  de  répéter  mes  expériences  »  n>  pas  peii 
contribué  à  faire  ysLtitx  beaucoup  les  réfultats  des 
expériences.  Je  me  fuis  alTuré ,  que  tous  les  U- 
façons  il  MoJinc  reproduifent  plus  ou  pioins. 
Mais  y  je  ne  fuis  point  garant  de  ia  reproJuai^ 
des  Limaçons- itrangtrs.  Peut-être  que^paroii  ces 
derniers  ,  il  y  en  a  qwi  ne  pofledenr  pas  cette 
reflource.  Vous  verrez  plus  de  détails  fur  ce  poiat 
dans  la  Préface  que  je  placerai  a  la  tcte  de  ma 
fradudion  Italienne  de  votre  Contemplation  Je 
ia  Nature  ,  (^z  )  qui  paraîtra  cette  année.  Il  eft 
a(Tez  probable,  quç  les  Limaçons  qui  ont  exercé 
rinduftrie  du  fçavant  Anonyme  Français,  dont 
vous  q>e  parlez ,  font  du  oofnbre  de  ceux  où  la 
faculté  de  fe  reproduire  ne  réfide  pas  au  plus  haut 
poinr.  J'en  dirois  de  mcme  desXiwtffo/rifurlef- 
que!s  M. -de  Bomars  &  le  P.  Cotte  (  j)  ont 

(i)  pnWtéc  pour  la  première  fots  à  Afnflerdam ,  co  17^4' 
Si  ceux  qui  onccherché  à  répandre  des  naagcs  fur  la  véri- 
table nature  de?  Polypes^  &  (ur  leurs  rcpro^u (lions SL72\tm 
)u  cet  ouvrage  ,  ,ii  c(t  à  croire  qu'ils  n'amaienc  pas  publié 
iur  CCS  infères  fipguliers  tant  de  chofcs  erronées  ou  bazar-: 
dées,  &  qui  prouvent  trçp  que  non- feulement  ils  o'avaienc 
jamais  vu  de  Polype  ;  mais  çncoïc  qu'ils  n'avaient  pas 
^nértic  parcouru  le  ocl  ouvrage  de  M.  Trembley  publié 
en  1744,  auquel  nous  devons  la  ptcfniete  conpaidancc  dç 
ces  merveilles, 

(3>  VoyTZ  les  cxpécîcnccsdcce  PcrCjN**  zi  de  {'Ayant-, 
coureur  y  ^9  de  Mai ,  i;^»^.  On  y  lit  cntr'autrcs ,  qui  ce 
f  ère  ferait  fort  tenté  de  regarder  les  Polypes  ay^cflur- 


apêré.  Mais  ^.s*en fuit- il  pour  cela  qae  [e  ms  fds 
iroippé?  Un  pareil  jugemencTeraic  bien  bazardé^ 
pour  ne  tien  dire  de  plus.  Si  quelqu'un  entrepre- 
xiaicde  me  combattre ,  je  lâcherois  de  medcren-- 
dre.  Se  mes  détails  crès*circonftam:iéSy  Se  ceux 
de  mes  amis ,  prouveraient  que  je  ne  me  fois  pas 
trompé  (4). 

Vous  me  demandez  obligeamment  (!  la  icce 
f^/rnAçA^  contenait  véritablement  tous  les  organe 
qui  Tout  propres  à  la  tcu  des  limaçons  ?  Pour  fa- 
lisfaire  i  ceite  queftion  importante  9  je  vais  vous 
expofer  cotpmenc  ^e  m'y  fuis  pris  pour  faire  l'expé- 
rience. Dès  que  je  me  fus  apperçu  que  les  Lima' 
çons  jouiffaient  de  la  prérogative  de  fe  reproduire, 
je  me  mi$a  difféquer  ce  coquillage,  pour  ra'in(^ 
truire  a  fond  de  fon  anatomie.  Je  voulois  aiofi 
me  rendre  maître  de  tous  les  organes  dont  la  i&e 
eft  compofée  (  5  ).  Le  travail  anatpmique  de  M. 

/iiurs  Ndturalïftes  ,  non  pas  comme  des  animaux JîmpUi  ^ 
mais  comme  compops  d^  animalcule  s ,  renfermés  fous  la  même 
envteloppaj  &  que  la  feSion  ne  fait  que  fiparer  ^  &c.  Ccft 
l'idée  romanefqae  de  M.  de  Homb  ,  &  rien  ne  démotinc 
micQX  que  ni  M.  de  I^qA^.,  Di  le  P.  Cotte  nont  jaauît 
vu  le  Polypç ,  8c  qu'ils  n  ont  p2s  incmc  outcrt  foa  Hiff»» 
rien. 

(4)  Ptofieurs  fçavans  d'Italie  ,  eotr*aatrcs  la  célèbre 
Signera  Bassx  ,  ont  pleincmcnr  vérifié  ies  découvencs  de 
M.  .SpALLANZANx.  Elles  l'ont  écé  aufli  kRatisboonc  pas 
M.  ScHAiJiÏK ,  dont  nous  avons  de  bonnes  rçcterdics 
for  divers  poinrs  d'Hiftoire  Naturelte. 

(p  Les  curieux  qui  fe  font  rois  tiï  France  à  répéter  ce* 
expériences ,  paraifleot  avoir  pcnfé  qu'il  (uffifait  de  mutiler 
des  Limaçons  ;  &  ils  n'ont  pas  raru  fonger,  qu'il  faltati 
auparavant  s'inftruire  à  fond  de  Vorganifation  de  l'a  ni  mal. 
L^TZ d'expérimenter^  f\  peu  coinman  encore,  fappofebieQr 
des  connaiflances  prélimiftaiies.  Il  faut  toujours  ^iie  la  ib/i 
difige  la  main. 


Lt#iiiT  («)  t  toQiôoct  été  Môtl  modèle^  k  fë 
m'étots  muni  de  tout  fon  actkaîL  Je  fkifois  périr 
dans  l'eaa  le  tlmafon  qae  je  me  propofois  de  dif- 
ftquer.  Il  forralors  de  h  coquille  ;  fes  qaatit 
corses  fe  déploient  ;  il  meure  dans  cette  pofture 
la  plus  favorable  pour  la  dilTeftion.  Ceft  par  ce 
pecic  expédient  que  je  fuis  parvenu  à  me  convain* 
cre,  que  la  iéteqae  javois  mranchk^  conteniic 
féeliementrotfces  les  parties  que  Sitamuerdam 
«décrites dans  fon  outrage  fur  \t% Limaçons  (7). 

Ce  n*a  donc  été  qu'après  avoir  bien  étudié  \i 
ftruâure  de  la  iitt  du  coquillage ,  8d  avoir  reconnu 
la  ficuation  de  chaque  partie,  que  je  me  fuis  mis 
â  mutiler  ranimai ,  &  voici  comment  j'ai  procédé. 

Avant  que  de  couper  la  têtt  au  limaçon  ,  j*ai 
attendu  qu'il  fut  bien  forti  de  la  coquille,  8c que 
fes  quatre  cornés  fe  fuflent  entièrement  déployées. 
Alors  I  opération  réuflîtà  merveille,  &  dans  cette 
)>o(lure  il  arrive  fouvent  »  que  la  tèce  mraachk 
tonferve  les  cornes  i' peu- près  déployées  9  comme 
elles  Tétaient  avant  Topéraéion  :  feulement  elles 
s'aflFaiffent  &  parai (Tent  fa^  forcé.  A  Tégard  At 
!a  r/rr  elle-même, elle  fe  cAraâeêu  féconcentre 
beaucoup.  Je  t'ai  mife  tremper  d^ns  Teau,  &  ao 
bout  de  quelques  heures  elk  s'y  eft  dilatée,  elle 

■  ■  ■         ■  I  '   ■         Il  i     —  I      — 

(«)  Il  s'agit  ici  du  Traîte  Andiomiqmedt  la  chenilk  fsî 
ronge  U  boU  du  fauU ,  ouvrage  éeoaaattc  &  uatque  »  public 
à  la  Haye ,  «-4**,  1761, 

(  7  )  Cet  éctit  îméredam  fe  trouve  dans  la  magutfiqoe 

Mihle  de  U  Nature  de  ce  célèbre  Avceur.  Cétak  Unr-coQt 

^cet  écm  que  devareoç  d'abord  eobli»lc<r  ecot  «|tti  ont  en* 

ueprifi  ca  deroicf  lieu^  tçavaiMer  fut  U  reproéMêSondci 

liimafoos. 


j  ttt  deVénué  tnblialTe .  &  dàni  cet  éra\  il  ttCi 
été  facile  de  ranatomifer. 

Je  commençois  mon  anatomie  da  c6ré  de  !â 
coupe ,  (c  après  la  diireâion  des  tigufntns^  javoil 
le  piaittr  d  obferver  très  dt(Hnâ^rnenr  la  lépara* 
lion  oa  diftributien  des  dit  nûrfs  qui  fe  rendent 
aux  yiux  &  aut  autres  parties  de  la  tiit,  J'obfer- 
VOIS  encore  avec  ta  même  diftindlion  la  diftnbu* 
cion  des  ntrfs^  de  Vafnpkagt  &  des  mufcUs  cjui 
fervent  aux  difFcrens  mouvemens  de  la  tête.  Q.icU 
quefois  au  lieu  des  Herfi  ,  c'était  le  cerveau  lui- 
même  en  entier  o^  en  partie  qui  soffrait  â  mol 
dans  la  tète  retranchez. 

En  continuant  la  difFeâton  »  fc  en  la  pouffant 
plus  haut,  ii  m  était  facile  de  foivre  toutes  les 
parties  difllil^itâires,  jufqaesdans  lesendroirs  oà 
elles  allaient  s*implanter  dahi  la  tète.  Je  drcou* 
vrpis  auffî  fans  la  moindre  peine ,  le  gofier  de 
lanimal  »  fa  languw »  fes  lei^res ,  fa  houche ,  fes 
dtnis  s  8c  Us  quatre  Cùmn  fournies  de  leurs  nerfs  ^ 
de  leurs  mufcles ,  &  de  leurs  autres  dépendances. 

Je  pouvois,  ^  je  le  voulois,  faire  rentrer  le» 
cornes  dans  l'intérieur  de  la  tin  :  je  n*avois  qu'à 
tirer  le  bout  de  leurs  mufcles  retranchés  (8). 

Voili  ^  Monfieur  mon  cher  Confrère ,  Ie5/>4r- 
ties  les  plus  remarquables  qui  s'offraient  à  ma  vue 

(  S  )  Aorèc  de  tels  dérails ,  comment  (bopçôniier  ofi  înfî> . 
cane  que  M.  Spallanzani  s'cft  fait  tiluiîon  fur  desobjeti 
qui  loi  écatcnt  devcoas  fi  familieM?  Il  (Vn  fauc  bfiiucoup 
a(<ûr^nici>t  f  ae  cenx  C|ai  c»t  prétendu  tnfirmrr  (et  cipé- 
r»encts«  fi*y  JFiident  pris  comm?  lui  po«r  interroger  la  nu* 
rore  :  aoffi  Us  répeniès  qn'ik  en  «>fit  te<çne$  ont-elles  él^ 
cocsnc  Cflks  de  lorecle  »  vagues  «c  ^quitoqtifi» 


(7m) 
pans  cetre  tète  mranchée.  Je  clîs  /es  plus  nmaf^ 
quabUs  ;  car  j*en  dccouyrois  bien  d'autres  moins 
frappante;  y  dune  je  parlerai  dans  uiou  grand  ou- 
tra^e. 

Je  \QiS  demande  à  prTent  (i  VcnjtmbU  de 
toutes  ces  parties  que  rentetme  la  rère  rttranchh; 
f\  cet  tnftmbU  que  j  ai  vu  &  revu  cent  fois»  e(l 
iirnpicment  Yenveloppc  dtla.  tittou  une  partit  di 
ctue  cnveleppe  fComxn^  le  prétendent  lesQbfer- 
vateurs  Français  (9)  dont  vous  xn^yiez  commu- 
nique les  cîcpériences  ou  les  opinions  ?  N  eft-il 
pas  de  la  plus  grande  évidencfque  je  n*ai  pu  me 
faire  ici  aucune  illufion  ,  &  que  cette  scte  que 
^    '  i>        '     ■       ,     ■  '■        

(9)  Si  M.  ScHAEjïiA  n'avak  pas  -vu  des  LiiMÇoiii 
réditmetu  décapais  fc  régénércc  très- bien  à  Racisbooix» 
on  pourraic  conjcâurcr ,  avec  quclouc  fondement^  que 
le  climat  <ie  Fiaoce  efl  moins  favorable  à  cette  (brtc  de 
rcpro'Uuâion  que  celui  d  halte,  beaucoup  plus  cbaud.  Mais, 
il  cft  très  apparent  que  les  talens  de  l'obfervauot  om  ici 
plus  d'infliieocc  que  n'ca  a  le  climat,  D'aiUeQrs  op  (çait 
que  M.  Lav oisuR  ,  de  TAcadémic  des  Sciences .  a  obfcivé 
&  montré  à  cette  illuflrc  Compagnie ,  une  reproduôioa 
complettc  de  la  tête  du  Limaçon.  Voyez  le  N"  44  dC 
V^Avanicoureuf  ^  176S.  Il  aurait  été  trcs-raifoMnablc  que 
les  Obfet vateurs  Français,  dont  parle  id  M  Sfallanzani, 
fe  fuflcnt  un  peu  plus  défiés  de  leur  propre  jugement,  2t 
^u* ils  cufîent  bien  voulu  préfumcr  plus  tavoiablemçnt  ^ 
la  LDgicjuc  &  de  l'habileté  de  rObrcrvatcnr  de  Modcne. 
M.  BoNNFT  avait  fait  affcx  feiwir  dam  fcs  Confidiratiâns 
far  Us  Corps  organifk ,  publiées  en  ii6%^'èL  dans  fa  Cm- 
timpUtion  de  la  Nature ,  combien  il  était  ptobable  que  la 
fiTopriâé. de  icreprodaire  après  avoir  été  divifô  ou  mutilé, 
a4ipar(enait  à  un  très  grand  nombre  d'animaos  de  dalles 
fort  diffêrentes,  &  il  avait  effayé  d'expliquer  par  dçspnn- 
ci^çs  également  fimples  &  lumineux  tout  ce  qui  concerne 
|cs  xcpiodttâioQS  yigetalsi  6c  ks  ceprodiuâiofis  anm^ki 


)*àv<yi$  tetràruku  comenaic  bien  tous  les  ôrgàntà 
qai  la  confticueni  ? 

Je  pratiquois  à  peu  près  la  même  mérhode  i 
1  égard  de  la  tice  n^uvtlUmtnt  reproduite.  Il  ferait 
fuperflu  de  vous  faire  le  détail  des  organes  donc 
elfeeft  compofée  :  je  ne  ferois  que  vous  répécec 
mot  pour  mot  ce  que  je  viens  de  vous  exftofer 
fur  les  organes  qu'on  ^  découvre  dans  Y  ancienne 
cète  où  dans  la  tète  retrarKhée.  Il  eft  vrai  qu'il 
arrive  plus  d'une  fois  que  le  retranchement  de  la 
tète  donne  lieu  â  diverfes  mon/iruojiiés  dans  les 
parties  qui  fé  reproduifent ,  &  parciculiéremenc 
dans  les  cornes  x  mais  cela  n  affaiblie  point  Tef- 
fentiel  de  ma  découverte* 

J'ai  toujours  eu  foin  de  méfurer  la  tète  retran" 
chic ,  &  de  là  comparer  avec  la  tète  reproduite. 
J'ai  pris  bien  d'autres  précautions  que  je  palfe 
aébueliement  fous  (ilence»  &  que  j'indiquerai  ea 
détail  dans  mon  livre  (  lo) 

(lo)  Ce  Livre  paraîtra  bien-tôt.  L'Auteur  en  avait  publia 
€b  I7é8  uo  léger  précis  fous  le  titre  de  Prodromo  di  un 
•pera  da  imprimer  fi  fopra  le  riprodu^oni  animalL  Cepeci< 
écrit ,  tout  plein  de  prodiges^  a  été  traduit  en  Français ,  9c 
imptinné  la  raé.nc  année  a  Genève ,  chez  les  Libraires  Vh\^ 
Uhcn  &  Chirol.  U  fufBraïc  dy  jetter  un  coup  d'œil  pout 
juger  de  la  vérité  &  de  l'étendue  des  découvertes  de  l'etcel- 
Icnc  Naturalise  de  Modène.  On  peut  .en  prendre  un ^  idée 
cxaâe  dans  cette  Palingénéfie philofophique  que  M.  Bonnet 
vient  de  mettre  au  jour  ,  &  qui  contient  àwtn  fupplémens 
à  fes  précédens  écrits  >  eo  parricolier  de  nouvelles  conlidé'* 
cations  fur  les  reproduâiàns  animaies ,  &  (ur  Y accroijfemenu 
Aarede ,  M.  TabbéSpALLANZANi  n'a  pas  vu  fculcmc^fic 
la  régénération  complttte  de  la  tite  &  du  pied  du  Limaçon  ; 
il  a  vaencorelareproduâion^ar/^i/edu  ver-de- terre ,  celle 
des  quatre  jêmtes  »  dç  la  jueue  Ce  des  fJcAûires  de  la  Sala- 


(toi) 
To(e  me  flater  qqe  mon  ouvrage  fuf  U  ^^M» 
duSioa  dis  Limaçons  fera  (i  riche  en  expériences, 
6i  que  ces  expériences  ffronc  (t  exaâemenc  dé- 
criras &  Il  en  détail,  quelles  convaincroni  les 
inaédules  les  plus  obftiués« 


SPECTACLES. 

O  P   i   R   A.. 

M«*  Emilie  a  déSnté  fur  ceThcirre  le  Marcfi 
15  Oâobre  dans  le  rôle  de  Florim^  de  i*aâe  de 
la  ProvtnçaU.  Une  voix  agréable ,  du  goûc  pour 
le  chant ,  une  prononciation  nette  »  une  B^are 
intcredànre  &  théâtrale  donnent  beaucoup  d  eTpé- 
rancés  de  ce  jeune  fujet  qui  n*a  pas  encore  dix« 
huit  ans.  Un  jeune  Aâeur  a  débute  en  même  temi 
dans  le  rôle  de  Liandre ,  &  il  faut  efpérer  que  le 
tems  &  Texpérience  ajouteroat  à  fes  calons. 


jnandre ,  Src.  On  renvoie  le  leâear  sa  ^ogramme  Je  cet 
OKrcrvareor ,  &  aux  Parties  iz  ,  z  &  xi  de  ia  Paiîn^ù^i 
philofophiquij  i  mprtméc  à  Genève,  chex  Philibert  de  Cbirol, 


o 


(7^0 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

HiSTOiMM  Natvrmlik  de  Va»  &  dêi  mMorts  p4!t 
M.  /'tf M/ Richard ,  6  vciumes  m-ia.  'y prix  1 9  liv.  brochit 
in  carton^  A  Pans ,  cAe{  SaUlani  ^  Nyon ,  Lihrains^ 
ru€  S .  Jt4n  de  Mêouvais, 

It  coonaiflance  de  Taîr ,  det  maticres  qat  le  compofcqt  ^ 
de  ÙL  température  dans^  les  différens  climats  j  fcs  eirèts  fur 
les  caraAcres  3c  les  tempéramens  fo  mcn(  un  tableau  g^ 
aérak  de  Tunivers  pbyfique  qui  doit  intéreffer  tout  Icâeu^ 
qui  oc  fe  regarde  pas  comme  abfolumeot  érraager  aM9 
progrés  quenit  de  nos  jours  la  pbiiorophic  expérimentale» 
Il  pourra  même  détailler  ce  tableau  fans  quitter  Ton  nivcmi  ^ 
fuivaac  lexpreffion  Je  l'Auteur.  S'il  s'élève  plus  haqt  i\ 
découvre  la  caufc  des  vents ,  des  pluies ,  de  la  neige  &  dç 
la  grêle  «  la  formation  du  tonnerre ,  de  la  foudre  4(  dc$ 
éclairs ,  Torigine  de  l'arc-en-ciel ,  des  parhelies,  des  aurorea 
boréales  «  5t  de  tous  les  phénomènes  biillans  du  ciel  ;  i( 
prend  une  idée  de  la  manière  dont  fe  forment  tous  k$  m^ 
téores  $  flc  du  feu  élémentaire  confideré  dans  le  rapport  qu*i| 
a  avec  eux.  Cette  partie  de  THiftoire  naturelle  û  importance 
puifqu*elie  nous  donne  des  notions  diftinéles  de  ce  qui  (q 
pafTe  (otts  nos  yeux  «  de  ce  oui  intérefle  notre  fanté ,  notrç 
vie  même  eft  ici  dépouillée  de  ces  hypothéfes  insénieufes,^ 
foavent  fi  obfcures,  de  ces  calculs  interminables,  de  cef 
dcmonftrations  fi  féches ,  8c  même  des  hyérogliphes  d^ 
Falgébre.  L  Auteur  dont  Tefprit  d'obfcrvacion  eft  déjà  coans^ 
avaotagcufement  par  de  bons  Mémoires  fur  Tlcalie  que 
ToQ  vient  de  réimprimer  fe  rend  en  quelque  forte  dans  ce 
nouvel  ouvrage  le  compagnon  d'études  de  fon  leéleur.  H 
levé  avec  lui  Te  voile  qui  nous  couvre  tant  d'effets  mer- 
vci  leux  dont  tous  les  jours  on  cft  témoin ,  que  l'on  voie 
(ans  intérêt,  fans  attention  ou  que  l'on  n'examine  fouvenc 
qu'à  la  fanffe  lueur  de  la  prévention ,  de  Tignorance  ou  de 
la  fupfftiîi^a,  Lhahila  Nasuraliftc  g  (àas  a'adujatiir  aus 


Éiitbrît^s  des  Philorophes  qui  r«nt  ftécéâi^  ftnsmâSieR 
taiflcrébioUirfar  uoc  oauhicu^c  de  petits  faits  particuliers 
que  des  Auteurs  accrédités  oot  voulu  faite  paflcrpoar  des 
loii  générales,  ofe  à  chaque  pas  interroger  la  nature. Sa 
fbedne  eft  toujours  appbyéti  fiir  des  expériences  &  des 
obfcrvations  faites  iibtcmenc ,  8c  fans  efpric  de  fyftéme  & 
4e  préjugés.  »  Augurons  bien  »  difaii  le  Chancelier  Bacoa, 
»  de  oeJui  qui  ayant  le  couri^  de  faire  le  (acrifice  de  Tes 
»  pfcmictes  connaiflanecs ,  S  déurntnera  à  préfenter  fin 
à»  anie  à  nud  aux  rayoni  de  la  vérité  ;  en  vain  prétenJ-t-on 
^  approcher  du  fanôuairede  la  nature,  filon  ne  s'y  pré- 
M  (ente  comme  une  Vierge  tinlide .  avec  une  ame  pure,  des 
i»  yeux  chaftes».&  la  modeilie  (ur  le  fronts 

S'il  eut  été  poÀlble  à  l'Auteur  de  mener  de  front  toutes 
les  matières  qu'il  a  embraflées  dans  Ion  Hiftoire  oataitlie 
de  t*air,  de  traiter  de  l'origine  de  tous  les  météores,  à 
toefure  qu'il  a  eu  occafion  de  patler  de  leurs  eficis,  le 
leôeur  aurait  eu  ,  fous  an  même  point  de  vue»  tout  ce 
qui  a  rapport  à  cette  partie  d'HiUoire  naturclk  »  mais 
tant  de  (ujets  dificreos  fe  (craîent>fait  im  obftade  réci- 
proque :  l'Auteur  les  a  féparés  &  chacun  eft  traité  daos 
un  difcours  à  part.  Ces  aifcours  ,  indépendamment  dts 
objets  intéreflans  qu  ils  prélentcnt  ,  atucbent  eocorc  le 
leâeur  par  le  fty  te  noble  &  clair  dans  lequel  ils  font  écrits. 
On  les  lira  avec  fruit ,  iriéme  après  ceux  que  nous  a  donnés 
le  Pline  de  nos  jours.  Dans  les  difcours  qui  ont  pour  cbj^i 
la  ihéprie  générale  de  Pair ,  M.  l'abbé  Richard  fait  voir 
ks  e£Pets  des  météores  difFétens  fur  les  difpofitions  de  l'air 
de  du  fol ,  &  conduit  agréabemcnt  fon  leâeur  dans  louccs 
les  parties  du  monde  pour  examiner  avec  lui  les  inâucoccs 
4e  ces  mêmes  météores  fur  les  prodaûioos  de  la  tecrc  « 
fur  I.I  fanté ,  la  force,  la  beauté  «  les  qualités  du  cotps  & 
4e  l'efprk  des  hommes  qui  les  habitent^ 

t)l    L*1MPKXMXAXB  BB    MiCHBL    LaUBEBT. 

jivec  Approbation  &  PriviUgt  duRoL 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 
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A     R     T     S. 

Ç  H  A  V  U  R  «• 

VADORÂTiàir  des  Mages  i  eflampi  chiréé 
d'environ  iQ  pouces  de  haut  fur  1 1  de  large  ^ 
gravée  pa^C.  le  Carpcntiçr,  dapris  CeffuiJ/i 
du  tableau  dejliné  pour  la  Chapelle  de  BelleviUf 
peint  par  M*  Doyen ,  Peintre  du  Roi ,  &  Cun 
des  Profeffeurs  de  t  Académie  RoyaU  de  Peinturé 
&  de  Sculpture.  4  Paris  ^  che\  Joullain,  quai 
de  U  Mégijferie,  À(a  ville  de  Rome  ;prix  iX.iid 

tL# e  fujet , d'une cdmpoficîon trèsricbtf , eft frrfîfé 
tfkiQsIe  ftyle  le  plus  nable^  L'âicifte  a  habiletoeoi 


Timpli  Texceffivo  hauceut  que  piéfcncâic  le  hcA 
par  un  ^oupe  d'Anges  ^i  encoureoc  i'étoileqai 
^conduit  les  Mages,  &  d'où  partent  des  rayons 
de  braiete  qui  écbueor  le  fujer.  Les  amateois 
accueilleront  avec  d'autasi  plus  d'empreflemenc 
«efce.nc>ovelie  eftampe,  que  c'eft  la  première  qui 
ibic  publiée  d'après  M.  Doyen  f  donc  les  caleos 
ppfi  iegrand  genre  dliiAoire  font  bien  connus. 
M^  le  Carpencier  a  rendu  ce  morceau  par  une 
gravure  à  l'eau- forte  qui  a  de  la  couleur  ,de  Vtffct 
&  du  ragoût.  11  f'a  dédiée  à,  M.  Doyen  ^  c'étaic 
w)  koBimage  qu*il  devait  à  oa  Maure  <loot  il  fe 
fait. gloire  d'être  Pcleve. 


PcRTILAlts  en  forme  Je  médaillon  de  MF  U 
Dauphin^  &  de  MfS^  U  Comte  d^Ançh.  A  Paris  » 
*  €b€[  Niquec ,  ptau  Mauheri ,  près  ta  nuda 
Lavandières^ 

Ces  Portraits  ont  été  deflSnés  &  gravés  par  le 
^''  Leberu  On  trouve  ches  le  même  Marchaed  de 
jolis  cadres  gravés  propres  i  renfermer  des  aima- 
«acbs  de  caoînet. 


JlSPSïSE  des  Conférences  annuelles  &  grandies 
fiif  la  Géographie  &  VHifioire. 

Nous  réitérons  avec  pUîfir  »  au  nom  de  M. 
Philippe  «  de  T Académie  Royale  des  Sciences  8c 
Belles-Lertres  d'Angers  >  ProfeSeur  en  Hiftoire» 
&  Cenfeur  Royal ,  Tinvitatibn  qu'il  fait  tous  les 
$QS  i  fes  compatriotes  »  aux  Artiftes  eiKr'auires» 
le  À  tous  les  étraoferi»  d'ajQ^c  à  fca  leçons  pu- 
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blîqires  8c  purement  gratuites  de  Géographie  & 
d'i£ftoire.  L*afflaence  5(  Pafliikiitc  des  perfonnes 
de  l'un  &  de  laucrc  fexe  prouvent  quels  avantages 
on  peut  retirer  de  fon  zèle  pour  le  progrès  des 
deux  fçîences  qu'il  profeffe  dans  Pans  avec  Tef- 
time&  la  confidéracionunirerfellesjiainn  qu'avec 
la  confiance  &  la  di(linâion  les  plus  marquées. 

Son  XXIII^  Cours  fera  ouvert  »  le  Dimanche 
matin  ,  19  de  ce  mois  de  Novembre ,  à  1  e  heures; 
très-préçifes ,  dans  fon  cabinet,  rucdtlaHarpt^ 
yU  a-vis  ta  rat  des  Deux  Ponts  :  i!  continuera 
les  autres  Dimanches  Se  Fêtes  ]ufqu*à  la  N.  Dr 
de  Septembre  1770.  M.  Philippe  eft  dans TulagQ 
de  n'adoietrre  à  fes  leçons  que  les  perfonhes  qui 
ont  eu  la  précaution  de  venir  s'infcrire  d'avance 
chez  lui.  Cette  vifite  indifpenfabte  ne  fera  pas 
pénible  pour  ceux  qui  onc  réellement  ta  volonté 
d'apprendre.  Rien  ne  fera  traité 'dans  ce  Coars 
qu'avec  l'aide  des  cartes  géographiques  que  le 
ProfclTeur  a  dirigées  lui  même  à  cette  intention  ji 
&  que  les  élevés  feront  en  état  de  parcourir  ôc 
de  mefurer  ^  après  les  étémens  dont  ils  auront  été 
inftraits  dès  les  premières  féances. 

Les  deux  heures  de  leçdhs  feront  employées ,; 
chaqae  fois,  à  la  méthode  d'étudier  folidemenc 
l'Hiftoire  moderne  9  d'après  fa  divifion  en  Cix  épo- 
ques; maisTHiftoire  de  France^  dès  qu'on  fera 
parvena  au  V  fiécle ,  en  deviendra  l'objet  prin- 
cipal. Celle-ci  même  ayant  été  développée  dans 
les  deux  Cours  derniers  avec  d'affez  grands  détails» 
le  Profeffeur  ne  fera  que  parcourir  les  règnes  de* 
la  première  Race  :  il  appuiera  an  peu  davantage 
far  ceaz  de  la  deuxième }  8c  n'épargnera  rien  pour 


faire  connaître  trec  intérêt  les  RoU  de  lAtroi« 
fiéme ,  (ur-touc  depuis  FraaçaU  I  »  jofqo'â  la  c^or; 
de  Louis  XlV. 

Quand  une  liaifon  iocime  rendra  prefqne  com- 
mune THiftoire  de  pluiieurs  Nations  de  notre 
continent ,  on  ne  fera  point  difficulté  d  entre* 
mêler  les  faits  \  dès  qu  on  n  y  verra  au*un  rappoR 
médiocre  on  les  préfentera  toujours  dans  des  arti- 
cles féparés.  Les  alliances  politiques  entre  les  dif- 
férentes puifTances  ayant  pour  bafedes  traités  fon- 
dés fur  le  droit  public,  on  fe  permettra  d*en  faire 
connaître  quelques-uns,  entr*autres  celui  de 
Weftphalie,  qui  a  tant  contribué  i  établir  le  fyf- 
tème  de  lequilibre  du  pouvoir  en  Europe.  Qaan* 
tité  de  traits  de  patriotifme  Français  ,  capables 
d'aller  au  cœur  &  â  Tefprit ,  ne  feront  point  ou- 
bliés dans  roccafion, 

La  découverte  de  TAmérique  »  les  colonies  qai 
fe  font  établies  dans  les  parages  Se  les  ides  de 
lancien  &  du  nouveau  Monde  «  les  expéditions' 
maritimes  entreprifes  dans  la  vue  de  fe  procurer 
les  richelTes  que  le  commerce  produit  ^  les  armé- 
niens faits  contre  les  Corfaires  d'Afrique  pour 
afsûrer  la  liberté  des  mers  ,  les  Religions ,  les 
mcpurs ,  les  ufages ,  les  coutumes,  les  forces  mi- 
litaires, l'induÀrie,  les  produâions  de  la  natu- 
re ,  &c.  accompagneront  les  diwfîonsXïéographi- 
ques  des  pays  du  globe  terreftre.  On  ofe  fe  flatter 
que  ce  plan  général  fera  feriti ,  &  qu'il  fera  dé- 
montré par  une  exécution  nette  &  facile ,  mîfc 
i  la  portée  de  tous  les  Auditeurs* 

o 


H  II    iiy ■'  ,    I      ,.  j      =a 

INDUSTRIE. 

Ecole     Viriii  ihaïkïï* 

M.  nE  FussELLES  9  Intendant  de  la  Généralité 
àe  Lyoa,  ayant  été  informé  qu'une  maia4ie  épi- 
footique  faifaic  périr  nombre,  de  bèces  i  cornes 
dans  la  PaxoifTe  de.  Valfonne  >  Eleâion  de  Lyon  » 
ainfi  que  dans  celle  de  Rodo  ^  &  dans  le  Bourg 
deThizy  >  Elçâion  de  Villefranche  en  Beaujolois» 
zdemxnii  à  l'Ecole  Royaje  Vétérinaire ,  état>lie 
à  Lyon  »  ]tSt  fecours  les  plus  prompts.  Le  nommé 
Faure  ,  élevé  de  cette  Ecole ,  ;a  éré  envoyé  audi-- 
tôt  for  les^.ljeiu;  17  bêtes- çtaientinories.  avant 
fon  arrivée,*  4.1. très- malades  ont  é^c  guéries  pa^ 
lui ,  &  Ueb  f(préff3cvé  ix^-Ceft  ce  qui  eft  prouva 
par  les  certiâcats  qui  lui  ont  été  donnés  au  ba; 
de  fes  états,  pap  ,M<  Berehoux^  Subdé légué, ^ 
Rivoii:e.&;  pij^oft  Syndics ,  Beraud ,  Vic^iïç^Sfi 
Jalabett  ^  Ç^uré.de  Valfoyin^i  Monferand  |pÇpn* 
fui  »  &  Papilbn^  Syndic  du  Bourg  de  Tbizy  î  & 
Farget  »  Syp.dic  4^  Rono. 

£ir calcttl^ni;  le  oomlire  desi  animanx  £ttcçiis4>à 
préfervcs  cëite.anpée  tact  par  lç$  élev^d^  l'ï^oU 
Royale  Vétérinairû  de  Lypo,,»  que  pat  ceux  d^ 
rRcolej Royale  Vétérinaire  dé^Paris;  on  peut  juger 
^e  ret&caqitédes  lumières  reçues  dans  ces  Ecoles  ^ 
^  He  \^  rapi,dité  des  fuccès  4^  ces  d^ux.établi(» 
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Mou  LI H  A  SUCKE  approuvé  par  CAcaiimh 
Repaie  des  Sciences  ,  &  Mo U LIN  A  VmVT 
de  nouvelle  confiru3ion. 

M.  Barkè  de  Saint-Vbnant,  Ingénieur- 
Iiydraultcjue  à  Saint-Domingue,  aâuellement  i 
Paris  y  eft  i'aurear  dç  ces  machines  \  il  a  prefqa  en- 
tièrement détroit  les  frotteitiens  qai  rendaient  les 
anciens  Moulins  très -durs  ,  &  1  on  pourra  hm 
âifémenr  avec  un  ou  tout  au  plus  deux  ix)ûtets  ce 
oue  l'on  avait  de  la  peine  à  faire  ci  devant  avec 
ux. 

M.  Bellin  de  Villeheove ,  qui  mérite  Us  éloges 
êc  la  reconnaiflance  des  bor.s  citoyen^  s  sv^i^ 
augmenté  avec  fuccès  le  diamètre  dés  cylindres 
latéraux.  M.  de  Saine- Veirant  les  a  tous  angftienié, 
il  a  ftipprimé  le  frottetïiehc  de  cetaidu  tniliea, 
qui  au  lieu  de  tourner  dans  to^ie  répaifleut  du 
bois  5  tourne  comme  les  autres  fur  un  ax6  de  iti\ 
if  a  change  la  difpofitiotl  des  cylindres ,Hlè  fotte 

2 lie  les  cannes  &,  la  bagace  ne.  font  jatnais  doa* 
lèes  l^s  unes  fur  tes  autres  \  il  ]^  K  adapté  des 
collets  élaftiques  qui  font  d'autant  phis  àvanta- 
geax^que,  quèlqti*ïrréguHere  qtje  fol tÎ4  façon  de 
préfçnter  les  cannes ,  JaréGftânce  devié/ir  tihîfot- 
jrnfe  r  cçtte  réfiftance  eft  cbmbiiiée  âVec  lesrï^tôtte- 
ixiens ,  de  manière  qnVm  â  fupprîmé  i*etïgrenage 
qui  augmente  beaucodp  ks  ftottptnens  dans  les 
Moulins  ordinaires.  Il  y  a  une  quantité  d'dQttes 
chartgemens  &  d'augmentations  doncie  dérail 
ferait  trop  long  j  on  peut  à  cet  égard  »  confulter 
ie  i&odèle  de  ce  Moulin ,  fur  lequel  TAudémie 


t  dotiM  ibn  jàttsieiics  on  v^ita  cfit  cette  im^ 
chiae  cft  plus  tiniple  qoe  les  tticieùs  Moulins  ^ 
0c  qo'etle  fera  plus  avantageufe.  ;*' 

Ceox  de  MM»  les  Attiérkaios  i|ui'^Mdn$lc 
la  voir ,  la  croBverotit  obez^^l.  ftarré  ée  S^  VenéM» 
me  ds  Jardinet,  quartier  &  André  des  Artl^»  1^ 
dernière  porté  cochere  àgftucbe  en  entrant  par  Ik 
rue  de  l'Eperon  j  il  offre  ^  la  faire  exécuter  poàc 
ceux  qoi  en  auront  befoin  ^  de  il  confeiïle  de  Ib 
&ire  â  Paris ,  où  les  ouvriers  font  plus  lnvellig^M^ 
&  moins  chers  que  dans  lets- colonies.. 

Le  même  Auteur  a  im^ioé  différens  Moulin» 
à  vent  applicables  i  tous  les  ufages  :  ils  peuvent 
également  faire  agir  le^  Moulins  i  fucre ,  mou- 
dre les  crains  »  piler  les  écorces  pour  le  ion  ,  Se 
les  matietes  qui  entrent  dans  la  fabrication  da 
papier  6c  de  la  poudre,  &c«  Mais  ils  (ont  parti- 
culièrement deuinés  à  élever  une  grande  quantité 
d'eau  pour  arrofer  les  terrea  aric&s  Se  defléchec 
celles  qui  font  noyées..  - 

Ces  Moulins  font  Amples»  commodes,. de pea 
de  dépenfe ,  &  ont  la  propriété  particuiiere  de 
s'orienter  ^  tous  veats,  de  plier  Si  dépUçr  leurs 
voiles ,  fuivant  que  le  veot  eft  plus  ou  '  nK>ins 
fort ,  fans  avoic  befoin  d  aucun  conduÛeur ,  d$ 
forte  qu  ils  peuvent  être  livrés  i  eux  mêmes  fans 
tien  craindre  des  ouragans ,  ils  peuvent  produir^^ 
les  plus  grands  effets,  &  font  fupérîeurs  i  toute* 
les  machines  connues  dans  ce  genre. 

Cette  invention  a  mérité  i  l'Auteur  les  éloges 
des  connaiffeurs*  Sc  particulièrement  ceux  de 
MM.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris» 

M.  Bocry ,  ancien  Gouverneat  â  S.  Domingue^ 

Yfir 
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le  M.  le  Cheyalter  de  Borck  »  Lîeiiceliint  in 
/Vaîfleaox  du  .Roi»:qui  connai0e0(  les  Coionm» 
&  qui  fctvenr  combien  il  ei\  important  d'y  em- 
ployer dci  machines  HitipUs  &  de  pea  d*encre«- 
cîen  »  paf  la  difficulté. d'y  crouv.er  des  ouvriees 
capables  de  les  rciablir  «  ont  été  les  ComiDiflàires 
jiommés  par  MM«  de  l'Académie  pour  examinsc 
Se  faire  le  rapport  du  Moulin  i  fucre  &  des  ms' 
chines  à  vent  dont  M.  de  Saint- Venant  eft  lau- 
teur ,  leur  fufFr^ge  &  celui  de  T Académie  »  doi- 
venc  lui  alTurer  celui  du  public- 


ÇoEFFURI» 


Le  $T  t^oMÀDiEû ,  qui  depuis  lage  de  douze 
ân<:,  s*efl  adonné  â  là  çocffure  des  Dames»  fçair 
emhellir  U  beauté  par  Part  de  faire  avec  les  che- 
vtux  mêmes  toMies  fortes  dedeffeins»  d'ipairec 
des  fleurs ,  de  cocfTir  eA  racines  droires»  en  co- 
ques ,  d*n juder  des  croifTans  ,  de  faire  des  trelTes 
fort  larges,  de  frifer  &  de  bouctçr  en  plainaveç 
Jes  cheveux  les  plus  longs  fans  les  coupçr  ,  Se  de 
donner  à  fa  frifqre  l'arranijeroent  le  plus  conve* 
iiable  au  caraftèrè  'de  phydonomie  ;  il  entend 
iudi  p  trfairement  ta  coupe  des  cheveux  des  Da- 
toies-  Sa  demeure  eft  chez  M*  Lenotr ,  au  Cafc 
du  Louvre  ,  Hocel  de  la  Providence,  tue  des 
Fouties ,  à  Paris. 
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MiTiOROLOOIS. 

Ohfcrvation  d^unc  Auron  boriaU. 

M.  LAvotsiEa,  de  rAcadémie  Royale  àe% 
Sciences,  écanc  â  Reims  le  v^  Odobredexuier, 
sapper^uc  par  hafard»  vers  les  huit  heures  &  de* 
mie  du  foir ,  que  le  ciel  était  en  plufieurs  endroits 
d'une  CQuleuf  rouge  tfès*vive  &  très-enflammçc« 
Il  (e  pérfuada  d'abord  que  cette  couleor  craic4lue 
à  la  réverbération  de  quelqn^ncendie  ;  ipaîs  il  tin 
bientôt  détrompé  3  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
reconnaître  les  effets  d'une  aurore  boréale. 

Il  fe  tranfpoKta  au(fî«tôc  fur  le  rempart  de  fi 
Ville  pour  être  plus  â  portée  d'obferver  ce  phé- 
nomène »  mais  aans  Tintervalle  du  trajet  ^  il  écaîc 
déjà  confidérablement  dimihué4 

.  Etat  du  cUt  à  8  heurts  40  mîauus* 

L'horifon  paraifTait  nébuleux  jufqu'àijuelqnes 
rlegrés  de  hauteur.  On  y  remarquait  un  nuage 
cchancré  d'où  partaient  des  rayons  ou  lames  \a^ 
tnineufes  d^  couleur  blanche. Ce  nuage  fe  termi« 
naît  du  côté  de  Teft  au  vertical  qu'on  aurait  fait 
p-ifTer  par  le  milieu  de  la  copftellation  deCaflfio*- 
pée  ;  du  côré  de  l'oueft ,  il  fe  terminait  à  peu  près 
â  ce^ui  qu'on  aurait  fait  paiTer  par  le  bout  de  la 
queue  de  U  grande  «urfe.  La  plupart  des  rayons 


flQt  Mrtaieot  de  ce  nnage  ne  s'élevaient  pts  i  pli» 
de  foixante  degrés  au  -  deflîis  de  rbonfon  \  ils 
étaienc  convergens  entc'eax  j  ce  n'était  p^  an 
zénith  qa'ils  |>araîflkient  teâdre  i  fe  réenir ,  mais 
â  on  poinc  beaucoup  plus  méridional  :  il  n'y  avait 
que  les  lames  ou  rayons  oui  partaienc  du  Nord 
même  y  qui  paffadent  par  le  zénith. 

On  voyait  en  même  tems  au  coochant  on  peu 
inclinant  au  nord  ,  à  une  quarantaine  de  degrés 
d'élévation ,  une  grande  tache  d'âh  touge  de  fan^: 
on  en  voyait  une  pareille  vers  le  levant,  ao-dâ' 
fous  de  la  conftellaiion  de  Petfée. 

ji  S  heurts  So  minuits. 

La  partie  rouge  placée  da  e&té  du  coochant  ne 
formate  plus  une  (impie  tache  >  mais  elle  était 
com^ofée  de  rayons  roug^  qui  s'élevaient  de 
rhonfan;  ils  avaient  une  direâton  toute  fembia* 
ble  aux  rayons  blaiKS  qui  8'<»bfeivaient  dans  les 
autres  paaies  du  ciel  »  &  n'en  di^taiem  que  par 
la  couleur. 

--AS  heures  53  minutes. 

Toutes  les  cirtooftances  étaient  les  mcmes, 
mais  il  fe  formait  de  plus  une  grandie  tache  rouge 
prefqu'au  nord ,  un  peu  inclinant  au  couchant  j 
elle  était  préctfément  (ituée  entre  Tétotle  polatce 
&  les  roues  do  grand  chariot  ;  fen  diamètre  occo* 
pait  preique  tout  pet  intervalle. 

ji  ^  heurts» 

La  tache  occidefttale  était  dans  ce  moment  en 
layons  bien  marqués  ^  ^oi  ne  cottmençaieiit  à 


(7M> 
devenir  fenfibles  que  cjttelqttts  degrés  au-defTas 
de  rhorifon,  &  qui  s  élevaient  en  9*inclinani  de 
droire  â  gauche ,  8c  prefque  jufqu  a  la  hauteur  de 
de  rétûiiô  claire  de  la  lyre. 

ji  ;9  biures  S  mintuis^ 

La  tache  orientale  était  d'un  touge  très  vif  ;  & 
fon  centre  était  toiijottrs  dans  le  vertical  deCaf- 
fiopée  ;  elle  s'étendait  d*ûn  côté  prefque  jafqû'aat 
roues  du  grand  chariot  »  8r  à  peu  près  a  une  dif- 
tance  égaie  de  Taurre  côté. 

Les  taches  rouges  coititnençaient  il  diminuer 
de  couleur,  it  tous  les  phénomènes  de  l'aurore 
boréale  étaient  beaucoup  diminués. 

A  g  hêuns  s  S  minâtes* 

Tout  était  prefqu*entiérement  cefl?. 

Après  cette  obfervation ,  M.'  Lavoîfier  apprît 
que  cette  aurore  boréale  avait  commencé prefqu*^ 
la  chute  du  jour,  JSr  qu'elle  avait  été  dans  fa  force 
vers  les  huit  head?s  ou  huit  heures  it  un  quart  ; 
ce  qu'elle  eut  de  trèSs-Vemarquable  c'efl  là  couleur 
des  rayons ,  ils  font  ordinnircinent  tfès-blancs , 
au  lieu  que  dans  cette  occ'alton  ils'  étaient  d'un 
rouge  de  feu  très-vif. 

H  faifaît  ce  même  ftir  tin  tems  fet  &  très  froid , 
il  commençait  même  î  geler,  le  tems  a  été  clair 
&  ferain  à  la  fuite  de  t^urore  boréale. 

Nous  ajouterons  que  \é  idième  phénomène  a 
repara  les  jours  fuivani  &  avec  les  mîmes  cir- 
conftaoces  pour  la  c»uledt  dbs  rayons  lumineux. 


f.      *  »  ♦ 
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Prix  de  Physique  »  de  Chirurgie  ,  &cJ 

L'Académie  des  Sciences  «  Belles- Lettres  & 
Arts  de  Lyon  tint ,  le  i^  Août  dernier  »  fa  fcance 
publique  pour  la  difltnbution  du  prix  de  Maihé- 
nariques,  donc  le  fujec  était,  pour  cette  année, 
de  diurmintr  Us  moyens  Us  plus  convtnabUs  Je 
moudre  Us  tUds  néctffaircs  à  la  ville  de  Lyon.  Li 
médaille  d'or  a  été  décernée  ao  S'Faure  ,  Taîné. 
Le  feconi^  prix,  de  la  fomme  de  )oo  )iv.,  pro- 
pofé  par  le  Confulac ,  a  été  partagé  entre  les  S^ 
Hoff,  Maître  Foreur  dé  canon  5c  Machtnifteau 
ijervice  del'Ete£teur  Palatin  â  Manheiœ^du  Petit- 
Vendin,  ancien  Capitaine  d'infanterie,  &  Aubery, 
Chanoine  régulier  de  Ste  Geneviève  ,  au  Collège 
Royal  de  Nanterre  ,  près  de  Paris.  L'Académie 
propofe  pour  fuier  du  prix  de  phyfique  de  1770 
de  déurmintr  quels  font  tes  principes  qui  conftiment 
la  lympfie  :  quel  efi  le  \tirU4ble  organe  qui  la  fit* 
pare  ;JiUs  yaiffeaux  qui  la  portent  dans  toutes  Us 
parties  du  corps  ^font  une  continuation  des  demie- 
Tes  divifions  des  artires  fanguines ,  ouji  ce  font  ia 
canaux  totaUmene  d'iffcrens  &  particuliers  à  ce 
fiuide  ;  injin  quel  efijon  ufage  dans  l  économie  ani- 
maU  ?  La  mëmQ  Ajcadémle  annonce  que  le  S^ 
Pouteau ,  fils ,  Chirurgien  gradué  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  de  celle  de  Rouen , 
je  l'un  des  Membres  de  TAcadémie  de  Lyon ,  lut 
a  remis  une  fomme  ^t  Gcq  livres.,  pour  formée 
qn  aijcre  prixqi^i  fera.aviffi  donné  en  177Q  à  l'Au- 
teur des  isei//eiir<5  recherchées  fur  U^  cou/es  du  vice, 
cancéreux  ^  recherché  qui  j^ijfent  conduire  i,  dittr* 
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miner  fà  nature  9  fis  effets  &  Us  mùiteurs  moytni 
dt  h  tamtaitre. 


L'Académie  Royale  des  Sciences ,  Infcriptions 
&  Belles- Lec^res  de  Toulôufe  avaic  propofc  peat 
fujec  du  prix  de  l'année  17^9  Us  moyens  de  re^ 
eonnaître  Us  contre  toups  dans  U  <Qrp$  humain  ^ 
&  d'en  prévenir  Us  fuites  ;  mais  aacon  des  ouvra- 
ges qui  ont  concouru,  n'ont  répondu  à  Tes  vues ^ 
&  comme  ce  fujec  comprend  celui  /[ue  l'Acadé- 
mie de  Qiirurgie  de  Paris  avaic  donné  Tannée 
dernière  &  celui  qu'elle  a  propofé  pour  Tannée 
prochaine  y  l'Académie  propofe  pour  celui  du  prix 
médîco-phy  (îque  de  1 77  tde  déterminer  Us  avan- 
tages &  la  meilUure  méthode  de  l'inoculation  de  la 
petite  virole. 


SPECTACLES. 

Concert  Spiuituel. 

Le  Mercredi ,  premier  Novembre ,  on  a  donné 
au  Concert  Spirituel  le  De  profundis  9  Mocec  a 
grand  chœur  de  M.  Dauvergne ,  Surincendanc  de 
la  MuHque  du  Roi.  Ce  Mocec  bien  connu  a  reçu 
de  nouveaux  appIaudifTemens.  M.  Tabbé  Placel  » 
crès-bellebaCTecaille»  a  chance  avec  préciCon  te 
avec  e^^predion  un  nouveau  Mocec  crès-agréable 
à  voix  feule,  tiré  du  Pfeaume ,  Diligam  u ,  Do^ 
mine ,  &  qui  fait  honneur  aux  talens  du  compo« 
fîreur  M.  Feray  ,  ordinaire  de  la  Mufique  de 
A<Ia4^me  U  DachelTe  d^Villeroy.  Madame  Ro- 


(7I«) 
iMiA  t  Nndo  fur  IVspe  un  nottvfwoitiqmtJc 
la  compodcion  de  M.  Romain  Ton  oi^i  ^  ic  % 
reçu  les  éloges  dus  i  (on  exécution  »  en  mcœe 
cernsn^ccos  piécife  &  brillance.  M^ame  Char- 
pentier,  dont  la  voix  eft  agréable  »  Si  condgice 
pr  le  goût  »  a  chance  »  Cçn/irtd  mt ,  &c.  Motet 
à  voix  fei^Ie  dd  1q  Fevre.  i^  talent  fupfrieucde 
M.  Capronaété  accoeilU  avec  cranfporc»  <c  Ion 
a  beaucoup  applaudi  TexécucioA  étoonance  de  ce 
Virtaofe  aaia  fait  entendre  on  beau  coaceUto  de 
violon  de  la  campo/itioni»  M.  Tîrot »  hance^contre, 
dont  l'organe  eft  Ci  flatteur ,  a  chanté  tin  oouveao 
Motet  à  voix  feule.  Le  Concert  a  fini  pzsDtus^ 
vmerum  giaw.  Motet  à  grand  chtsuc  de  M» 
Faniian«  _ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

LàPmjntvrm  ,  Pêène  m  troi/ckanis,  par  Af.  Lemierre  ; 
telle  ééiûon  iB-4^  ^environ  i  oo  pages ,  ornée  ilegravitns 
d'après  Ux  JeffUas  ^c  Ai*  CocUm  ;  à  Pdris  »  ek^  Leiay  , 
Libraire ,  rue  5>  Jacques  ,  àu-dejfus  de  celle  des  Maihu" 
»fii  ,r^a^grand  ÇorneiOe, 

IL  Tabbé  it  Marfi  a  compofé  ao  très-beau  Poëme  latin 
Car  la  Peinture ,  dans  lequel  il  y  a  du  géiiîe  ^diàts  vers 

Eictorcfques  qui  font  ubicae  }  c^ed  ce  qai  a  engagé  M« 
emierrc  à  donner  au  public  le  Poème  que  nous  annon- 
çons. U  a  beaucoup  profité  des  beautés  de  (on  original , 
&  dans  la  comparaifon  qu  on  en  peut  faire  on  remarquera 
qu'il  a  fuivi  allez  exaâemenc  le  plan  du  Poëre  tatia ,  fa 
marche  ^  fca  images  &  Ces  idées.  Il  en  a.  aufli  de  très- 
bien  exprimées  qui  lui  font  propres. 

Le  premier  chant  traite  du  dcllein.  M.  Lemierre  eo  rap- 
porte Torigine  à  Tamour  de  Dibutade,  qui  traça  fox  le 
mue  Tomlm  de  Sotk  amant.  11  rinYoqve  j  il  loi  dit  : 
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B  LcTc-toi  ;  Dtlmm  Je  »  aftinc  nés  accens  ; 
»  Embellis  U%  levons  <par(es  «bas  mes  chants 
»  Mecs  dans  lôes  tcis  œ  6a  qui ,  foQs  ta  main  divine  ; 
»  Fut  d'an  artenchaBttui  la  pteBiiere  origine. 

LçPoëie  parle  des  difFérens  genres  de  la  Peinture; 

»L*ono4  p04r  moilTûfner  dans  les  champs  de  l'iiiftoitey 

Q  N<»Uk  peinisa  les  kéroscomaas  à  la  TÎâoicc  » 

»le  ffpnc  des  conxhattans ,  leur  choc  impécneax , 

»  Les  C9oriiers  écamans ,  la  pouffitrt  »  les  feaz , 

n  Le  voldu plomb  rapide  3c  pins  prompt  qae  la  flécha i 

n  Les  remparts  feu^oyés  »  Iç  ▼ainqaeor  fur  la  brèche. 

Le  Poëce  dit  an  Peintre  ; 

»  As-ra  connu  ton  genre  ?  a$-tu  perc^  ce  voile  ? 
Dtjj^t  en  ton  cerveau  >  c'efi-  la  première  toile» 

On  Hra  avec  plaifir  les  vers  Aiivans  heureufcmeoc  ezprî- 
aés. 

«Speâade  ravtffant  dans  la  Grèce  étalé  ! 

»  Sous  ce  vafte  potti^ne  Apelle  a  raflemblé , 

»  Cet  «flain  de  Brauiés,  doux  Ac  briUans  modèles , 

n  L*  Aoionr  vole  incertain  où  repo&r  fcs  ailes ,    • 

»  Mon  ccil  croie  voir  en  cercle  Hélène ,  Flore ,  Hébé  ,- 

»  Thétis ,  Pfyché ,  Diane  »  3c  Vénus  &  Thisbé. 

n  Décdcs  y  pardonnez  »  je  vous  mêle  aux  mortelles  , 

y*  Ceft  £tre  égale  à  vous  que  d*étre  au  rang  des  beUeS; 

»  Sur  les  divers  appas  de  ces  jeunes  objets 

»  Le  Peintre  laide  errer  Tes  regards  fatisfiùisi 

»  Il  préfère  ce  bras ,  c'cft  ^  pié  qui  l'attire  , 

9  Cec  oeil  l'a  plus  féduit  »  il  cboi£t  ce  fourire  i 

»  De  lia  pins  éclatans  ce  cou  parait  fcm'é , 

•  Cejéeucilplusuaip  aa  buAaaftmieiixfbnBé; 
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m  Mas  beto  inna  &t  contours  é  ce  (ètil  qu'il  iJolInt 
u  STéleve  5c  &  Tépare  eo  deux  globes  d'aibirre, 
m  Eu  raikaiblaBC  ces  traits ,  Apelle  tranfponét 
m  N'a  peint  aucune  bcLi  »  il  a  peint  la  bcanté. 

le  fcconi  Chant  traite  du  coloris  ,  fie  des  coutéuis. 

Le  troifiéme,  des  eipre(!ions  &  do  génie  propre  an  Pcis* 
trc*  Le  Po^c  a  mis  lui-même  du  dcfletn ,  du  coloris  &  de 
TexprctHon  dans  Tes  vers  1 6c  Ton  y  dcfireraît  auffi  quelque* 
feis  plus  de  cocredion  «  plus  d*art ,  6c  un  ftylc  plus  par  k 
plus  fouteuu. 


CjTAiocuB  ttÀiSQNsi  dis  iûkkamx^ ,  hrwixu,  tenu 
€uites ,  figures  &  hufies  de  pU  n ,  deffeins  tn  fiiMes  (t 
Jous  verrt^  eflampes  de  toutes  UsàcoUs,  Ih^res  d*efiamfts, 
hijoux  »  &c.  qui  compofent  le  cahuut  de  feu  Ml  Caycox , 
Sculpteur,  ancien  Officier  de  r Académie  de  5.  lac,  par 
Pierte  Remy  ,  vol  mit  ^'e  146  pages.  A  Paris,  ehei 
Vente ,  Libraire ,  au  tas  de  la  Montoffu  Su  Geatvieve. 

Cette  colleâion  eft  fur-  tout  recommandable  par  la  partie 
ics  eftarapes  ;  M.  Caycuz  mort  dans  un  âge  très  aviccé 
ftirait  commencé  à  la  former  dés  1707 ,  6c  n  avait  ceiic 
depuis  de  ienrichir  de  morccaus  précieux. Chaque  Aniftc, 
dont  il  était  l'ami  »  fc  fallait  même  un  plai6r  de  lui  ea 
procorer.  La  dii^ribution  par  écoles  fuivie  dans  ceCaialo* 
guc6c  la  table  alphabétique  des  Peintres  6c  Graveurs  placcc 
a  la  fiiT  procureront  aux  amateurs  la  facilité  de  trouTci 
dans  le  moment  ce  qui  peut  les  iméicâer  le  plus* 

Oq  fôufcrit  pour  VAvantcwrtur  chez  La'comie,  Libjlaix^ 
A  PAiLiSf  HUE  Chuistini,  f  rès  U  rue  Dauphiae.  Le  pnxdel* 
ScHtrêripcioii  »  pour  Paiit  6c  pour  les  Provinces  cft  de  si  Uvso  peu; 
rtiméc  »  fans  aucune  augmenution  pour  le  port. 

Di    L*t  MVJlXMlItlB   DX    MiCHBL    LaMBXXT. 

^vec  Approbation  &  FriviUgc  du  Roi^ 

•  '    •  ■■      ■   ■■"  ■  j  '■* 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Quidquidsgutu  kûmints  ••.  nêfiri  ififansgoUitlik  IttYCo; 
Du  Lundi  1 3  Novembre. 

* I.       Il  ■  —  ^n TU 

ARTS. 

G  a  A  V  tf  K  B. 
Tableaux  de  la  Galerie  de  Dujfeldorp. 

iVJL.  Krahb  ,  Direâeur  de  la  Galerie  de  Ta- 
bleaux de  Dufleldorp ,  dans  la  vue  de  répondre 
inx  vœux  des  amateurs  qui  deHraienc  de  jouir  ^ 
pir  le  moyen  de  la  Gravure ,  de  la  colleâion  des 
Tableaux  de  cette  belle  Galerie  »  propofe  au* 
jourd^hui  cette  entreprife  par  foufcription.  Il 
prendra  pour  modèle  du  format  de  cette  colLec* 
non  celui  qu'on  a  employé  pour  le  Recueil  dei 
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Gravures  de  la  Galerie  de  Dresoe.  On  ne  négli' 
géra  rien  poar  fon  exécution ,  qui  fera  confiée 
tux  meilleurs  Ârriftes.  Cette  fuite  intéreflame 

[»out  laquelle  M.  Krahe  a  obtenu  un  privilège  it 
'Empereur  &  de  l'Eleâeur  Palatin ,  commencera 
par  les  Tableaux  du  Chevalier  Vandetwerf ,  aa 
nombre  de  14.  La  foufcription  ,  qui  eft  de  1^ 
ducats ,  eft  ouverte  aûuellement.  On  peut  s'adief- 
fer  à  ce  fujet ,  à  M.  Krabe ,  ou  au  Direâeui  de 
la  Polie  Impériale  i  Oufleldorp. 

Musique. 

JDîx  -  neuvième  Livre  \de  Guitarrc  contenant  des 
Menuets  &  des  AlUmûndes  connus  &  varies , 

6  plujîeurs  airs  nouveaux ,  avec  accompagne- 
ment de  violon  ,  compofis  par  Merchi  ;  prix 
'^  îiv.  A  Paris ,  che[  V Auteur  ^  nu  S.  Thomas 
du  Louvre  »  en  entrant  du  côté  du  Château  d'eau, 
a  tôté  de  M.  Godin;  &  aux  adrejfes  ordinaires 
de  Mujîqtèu 

"Ces  airs  peuvent  s^exécuter  fur  les  guitarres  Al- 
lemandes &  Anglaifes.  Les  duQS  avec  violon  & 
guitarre»  œuvre  ii^  j  &  les  pièces  ,  œuvre  21^  » 
^  anfli  avec  accompagnement  de  violon ,  ne  fe  ven- 
dent  que  chez  TAureur. 

Recueil  d* Airs  choijis  pour  la  harpe  propres  kfor 
mer  la  main  des-écoliers ,  par  G.  Moreau  ,  ordi' 
naire  de  r Académie  royale  de  Mujtque  ^  prix 

7  Iiv.  ^  (.  A  Paris  9  che^  CouHneau  »  Ltuhici 
&  Marchand  de  Mufique,  rue  des  Poulies  »  vis 
i  vis  U  Louvre  ;  &  aux  adrejfes  ordinaUes^ 
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Sh:  quatuors  concertans ,  pour  dtûx  "violons  atié 
6  baffe  >  compoféspar  Aspimayr  ^  dt  la  Mujîqui 
de  VEmptnur^  œuvre  (^^\prix  o  liv.  A  Paris ^ 
chei  Huberiy,  rue  des  Deux-Ecus^  au  Pigeoik 
hianCk 


INDUSTRIE. 

EcOIiB      ViriKlHAtKÈ: 

Mercredi,  15  Oâobre dernier,  tes  Elevés  dé 
TEcoie  Royale  Vétérinaire  de  Lyon  furent  admii 
au  norkibre  de  huit  â  un  Concours  dont  I  objet 
fut  la  connaiiïance  extérieure  du  cheval.  Ces  Eté* 
ves  font,  les  nommés  le  Pas,  Varrenard,  Vial 
de  la  Généralité  de  Lyon;  Damaliz,  de  celle  dû 
Franche-Comté^  David,  de  celle duPauphiné{ 
Roixf  de  celle  de  Champagne;  Parifot,  deLau- 
ianne  en  SuifTe,  &  Pean ,  cadet ,  de  la  Province 
de  Tcuraine.  L'ÂlTemblée,  compofée  de  plufîeort 
perfonnes  de  diftinâion  >  &  d'un  nombre  aiïel 
confîdérable  d'Amateurs,  parut  d'autant  plus  fa« 
cis&ice  qu'elle  fe  vit  obligée  de  fe  déterminée 
égalecnenc  en  faveur  de  ces  huit  Elevés ,  &  le  foi  t 
adjugea  le  prix  au  nommé  David.  Le  nommé 
Millet,  de  Franche- Comté  ,  ne  fe  ferait  pal 
fait  moins  d'honneur  que  les  autres  H  une  mala- 
die ne  l'eue  empêcha  de  faire  preuve  de  fon  zèlet 
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Ifc    ■    I  II 

Ikstrumehs  a  cordIs  GHADués* 

M.  T  u  R  p  I  N  ,  Organifte  de  la  Caihcdralc 
d'Amiens  i  fit  le  S'  Gosset  ,  Luthier  de  cette 
ville  ,  dans  la  vue  de  donner  plus  de  juftetle  aux 
inftrumens  à  corde  dont  le  manche  eft  divifc  par 
des  travers  comme  laguirurre,  la  mandoline,  le 
par-  delTus  de  viole ,  onr  imaginé  de  former  cette 
diviHon  par  le  moyen  d*un  fonomerre.  Ils  ont  en 
conféquence  9  d'après  le  fyftcme  de  M,  Sauveur, 
&  'd'a.près  les  obfcrvations  de  nos  plus  grands 
harmonifles  calculé  géomccriq^uemeni  les  diftan- 
ces  Kk  les  intervalles  qui  Ce  trouvent  d'un  fon  à 
un  autre  fur  une  même  corde  tendue.  Par  cette 
opération  ce  n'eft  plus  fimplement  au  jugement 
<le  l'oreille  qu'ils  s  en  rapportent  pour  la  juftelle 
&  Texaâitude  du  fon  harmonique ,  c'eft  la'nature 
elle-même  qu'ils  interrogent  ;  c*ert  daprès  f^s 
loix  qu'ils  agifTenr.  Elle  en  a  mis  dans  les  Tons 
comme  dans  le  mouvemenr  ;  ceft  à  l'art  a  sj 
conformer.  Tout  le  monde  fçait,  par  exemple, 
que  la  corde  divifée  par  la  moitié  rend  I  oâ^ve 
pfte  du  fon  qu'elle  rendair  tendue  dans  fa  lon- 
gueur. Ce  principe  reçu  &  certain  a  guidé  nos 
Àrtiftes  dans  1  exécution  de  leur  fonomrtre.  lis 
ont  commencé  par  pofer  les  travers  de  leur  gui- 
tarre  conformément  i  leur  calcul ,  Se  ont  trouvé 
dès-lors  cet  inftroTnent  à  Tabri  de  tous  les  repro- 
ches qu'on  lui  faifait  fur  fon  défaut  de  jufttrfre. 
lu  ne  fe  (ont  point  arrêtés  là  ;  ils  onr  remarqné 
depuis  long-tems  que  dans  nos  plus  beaux  concerts 
l'haraionie  éprouve  prefque  toujours  quel«|ue 


différence  légère  dans  fes  accords  >  furrtonc  quand 
un  orgue  ,  pu  un  clavecin  «  ou  quelques  inlUu* 
mens  à  venc  (e  trouvent  aiïbciés  à  des  balTes  Ôc 
à  des  violons.  On  ne  fçavaic  à  quoi  attribuer  cette 
imperfe£kion.  On  en  accufait  les  feules  cçrdes 
dont  le  point  de  tenfion  nécelfaireà  rubilTob  gér 
néral  pouvait  être  dérangé ,  (oit  par  lé  frotcemenc 
rapide  &  continuel  de  l'archet^  foit  par  quelqu^i 
autre  caufe.  Mais  le  fonom.tre  a  fait  connaître^ 
que  cette  tnjufteffe  d*accords  ne  venait  pas  de  la 
corde  feule,  mai's  encore  du  doigt  qui  la  pretfaic 
&  la  faifait  parler.  En  effet ,.  quelque  jufle  que 
Ton  fuppofe  l'oreille,  du  joueur  de  violon  pae 
exemple,  il  n*e(lguèe  pofTible  que  datislâ  rapi« 
dite  de  fes  mouvemens ,  dans  le  brillant  de  ie$ 
cadences,  dans  la  vîtefle  de  fes  démancnemens. 
Je  doigt  s'applique  touiours.conftamment  fur  le 
point  précis  &  prefqu'ihdivifible  de  la  corde  qui 
doit  rendre  tel  ou  tel  fon  néceffaire  à  la  perfec- 
tion de  l'accord.  Qu'il  ^en  .écarte  une  feule,  fois 
d'un  feul  cheveu  ,  fon  oreille  mcme  l'en  fera 
écarter  d'autant  dans  les  fons  fuivans  pour  con- 
ferver  fon  accord  parfait.  Ainfî  le  violon ,  quoU 
qu'exaftement  à  l'unifTonde  l'orgue  »  fe  trouvera 
difcordant  avec  lui  dans  te  cours  d'une  fympho* 
nie,  &  ce  fera  bien  moins  la  faure  de  la  corde 
haufTée  ou  baiflée  que  celle  du  doigc  qui  ne  la 
touche  pas  jufte.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient 
8c  procurer  à  l'exécution  de  la  Mufîque  la  juftelTe 
la  plus  précife  ,  les  artiftes  ci  defTus  nommés  ont 
imaginé  d'appliquer  de  même,  d'après  les  dimen- 
fîons  du  fonometre^  des  travers  aux  violons,  aux 
baffes  ^  aux  Gonue-^bair<s^s>  &.  de  les  graduer 
'  Zziij 


comme  la  gaitarre  &  le  quinron.  Par  ce  moyell 
on  fe  garantira  de  ces  pences  faufTecés  d'accords 
qu'amené  prefque  roujours  la  pofîcion  arbitraire 
^  incertaine  du  doigt  fur  la  corde,  il  ne  lui  fera 

S  lus  poiTible  de  s'égarer  jamais  du  point  jufte  où 
doit  la  toucher  »  s*il  daigne  Te  régler  fur  les  tra-> 
VerSi'Ce  n'eft  pas  le  feul  avantage  qui  réfulterade 
h graJuMiion deî  fnftrumens;  lesélevesqui  veu- 
lent apprendre  la  mu(îque  indrumentale  acquer- 
tont  plus  facilement  &  plus  prompremenc  Tha- 
bitude  de  toucher  jufte.  Ceux  même  qui  s'exer- 
cent i  chanter  trouveront  un  guide  sûr  dans  un 
inftruraent  gradué  d'après  les  réeles  du  foYiome* 
tre.  On  peut  ajouter  que  les  xnurumens  â  coide 
gagneront  par  cette  pratique*  L^  corde  touchée 
par  l'archet  fe  trouvera  toujours  pofée  comme  fur 
cicux  chevalets,  ce  qui  doitncceflfairement  la  ren- 
dre fufceptible  de  vibrations  plus  durables  »  plus 
fonores  &  plus  pleines. 

^  On  objedtera  peut-être  au  S^  GofTet ,  que  ces 
Jtiêmes  travers  faifant  Tofiice  de  féconds  cheva* 
lets ,  ôceroni  au  jeu  des  inflrumens  un  de  leurs 
•grémens  les  plus  flatteurs  qui  réfulte  de  ces  de- 
mies cadences  que  le  doigt  fait  en  fe  foulevant 
légèrement  fur  la  corde  fans  la  quitter.  Mais» 
d'après  l'expérience  réitérée  par  un  très-bon  vio- 
lon de  cetre  Ville,  (le  S'  Mark)  on  a  éprouvé 
que  les  travers  ne  nuiCiient  en  aucune  façon  aux 
«grémens  dont  il  s*agit ,  ni  même  â  aucun  de  ceux 
que  le  génie  ou  le  goût  peuvent 'imaginer  fur  la 
baffe  ou  fur  le  violon ,  &c.  &  d'ailleurs ,  pour  peu 
qu'on  eut  à  fe  plaindre  à  cet  égard  des  inftruroens 
4ui  fe  JQuenc  du  doigt  &  de  Tarchec^  il  fera  aifé 
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À  relevé  i  dont  Toreille  eft  formée  »  &  la  main 
exercée  par  Tufage  des  travers  »  de  limer  ces  tra- 
Ters  au  niveau  du  manche,  8c  de  n*en  laiSer  fub- 
fifter  que  la  feule  trace»  qui  fans  gcner  le  doigt, 
ne  laiflTerait  pas  que  de  le  guider  encote  au  befoin. 
Les  perfonnes ,  qui  d'après  ce  court  expofé  ,  re- 
connaîrront  l'utilicé  des  inftmmens  gradués  foie 
violon,  foie  guirarre,  quinton,  bafie  ou  contre- 
bailè  fuivanc  le  fyftème  du  S' Goffec ,  en  èrouve- 
ront  chez  lui  â  bon  compre ,  &  il  les  leur  fera 
parvenir  bien  conditionnés.  11  demeure  a  Reims  ^ 
rut  des  Fufilitrs. 


Etriers    a    r  e  s  s  o  r  t  s« 

Les  chutes  de  cheval  n'occaGonnent  que  trop 
foQvent  des  accidens  fâcheux  au  cavalier  ,  parce 
que  foA  pied  fe  trouvant  engagé  dans  Tétrier ,  il 
eft  entraîné  par  le  cheval.  Pour  remédier  à  ces 
accidens,un  ouvrier  Anglaisa  imaginé  des  refforts 
dont  Tetfet  eft  dedétacher,au  moment  de  la  chûre, 
letrier , de  la felle , &  d*empecher  par  coaféqueot 
que  le  cavalier  ne  foit  entraîné  par  fon  cheval. 
Ces  refTorts  ont  été  univerfellement  approuvés 
en  Angleterre  ,  &  ont  mérité  â  fon  Auteur  ui» 
privilège  exclufif.  Le  S'  Granchez,  qui  tient  le 
Magadn  du  petit  Dunkerque  \  Paris,  s*eft  pourvi» 
d'une  quantité  considérable  de  ces  refTQrts  lors  de 
fon  dernier  voyage  en  Angleterre.  Il  tes  a  aufli- 
rôt  expofés  i  la  cenfure  des  meilleurs  Ecuyers  de 
France.  Ceux-ci ,  après  un  examen  réfléchi  ,  onc 
obfervé  ouc  la  méthode  de  monter  i  cheval  en 
France  n'étant  pasla  înème  qu  en  Angleterre  »  ces^ 
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reflorts  étaient  fajecs  à  un  grand  inconYcnîeor; 
celui  de  perdre  les  étriersi  fi  on  s*accroche  à  nne 
branche  d  arbre»  lorfque  le  cheval  vienr  à  fe  ca- 
brer,  enfin  en  montant  une  colline  rapide.  Mais 
comme  ce  vice  eft  occafionné  par  le  défaut  dune 
courbe  dans  les  reffbrts ,  le  S'  Granchez  vient  d  y 
faire  remédier,  &  il  eft  parvenu  à  avoir  des  ref- 
forts  à  l'épreuve  de  tous  les  mouvemens  do  che- 
val fans  qu'ils  produifent  leurs  effets  qu'au  mo- 
ment de  la  chute.  Ces  nouveaux  reflbrtsont  obte- 
nu l'approbation  univerfelle  des  gens  de  l'art,  8c 
c'eft  avec  confiance  qu'il  les  propofe  au  public. 
Comme  il  en  avait  déjà  diftribué  plufieurs  avant 
d'en  connaître  les  défauts ,  il  prie  ceux  qui  lui  en 
ont  achetés  de  les  lui  renvoyer  ;  &  il  y  fera  faire 
gratis  la  correâion  nécefTaire.  Le  prix  de  la  paire 
eft  de  24  li  V.  prix  qu'on  les  vend  à  Londres.  Ceux 
qui  voudront  s*en  procurer  s'adrefferont  chez  led. 
S' Granchez,  tenant  Magafin  de  bijouteries  »clin- 
caillerie  fine  &  autres  marchandifes  de  France  k  1 
étrangères  au  petit  Dunkerque,  vis-â-vis  la  def- 
cente  du  Pont- neuf ,  quai  de  Conti  ^  a  Paris. 

On  trouvera  dans  le  même  Magafin  une  quan-  I 
titéconfidérable  de  nouveautés  pour  les  Etrennes» 
doni  on  donnera  dans  le  tems  le  détail. 


.SCIENCES. 

C   H    T    M    I    E. 

M.  LB  Chandelier  ,  célèbre  Apothicaire  ie 
Rouen  »  a  communiqué  â  TAcadémie  Royale  des 
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Sciences,  Belles- Lettres  &  Arts  de  cette  Ville  It 
Travail  qu'il  a  fait  pour  s  afTurer  Ci  leau  de  la  mec 
contient  da  bitame  comme  quelques  perfonnes 
lont  prétendu. 

S*ctanr  tranfporté  à  Dieppe  à  cet  effet  il  pria 
M.  Erambert  ,  Doâeur  en  Médecine ,  &  M. 
lJefcroi{ilUs ^  Apothicaire  ,  réfidans  fur  le  lieu» 
d'être  (cmouis  de  fes  opérations.  La  première 
confifte  à  diftiller  une  certaine  quantité  d  eau  de 
sner ,  fans  aucun  intermède,  &  cette  expérience 
leur  fit  voir  qu'une  firnple  diftillation  faite  avec 
les  précautions  ordinaires»  fuffit  pour  deiïalec 
l'eau  de  mer  y  &  la  rendre  parfaitement  potable  ; 
vérité  donr  nous  avons  parlé  plusieurs  fois  dans 
nos  feuilles. 

Ayant  pris  enfuite  trente-fix  livres  quatre  onces 
d'eau  de  mer  »  ils  la  firent  évaporer  dans  une  grande 
terrine  neuve  de  terre  vernifTée ,  jufqu'â  ficcité , 
fans  qu'il  s'en  exbalâr  aucune  odeur  nauféabonde 
oubifumineufe.Leréfidu  falin  pefairfeize  onces» 
cinq  ^ros  &  demi ,  mais  M.  le  Chandelier  avec* 
tir  qu'il  ne  faut  pas  compter  fur  ce  poids,  parce 
que  la  rerrine  avait  été  pénétrée  par  le  fel  ;  ce  qui 
fait  voir  que  pour  ces  fortes  d'expériences  il  faut 
toujours  préférer  des  vaiflfeaux  impénétrables  aux 
matières  falines,  tels  que  font  ceux  de  verre  oa 
degrés. 

Le  réfidu  falin  réfultant  de  l'évaporatton  fut 
examiné  à  Rouen ,  en  préfence  de  MM.  Pinard^ 
Dodeur  en  Médecine,  &  BallierCj  Apothicaire , 
membres  de  l'Académie.  Ayant  pefé  huit  onces 
de  ce  réfidu  on  les  mit  dans  un  marras  neuf,  6c 
Ton  verfa  par-defTus  neuf  onces  d'efprit-de-vin 
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rtâifié  par  le  fel  de  tartre  ,  Se  reiiiftilé  enAalte 
au  bain  Marie ,  lequel  pefait  fix  gros  &  denx 
icrupules  contre  une  once  d'eau.  C^  matras  fîic 
mis  à  un  feu  de  digeftion  pendant  un  jour^  &  le 
lendemain  l'efprit  de-vin  n*avait  pris  qu'une  coa<- 
ieur  prefqu'impercepiible.  Le  feu  fut  augmenté 
|ufqu  à  rébuUition ,  &  ce  degré  de  chaleur  ayanc 
été  foutenu  pendant  trpis  jours  reCprit-de-vin  fe 
trouva  teint  lenfiblement.  Son  odeur  n'avait  abfo- 
lument  rien  de  différent  de  celle  de  reA>rit- de- 
vin pur  ,  mais  il  avait  une  faveur  très  ienfible* 
ment  faiée ,  avec  un  peu  d'amertume. 

Pour  s'aàurer  û  cette  teinture  était  birami- 
neufe,  M.  le  Chandelier,  fit  avec  un  pinceau 
neuf  fur  une  planche  de  chêne  bien  polie ,  une 
nace  de  vernis  i  l'efprit-de-vin,  qui  comme  l'on 
fçait ,  tient  beaucoup  de  réfine  en  diflblution ,  ôc 
i  coté  il  étendit  un  peu  de  refprtt  de*  vin  teint.  La 
partie  couverte  du  vernis  eft  reftée  luifante  ;  l'au- 
tre, après  avoir  été  long-tems  humide  eft  reftée 
uchée  &  terne.  La  même  épreuve  fur  du  papier 
fin  a  laiflé  à  l'endroir  où  le  vernis  avait  été, appli- 
qué un  Ittifam  tranfparent  que  l'efprît-de- vin  teint 
ni  refprit«>de*vin  par  n'ont  nullement  imité. 

M.  le  Chandelier  a  fait  fur  cette  teinture  beau- 
coup d'aurres  expériences  qu'il  ferait  trop  long 
de  rapporter  ici.  Elles  l'ont  toutes  alTuré  qu'elle 
se  contenait  rien  de  bitumineux  ^  &  il  en  conclod 
que  la  couleur  de  Pefprit-de-vin  était  due  au  fel 
marin  â  bafe  terreufe  ,  contenu  dans  le  réfidu 
falin ,  mais  elle  Tétait  peut  être  plutôt  aux  ma- 
tières extraâives  qui  fe  trouvent  dans  l'eau  de  la 
mer  j  car  il  eft  certain  que  ce  fel  n'a  pas  plus  de 
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coulear  que  le  fel  marin  â  bafe  d'alkali  fixe. 
Sur  le  rapport  qui  a  été  fait  â  rAcadémie  du 
Niémoire  de  M.  le  Chandelier,  elle  a  confenci 

Sue  l'Auteur  le  fafTe  imprimer  avec  le  titre  d'Âca^ 
éinicien  titulaire. 


Cours  d'Histoire  Naturelle» 

Concernant  Us  Minéraux  ^  Us  Figctaux^  Us  AnU 
maux  &  Us  iiffirtns  Phlnomints  de  la  Nature; 
par  M.  Valmont  de  Bomare  ,  Ctnftur  Royal, 
Maître  en  Pharmacie ,  Dimonfirateur  d^HxfiQire^ 
HaturdU  avoui  du  Gouvernement ,  Membre  d^ 
plu  fleur  s  Académies  des  Sciences,  Belles  Lettres^ 
Beaux  Arts ,  DirtSeur  des  Cabinets  d*Hiftoirt 
NaturelU  &  de  Phyjjque  de^  S,  A.  S.  Mi^  U 
Prince  de  Condé^  inftituteur  d*Hiftoire  NaturelU 
de  S.  A.  S.  Afr  U  Duc  de  Bourbon  ;  en  fort 
Cabinet ,  rue  de  la  Verrerie ,  pris  la  rue  du  Coq, 
U  Lundi  4  Décembre  i7^y  »  à  dix  heures  & 
demie  trispricifes  du  matin  ;  &  fera  continué 
les  Mercredi  »  Vendredi  &  Lundi  de  chaqu€ 
femairu ,  à  la  mime  heure» 

N.  B.  On  ouvrira  un  fécond  Conrs  d'Hiftoire 
Naturelle  \e  Jeudi  7  Décembre  1 7^9 ,  à  11  heures 
6c  demie  très-prccifes  domarin.  Ce  Cours  parri- 
culier  fera  continué  les  Samedi  •  Mardi  k  Jeudi 
de  chaque  femaine^  a  la  même  heure.  Ceux  qui 
voudront  y  prendre  part ,  font  avertis  d'entendre 
le  Difcours  fur  le  fpeûacle  &  l'étude  de  la  Na^ 
cure,  qui  fera  prononcé  le  4  de  Décembre  >  4 
rbeure  indiquée* 
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Cours  de  Physique  £XPÊRiuEKTAtK« 
M.  Sigaud  de  Lafond ,  ProfelTeur  de  Maibi-* 
manques  , .  Dcmonftratettr  de  Phyfiqae  expérî* 
mentale  dans  TUniverfîté,  de  la  Société  Royal» 
des  Sciences  de  Montpellier  ,  des.  Académies 
Royale  des  Sciences  &  Belles  Lettres  d'Angers, 
Eleftorale  de  Bavière,  &c.  commencera  Lundi 
13  du  mois  de  Novembre  un  Cours  de  Phyfiqae 
expétimenraie  dans  fon  Cabiuet  de  Machines, 
rue  des  FoiTés  S.  Jicques,  près  de  TEftrapade.  On 
trouve  fes  leçons  imprimées  chez  Desf^cntts  de 
laDoiUf  vis- à  vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Cours  de  Chyicie. 
^^Dcmachy^  Maître  Apothicaire,  Membre 
des  Académies  lmc)criale  de^  curieux  de  laNa* 
ture ,  &  Royale  des  Sciences  de  Berlin  ,  &c.  fera 
Touverrure  de  fon  C^'urs  de  Chymie  le  Jeudi  iS 
du  mois  de  Novembre  i7<^9,  i  trois  heures  de 
relevée,  dans  fon  Laboratoire  »  rue  du  Bacq, 
vis-à  vis  la  VifîtAtion.  On  trouvera  chez  Lûinn 
le  jeune ,  rue  S.  Jacques ,  les  Injlituu  dt  Chymîc 
de  M.  Demachy^  en  1  vol.  nécefTaires  pour  (ai* 
▼re  ce  Cours* 


SPECTACLES. 

O   P   i    R   A. 

M"«  de  ChâteauneuF  a  débuté  fur  ce  Théâtre 
dans  le  rôle  de  i' Amour  de  l'aâe  de  Pfyché.  Une 
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voik  très- agréable ,  &  une  figure  8c  une  raîlle 
avantageufes  lui  promercenc  beaucoup  de  fuccès 
lorfquc:  la  confiance  &  lufage  lui  pecmeicrouc  de 
développer  davantage  (es  talens. 

Il  y  a  eu  audi  le  débuc  de  Madame  Day  dans 
le  rôle  d^  Florinc  de  la  Provençale  ,  qui  a  éré 
uès-applaudie. 

Une  jeune  haure-conrre  a  débuté  dans  le  rôle 
de  V Amour ,  du  même  aâe.  Il  ne  lui  manque  que 
de  l'habitude.  Il  a  une  très  belle  vôix^  mais  qui 
demande  à  être  exercée. 


Comédie  Française. 

M.  Lekain ,  oui  a  été  quelque  tems  abfent  de 
Paris  «  a  reparu  lur  la  fcène  Françaife,  &  a  joué 
.dans  VOrphdin  dt  IfiÇhint  ,  dans  Britannicus ^ 
.dans  Mahomet  y  dans  Us  Horaces ,  avec  uiie  éner- 
gie ,  tine  noblelFe  &  une  ame  qui  font  difparaître 
Taéteur,  &  ne permetterit  devoir  que  le  perfon- 
oage  même  repréfenté  :  Cadit ptrfona^  manct  res. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PniSClPES  PHîLOSOPHiilUES pour fervîtitintroduc» 
tion  à  la  connaiffance  de  l'efprit  &  du  eaur  humain  / 

.  ouvrage  propre  à  former  les  jeunes  gens  ^i  entrent  dans 
le  monde  ;  voL  in- 1 1  d'environ  ^  60  p^g.  A  Amft^rdam  , 
Ofe  trouve  À  Paris  ^  che^  Saillant  &  ^yon,  ,JâbrMres ^ 
*rue  S.  Jean  de  Beauvais  ;  prix  2.  liv.  broché, 

l/ezpériencc  manque  aux  jrune^  gens,  les  principes  eu 
font  le  Cupp  émcnc ,  ou  du  moins  les  obfervanons  des  Pki« 
lofopbcsqui  nous  onc  prccédis  éviienc  à  ceux  qui  y  oac 
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Iteonrs  ane  ^tade  loneae ,  laborieaie  Se  lowtut  tApritl^ 

cable  par  la  difficulté  de  bien  voir  d'après  oacurc.  Un  jeune 
élevé  du  detlein  apperccvra  mieux  fans  dou:e  les  élemens 
4a  beau  dans  une  ftarue  antique  od  ils  Ce  trouvenr  lâiletn- 
blés ,  que  dans  la  nature  même  qui  ne  les  présente  que 
confurément.  Il  en  eft  de  mcmede  l'étude  de  la  Pbilofophie; 
en  vain  voud'aicon  étudier  Tbomme  dans  l'homme ,  u  l'oa 
n*eft  doué  de  cette  pénétration  c^ui  devine  ce  qui  couvre 
Texcétieur,  de  cette  ad reflc  qui  (aifit  des  fentimens  qui  Co 
cachent ,  de  ce  taâ  que  le  poli  de  la  furface  ne  trompe 
pas.  On  rîfque  d'ailleurs  de  factifier  toute  fa  vie  k  cette 
étude ,  5c  de  n'être  en  état  d'en  recueillir  le  fruit  que  lor{- 
qu'on  Te  ttouve  fur  le  bord  du  tombeau.  Choiftâons  donc 
un  ami  en  qui  nous  ayons  confiance,  &  qui  dans  un  petit 
nombre  de  maximes  nous  mette  fous  les  yeux  les  décoa- 
Tertes  &  l'expérience  des  fiécles  précédens.  L'éditeur  du 
recueil  que  nous  annonçons  s'eft  moms  attaché  à  y  dite 
du  neuf  «  qu'à  ralTcmbier  en  un  petit  volume  ce  que  la 
Auteurs  les  plus  e(Hmés  ont  dit  de  meilleur  fur  les  difii{- 
Tens  objets  qui  y  font  traités.  Il  s'eft  propofé  d'offrir  fur- 
(Outaux  jeunes  gens  un  certain  nombre  de  principes-pra* 
tiques  ptoptes  à  les  diriger  non-feulement  dans  Fétude  des 
fcienccs ,  mais  ce  qui  eft  encore  plus  effentiel ,  dans  la 
connaiffancc  des  hommes  &  le  difcernement  des  cfprits»  écs 

Safnons,  des  mœurs.  Sacrifiant  la  réputation  d'Auteur  au 
efir  d'être  utile ,  il  n*a  fait  aucune  difficulté  d'extraire  j 
de  traduire  «  de  copier  même  tout  ce  qui  lui  a  paru  conve» 
nable  à  (on  dcflcin.  Peu  importe  en  effet  au  Icâeur  ,  qui 
lui  adreffc  la  parole,  pourvu  cju'il  foit  inftruit»  &  sûremcoc 
dirigé  dans  une  étude  auffi  mtércdantc  que  Teft  celle  di 
CGcUr  &  de  l'efprit  humain. 


REqtTESTE  itdreffee  au  Parlement  de  GnnohU par  JoCc^li 
Suel  Lambert ,  Bourgeois  de  la  ville  de  Romans ,  deman» 
deur-€^'a<tufateur  ;  contre  Reymonddu  Chelas^  ConJtUUt 
au  Parlement,  défendeur  ^  accufé^  décrété  de  prife  de  corps 
&  contumax  ;fi  trouve  à  Paris ,  che{^  Us  minus  Librairts 
ci  d^us  nommes. 
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'OPitLd)rJ0N  LATERALE  .fimpUjUt  &  ahrigie  au  moyat 
d'un  Luhociftiiome ,  inftrumtni  nouveau ,  qui  fiul ,  av€t 
la  fonde  &  Us  tenettes ,  fuffit  à  cette  opération  ;  avec  unt 
sJditionaux  tenettes  ^parM,  Laman^uc  le  jeune  ,Maitn  , 
&Preyôt  du  Collège  de  Chirurgu  deTouloufe^lÀthotomtfit^ 
ptnfionné  de  la  mime  Ville  ^  volume  \n  ix.A  Touloufe^ 
che[  Jofepb  Dalles,  Imprimeur-Lihraire ,  rue  des  Chou*, 
g€s,  aux  Arts  ^ aux  Sciences,  170^. 

L'expérience  noas  apprend  qa*il  fe  forme  dans  les  difié- 
icnces  parties  du  corps  numain ,  des  concrétions  pierreufcs 
qui  les  altèrent,  en  gênent  les  fondions,  &  afFcdcm  pea 
à  peu  toute  la  machine.  La  veffie  cft  le  ficge  le  plus  ordi- 
naire de  ces  concrétions.  On  a  coanu  de  bonne-heure  qu'il 
ne  pourrait  y  avoir  que  deux  moyens  de  Ten  délivrer  j  Tune 
de  les  y  fondre  à  l'aide  de  quelques  remèdes ,  8l  de  les 
faire  évacuer  par  les  voies  urinaires  s  l'autre,  de  les  en 
extraire  par  incifion.  Le  premier  étanr  moins  défagréablc 
&  moins  périlleux ,  aurait  obtenu  la  préférence }  mais  on 
eft  encore  à  trouver  un  f pécifique  qui  produifc  cet  heureux 
effet.  Le  fécond  paraît  plus  effrayant  &  jplus  douloureux  s 
mais  il  eft  prompt  &  iniailhble  par  lui-même ,  quand  i*opé- 
lation  cft  bien  faire.  Parmi  les  diverfes  méthodes  imaginées 
pour  pratiquer  ce  fécond  moyen  ,  celle  connue  fous  le  nom 
^opération  latérale ,  eft  fans  contredit  celle  qui  approche 
le  plus  de  la  perfedion.  Auffl  eft-cUe  univerfellcment  adop- 
tée. On  eft  par-tout  d'accord  fur  la  manoeuvre  de  1  opéra- 
tion ,  les  parties  qui  doivent  être  divifées    &  celles  au'il 
faut  tefpcûer.  Cependant  une  pratique  de  quinze  à  Czizc 
ans  a  convaincu  M.  Lamarque  que  le  trop  grand  nombre 
d*inftrnmens  qu'on  y  emploie  Tun  après  l'autre ,  rendait 
encore  cette  opération  trop  longue ,  &  par-là  trop  fujette 
à  des  accidcns.  Sentant  qu'il  était  poffible  de  remédier  à 
ces  deux  inconvéniens^  en  réuniffani  lelithôtome,  le  ci(« 
cicome  9c  le  condudeur  dans  un  même  inftrumcnr  ;  cet 
habile  Chirurgien  en  a  fait  conftruire  un  qui  ks  raHcmble 
cous  trois  ,  &  le  luccès  à  répondu  à  fon  attente.  C'eft  ce 
qui  l'a  déterminé  à  en  faire  parc  au  public  >  pcrfuadé  qu'il 
rcodraic  égalemcnc  fcxricc  à  ceux  de  fcs  confiercs»  qui 


(7jO 

exercent  la  lithotonic ,  8c  aux  perfonnes  qui  reclameront 
*  leurs  fccours.  La  ^cfcriptioa  ^e  ccc  iadrumcoc  &  la  ma- 
nière de  le  œetcre  co  u(age  ,  font  précédés  de  quelques 
obfervations  fur  la  formation  des  calculs ,  fur  les  différcDS 
lithomcriptiques  employés  jufqu  ici  pour  les  fondre  ,  & 
.  principalement  fur  les  diverfes  méthodes  pratiquées  pour 
les  extraire.  Ces  obfervations  ont  paru  néccflaiies  à  TAurcut 
pour  mieux  faire  fentir  combien  i'ufage  de  foo  toftramcnc 
lend  l'opération  latérale  plus  fimpie  &  de  moindre  durée. 


Xjt  viSG  T  ET  UN  t  Comidit  en  un  aBe  en  profe ,  ornée 
d^agrémens ,  de  chants  &  de  danfss ,  par  U  5r  Laméry , 
4tSeur  de  la  Troupe  de  Lyon  ,  brochure  in- S° 5  prix 
X  livre  4  fols.  A  Lyon,  &  je  trouve  À  Paris ,  cAf{ 
Vente ,  Libraire ,  au  bas  de  la  Montagne  Ste  Genevuvt, 

Cette  petite  pièce  eft  celle  du  moment.  L*Auteur  a  repré- 
fenté  une  aflèmolée  de  différentes  perfonnes  qui  jouent  aa 
vingt  &  fin ,  &  a  copié  leuts  propos.  Cette  (cène  eft  tetmioée 
par  un  ballet  &  un  vaudeville  qui  y  font  relatifs. 


Le  Cours  de  Belles-Lettres  de  M.  Tabbé  de  Perravel  de 
Saint -Beron,  annoncé  dans  notre  feuille  du  Lundi  13 
Oâobre  N""  45  »  ne  s  ouvrira  que  le  \7  Novembre  préienc 
mois. 


Oo  foufcric  pour  l'jtvMUounur  chez  La  combe,  Libraihe 
A  Pauxs  y  nue  Ckristimi  ,  près  U  rue  Oauphine.  Le  pciide  U 
S*ufcrîption  ,  pour  Paris  0c  pour  les  Provinces  eft  de  xi  U?ccs  pouc 
l'aonée  »  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l* imprimerie  db  Michel   Lambeeï* 


jivic  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


!!^jfeMf.*tM*****4  '■  sM 


L'AVANTCOUREVR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF* 

»  ^^ : f 

Q?iUtmdéttuiitho9àin€s^,n^€jkfarrspimM.  Juraià 

Du  Lundi  ip  Novembre. 


A     R    ^T     S. 

LEr^ant  Géographe ,  ou  nouvtUt  mifhoit  Jtap^ 
prendre  la  Géographie  ,  dédié  à  Madame  U 
Comteffeàt  Nar bonne -Pel  et.  A  Paris  ^  che^ 
M.  Bellin ,  Ingénieur  de  la  Marine ,  Cenfeur 
Royale  de  t Académie  Ro^aU  de  Marine ,  &  dé 
la  Société  Recale  de  Londres  »  rue  du  Doyenné ^ 
glu  côté  de  ta  rue  S.  Thûmas  du  Louvre  ;  priai 
^  livres.  . 

K/\^  fe  plaint,  avec  raifon  #  de  ritifuffiGnse  des 
ncthodesouUoaires  î  oo  coBvieut  que  nos  çacM 
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de  Géographie  font  trop  chargées  8c  trop  confd' 
(es  pour  qu'un  enfant  puifTe  les  débrouiller  &  s'f 
reconnaître  avec  cet  efprit  mécbodique  d  où  dé- 
pend le  fuccès  des  premières  leçons. 

Cet  ouvrage  remédie  ^  ces  ioconvéoiens}  il 
renferme  les  élemens  de  la  Géographie  en  fix 
leçons  y.av^c  des  cartes  &  des  defcriptions  rela- 
tives d*un  ordre  &  d*une  darté  facis/aifante. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  les  Maîtres  de 
Géographie  peaveiK  adopter  cette  méthode,  qui 
peut  les  foulager  dans  les  premiec^^  leçons.  Les 
pères  &  mères  peuvent  aulB ,  avec  ee  fecours, 
sanittfet.eiix-ineiiitôt  &  inftrutre  leurs  eofaos* 


Carte  nouvelle  de  la  Ruffie  miridionaU  en  ifeiàlles^ 
par  le  Rouge,  Ingénieur •  Giographe  du  Roi^ 
rue  des  Auguftins  ;pr%M  |  iiv.  en  blanc  &  6  Uv« 
lavûm  .  » 

Cette  Carte  contient  une  partie  de  la  Pologne  » 
le  Gouvernement  de  Kiovie  »  celui  de  Bielgorod 
&  de  Woronesch;  Elle  peut  fervir  de  fuite  au 
Théâtre  de  la  Gaecre  en  i  feuilles  du  même 
'Auteur  publié  aa  mois  de  Mai  dernier* 


M  u  6  I  q  tr  B« 

VI  Qaartetti  per  due  violioi  t  aleo  e  violon- 
cello  9  dedicati  â  S»  Â.  R.  Doo  Luigr  Infante  di 
Spagnaj  da  Luigi  Boccherini;  Op.  VI^  Libro 
iecondo  di  Quartetti  ;  prix  9  Iiv.  A  Paris  »  chez 
Keniar  »  Editeur,  de  phweurs  ouvrages  de  Mufi* 
4|aft9  â  rentrée  de  la  rut  S.  Xhonuada  Leone» 


vis-i  vis  le  Châceao  d*£au«Â  Lyon^  àiCtCafiàUâ^ 
place  de  la  Comédie.  ) 


Sinfohii  a  più  (Iromenti  compofla  dall  Signoif 
GiureppeToescht  »  n^  53  \  prix  h  tiv.  S  d  chez  Id 
même  Edicear. 


Sei  Dûecti  per  due  vioUni ,  compoftt  dall 
Signor  A.  L.  Baodron ,  premier  Violon  de  la 
Comédie  FranÇaife ,  Œuvre  IV^  ;  prix  7  L  4  f é 
A  Paris^»  chez  TAuceur ,  rue  Gnénégaud,  i  ta  Ma^ 
nafaâure  det  Chapeaux  de  foie,  chez  la  Dama. 
BcrauUf  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaife»  au 
Dieu  deTHarmonie)  &  aux  adrelTes  ordinaires* 


Six  Sonactesâ  violon-feul  &  bafle,  p^LVPitgnanif 
premier  Violon  du  Roi  de  Sardaigne,  (Euvre  VI } 
prix  ^  liv.  4  f.  A  Paris ^  chez  Hubtrty^  rue  des 
Deux  Ecus  ^  au  Pigeon  blanc. 


Six  Quacoor  concertans  pour  deux  violons-* 
iiro  &  balTe,  par  f^annkall.  Œuvre  1^')  prix  9 1« 
à ladrefle  ci-defTus, 


INDUSTRIE. 

ViNAIOKES     COUPÙSis. 

.    Le  Rot  voulant  récompenfet  les  talens  qM  le 
|jS'  MailU  s  eft  acquis  dans  la  compofitioq  f/kÀ^t 
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taie  de  toutes  forces  de  Vinaigres  «  Va  choifi  i 
après  la  mort  du  S^  Lecomte,  pour  fon  Vinaigrier 
ordinaire  avec  brevet.  Cet  Ârûile ,  qui  depuis 
nombre  d'années  n  a  cefTé  de  dosner  des  preuves 
de  fes  recherches  &  de  Tes  fuccès  >  vient  de  pet' 
feûionner  deux  nouveaux  Vinaigres  de  rouge  » 
l'un  clair  &  laurre  foncé,  L*un &  l'autre  produi- 
fent  à  la  lumière  un  effet  charount  :  outre  qu'ils 
imitent  parfaitement  la  nature  9  Se  qu'ils  ne  cou- 
lent  point.  Les  (impies  dont  ils  font  compofà 
empêchent  que  la  couleur  ne  difparaifTe,  même 
dans  la  plus  grande  chaleur  j  ce  qui  devient  dune 
très^grande  commodité  pour  les  perfonnes  qui 
vont  au  Bal ,  &  qui  fonc  arrachées  au  Théâtre. 
Ces  Vinaigres  ont  udc.  vertu  linguliere  pour  em- 

fitcher  les  Icvrc^s  de  fegercer  par  le  froid,  &  pour 
cur  doar.er  une  couleur  naturelle  ^  mais  il  faut 
fe  fervir  dans  ce  cas  du  vinaigre  de  la  première 
nuance.  11  en  réfulrera  une  imicacion  parfaire  des 
plus  belles  couleurs  que  le  fang  pulde  produire. 
Lœil  s'y  trouve  néceffairemenr  trompé.  Uon 
joint  à  ces  Vinaigres  celui  de  Millepertuis  qui 
•fait  difparaître  le  Vinaigre  de  rou(;e>  (i  on  veut 
.ioter.  La  qualité  balfamîque  des  fleurs  qui  font 
la  bafe  de  la  compoficion  de  ces  Vinaigres,  con* 
iexve  la  peau,  &  empêche  qu'elle  ne  le  ride.  Le 
prix  des  moindresbouteilles  de  Vinaigre  de  rouge 
joint  ircel^  derMillepertuisrfoBftde*^  livres  en 
première  nuance ,  &  de  4  liv.  en  rouge  foncé. 
Le  S^  Maille  vient  de  condpQfer  auffi  une  non* 
velle  Moutarde,  nommée  les  quatre  graines  ,  Se 
qui  a  la  vertu  de  guérir  les  angelures  ;  le  prix  des 
tnoiodres  pors  eft  de  }o  f.  3  4iv.  ^  é  liv.  On  ea 


ionneva grads  A\xx  pauvres  deux  fois  par  femaîne; 
fçavoir,  les  Lurrfi  &  Jeudi  dms'la  matinée.  Ils 
auront  foin  d apporter  un  petic  poc  chaque  fois» 
&  indiqueront  par  eux-mêmes  les  endroits  où 
ils  font  attaqués  d  angeinres. 

LoQ  trouvera  dans  le  Maf;afîn  du  S'  Maifto. 
généraicnfienc  toutes  les  efpéces  de  Vinaigres  au» 
nombre  de  loo  fortes,  foie  pour  la  table  ,  fetc 
pour  les  bains  &  la  toilette;  entr*autres  le  Vinai- 
gre Romain,  fi  célèbre  &  Ci  ju  dément  accrédité  9 
il  blanchie  les  dents  8c  àrrèce  le  progrès,  de  la 
carie.  On  y  troirve  3u(fi  le  vérirable  Vinaigre  des 
Quatre  Voleurs ,  préfervatif  de  tout  air  conta-^ 
gieux*  Le  prix  des  plus  petites  bouteilles  de  ces 
deux  fortes  de  Vinaigres  edde  ^  liv.  La  demeure» 
du.S^  Maille  eft  rue S«  André»  la  troifiéme  porte 
cochere  i  main  droite  en  encrant  par.le  pont 
S.  Michel. 


P  A  T  I  a  SB  a  I  f,    , 

Le  S^  A^Aumont  ^  Pâtiflîer,  eft  très-renommi 
auprès  des  Gourmets  par  fss  pâtés  de/mauviettes 
à  la  Pethivier  aux  truffes,  par  ceux  de  jambon 
deBayoune,  de  dindes  &  poulardesi  la  Périgqrd» 
&  déboutes  autres  efpéces  de  gibiera;  par  fej 
tourtes  aux  rognons  dje  \t\\âx  >  &  par  toutes  fortes 
de  fines  pâcKTeries  qu'il  fait  à  un  prix  très-modéré ^ 
ce  qui  étant  joint  i  la  bonne  qualité  de  rafTaifoa' 
netnent  &:  di  la  façon  ,  lui  donne  une  vogue 
pour  leî  tables  bien  fervieç.  Sa  demeure  eft  rue 
Fromenreau  ,  place  du  Palais  Royal  >  viM-vis  le^ 
Cbateaud*Eau« 

^  Âaa  ii| 
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Nouvelles  Tabatières. 

On  fabrique  en  Allemagne  »  &  fpéciaiement 
i  Drefde  y  capitale  de  la  Saxe ,  de- jolies  tabatières 
qui  peuvent  devenir  à  la  mode  en  France ,  où  l'on 
aime  ^  comme  par-couc  ailleurs ,  le  brittant  &  le 
bon  nriarché.  Ce  font  des  boîtes  composes  de 
(ablettes  de  cridal  de  roche,  mondées  en  cuf^  & 
i  gorge  d'or  ci  fêlée.  Sous  cluque  tablette  eft  one 
feuille  d'or  laminée  très- mince ,  très*polie  &  fut 
laquelle  eft  imprimé  un  deflfein  d'ornement.  Pour 
fixer  ces  lames  on  fait  ufage  d'une  féconde  tablene 
de  criftaU  Clés  bijoux  »  par  ce  moyen ,  ont  un  éclat 
d'or  beaucoup  plus  vif  que  les  boites  d'or  ordi- 
naires »  8c  font  d'un  prix  bien  inférieur. 


SCIENCES. 

^Acadimii  Royale  des  Sciences  de  Paris* 

L'Académie  a  fait  fa  rentrée  publique  le  Mer- 
credi I)  Novembre. 

M.  de  Fouchi ,  Secrétaire  perpétuel ,  a  annoncé 
que  M.  l'abbé  Chtippe  était  arrivé  le  i^  de  Mai 
à  la  Californie  ^  &  qu'il  a  été  par  conféqnent  i 
portée  d'obferver  le  pafinge  de  Vénus  fur  le  foleil 
le  5  Juin  dernier.  M.  de  Fouchi  a  lu  Péloge  de 
M.  de  Lille,  célèbre  par  fes  connaifTances  dans 
rAftronomie  &  dans  la  Géographie*  Cet  Acadé- 


nicten  a  pafl%  ii  ans  en  RuiCe  oà  le  Czar  Pienra 
lavait  appelé. 

M.  Lemonier  a  la  un  Mémoire  fur  les  obfer- 
varions  faites  en  Amérique  &  dans  le  nord  de 
rfiurope ,  concernant  lé  patTage  de  Vénus.  Il  en 
réfuice  que  le  foleil  eft  plus  éloigné  de  la  terre 
qu'on  ne  l'avait  cru  auparavant. 

Les  nouvelles  obfervations  de  M.  d'Aubanton 
fur  les  bètesâ  laine  parquées  pendant  toute  l'an* 
née  ont  été  lues  pâc  M.  a  Alembert.  Elles  confir- 
ment les  avantages  de  cette  méthode. 

Cette  leâure  a  été  fuivie  de  Téloge  de  M. 
Ferrein ,  célèbre  Anatomifte ,  &  Auteur  de  pin- 
fieurs  belles  découvertes  >  entr  autres  du  méca- 
oifme  de  l'organe  de  la  voix. 

M-  Cadet  a  lu  un  Mépioire  dans  lequel  il  rap- 

Eorte  plu(îeurs  expériences  pour  prouver  que  la 
ilenecontient pas  un  acide  développé  contre  le 
fentiment  de  M.  Roederer. 

M^Aiianfon  penfe  contre  l'opinion  de  Linnseuf  » 
que  les  efpéces  ne  changent  point  parmi  les  plan* 
ces. 

La  leâure  de  cette  difTertation  a  terminé  la 
féance. 

Cours  de  Physique  zxpiRiMEMTAiE. 

M .  Briffon^  de  l'Académie  Royaledes  Sciences» 
ProfefTeur  Royal  de  Phyfique expérimentale,com- 
mencera  inceiTamment  un  Cours  particulier  de 
Phyfique  expérimentale  d^s  fon  Cabinet  de  Ma- 
chines, rue  du  Jardinet  »  la  dernière  porte  cochere 
a  droite  en  entrant  par  krue  de  TEperon  »  ou  par 
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J«  ruft-m  Paon«  Ceux,  qui  voodrotit  fitine  ce 
Cours,  fe  feront  infcrire  chez  lui ,  ruedu  Jardioce» 
quarciei  S.  André  des  Arcs/ 

SPECTACLES. 

CoKcsaT  AUX  Tuileries, 

Le  Meraedi  ^i  Novembre^ 

J)ivir$î£im€ni  fuit  pour  itn  txkml  au  Conwê 
qu€  ton  donnt  tnfiivtur  dt  i* Ecole  gratmn  de 
JDefftin  ;  brochure  in- 4° ,  de  Vlmprimtru  d^ 
P.  ueloritoel  »  Imprimeur  de  l^ Académie  Royûk 
4^  Mujiqu^ ,  tue  du  foin  ,  4  Paris^ 

L'établifTemenr  de  cette  Ecole  eft  le  fu/et  de 
ce  divertifTement ,  donc  les  paroles  &  la  Mofique 
font  de  M.  de  Chabanon ,  de  l'Académie  dee 
Infcriptions  &  Belles  Lettres.  Cet  amateur  éclaicé 
l)e  pouvait  fans  doute  faire  un  emploi  plus  noble 
de  Tes  tatens  que  de  les  confacret  a  célébrer ,  ^ 
mcmeâ  favoriferun  ctabliâTement  que^e  Pacrio* 
%\(\Tffi  5C  rameur  des  Atts  ont  f^rroé.  Un  des 
beaux  traits  de  la  vie  du  célèbre  Handel  >  qui  a 
,jîni  fes. jours  en  Angleterre  »  eft  d avoir  deftiné 
le  plus  eftimé  de  fes  oratorio,  iniiculé  leMtJ^^ 
i  être  exécuté  tous  les  ans  au  profit  de  THopital 
des  Ënfans  Trouvés  »  érabliflemenr  qui  en  Angle* 
ferre  était  alors  dans  fon  enfance. 


'(745') 
exécuté  dans  le  Concert  qui  doit  fe  donner  Mer-*. 
eredi  xi  Novembre  prélenc  mois  au  profit  de 
l'Ecole  gratiûte  de  Deflein.  Il  y  a  trois  perroA-, 
nages  cnamans  dans  cette  efpéce  de  Drame  ; 
Apollon  qui  fera  rempli  par  .M.  Fel  \  la  Fcancd 
par  M.  Lcgros,  &  un  Enfant  par  M.  Ricber.  Les 
ceux  chcsurs  font  compofés  Ton  d'enfans,  &  Tati* 
tre  des  fuivans  d'Apollon,  Ce  Dieu  des  Beaus 
Arts  (enfible  aux  vœux  que  forme  la  France  pour 
des  enfans  malheureux  n^s  dans  Ton  fein ,  fem« 
ble  néanmoins  par  ce  récit  plein  de  noblefTe  lui 
reprocher  de  s*ètre  adredé  d'abord  au  Dieu  des 
KichefFes  pour  les  fecourir. 

Que  fais- tu  Nymphe }  H  quel  fetn  téméraire  ! 
£ft-ce  au  Dien  des  métaux  à  fervir  tes  defleins  \ 

Les  biens  qu'il  ver(é  fur  la  terrç  « 
Ne  font  que  trop  {oaveot  le  malheur  des  humains, 
T'.^fliircà  tes  enfaus  une  faveur .  plus  belle , 
|a  fcîenee  At%  Ans  \  qa*ils  triomphent  par  ellf 

Do  .tems  &  de  Tadverfitd  i 

Et  ^ne  leur  prompte  întelligenoe 

Se  diérpbant  \  riudigeoce , 
Se  fauve  dans  les  bras  de  rimmorralité. 

Des  airs  remplis  d'images  &  de  fentimena 
tceompagnen;  lesrécits.  Nous  ne  les  rapporterons 
poinc  I  parce  que  fans  la  Mufîqne  &  le  g^t^t  dç 
ceux  qui  lexécuteront,  le  leAeuçne  jouirait  qu^ 
de.  la.  moitié  du  tableaa. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

académie  Royale  des  Infcriptions  &  BeUes^Lemes. 

Daas  là  rentrée  puUîqoe  da  Mardi  qnatorxc  NoTtnbie 
M.  le  Beaa  »  Secrétaire  perpétuel ,  aimoo(«  ^ue  le  prii  de  it 
S»  Martin  de  cette  année  a  été  adjuge  à  un  Mémoice  de 
M.  Jérôme  Zenetti ,  Bibliothécaire  de  S.  Marc  de  Yenife» 
fur  la  queftion ,  Quels  furent  Us  noms  &  tes  aitrituis  évers 
de  Saturne  &  de  Rkée  cke^  Us  diferens  pettples  de  U  Gfkt 
&de  CltalU?  QuelUs  fiùens  roriguee  ^ks  rmfous  éetu 
attrikuts. 

M.  de  Guignes  a  lu  la  préfiicc  qui  doit  accompipcr  la 
trâdttâioBdttCboa-Kiog,  un  des  Livres  (àcrés  des  ChiBOts, 
xecueilli  par  Confucius ,  &  qui  eft  aâuelleoienr  fous  preflc. 

M.  Bouchaud  a  lu  un  Mémoire  fur  les  Teftamàu  des 
Romains  faits  in  Calatis  eomitus. 

MJ'abbé  AmeiUloaaIttdflSQbftrfatfOMfiif  ks^peoTes 
par  Teau  froide* 

M.  l'abbé  Beîley  fait  coui\a!tre  dans  une  diflèrcatîon  la 
différence  des  Villes  Eleutheras  êc  Autonomes ,  titres  que 
les  Romains  donnaient  à  piuficikt  Villes  <kU  Grèce  &  de 
l'Afie. 

L'Académie  avait  propofé  pour  fnjet  du  ^x  qu'elle 
devait  donner  à  Pâaue  1 769  :  QueiUs  ont  été  depuis  les 
tenu  les  plus  petules  jufyu'au  jetairiéme  fiecU  de  T Ere 
Chrétienne  les  tentatives  des  dijfirens  peuples  pour  ouwrir 
des  canaux  de  communication  ^  fhit  entre  dhetfes  rhmres 
fiit  entre  deux  mers  digerentes ,  fois  entre  des  nmeres  4t 
des  mers ,  &  quel  en  a  étélefuccis.  Comme  les  Mémoires 
qui  lui  ont  été  envoyés  n'ont  pas  rempli  ce  fujet ,  elle  le 
propofe  de  nouveau  pour  Pique  177 1.  Le  prix  fera  dou- 
ble j  9ç  confîftera  en  deux  médailles  d'or  chacune  de  la 
valeur  de  400  livres. 

Les  pièces  aiFrancbtes  de  tout  port  feront  remifes  entre 
les  majQs  du  Secrétaire  de  rAc^tdémic  avant  le  ptcmici 
Décembre  1770. 
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Cov&s  DB  Lancui  Anoiaxii.' 

Le  S*^  Berry ,  Anglais  de  nation ,  auteur  de  U  Grammaire 
générale  AngUife^  ouvrira  un  Cours  de  Langue  AagUïfe 
le  2.7  du  prélenc  mois  de  Novembre  5  ce  Cours  durera  cinq 
mois ,  aura  uois  jours  de  fôance  par  femaine  »  &  eon^nen* 
cera  4  (cpc  heures  du  (bir  &  finira  à  ne  ut  pour  la  co\n<- 
ipodité  oc  ceux  qui  font  occupés  dans  le  courant  de  la 
jpurn^. 

.  Ce  Profefleur  doni^e  des  leçons  en  Ville.  3c  traduk  routes 
fortes  d*écric(ires  en  Français  ou  en  Angla^  pour  les  D^a* 
cjuicrs,  ^}égoclaqs,  &c, 

.  Les  perConnes.qui  voudront  affilier  au  Cours  qu'il  vif  nt 
cf  indiquer  y  (ont  priées  de  fe  faire  infcrire&de  s*:«bon:>er 
chez  lui ,  avant  le  17  Novembre  1 7.^9..  Il  demeure  rue 
i^.  Germain  FAuxer^is ,  au  Viagafio  Jcs  Pipc$  de  •  ollaodc» 
vU-à-visla  rue  die  la  Sonnerie ,  au  )'  f^i  U  dç^tot. 


SoiFEGS,  OU  leçons  df  Mufique  fur  toutes  ks  clefs  & 
dans  tous  les  tons ,  modes  &  genres  ;  avec  une  baffe  chif- 
frée, tris  utile  au»  ver/unnes  qui  veulent  afpreaircl'4C^ 
sçmpagnement  du  clavecin ,  &  agquérir  Vi^fagt  de  s'ac-^ 

,  compagner  elles-mêmes;  avec  un  précis  des  régies  de  la 
Mujique^  par  P.  C.  Gibert.  A  Paris ^  che^  l'Auteur^ 

.  rue  5.  Honoré ,  près  rAJfompùon  ;  6*  aux  adr<ffe$  or4i^ 
noires  de  Mujlfue;  prix  i  \  liv.  avec  privilège  du  Hau 

Feu  M.  Rameau  a  dit  dan«  Ton*  Code  de  Mjufique  qu*it 
ferait  utile  que  les  leçons  qu'on  donne  aux  commençans 
fulTent  accompagnées  d'un  i nlhument ,  pour  leur  Former 
l'oreille  à  Tharmonie.  Ctt  objet  eft  parfaite^ncnc  rempli 
par  une  bafle  chiffrée  »  accompagnant  la  partie  du  chant , 
Se  fufceptible  d'être  jouée  par  le  clavcan  ,  par  la  harpe  , 
ou  enfin  par  quelque  autre  inftrument  à  corde  »  comme 
ha(Te»  violon,  &c.  L^ouvrage  que  M.  Gibert  préfenrr  au 
publie  cfl  le  premier  où  Ton  ait  joiqt  aux  leçons  une  pa- 
reille baile.  L'Auteur ,  qui  a  déjà  donné  dans  pluCeurs  genres 
de  Mutique  des  oavrages  que  les  conaaxffeurs  00c  approu- 
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▼et,  a  d'aillearstiché  qae  le  chant  des  kçotis  ÎDtjrersit  les 
cemmen^ans ,  par  une  mélodie  agréable ,  le  par  des  carac*» 
tères  d'ezprcftîoi»  différent.  Les  (uccçs  qiK  M.  Giben  a  déjà 
ebcenas  comme  compofîceui ,  répondcnc  de  ceux  cju'il  doit 
«TOir  cominc  Mâîue^ 


ZBVD'AvtSTA  ,  ouvrdgt  j>z  ZoROASTRE ,  contenant 
tes  idées  thiologiques ,  phyfiaucs  &  morales  de  ce  LéàflM* 
teur  »  ies  cérémonies  iu  cuite  relipeux  qn*il  a  établi ,  fr 
piufieurs  traits  importons  relatifs  à  Vancienite  Hifioirt 
des  Perfes  :  traduit  en  Français  jfiw  l'oripnaliend ,  a9ec 
des  remarques  :  précédé  de  la  vie  de  Zonraftre  ;  &fiùn 
de  la  Cofmogonu  des  Parfes  du  Kirman  O  de  F  Iode  ^ 
traduite  de  la  langue  Pehlvie  ^  de  Vexpofiùon  de  leurgi 
mfages  afiuels ,  tant  civils  que  religieux  ;  ^  de  deux 
VocahuUàres  des  langues  dans  lifauelles  font  écrits  leurr 
sneiens  Livres  ;  le  premier^  Zend  »  Pehivi  &  Françtàs^ 
te  fécond^  Pehivi ,  Perfan  &  Français  :par  M.  Aoqaetil, 
de  r  Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles -Lettres^ 
&  Interp  réte  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales  ,  vokfme 
in-4^9  orné  de  planches  gravées  en  toàUe-dokcc 

Cet  oQTraee ,  dont  on  publie  le  Profye&Us  chez  le  li- 
braire ci-apres  nommé  ,  commence  par  an  difconrs  pré- 
liminaire ,  qui  renferme ,  1^  h  relation  abrégée  du  Vbyiee 
de  M.  Anquetil  dans  Tlnde  >  les  raifdnsqai  ionr  eogaeeà 
l'entreprendre ,  &  les  moyetis  qu^il  a  employés  pour  acqalrir 
les  anciens  Livres  des  Parfes  &  la  conaaiflance  dfrs  Langues 
dans  krqueUes  ils  font  écrits.  t°  L'Hiftoire  de  la  retraite 
âes  Parfes  dans  Tlnde ,  &  les  évéaemens  les  plus  confidé- 
tables  qui  concernent  ce  peuple  fugitif^  ju(qu*en  i7A0.Cc 
difcours  préliminaire  eft  terminé  par  le  plan  de  Touviage  ^ 
nccompagné  de  quelques  réflexions  qui  développent  la  na- 
ture des  Livres  zends ,  &  font  connaître  les  difiérens  ezcm* 
plaires  far  lefquels  TAuteur  les  a  traduits. 

Le  difcours  préliminaire  eft  fuivide  la  viedeZoroaflre» 
tirée  des.  Livres  zends  &  pehlvis ,  du  Zerdùjlnamah  6c  du 
Tchengrégatch-namah ,  Poëmes  perfans ,  de  plufieuis  autres 
•a vraies  Qriçmauj  »  ^ccompaxéc  avec  ce  que  les  Auteur» 
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Crées  8c  Larfn^  nous  apprennent  <le  Ct  Légiflatear.  (é) 
Enfuite  par&iiicnc ,  ccimmc  fous  deux  corps  ^  les  Liante 

ZïNDS. 

Le  premier  cil  le  Ft/uUJad Sddd  ,  qui  renferme  Vl^tfckné^  ^ 
ihiCé  en  /i^cbapitres  ;  le  Jf^ifpered ,  qui  cooûeoc  aiy  cha* 
pitres  s  de  le  f^endidad pxo^Kmtnt  die,  parugé  eo  xx  fec-^ 
aons. 

Le  deuxième  eil  le  volume  des  îtfihts  &  Néaefchs ,  âo« 
ges  pompeux  &  htftoriques  des  Génies  chargés  du  Gouvec* 
aement  du  Monde.  Ce  volume  ,  indépendamment  des  mor« 
ceaux  lends ,  renferme  beaucoup  de  prières  écrites  en  PeUft 
Zl  en  Par(t ,  formant ,  en  tout  »  f^  articles. 

Les  kfchts  font  fui  vis  du  Si-rou^é^  éloge  des  trente 
Génies  qui  préfîdetit  aux  joues  du  Mois. 

La  Cofmogonie  des  Paries  termine  ces  traductions.  Ce» 
ouvrage  »  nommé  Boun-dthefch  ,  eft  également  rare  Se  fin* 
guHcr  ;  d^ailleurs  prulîeurs  des  matières  donc  il  traite  font 
analogues  aux  Livres  zends  :  ce  qui  engage  TAuteur  à  le 
donner  à  la  fuire  de  ces  Livres,  quoique  l'original , Tut 
lequel  il  Ta  traduit ,  ne  ioit  que  peblvi. 

L'explication  des  ufages  civils  Se  religieux  des  Parfes  ne 
peut  être  mieux  placée  qu'après  toutes  ces  traductions.  Elle 
pré^nte  6dclcment  l'ccat  aâuel  de  leur  Religion,  donne 
une  idée  cxaCtc  de  Icar  Liturgie  «  de  répand  par  là  beaucoup 
<dc  jour  fur  les  Livres  zends,  dont  elle  peut  être  .regardée 
comme  le  Commencaire. 

Les  deux  Vocabulaires  annoncés  dans  le  titre,  poarroaa 
Jonner  quelque  idée  des  anci:nnes  Langues  de  la  Perfe. 

Cet  ouvrage  eft  accompagné  de  xi  planches,  dont  fis 
fout  relatives  aux  ufages  relizieux  des  Parfes,  &  trois  ont 
rapport  aux  Langues  dans  lelquelles  font  écrits  les  Livres 
dont  on  doàne  la  ttaduélioo.  La  première  de  ces  trois  plan* 
chespréfeote  les  alphabets  Zend^  Pelhvi  &  Pcrfan ,  calquéf 
fur  les  plus  beaex  manafcrics  que  TAuteur  ait  vus  }  la 
deuxième ,  le  commencement  d  u  FendldadSadé ,  calqué  fuc 
Toriginal  zend ,  avec  la  leâure  &  la  tradi^Clioa  lacine  inr 
rerlinéaire  ;  &  la  troifiéme ,  le  commencement  du  Boun* 
dthtfch ,  calqué  (ur  l'original  pehivi ,  de  pareillement  acf 
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coia^gné  it  la  leftorc  &  de  la  tradadidn  Uànt  intérim 
tiéairc.  Les  crois  dernières  planches  pré(entenc  une  infcrip* 
tion  en  ancien  Tamoul ,  qui  renferme  les  privilèges  accor« 
liés  «  il  y  a  environ  mille  ans,  aux  Jaifs  de  Cochm»  par 
Scharao  Peorumal.  Empereur  de  la  Côte  Malabare. 

Cet  ouvtagi ,  qui  s'imprime  aûutUemtiU  en  beaux  carsC- 
tefts  £*  en.  beau  papier ,  formera  un  gros  volume  m -4^,  orné 
dedou^e  plaiChes  f^ravées  en  iaille  douce.  Il  paraîtra  ver» 
Ujin  de  cette  année  4  76^ ,  ou^  au  plus  iard^  en  Janvier  1770, 

OnleirpitytfaâParis  cAe{N.M.Tii.UAkD«  ZiÀuirv, 
quai  des  Àu^fiins ,  â  5.  Benoit» 
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VAttctllVisrt  ftLÀSÇAîi ,  ou  Méthode  pour  appren- 
dre à  dichifrer  les  anciennes  Ecritures  ,&  à  ranger  dans 
U  meilleuj  ordre  les  Titres  6*  les  Papiers  dépo/es  dans  Us 
Lhartrien;  par  Af .  B  a  1  tin  t  Y,  Àrchivifle  de  Monfeipeuf 
VEvique  d*QrUans  ;  propofe  par  Joujcription» 

ta  leûurc  des  anciennes  Ecritnres  ,  tris^ntik  à  l'Etat, 
foie  pour  la  véiiré  de  1  Hiftoire ,  foie  pour  l'iatétéc  du  plus 
grand  nombre  des  cicoycns ,  eCl  en  même  tems  trés-B^lt- 
éc  en  France.  La  plàpatc  des  Seigneurs  ou  dépofitaires  de 
iirc«  ,  ne  Tçacham  en  qui  nrvercre  leur  con€ancc ,  les  gai- 
dent  lans  ordre ,  .ou  fe  repolcnc  du  foin  d'y  travailler  fut 
îdis  pfr(onncs  en  qui  une  recommandation  tient  fouTenc 
lieu  d.  mé'ire  :  au*arrive-t-il  dc-là  ?  La  con(ti(ion  fuccéde  au 
dclur'^  e.  Il  cfl  donc  de  Tintérét  des  particuliers  d  aroir  des 
Archiviilcs  éclairés,  qui  puiflettt  tiret  du  chaos  cet  amai 
de  parchemins  qui  dépériflenc  :  il  leur  importe  fur-tout  de 
les  bicu  rhaiiir ,  pour  ne  point  s  eipofer  i  abandonner  à  la 
m  rci  de  l'ignorance  la  fortune ,  le  rang  &  la  tranquillité 
dvs  Familles. 

Ceit  pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  que  TAnfeut  tra- 
vaille .  depuis  plufîenrs  années ,  à  donner  au  public  nhé 
'Méthode  pour  apprendre ,  tant  h  déchiffrer  les  Ecritures 
«ncit  nnes ,  qa^à  p^bc<éder  à  un  arratigement  d'Archives  d*ùo<E 
«lanlere  claire  êe  préeiie  :  de  forte  que  tout  Amateur ,  routa 
pcrfoQos  ciumrfcila  siaftruitc  do  ccuç  inaûctc«  coot  Sci* 
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gnear ,  tout  SapérMtff  ,  quicoQqtte  ttiÊn  eft  ^ig^  pour  fôfl 
propre  intérêt,  par  devoir  ou  par  honneur,  de  connaicxt 
cecobfoc,  fott  pour  vérifier  le  travail  des  Archiviftes ,  o« 
pour  $'ea  acquitter  foi-m^e ,  aura  dans  cet  ouvrage  une 
clef,  au  moyen  de  laquelle  il  pourra  devenir  trés-habile, 
pour  peu  qu*il  nette de'zèie de d'affiduicé dafts fea  travail. 

L'Auteur  n'a  point  prétendu  £eivir  de  guide  à  ccuz^ul 
par  un  long  travail  ont  acquis  des  connaiflances  sures  en 
ce  genre  :  e'cft  en  ourchaot  fur  leurs  traces  Bc  tu  les  ini« 
tant ,  qu*il  a  tâché  d'applanir  aux  Commenfaiis  Tcntréc 
d'une  caKÎeie  épinettià.  U  divifc  ion  ouvrage  en  deux 
parties. 

La  première ,  qui  touche  un  mot  des  qualités  qui  confti-* 
tuent  le  bon  Archivifte ,  contient  :  i*  Un  nombre  d'environ 
foixante  planches ,  fur  kCquelIes  font  figurés  les  alphabets 
&  les  abbréviations  des  différens  fiécles  pris  féparément» 
avec  des  obCervarioçs  fur  la  refiemblance  de  certaines  Let- 
tres, t**  Plufieurs  Titres  anciens ,  Gothiques  Se  autres ,  exac- 
tctnenc  tnihés  d'après  les  oTÎjËiûaux  tirés  des  diverlês  Pro- 
vinces du  Royaume ,  le  tout  à  commencer  par  le  neuvième 
fiédc  }*  Un  petit  recueil ,  en  ferme  deDiâionnaire ,  dea 
mou  Ftanfata  9c  Gaulois  les  plus  ufités  dans  les  Titrci. 
4^  Un  fecret  pour  régénérer  les  Ecritures  effacées. 

La  féconde ,.  qui  traite  en  paflant  des  Titres  non  figoés  » 
ni  dat^»  des  fccaux  dont  ils  fenc  munis,  ^^dc  leur  au* 
thentibiU,  contient  :  i^  Un  grand  nombre  de  copies  de 
diffêrens  Aâes  Français  &  Latins ,  tels  que  Bulles ,  biplo^ 
mes  ,  Aveux ,  Dénombremcns ,  Aâes  de  Foi  &  Hommage  , 
Contrats  de  Mariage,  Teftamens,  Codiciles ,  Donations  , 
Veifcts ,  Echanges ,  Panfages,  Quittances  ,  Fondations  » 
Ccffiôn^j^  Tran(ports ,  Tf  anfa^fions ,  Arrêts ,  Ordonnances» 
Sentence!,  9c  autres  Titres  qui  peuvent  donner  une  idée  do 
la  nature  &  du  ftyle  des  différens  Aé^es  ,  avec  leurs  extraita 
ft  la  manière  d'en  fidr'è  Fanalyfe  exaâe.  i^  Elle  prefcrit 
r^rdreft'lcs  réglas  que  l'Archivifte  doit  ob&evsr^  feic  en 
arrangeant  les  Titres ,  foit  en  dreflant  riavemairegi^néral  ; 
&  pour  faciliter  rintellirence  de  Tordre  propole ,  cette 
fecondÂ  Patrie  eft  tct»tn£  par  un  modèle  d'I»veni!aire  gé- 
néral raifegné  »  avct  qnc  Tabjp  alphabétique  des  nutictes^ 


k  ÉA  éfttétkiWcfnent  biftotiqae  de  tout  et  qiû  fera  ctmteort 
daas  rinvencatre. 

L'oavragtfennera  on  ▼oiome  111-4^  d'environ  500  pagâ 
de  même  caraftère  que  le  ProfptSus  i  donc  cette  annonce 
cft  cirée. 

LeprixdecbaqoeelreBiplaîrebroclié  feri  de  ii  lit.  pt^ 
fenCcription.  On  peut  fourcTire  chez  M.  BA-rritiiT ,  rue 
d*Aniott*Daaphine ,  maifon  de  M.  Jôlly  ,  Marchand  de 
Vin  du  Roi,  depuis  le  pretttiet  Oâobic  17^5,  jafqtt'aa 
mois  de  Janvier  prochain. 
. .  L'onvrage  £e  deAriboaia  le  pcesuec  de  Mii  ijfo. 

K.  B.  U  Siiur  ÊATtiKEr  m  paréevtn  Uà  Mai  ^oiMSom  eo^fi' 
dérahU  d€  Tùru  &  de  Rânftiainwu  coMttnmM  mmèn  dt  FmmiiUi 
NotU*. 

■  ■■  ■  I  I      ■     Il  I      ■!>. 

V Homme  conduit  par  la  raifim ,  voL  in-ii  de  \o€  pa& 
A  Paris»  cht^  Pilloc,  Ukrairt^  nu  Se  Jacques,  d  ïâ 
ProvuUncc  ;  prix  i  liv*  hrocié. 

Le  bon  cicoyien  qui  a  écrit  Ce  cours  de  morale ,  anooins 
cherché  k  donnée  un  Ouvrage  neuf  (bit  par  rénergkde  U 
penfée ,  foie  par  le  tour  de  l'expreffion,  qu  à  remettre  dcTaof 
les  yeux  de  (es  ieâcurs  ce  qu'ils  doivent  à  Dieu .  à  la  fo- 
ctécé,  à  eux-mêmes  s  devoirs  que  le  tourbillon  do  monde 
&  le  tumulte  des  paffioiis  ne  nous  (ont  que  trop  (buvcnt 
oublier. 


On  (k^ait  pour  l^ Àvûmuoitrtitr  tha  Lacomis,  LiB«.Aii.t 
A  Pauis  ,  B.UB  CHB.IST1II1 ,  prêt  u  rue  Dauphiue.  Le  pdz  de  b 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  ic  pour  les  Prorioccs  eft  de  i»  fines  poiii 
i*iimée ,  (ans  aucune  augmenudon  pour  le  poct. 


Dl    L'iKfJiLIMB&XB  SB    MiCHBL    LaMBBETi 


Avec  ApprobëMwn  &  PriviUgc  JuRoL 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Qusdquidapuu  homi/us  .«•  nûjlri  efifarrago  UhtUL  JUTCn* 
Du  Lundi  X  7  Novembre. 

ARTS. 

^//^  ^^5  tnvitons  de  Frcfcati ,  &  fontaine  des  en* 
virons  de  Tivoli  y  deux  èjlampes  ehpendans  d^en^ 
viron  1 5  pouces  de  haut  fur  ii  de  large  ,  grayées 
par  D.  Née  ,  d*apris  les  tableaux  oh'ginaux 
de  Jean -Baptise  Lallemand.  A  Paris  ,  thei 
Lempereur ,  Graveur  du  Roi  y&deS.  M.  Impe» 
riale  &  Royale  ^  rue  &  porte  S*  Jacquèêl  aur 
de^ûs  du  petit  Marche. 

\^  ES  jolies  vaes  font  enrichies  de  âgures  ^  de 
fabriques  qui  les  rendenc  intérelTanres.  Elles  fotir 
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donneur  à  M.  Lallemand,  &  i  rAmlle  qoi  l«s 
a  copiées.'Sa  gravure  a  de  la  couleur,  &  les  tra- 
vaux en  font  variés  avec  înteilip,ence. 


Almanach  des  Dieux  pour  VannU  1770.  A  Paris, 
ckei  Croifey  ,  Graveur^  Marchand  d'MJlamjns 
&  de  Géographie  ,  quai  des  Augujlins ,  à  la 
Minent. 

^  Cet  Almanach  réunit  luttiez  l*agréable,& 
fera  diftingué  des  Almanachs  de  Cabinet  ordi- 
naires. Les  douze  mois  de  l'année  y  font  ranges 
par  fix  entre  deux  ordres  d'architeâure.  Chaque 
mois  eft  orné  d'un  joli  cartouche  da  deiTein  de 
M.  Gabriel  de  Saint- Aubin  »  dans  lequel  fe  trouve 
la  divinité  a  laquelle  ce  mois  était  confacré  chez 
les  anciens  y  ce  qui  a  donné  Keu  au  titre  de  cet 
Almanach* 


INDUSTRIE. 

ECOLB      VxTiiaiNAlKX. 

Le  17  Novembre  1 7^5) ,  les  nommés  Damalii, 
Millet  &  Arquinet»  de  la  Provihce  de  Franche- 
Comté  3  &  Péan  le  cadet ,  de  la  Généralité  de 
Tours ,  élevés  de  TEcole  Royale  Vétérinaire  de 
Lyon  »  eurent  l'avantage  de  fatisfaire  une  AtTem* 
blée  nombreufe  »  &  compofée  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  diftinétion ,  dans  un  Concours, 
qui  eut  pour  objet  »  des  recherches  for  la  confot- 


ir  4 

t^ition  ettèrîeure  du  cheval ,  far  les  (5fdpdhlëbi 
de  cet  animal ,  [\^t  les  raifoos^  U  nécefficé  dé 
ces  proportions  ^  for  la  juftefle  de  l'aplomb  &  dé 
la  diteâioh  de  (es  iHerabres ,  fuc  le  mécaniftntf 
de  fa  conformation  en  ce  qui  concettre  la  poifi* 
bilicc  de  fes  mouvement.  Sec.  Ils  furent  toUs  leé 
qoatre  également  applaudis  «  8c  chacun  d  eui 
obtint  iin  ptix  qu'ils  reçurent  de  là  main  d?  M;  dé 
Fleflelles  ^  Intendant  de  la  Généralité; 


M  ^  P  i   !• 


^armi  les  Atmanachs  qui  attenoeht  la  fin  dé 
Vannée  pour  éclore  i  ndus  ighorbns  û  Ton  nous 
donnera  l'Almanach  de  la  Mode.  Ce  he  feraii 
peut-ccrepas  le  moins  piquant  pont  la.Province* 
Les  cocfrures  des  Femmes  ont  fur* tout  cette  ati- 
née  foUffert  de  i^randcs  révolution^.  Si  nous  vou- 
lions rappeler  lès  bonnets  qui  étaient  eH  vogué 
il  y  a  trois  mois>^  on  ne  nous  entendrait  peuuècré 
plus  \  nous  dirons  aiijoard*hut  feùtèménc  que  leà 
pertes  que  1  on  fubftiriie  avec  avantage  aux  dU« 
mans  pour  les  colliers,  bracekts,  bbucles,  &c; 
produiferit  encore  TefFet  le  pliis  riant  dani  \ti 
coëfFurés  des  baities.  On bdrdele  bohhet  8c  les 
barbes  d'un  agrément  mêlé  de  perles  ;  &  It  rubatt 
fe  fait  en  tuile  bordé  d*Uhe  crouftillé  &  bduil-* 
lonnéi  Entre  chaque  bouillon  fe  place  ub  petit* 
hiteau  de  berles  &  de  femehce  de  fleurs  ahifîcièl* 
les  ,  &  il  en  réfulte  an  mélange  qui  à  été 
ttès*»lanr4 
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^       (jiii    .  :    .... 

Le.ii^  Ùariigaiongiu  »  Marchand  TatHear,  i 
çonfulré  le  befoin  3c  ja  fanuiûe  de^  étrangers  ou 
îlôs  peLfoi:nes.prei[récs  qui  veulent  que  Ttsccucioâ 
icpopcfe  â  l'impatience  de  leurs  df^l^rs  »  ep  tenant 
toujours  prctf. des  habits  neufs  de  (oute  efpéce» 
de  toute  taille,&  dans  \a  dernière. cnpde  >  ou.pictt 
à  être  faits  du  jour  au  lendeaiain  \  \\  joint  le  bon 
marché  a  cette  diligence ,  en  quai  il  oblige  dou- 
blement ceux  qui  ont  recours  à  Ton  indullrie.  Sa 
demeure  eft  d  la  ReAoliidlce  >  rue  de  Savoje , 
fauxbourg  S.  Germain. 


S   CI   E  N   C   E   s. 

AsTRONOMIÇ-PHySXQUE. 

'Quoique  parmi  les  phénomènes  lumineux  les 
aurores  borcalçs  foient  un  des  plus  fréquens,  les 
plus  grands  I^RyGciens  y  ont  tou|ours.  fait  une 
Vtteriuon  parciculiere.Xes  anciens  les  ontohfer- 
vées,  èc  dans  ces  derniers  temsMM.  de  Mairan^ 
jMusschenbrock  &  autres  s*en  font  férieufement 
occupes.  Nous  avons  fur  ce  fujecdes  tables  qui 
remontent  dfçuis  1751  jufqu'en  Tannée  3^4,  5C 
qui  contiennent  au  moins  1 45  o  obfervatious  donc 
•I  ^6  confidérables  j  cependant  on  n*çn.eft  pas  pius 
d'aCcord  fur  la  caufe  de  ce  phénomène.  Les  uîh 
rattribueni  \  des  exhalqifons  ,  d'autres  a  uuv^ 


(757) 
acœorphère  iolaire,  fifc-Ce  n*eft  donc  qoe  par 

ëe   ndaveiies  obrervaiioirs  fur  L'aurore  bof'ibU 
daas  l'écDifpbèi;e  £eipcenmâBai ,  &  fur  les.  auror.ea 
méridioo'alcBr.daos    l'^mfpbèr^  opporé  .ipi-an 
pourra  condocé  quelqiaechofe  ÙU  ce  f>hcooQa^)^ 
qai  pûurraic  avoir- de  l'analogie  avec  celiii.de  U 
lomieEe'zodtaoalebeaQcotuf  .-plus  rave  rpelivêct.^ 
m^fce  pooi'raic^il  en  avoîr  .qiksocifa  cau^te.av^ 
les  qoeuesdes  codicte^;Hib^adia&t  qxi'oo  a  feuveni 
corv^ondn  (ourle  nom  4a«f  ores  l)ori?4lles  dQ$;etfe$|  • 
qui  p^raiflèficdans  la  pairôe  bfpluSrbaiTede  nocte 
atoiofphèîe  OBvec  d'aucrte  qivif  .sopéraienr^datip 
U  piushâure  8c  peur*&cre  io*delg>.T^Iles/Qsi^  W 
vraies  aurbtes^  boréals ^^  TeUest  ioot  celie;s.  qui 
viennent 'jd%re  obfecyées  du  H<ivre«dè'.ijf àc^^ 
les  14 r ^5  6&  zt^Oâobredeftti^.pat  Mifl'abbt 
Dicqaemare*  Le  i^  lé  bamméu^eitânt  àiJ8  pQUo^ 
4  UgneSy'ie  v^i  1  eft  jnord'eftrl'â^dftdtdîJeMms 
très4erv  il  à  paroaii  »fioffd<:ja^  i(  Kbbri£;>n.v)er5  Jos 
17  heures  dit  foin,  na  broulUatd  affez'  obfcur  en 
fbrmedefcgaTeardun.ceccie'Qui  rpéu;pjés'»  èxir 
vironné^d'cin:.erpace  lominecet:  aiMleifii^fdîiquÊl 
oflapp^rcôraic  des- espèces:  d^éciaicsroo  pliitocde^ 
•PparftioHs^fiibbes'deîoir^krcsL:  Depuis  boii  b<i)reji 
l^fqu^d  neufîil  pa^ottaQcdiuoocéde:  led'jque.de 
celui  de' rty'aoft  ,i&^  précîfémenc  au  pole^-der  folt 
grandesipiâces  de  couleur  rduge  renaot  lei^nùlieii 
encre  celui  d*un  bel  ixis  &  celui  dncariaio»  jqik 
changaient  (Je  momenr  i  autre ,  &  au  dedous^eC- 
quelles  sclançaïencdel'eTp'aceïumjneux  de  gran- 
des Çfl^njiy  pu.  jaiic^rs.de  luoite^  |)^t]cbe  qui 
formaient  le  coup  d'œil  le  plus  agréable.  Les  cf  oi- 
leipile 4a  prmiiere  &  de  la^  féconde  gran'&oiS  pa« 
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faitTitént  foavent  à  travers  l'an  &  Ttotre.  Un  pe% 

fm-defTas  de  la  confte|latioD  des  poiflôns  veri  le 

f  éniih  paraifTaic  un  centre  de  kiœîere  blanche  ia 

très-fenfibie ,  d*oà  partaiemdes  rayons tie  meinç 

çoqieur  qui<s*étendaienc  à  une  aflez  grande  dif- 

tance  fans  paraître  avoir  de  rapport  atee  les  mon^ 

Y^mens  de  ceuK  qui  partaient  du  nord.  Sur  les  iq 

te  ri  henret  du  ioir  \e  brouillard  «n  forme  de 

fegment  seft  un  peu  élevée  &  le  pfaénonsène  s*eft 

IfinaibU  dans  le  refte  de  la  nuit.  Le  x 5  il  y  a  eu 

une  aurore  boréale  i  peaprès  femblables,  donf 

#n  na  pe  appercevoir  les  effets  qoe  par  les  ioter* 

Villes  des^  nuagfes ,  le  ciel  éiaîit  très*nébaleux.Lt 

^'6  le  même  phétiomètie  a  encore,  paru  »  tnaîs  il 

^tait  bien  moins  confidéfable.  Le  17  il  n*a  para 

quHine  belle  lumière' dans  le  nord  nard^oiteft. 

M.  I!abbé  Dicquemaae  a  hh  fur  la.  coçiéte^qai 

e  para  depuis  le  I  Août  ynfquV^o  i  tf  Septeiffibre 

^v^p  obfervation  phy/îque  qui  ne  paraît  pas  avoir 

iti  faite  jufquSci  for  aucune  autre,  i6f* qui  poucr 

iraif  faire  naître  de  nouvelles  cgnjeâures  fur  la 

l^àture  de  ces^queoes  lumineufes  ;  c  eft  que  Iprfr 

^u-on  oppofait  entre  Ik  cotnete  &  l'cBilun  corps 

opaque  r  de  itsanierequece  corps  cachac  le  Is^yau  » 

V^cmofphère  éc  au  moins  on  tiers  de  la  queue 

ide  la  comète  »  les  deux  autres  tiers  de. la  qoeee 

^^>af aiflaient  emicrement. 


Le  S'  AuBÉRiioHA  Maîv$  Çhirurg|iea .  d^  h 
yiliç  d^XiyoQ  ;.  vient  ^'açcoiicher  une  femme  «  df 
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cleax  filles  à  terme ,  jointes  enfemble  par- devant 
oà  il  ne  s*eft  trouvé  qu'an  feul  cordon  ombilical. 
Une  de  ces  filles  avaic  i*anus  imperforé ,  ce  qui 
prouverait  que  la  nourriture  fe  communiquait  de 
Tuneâ  l'autre,  l'accouchement  fut  excrèmement 
laborieux;  la  femme  eut  des  mouvemensconvuU 
fifs  >  ce  qui  obligea  le  S*^  Aubernon  de  fe  fervir 
do  forceps.  Quand  il  eut  la  première  tête  de  Tua 
des  enfans  il  fentit  une  grande  réfiftance ,  &  fut 
obligé  d'y  porter  la  main  droite  pour  fçavoir  & 
c'était  les  épaules  qui  empêchaient  de  le  tirer.  Il 
fat  furpris  de  fentic  une  autre  tèce ,  avec  fa  main 
il  forma  un  crochet  >  fit  paiTer  cette  féconde  tète, 
&  la  tira  avec  beaucoup  de  rcHltance.  Les  enfans 
font  de  la  grandeur  d  un  pied  &  demi  de  Ion- 
gaear^  &  il  ne  les  a  pu  avoir  que  morts,  quoi-*- 
que  la  femme  dife  les  avoir  fentisia  veille  de  fon 
accouchement.  Sa  convalefcence  ne  s'eft  point 
trouvée  dangereufe:  elle  jouitd'une  parfaite  fancé. 
Le  S'  Aubernon  a  mis  les  deux  enfans.  dans  une 
cantine  de  veire»  Se  tes. fait  voir  à  ceux  qui  dé- 
firent d*examitier  par  eux-mêmes  ces  jeux  4e  U 
nature. 


SPECTACLES^ 

U  n'y  a. rien  de  nouveau  aux  Speékacles,  maïs 
on  y  prépare  plufieurs  nouveautés. 

VAcadimtt  RoyaUdeMuJtque  fera  Touverture 
de  fon  nouveau  Théâtre  au  Palais  RoyalV  dans  le 
mois  prochain  »  &  donnera  TOpérade  Zoroaftre  y 
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dont  Us  paroles  fonc  de  M*  Cahufac,  &  la  Ma- 
nque de  M.  Rameau. 


Les  Comc4Uns  Fraffçais  vont  donner  la  reprife 
de  Guillaume  Tell ,  Tragédie  de  M.  Lemterre. 


Les  Comédiens  Italiens  fc  difpofent  a  jouer  la 
Fête  de  la  Rofiere ,  pièce  nouvelle  de  M.Favart, 
qui  aéré  repréfentée  avec  fuccèsà  Fontainebleau. 
Ifs  donneront  auflî  incèlHimmenc  la  nouvelle 
Ecole  des  Femmes  »  Comédie  arrangée  en  inter- 
mède avec  des  Ariettes ,  pir  M.  de  Sauvigni. 


ut  n'M»  ±.m9jmmmum9ttam9mt 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PsiCHJé»  Pointe  en  huit  chants  ^  par  M,  V^bU  Aubcrt, 
pour  fervir  défaite  à  fon  recueil  de  Fables  ;  avec  des 

■  noies  y  &  des  pièces  fitf^ttvesdu  mime  Auteur^  volume 
in-x  1 ,  petit  format,  A  Paris ,  che\  Moutard ,  Libraire^  ' 
qtuti  des  Auguftins ,  à  S,  Ambroije» 

Les  amours  de  Pfiché  décrits  par  Apulée ,  (pat  bien  con« 
nus  par  le  pinccaa  du  ^c]cbre  Raphaël ,  &  pac  le  Romaa 
<]u'en  a  donné  norrc  Lafontainc.  M.  Tabbé  Aubcrc  en  ctai- 
tant  de  nouveau  ce  fujet  le  plus  ingénieux  &  le  plus  galanc 
de  la  mythologie ,  en  a  fait  un  ouvrage  de  (èrtttmcnt  qui  , 
ainfi  que  les  autres  Fablci  du  même  Pob'te ,  a  Con  batmoral 
^  philotophique.  Des  images  riantes  y  firent  agréal^cmcat 
l'imagination ,  &  le  ccrur  partageant  tes  inquiétudes  de  U 
belle  rfiché  devient  en  quelque  (ortc  Adçut  dans  ce  Poçme* 


Mémoire  fur  la  manière  d'agir  des  bains  d'eau  douce  ^ 
d*eau  dt  mer ,  &fur  leur  ufage ,  qui  a  remporté  le  prix  , 
en  1767 ,  au  jugement  de  l' Académie  Royale- des  Belles^ 
Lettres ,  Sciences  6»  j4rts  de  Bordeaux ,  par  M.  '  arct , 
Médeciri'Chirurgien  de  la  F  acuité  de  Médecine  de'Mont^ 
peUitr ,  agrégé  au  Collège  de  Médecine  de  Dijon  ,  un  det 
Médecins  de  P Hôpital  &  de  la  Charité  de  la  même  Ville  , 
ajfocié  honoraire  du  Collège  Royal  des  Médecins  de 
Nancy ,  de  r Académie  de  Clermont-Ferrand ,  (^  Secré- 
taire perpétuel  dtV  Académie  des  Sciences,  Arts  &  Belles^ 
Lettres  de  Dijon  ,  volume  in- S'',  avec  plufieurs  tables^ 

'  A  Paris ,  che:^  DcsVctitcs  de  la  Doué  ,  Libraire  ,  rue 
S.  Jacques  ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand  ;  & 
fe  trouve  à  Bordeaux ,  cke;^  Racle ,  Imprimeur  de  VAca^ 
demie ,  rue  S,  James, 

L'Académie  de  Bordeaux  avait  propofé  pour  (û}f c  d'an 
dcfcsprii^  cette  quçftioo  impottance  :  »  Quelle  cft  l'cjdlioii 
J3  des  bains,  foit  d'ean  douce  ;  fort  d'eau  db  mcf  3  &  c]uc!îg 
«  cft  leur  utilité  ?  »Ccs  bains,  dont  il  taur  déterminer  là 
n]anierc&  apprécier  l'ufage,  font  une  immerlîon  du  corp< 
hamaia  cf^ns  l'eau  en  cour  ou  en  partie.  Pour  donner  unq 
folufion  âtisfaîrante  du  problème  propofé  ,  il  e(t  donc 
qucftion  de  rendre  raifon  des  effets  que  produira  Tçau  ap- 
pliGuéc  à  la  furface  du  corps.  On  y  peut  parvenir  par  uqç 
connaiflance  exaébe  des  propriétés  de  l'eau  «  U,  de  la  nature 
des  corps  fur  lequel  cette  eau  doit  agir  5  &  M'.  Marçt  eft 
entré  dans"  quelques  détails  fur  l'un  tx.  l'autre  de  Ces  objets, 
avant  que  d'entreprendre  d'expliquer  Tiiâîon  des  bains  & 
d'cq  démontrer  l'utilité,  Il  n'a  pas  été  nécefTaire  à,  cet  ha- 
bile Phyfîcicn,  pour  remplir  fort  pio|ct ,  d'envi  figer  ici  Tcaa 
&  le  corps  humain  fous  toutes  les  faces  pdiTible^  \  ^udx 
s*cft-il  borné  à  expofer  celles  de  leurs  qualités,  qi|i  ojic 
un  rapj>ottdireâavec  la  fotucion  qu'il  eotrcpretid.'Cbaime 
les  fyftémes  les  plus  ingénieux  ne  fyrapathifent  pas  tou- 
jotkts  avec  les  lumières  que  donne  la  pratique,  TAuteuc  ne 
ptéfente  que  des  faits  avoués  par  rous  les  Phyficiens  U  par 
tous  les  Pbyfiofogiftès'^  &  djbfqucls  il  peur  déduire  avec 
copfiapcç  les  çonléquences  néccdalrcs  a^.^t^vclpppcmtoc 


(jet) 

del  vérités  nrilcf  qo'tl  doit  fiiire  eoanâttrc.  Cttk  f^fth 
les  principes  établis  dans  cette  efpécc  d'intiodoétion  c|tt'il 
détermme  i'aâion  des  bains  défigoés  dans  Ténoocé  do  pio- 
blême.  Des  coD(éqnences  naturelles  dédailcs  des  mcraes 

Srincipes  »  &  de  la  manière  d'agir  des  bains ,  le  condaifcnc 
rcipoCtion  àes  avantages  i^u  on  pourra  ictiret  de  knr 
ndge ,  &  des  régies  qu'on  doic  fuivre  fi  l'on  veut  les  cca* 
dre  aufli  utiles  qu'ils  le  peuvent  être. 


E$  SAt  fur  Us  eomimaifons  it  la  Lûttrie  de  TEcqU  Rayak 
Militaire^  pour  fervir  d^infiruàianfur ctiU  LoueU ,  ^ 
d'éclaîrciffimini  fur  Ut  divers  avantages  que  Coà  enpuA 
iirer,par  M,  A.  **♦,  volume  in- 8**  de  17^  pag  in- 
primé  avec  beaucoup  de  foin,  A  Amfterdam ,  £>  fe  trouve 
â  Paris ,  che^  DeCnos  »  Libraire ,  Géographe  du  Roi  de 
Danemarck^  rue  5.  Jacques^  au  GMe^prix  )  lt?xcs 
èrochd. 

L'Auteur  en  mctunt  cet  Eflat  (bus  les  yeai  du  puUîc 
ae  prétend  pas  lui  prouver  qu^il  y  ait  des  régies  certaioec 

Sur  s'aflîirer  de  la  (brrie  d  un  numéro.  Il  3i  aiTcz  vrai- 
nblable  qu'il  commencerait  par  s'cncicbir  avant  de  tété* 
1er  aux  autres  le  moyen  d'activer  à  la  fortune.  U  fe  pro- 

Eo(è  du  moins  de  préfenter  toutes  les  combinai (bns  poffi* 
les  de  la  Loterie  Militaire  dans  un  ordre  claie  8c  inftrudif . 
de  mettre  ra^oniiaire  à  portée  de  connaître  cette  Loterie 
à  fond,  ic  de  le  faire  en  même  tems  juger  des  mifes  qail 
doit  faire .  &  du  cboiz  des  numéros  en  calculant  Tévcne- 
nent  focur  (ur  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  dxz  ans  qn'eiifte 
cette  Loterie. 

Notre  calculateur  pour  prouver  les  avantages  de  la  Lo- 
terie Militaire  fur  celle  de  THôtel-de* Ville  dit  t  »  Quil 
3»  n'y  a  que  z  1747  ternes  contre  un  pour  gagner  an  terne} 
*  au  lieu  qu*à la  Loterie  de  rHôrei-de- Ville ,  il  y  a  I9j9f 
»  billets  contre  un  pour  avoir  le  gros  lot.  L'avantage  poux 
»  le  terne ,  ajoutc-c-il ,  ne  porte  pas  (èulement  (ut  Te^pé* 
M  rance  de  la  (ortie  \  mais  encore  fur  le  bénéfice  :  à  la 
w'Villc  pour  gagner  50006  livres ,  il  faut  y  mettre  un 
»  louis.  A  l'Ecole  Militaire ,  un  tcr'nç  de  li  Hv.  vous  rap- 
»  ponc  61400  livres  \  la  mife  eft  de  moitié  moins  foitc. 


»  k  il  y  a  plus  tnn  chi€)aiéine  en  fas  à  pgncr.  n  Ceci 
n*cft  pas  CXZ&  ea  ce  que  le  calcoUcear  compare  an  lot 
niûqae  à  ao  qui  oc  l'eft  jpas.  Le  porteur  d'an  terne  lec 
d^i%  iiv,  qai  a  manqua  19a  lernc  D*a  pjas  tieen  àprécciM 
^e  ^  aa  Uea  quç  {'a^ipanaire  de  la  Loctric  de  l'Hôcel-de- 
Ville  am  D*a  pas  Ir  prcoiier  lof  de  50006  Uvies  peut  en- 
core eipérer  d'avoir  uq  des  auuet  Iqcs  d^t  la  tPiali^  fi>cine 
luic  tnmt  lie  |S&900  livrest 


wi   m  Mi^pw^i^i^w^ni 


Mssji  fur  Us  BavuiUu ,  f  4i*  Af .  Renard ,  D^Eleur^M* 

diciadjta Fin p volume ïnFi%dgiZr;pzg,  prixlL  léC 
A  Pans ^  chet^  DesYentes  de  la  Doué^  Libraire^  rue 
S.  Jacques ,  vf/«d*^  U  -CoUàge  de  Loms  le  grand. 

Ce  tr^rfté  trés-bicn  fait  eft  ^n  des^  plas  cen(b!ans  pour 
riinixianuéfbuffraace,  poatcepx  fur- tout  qui  font  affligés 
de  tumeurs  ccroucHcnlçs.  L'habile  Médecin  apr^s  avpir 
démootré  la  futilité  de  cenaines^  pratiques  fupcrfhticufcs 
dans  la  cutç  des  ccrouellcs,  di(\tQgue  leurs  diff'érentes  es- 
pèces. Il  indique  les  parties  da  corps  les  plus  fujettes  à  écrç 
attaquées  par  ce  virus,  il  explique  tes  caû(es  des  écrouclles  , 
fears  f)'mptome$  ,  leurs  progrès  ,  &  finit  par  dpnner  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  déçruire  cçtte  maladie  quç 
f  on  a  toujours  regardé  Se  que  Ton  regarde  encore  aujourt 
d*haicommehpBtei|rey  2rau-de^sdés  rçffpur^es  dç  Tar^ 
^cdicat^ 

VIlMSHVà  oufEn$enfoir  ée^  Dames  par  la  Niéee  é  mon 
OneU^f  kroekure  in-ix  de  171  pages.  j4  Genève  ^  &  /a 
.    tr4Utt  À  Pvru^  cie^  h  minftt  Lithraire  ci-deffust^ 

CjeftniieicmmeqQÎ  femUe ki  prendre  TEnceofeirp^c 
ttxtAtt^homm^À  bn  fexe,  Cçtimceas  aurait  été  û^q»^ 
dant  bNcaucoup  plus  agréable  aux  Dames  ^'U  ktir  9i^wMi 
préfen^é  ^%z  et^%  dont  elles  ambitionnent  les  Suffrages. 
Mais  que  leur  amour -propre  fe  raflnre.  On  reconnaît  à 

Îluiieurs  traits  de  cette  brochure  le  fty le  d*un  |eune  homme. 
I  Eût  ici  la  (bn^ion  d^ Atochc  du  Qeau*$exe ,  5c  plai4c  une 


,         (7^4) 
canfe  que  les  jolies  femmes  f^^ofc  toufoon  s&rct  de  glaner , 

C9  fr  moauaai  lievaiu  Icais  joges.  •'    * 


Ses  PRSSSEWTiMBHS  rPMTtPiis':  Anecdote  kijhri*' 
que. ,  ,volume  tn>  1 1  i/ir  114  pa^es.  A  Amfierdtm  /  &fe 
trouve  à  Paris ,  ehe^  Pilloi ,  'Libraire  ,  meS.JacfBcs^ 
À  U  Ffùifidence;prix  fli^v;  t6  (.  ^>oc^'. 

L*objet  moral  de  ce  Roman  cft  d  offrir  aux  perc  S:  mei* 
BD  exemple  frappunrtia  danger  de  laifTer  germer  daos  le 
cœur  de  leurs  cnfaos ,  les  graoties  paiGons  ,  la  (oif  de  Içr 
furAour.'^ifri  facrajaimr,  ^  dit  te  Mf te ,  qmdnûn  m^À 
tâUa'^pèOora  ooqs  ?  Ccft.ai^«  Tépigraphc  de  ce  RoniaB. 


cien  &  du  nouveau  monde  nûs  au  jour  ^  par  M.  I*ait4 
de  la  Pûic ,  tomes  JXCf  X  A  Paris  ^  cke^  Ccllot, 
Imprimeur-  Libraire  »  rue  Pâufiiae^ 

Noti^  Voyageur  i.ous  faii  parcourir  aujourd'hui  avec  lai 
lé  CuiaJa  jlcscolonics  Angl^ifcs /la Lp.uifiabe ,  le  Mexique 
&  la  Californie.  Le  tableau  varié  que  ce  Voyageur  inflrult 
nous  priEteqce  à  chaque  moment  des  moeurs ,  coatbmes^ 
ufagcs  des  différcixt'cs  nac{pjfi$  qui  habitent  cesj  contrées , 
les  itiftruâious  .au  il.  nous -donné  fur  leur  gouvernement 
politique,  Icsdcicriptions  qu'il  nous  fait  des  pxoduâion^ 
de  leurs  pays ,  &  des  différsotts,  efpéces  dlanimaux  qui  s'y 
trouvent^  nous  rendent  fa  fociété auifi  agréable qu^inftruc- 
tm.«  Nous  poil vons  mémc^iiccr  que  ces  detx  deimeo 
volumes  du  yàyêgeur Français  nous  entretcttAord'ua  ooii<lc 
qui  ne  aol^êft  connu  qiitdepuh  pci^;doivefit  paràicxtto^ 
plus  intéreflans  que  les  premiers ,  à  ceux  fur-tour  qui  aimenc 
àTOir ,  ft  luger ,i  à  cômp^rèppoôr  tirer  detcscoORparaif^DS 
de^^réfulcats  miles  à  Técud^lc  rhomme  le  anj^Agrès^ 
tèt'COD&aiâkadeè.    >       ^  ' 

.  >  .  :  f  ..-  .  •   -  .     '.  ■         j 
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f^JÊRÎBtiS  IITTÉRAIRÊS  ET  POUTIdUEi  ,  tomt  /, 
première  partie.  A  Stockholm  ^  cA^t  Jean -George  Lange  ; 
O  fe  trouve  à  Paris  «  cAf  ^  Lacorabc  »  Lihmire ,  rue  Chrif^ 
iine;  prix  t  liV.  lo  fols. 

UEdîcciir  de  cet  Variétés  Littéraires  a  pHs  pôUr  épigraphe 
devers  cT Horace  <fiï  annonce  Tavaurage ,  &  txiéme  Tagré- 
inenrqae  fo'n  dohifpérer  de  cette  cfpéce  de  recueil  pério« 
4iqiie  :  Simul  <»  jueunda  £»  idoneà  dicereviià. 

Ce  recueil  tien^auffi  lieu  de  Journal  Saédois  j  &  notit 

fait  coonairre  on  bcaq  Po^aae  adreâé  à  ia  Suéde  le  jour  ât 

la  naifiance  dé  S.  A.  R.  Mgr  le  Pribce  Royal.  L'amdlir  de 

la  patrie  &  de  la  véritable  gloire  l'a  didé  au  Po^re:  n  o 

9»  Suéde ,  s écrie-rif  f  dansun endroirde ce  Poemc ,  réveille 

»>  toi ,    £bn  de  ton  aflotipincmcnr  léthargique  avec  une 

a»  vigueur  nouvelle.  Ton  Prince  Royal  i*aime,  rupcux  donc 

•y  afpirerà  l'état  de  prdrpéricé  qiii  t*cfl  réfervé.  Que  dans 

m  tous  lc$  ordres  de  l'état  revive  l'eCprit  de  concorde  qui 

ib  fut  toujours  le  Dieu  tutélaire  des  droits  de  Pbumanité".  Ce 

's»  Dieu ,  qui  na  jamais  cboifi  fa  demeure  parmi  Jes  efcl^vès 

»3  de  la  partialité  8c  de  Tenvie,  embraied  un  feu  célcfîe  les 

•*  âmes  des  vrait  patriotes  Suédois  >  ces  Suédois  '»  dont  îa 

a»  fouveraine  filrcicé  efV  de  prérer  une  main  fecôurable  aux 

M  hom.ties ,  leiirs  fcinblables.  Ils  Te  fenteift  déchiUi:  le  çoe'dc 

>a  à  la  vue  des  nialKcurs  &  des  (oufFrances  de  leurs  'chers 

»s  conciroyeas  ;  leurs  premiers  voeux  font  pour  la  profpj-» 

»3  rite  publique  «  leurs  plus  ardensdefirs  pour  que  le  mérite 

ft)  trouve  dans  fon  travail  &  Tes  lumières  une  fubfrftânce 

»  honnête  »  &  la  confidéracion  qui  lui  td  due:  Ils  ne  croyeoc 

>3  pas  avoir  aflez  fait  en  aflùrant  un  àfyle  iiùt  habirans  d'un 

V)  pays,  mais  ils  ont  un  fcntiinent  intime  de  l'obligation 

f»  qu'ils  ont  coutraélée  en  naifTaUt  de  cônfacrCr'  leur  vie 

V»  nU  fervicc  Se  au  bonheur  de  lents' tdmpaifiotcs;  Ils  oiic 

adTame  trop  élevée  pour  cmbralîcr  jâmaiî'uiVtf  poî^ricjuc 

M  artiScieule,  &  ils  abhorenr  tout  coufcil  ^uî  ne  ccodpoinc 

$0g\i{àhz  de  Wtàc. 
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TnJîTi  HisTÔRJQUBdes  planiisqHÎermfaudéOu  té 
Lorraine  (^  Us  TnÀs^Lvkkis ,  eemtgMont  kur  éifirîp^ 
tion ,  Uur figure^  Uur  nom ,  VtndnU m  tÙts croiffcat ^ 
leur  culture^  Uur  analyft  &  leurs  propriétés ,  tampcmr 
la  Médecine  aue  pour  Us  Arts  &  MètUrs ,  var  M,  1\  J. 
Buchoz ,  Médecin  Ifaturalifie  Lorrain  ^  i^  de  fem  Sa 
Majeûe  U  Roi  de  Pologne ,  memkre  du  CoUége  Bwfddas 
Médeeins  de  Nancy  &  de  plufieurs  Académies ,  &êm.  - 
Tome  IX.  A  Paris  »  chti^  Durand  neveu  ^meS.  Jacques  / 
bidot  U  jeune  ,  qttai  des  Augufiins  i  Caveiicc ,  rm 
S,  Jacques  i  Fccil  ^  rue  des  Cordiliers. 


hj&tis  rapporterons  ici  en  ÉiTCttr  des  foafcripceais  ('avié 
placé  à  la  céce  de  ee  dernier  volume.  «  Dans  le  ProfieSus 
9»  de  cet  ouvrage  nous  Taviooi^  annoncé  en  viogc  volumes  ,* 
*  dont  les  iiuic  premiers  devaient  traiter  de  i^  première 
M  dafle  des  Pladtes»  autrement  des  évacuantes  i  9c  les  dont 
»  derniers  dé  la  féconde  clafle  ou  des  plantes  alcérances^ 
^  Nous  devions  en  outre  orner  ce  Traité  de  400  planches 
«  en  taille-douce ,  qui  tepré(cnteraient  les  principales  plan* 
a>  tes  :  nous  ne  nous  étions  cependant  engagés ,  dans  ce 
M  même  ProfpeBus^  de  ne  donner  au  pu(>hc  ces  400  plan- 
3>  ches  »  qu'autant  que  nous  trouverions  des  pcrfonnes  afles 
»  xélé^  pour  contribuer  iuz  frais  des  gravures.  Là  pion 
m  de  Staniâat  t ,  &oi  de  Polejgoe ,  Duc  de  Lorraine  ^  fous 
»  lesaufpices  duquel  nous  avions  commencé  cette  Hiftoire 
»  des  Plantes  «  te  de  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  voa- 
A»  latent  bien  auffi  Thonorer  de  Icor  pioteâion ,  nous  a 
«>  forcés  ,  pour  ainfi  dire  ,  &  même  inalgré  nous  ,  a 
a>  réduire  cette  Miftoire  en  dix  volumes.  Les  nuit  premiers 
n  rcmpliffent  ezaâcment  le  plan  que  nous  nous  étions  pre^ 
»  crit  $  quant  aux  deux  derniers ,  nous  les  reftrcienons  a  as 
f»  abrégé  fuccinâ  des  plantes  altérantes.  Nous  donnons  en 
^  ces  volumes ,  mais  «f  une  manière  concife ,  tout  ce  x{t£l 
»i  aurait  du  faire  partie  des  douze  derniers  rofumes.  Noue 
33  r^ttifons  pareilleincnt  les  planches  au  nombre  de  den± 
M  cens.  A  rinfpeâion  de  ces  planches  >  on  verra  que  nous 
••en  avens  même  fait  graver  plufieurs  à  nos  frais  poiae 


n  pouvoir  compléter  ce  nombre  ;  an  furplof  les  lonuriiK 

»reurs  trouveront  par  cette  rédoâion  un  avantage  confi- 
ai dérable ,  en  ce  qu'ils  R*auront plus  befoin  de  continuer 
a»  les  derniers  nayemens  de  la  fouicription  »  &  qu'ils  auront 
»  cependant  dans  dix  volumes  pour  lefquels  ils  ont  feule* 
m  ment  foufcrit^  ce  qui  devrait  être  renfermé  dai^s  les  vingt» 


Histoire  Je  Madame  Dubois  ,  écrite  par  elU-m/me  « 
nouvelle  An^aife ,  brochure  in-  iiudexx^  jpsg.  A  Amfier* 
iam  ;  &fe  trouve  à  Parité  che[  Mzngoiteunt^  Libraire  » 
quai  des  Auguftini ,  près  la  rue  Git-U'Caur 

Ce  Romtn  attache ,  il  intérefle.même  par  ces  (èntimcna 
tendres  »  ce  plaifir  de  faire  des  heureux  oue  paraît  gputec 
rhéroïoe  de  ce  Roman%  Quiconque  a  éprouvé  ,  comme 
elle,  dcsinjufticesdelapartde  parens  prévenus,  ou  d'un 
amant  perfide,  (c  fent  entraine  vers  un  infortuné  comme 
Tccs  fon  fcmblable.  ' 


PjtN/oTRlQi/M  vM  5.  Eioi-,  Evtaue  de  Noyon  &ée 
Tournai ,  prononcé  en  CE^Ufe  des  PP.  Sarnabites ,  h 
premier  Décembre  1767  ,  jour  de  la  Fête ,  par  M.  tabbé 
Cardct ,  Vicaire  perpétuel  de  VEglifedi  Paris .  brochure 
itt-S^  de  )4  pages.  A  Paris  ,  che[  Crapart,  rue  do 
Vauprard^  &  Gneffier,  Parvis  Notre-Dame, 

L'Orateor  confidere  S.  Eloi  dans  les  deux  états  qui  par- 
tagèrent fa  vie,  comme  courti fan  de  Clotaire  8c  de  Dagobert» 
ic  comme  Evéque  de  Noyon  &  de  Tournai.  La  première 
partie  de  ce  Ditcours  nous  le  rcpréfcnte  comme  modèle  des 
Courttfans  \  &  la  féconde  ,  comme  modèle  des  Evéques  dC 
de  tous  les  Mi^iftres  de  l'Eglife. 


AVIS. 

M.  DfisPRiZy  Avocat,  fait  didcibuer  aâuellemcnt  U 
première  partie  du  Journal  de  Légijlation  pour  l'année  i  j4  U 


1  ^7««) 

Elle  eft  ptécédie  d'une  préfixe  incéreflaote.  On  docoera  b 
furplus  incefTarameac  &  fucccffivcmeot ,  6c  on  finixa  pax 
une  cable  chiôoologiquc  &  une  autre  des  macierts. 
*  Il  cft  d'autant  plus  avantageux  pour  ceux  qui  (e  font 
procuré  l'année  1769  de  foufcnrc  pour  Tannée  lytS  ,qac 
tecce  année  forme  le  commencement  de  Touvragc  que  le 
public  regarde  comme  le  plus  utile  »  le  pins  coinmode  3t 
le  plus  complet  qu'il  y  ait  eu  jufqu  à  pié(cnt  en  ce  genre* 
Cens  et  MM.  les  Abonnés  pour  iy6^  qui  n'ont  pas  encore 
foufctic  pour  l'année  1 76%  »  9c  qui  font  dans  rintcntioo  de 
|ç,faiie,roac  priés  d'envoyer  prûmptement  le  montant  de 
leur  abonnement  au  Commis  du  Journal ,  au  Bureau  Royal 
de  CorrcTpondance ,  place  des  Vidoires ,  à  Paris,  on  à 
MM.  Ces  Corrcfpondans  en  ProvincCé 

Le  prix  de  rabonncment  eft  de  30  litr.  pour  Paris ,  &  de 
f6  liv.  pour  la  Province  ;  le  tout  franc  de  port. 

La  foufctiption  pour  Tannée  1770  efl  auffi  ouverte. 
•  Ce  Journal  contient  les  loix  générales  &  particalieres 
pour  tout  le  Royaume ,  leurs  enregiftremens  dans  tous  les 
Tribunaux  (upérieurs  î  les  Arrêts  de  réglemcns  de  rouxs 
les  Cours,  &  les  Arrêts  particuliers  qui  étaar  imprimés  par 
ordre  dts  Tribunaux  qui  les  ont  rendus  font  deftioés  à 
devenir  publics  «  &  de  nature  à  inftruire  les  gens  de  loix. 


On  fouCm  pour  VJvantamreur, chez  Lacômbe,  UbkaiU 
A  Pailis  ,  RUB  Cnhistini,  ptès  U  rue  Dauphioe.  Le  )iris  de  la 
Soufcripcios  ,  pour  ^atts  &  podr  lea  Provincet  cft  de  i&  UVrei  pouc 
Pannéc  ,  fans  aucune  augmcnucion  pour  le  pan. 


De  i*iuprxmsrib  x>i  Michel  LambiiT' 


Jlvec  approbation  Ù  Privilège  du  Roi, 


L'AVANTCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 


QiuJquiddgunt  iomims ...  nûfiri  eftfarrago  Uhiïlu  Juvco. 

-        ■  I      ■  ■  1  if^ 

Du  Lundi  4  Décembre, 


ARTS. 

Gravure. 

Rtcudl  des  ouvrages  en  Serrurerie  que  StaniJUs-  le 
Bienfaifant ,  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine 
&  de  Bar ,  a  fait  faire  pour  la  place  royale  de 
Nancy  ^  à  la  gloire  de  Louis  le  Bien- Aimé; 
compofl  &  exécuté  par  Jean  Damour ,  fonSer^ 
rurhr  ordinaire  ,  avec  un  Difcours  fur  Cart  de 
Serrurerie ,  ù  plu  (leurs  autres  Deffeins  de  fon 
invention.  Dédié  au  Roi.  Volume  in  folio  » 
format  d'Atlas,  A  Nancy  che[  r  Auteur  rue 
Notre  Dame.  A  Paris  che[  la  veuve  François  » 
GraveurduRoi,  rue  S .Jacques^àla  vieiUePoflxi 

\at  recueil  de  GraviKes  eft  un  monument  érigé 
i  la  gloirt  de  la  Serrurerie,  il  fera  connaître  a  la 
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PofUcité  les  progrès  qu  a  fait  ée  nos  jours  est 
atc  G  utile*  Quand  on  joint ,  cooaAe  M.  Damour, 
le  génie  4  ta  pratique  do  deflein ,  on  peac  fe 
compter  au  rang  des  premiers  Aniftes.  On  n'au- 
raie  cependant  pas  toute  l'idée  que  I  on  doxc  avoir 
de  fes  beaux  ouvrages ,  (i  on  ne  fe  la  formait  que 
d'après  tes  gravures  ^que  nous  annonçons,  quoi- 
que ces  gravures  /oient  bien  exécutées.  Mais 
ceft  qu'il  eft  biendiflficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
pofliible  9  de  faire  fentir  par  le  fecottrs  feul  du 
burin ,  &  dans  un  deiTein  réduit ,  les  beautés 
maies  d'une  grille  ou  autre  ouvrage  exécuté  en 
fer.  L'enfemble  d'ailleurs  de  ces  ouvrages  & 
i  effet  qu'ils  produifem  par  leur  afpeâ  ou  par  les 
maûifs  qui  les  accompagnent ,  ne  peuvent  èite 
bien  fentis  que  fur  les  lieux.  M.  Damourajoint 
dar\s  Ton  Recueil  aux  ouvrages  exécutes  pour  la 
Place  Royale  de  Nancy  »  plulîeurs  defleinsdefa 
compcflcion.  Ces  deflfeins  femblent  nous  cod- 
vaincre  de  plus  en  plus  combien  la  pratique  du 
deifein  eft  nécefFaire  pour  élever  le  génie  de 
TArtifte  te  développer  (es  produâions,  ils  nous 
annoncent  tout  ce  que  nous  devons  efpérer  des 
lumières  que  les  Ecoles  gratuites  de  deifein  éta- 
blies dans  la  Capitale  vont  répandcd  fur  les  aits. 


Musique. 

Premier  &  deuxième  Recueil  de. Le  lay , 
ncomenaocdoazs  Romances  chactin,  avec  accom- 
pagnement de  guitarre  &  clavecin.  Les  accpm- 
pagnemens  de  guitarre  font  de  M.  Péam,  &  les 
paroles  de  M.  Rosoy  j  prix  3  liv.  1 2  fols  chaque 


Recaeil.  Ils  fe  vehden(  â  Paris  au  Bureaa  d'aboa* 
nement  de  MuHqae  ,  cour  de  l'ancien  Grand- 
Cerf  ^  rue  Saint  Denis  &  des  deux  Portes  Saioc 
Sauf  cor  ,  Se  aux  adccSes  ordinaires  de  Mufique. 


Sonates  pour  le  clavecin ,  avec  accompaf^c* 
ment  de  violon  ad  libitum^^  compofées  par  1# 
Poulain  ^  Maître  de  Mufîque  &  de  Clavecin  } 
prix  4  iiv.  4  fols.  A  P^ris ,  chez  l'Auteur ,  ru# 
du  Petit-Pont,  maifon  du  Commiffaire >  &  aux 
adrefles  ordinaires. 


Noels  en  Concerto  ï  quatre  parties»  pourltt 
mofettes  9  vielles ,  violons,  (lûtes  &  hautbois  » 
par  M.  Boismortier^  (Euvre  6%^-^  prix  en  blanc 
6  livres.  A  Paris  t  chez  Madame  Duvoditr^  me 
S.  Barthelemi,  vis- à-»  vis  Thorlc^e  du  Palais  » 
Madame  Hugard  de  Saini  Guy ,  Marchande  de 
Mufiqne  de  S.  A.  S.  Madame  la  DuchefTe  de 
Chartres ,  Place  du  vieux  Louvre  »  près  TAcadé* 
mie  de  Peinture»  &  eux  adreflfes  ordinaires. 


Cinq  Quatuor  de  VmmhaU  »  (Eovre  i*  ;  prix 
9  livres.  Chez  Huitrty^  rue  des  deux  £coa»  am 
Pigeon  blanc. 
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Danse. 

Alman&ch  danfant ,  ou  pofitions  &  atthudcs  it 
/'Allemande  »   aytc  un  Discours  prtUannaire 
fur  l origine    &  rutilicé  de  la  Jan/e;  dédié  au 
Beau  Sexe ,  par  Guillaume  »  Maitre  deDanft^ 
pour  [année  ^yyo  ^oùfc  trouve  un  Recueil  de 
Contredanfes  &  Menuets  nouveaux  ;  prix  jo/ 
en  blanc  »  &  ^  G  fols  colorés.  A  Paris  che^f  Au- 
teur ^  rut  des  Arcis  ,  m<\ifon  du  Commi^airi; 
Valad^,  Libraire  \  rue  A.  Jacques  y  vis  à  vis 
Cille  de  ut  Parcheminérie ,  &  Oufour^  rue  de 
la  Fieille  Draperie. 

Si  l'on  confîdere  la  Danfe  comme  un  exercice  y 
JlAJl^iaamle  obtieDwlra  aifémeoc  la  pccférence 
An:. le  Menuet  «par  la  volubilité  Sclavaciccccte 
(q%  aîcicudes.  M.  Guillaume  a  fuppiimé  dans  U 
gravure  qu  il  donne  deçes  aicitudes»  les  poAures 
gênantes  qui  rendraiei)t  rAllemande  platoc  une 
ocoire  d'adrefle  quW  exercice  de  pur  agcémcnr* 

L'Almanâch  danfanc  avaic  déjà  paru  Tannée 
.dernière  9  &:  comme  il  a  été  beaucoup  accueilli , 
rÀuceurachercbcd  le  rendre  encore  plui  agréable    [ 
par  les  changeméns  ^  les  auj^menrations  qu'il  y   | 
a  faits.  11  a  misa  la  cciedes  noces biftoriqacs fur  | 
la  danfe  qu  on  lira  avec  plaifir.  Il  aurait  pu  y  ajou- 
tétcçcte  anecdote  fihgulièrede  Milord  iMnesbrow. 
iCe.  Locd  était  û   palli^nné  pour  la  daofe  que 
1  âge  6c  la  goutte  ne  purent  lui  .ocer  ce  plat- 
(ir.  Il  danfatt  mcme  au  milieu  des  accès  les  p\^^ 
cruels  de  la  goutte  ;  &t  comme  on  le  penfe  bieni 
il  n'allait  pas  beaucoup  en  mefure.  Alamoru'ii 


(77  J) 
Prince  de  Dati^tnarck ,  époux  de  la  Reine  Anne , 
il  demanila  à  ceccc  Reine  une  aujdience  particu- 
lière :  c  croit  pour  lui  repréfencer  qu  elle  ferait 
crcs*bien  de  danfer,  afin  de  conferver  fa  fancé  » 
&  diilîpei;  Ton  cbagtin. 


INDUSTRIE. 

> 

Pierres  grattées  vacti  ces. 

Mademoifelle  le  Maire  s'occupe  depuis  long- 
tems  i  faire  pafler  fur  des  pierres  de  fa  compo- 
Htiofi,  &  qui  imitent  très-bien  les  pierres  fines , 
l'empreinte  de$  armes,  cachets,  bagues,  pierres 
antiques.  Il  fuiSt  de  lui  donner  fur  de  la  cire 
d'Efpagne,  une  copie  exaâe  de  la  gravure  que 
rpn  veut  avoir.  Le  prix  de  fes  pierres  efl  de  Hx 
&^de  douze  livres.  Cette  Demoifelle  diftribue, 
chez  elle  les  portraits  du  Roi  &  de  Henri  IV  , 

aa'elle  a  eu  l'honneur  de  préfenter  aux  Dames 
e  France*  Ces  portraits  peuvent  être  portés  en. 
ba^ue.  Mademoifelle  le  Maire  demeure  à  Paris, 
grande  rue  du  Fauxbourg  Saint  Jacques ,  vis  i- 
vis  les  Urfelines. 


Tabatières  et  Bijovx. 

Le  SieurCompigny  s  déjà  connu  favorablement 
pat  les  )olis  ouvrages  fortis  de  fon  magafin  ,  vient 
de  Taugmenter  confidcrablement  par  un  grand 
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nombre  deTsibatieres ,  de  NftTetted  2  rAngfaûfe, 
&  de  beaucoup  d'autres  bijoux  ,  donc  les  formes 
8c  les  enjolivemens  font  d'un  goftc  égalemeac 
techercbé  &  nouveau.  Ce  qui  le  diftiogue  for* 
tout  de  ceux  qm  s'occupent  du  même  cravail» 
JTonc  les  tableaux  en  baS'rc;liefs  exécutés  fur  le 
tour  d'après  M.  Vernet,  te  les  meilleurs  Peintres 
de  payfage  ^  il  y  conferye  Teraâitude  &  reifcc 
des  origin;iux ,  ce  qui  rend  ces  médaillons  agréa* 
bies  aux  connaideurs.  Comme  le  (îeurCompigny 
exécute  par  lui-même ,  ou  fait  exécuter  fous  fes 
yeux  ces  diflTcrents  bijoux ,  il  peut  les  donner  i 
un  pfix  modique  ,  Se  qui  foit  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Les  perfonnes  qui  defireront  avoir 
fur  leurs  tabatières  ou  fur  d'autres  bijoux  la  vue 
de  leurs  châteaux  ,  ou  de  queiqu'autre  objet  qai 
les  intéredent ,  peuvent  lui  donner  leurs  ordres 
&  il  s'y  conformera  avec  autant  d'exaâitudeque 
de  célérité;  il  demeure  toujours  rue  Gréneta  » 
vis  à- vis  Saint  Nicolas  des  Champs ,  ^  l'eufeigne 
du  Roi  David. 


SCIENCES. 

Dangers  des  tapeurs  du  charhon  &  de  la  bralje* 

M.  Jacquin  avait  adrelFéd  M.  le  Car,  quel- 
que  tems  avant  la  mort  de  ce  célèbre  Chirurgien, 
une  lettre  raifonnée  fur  la  fnflfocation  occaiionnée 
ar  U  vapeur  du  charbon  &  de  la  braife ,  &  fur 
moyens  de  réparer  fes  funeftes  fuites.  Cette 


pai 
les 


lettre  \  ou  pltit6t  cette  difletcatiôn  int^réflànte  ^ 
nous  écanc  tooibée  entre  les  mains»  nous  croyons 
devcir  faire  part  à  nos  leâeors  dei  vues  utiles 
quelle  coniiehr* 

L'Auteur  attribue  les  accidens  caufés  par  la 
vapeur  dû  charbon ,  à  l'interruption  du  pafTage 
de  lait  paries  poumons  »  qui  quelquefois  eft 
fuivîe  de  la  ceflation  totale  de  la  circulation  dix 
faog,  &  par  conféquenrde  la  morr.  Après  s  être 
étendu  fur  le  mécanifme  6c  les  effets  de  ta  refpi* 
ration ,  fuivant  les  plus  célèbres  Phyfiologilles, 
il  entre  dans  le  détail  des  moyens  qu'on  pourrait 
employer  pour  rappeler  à  la  vie  ceux  qui  parnif- 
fent  ^0  être  privés  après  avoir  été  expofés  â  la 
vapeur  du  charbon  ou  de  U  braife.  Nous  ne  nous 
arrêtons  qu'i  cette  dernière  partie. 

Après  avoir  retiré  la  perfonne  fuffoquée  de 
l'endroit  où  l'accident  lui  eft  arrivé  9  on  du  moins 
lui  avoir  fait  refpirer  l'air  frais  en  ouvrant  toutes 
les  portes  Se  les  fenêtres }  &  après  Tavoir  dcbar-- 
raflee  promptement  de  toutes  les  ligatures  de  fes 
vêtemens  $  il  faut ,  Ci  elle  eft  déjà  froide ,  la  cou- 
cher dans  un  lit  bnffiné  »  &  l'y  réchauffer  patiem* 
ment  Se  par  degrés  avec  des  ferviettes  chaudes. 
M.  Jacquin  dit  qu'on  f<(avant,  ami  de  l'huma* 
nité ,  l'a  afluré  avoir  rappelé  d  la  vie ,  par  cet  uni- 
que fecours,  une  perfonne  futfbquée  par  la  vapeur 
du  charbon  »  qui  ne  commença  à  refpirer  qu'au 
bout  de  vingt  quatre  heures. 

Une  bonne  précaution ,  c'eft  de  faire  prendre 
deux  ou  trois  grains  d'émétique,  félon  Tage  &  la 
force  du  fujet  ;  mais  en  attendant  l'effet  de  ce 
vomitif  9  on  doit  recourir  à  des  moyens  plu» 
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prompts  9  dont  leplos  efficace ,  efr  fans  contredtr , 
la  fumée  de  tabac  introdoice  dans  la  gorge  :  il  ne 
faut  cependant  Tecpployer  qu'après  en  avoir  effayé 
quelques  autres,  qui  pour  ècre  plus  doux  »  n'en 
,leronc  pas  moins  fuâi(ana  pour  faire  revenir  beaa- 
coup  de  fufFoqués  j  les  voici. 

1^  Faire  refpirer  du  vinaigre  à  la  perfotme  fuf- 
fcquée  &  lui  en  faire  avaler  une  petite  quantité. 

1°  Chatouiller  cette  pecfonne  avec  la  main  le 
long  des  côtes ,  d^s  lombes  >  &  fous  la  plante  des 
pieds  :  une  barbe  de  plume ,  padce  légèrement 
fous  le  nés ,  eft  capable  d'exciter  dans  les  organes, 
jde  la  refpiration ,  des  mouvemens  favorables. 

3^  Comprimer  &  dilater  alternativement  la 
partie  du  corps  qui  répond  au  diaphragme  ,  en 
appuyant  une  main  fur  la  partie  droite  des  fanfles 
cotes  »  l'autre  fur  la  panie  gauche  j  &  oominoer 
ces  fecouITes  pendant  qiielque  tems  >  avec  le  plus 
de  vivacité  qu'il  fera  pofltble. 

4^  ÂbbailTer  d'une  .main  \tfitmum ,  en  tirant 
de  l'autre  le  bas  ventre  en  en  bas,  atxantqn'oà 
le  pourra,  &  lâcher  enfoite  le  tout  avecpromp- 
titude.  Ce  qu'il  eft  bon  de  réitérer  cinq  ou  fix  fois 
de  fuîte. 

jo  PafTer  une  barbe  de  plume. dans  la  gorge» 
le  plus  près  qu'on  pourra  de  la  trachée-artère. 

6^  Faire  prendre  un  peu  d'huile  d'olive ,  ou 
de  quelque  auçre  huile  comeftible,  a6n  de  dcfa« 
nir  les  bords  de  la  trachée  artère.. On  peut  intso-* 
dnire  l'huile  avec  la  barbe  d'une  plume  ,  &  la 
diriger  aifémenc  fur  les  bords  de  la  trachée. 

7^  Faire  entrer  dans-  le  nez  quelque  bon 
fternutatoire ,  comme  le  tabac  en  poudre ,  bicR 
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fitt  8c  bien  fec  ;  le  cabac  d'Efeaene  ;  la  pcodre 
do  béroine  y  celle  de  feailles  de  laurier  rofe  ou 
de  moguec ,  ëcc. 

i^  On  pourrait  cirer  avantage  de  Tair  introduit 
dans  la  gorge.  Pour  cet  effet  il  faudrait  qu'une 
perfonne'vigoureufeçoHâc  fa  bouche  fur  celle  du 
malade ,  lui  foufflat  avec  violence  dans  la  gorge  » 
&  retirât  enfuice  tout  Toir  â  elle.  Il  ferait  bon  de 
recommencer  plufieors  fois  ce  mouvement  alter^ 
natif  9  M.  Jacquin  n'a  pas  eu  ocafion  d'en  faire 
rnpérience. 

9^  Enfin  fi  aucun  de  ces  moyens  ne  réoflSr^ 
c'eft  le  cas  de  fonffler  de  la  fumée  de  ubac  dans 
la  gorge  »  de  telle  façon  qu'elle  puiffe  picoter  le 
larynx ,  la  trachée*artère ,  8c  exciter  ainfi  quelque 
mouvement  dans  les  poumons,  te  fur-rout  dans 
le  diaphragme.  Pour  faire  cetce  opération  une 
perfonné  remplit  fa  bouche  de  la  fumée  de  cabac 
d'une  pipe  allumée  ,  8c  l'infinue  dans  la  gorge 
du  malade  en  la  loi  foufïlant  dans  la  bouche  »  ou 
en  l'introduifanc  i  la  faveur  d'un  cuyau  de  pipe. 
LoMque  lacirculacion  exifte  encore,  les  mouve- 
mens  extraordinaires  occafioonés  par  cette  fumée 
fohr  capables  d'ouvrir  aflez  la  poitrine  pour  y 
laiflèr  entrer  un  peu  d'air  nouveau ,  8c  rétablir 
ainfi  en  peu  de  tems  la  refpiration. 

Quand  ce  moyen  n'opère  pas ,  il  faut  attendre 
pendant  quelques  heures  les  effets  de  l'émétique 
que  l'on  a  fait  prendre,  8c  recommencer  enfuice 
les  châcouillemens ,  les  fternutatoires  &  la  fumée 
de  tabac.  M.  Jacquin  a  vif  une  nerfonne  ne  rêve* 
nir  que  plus  de  deux  heures  après  qu'on  eut  com- 
mencé à  lui  faire  entrer  de  la  fumée  de  tabac  dans 


(77») 
.la  boache^  tûfonequ*!!  eft  plosqoe  probable  qw 
rémécique  qui  fit  Ton  effet  au  mètneînftaoïqo'cUt 
revint ,  était  lacaufe  qui  lavait  faovce* 

L'Auteur  parle  auffi  du  moyen  employé  en 
Allemagne  a  IVgard  des  perfonpes  fuffoqoées 
dans  Teau»  8c  qui  pourrait  avoir  ici  fon  applica- 
tion. Ce  moyen  copfifte  â  iotiodoire  par  Vanus 
de  la  fumée  de  tabac  dans  les  inteftios  par  te 
moyen  d*un  tuyau  de  pipe*  Il  blâme  la  méthode 
4e  laigner ,  ufitée  m  France  ;  &  il  aflbre  <iu*en 
fuivant  les  moyens  qu'il  indique  il  a  eu  le  Don« 
heur  d'arracher  plaideurs  petfoones  des  bras  de 
la  mort. 


Optique  pbrspèctivi. 

Cette  Optique  »  due  à  TinduArie  da  S' ZalUr^ 
Allemand  ,  préfente  un  fpeâacle  très-  varié  le 
très-fatisfaifant  de  diftérens  points  de  vues ,  de 
châteaux»  faites  de  bals»  arcs  de  Triomphe,  ga- 
leries illuminées 9  villes,  ports  de  mer,  &c«  Le 
pont  d'Amfterdam  fe  fait  reqiarquer  avec  plu- 
fieurs  voitures  6c  beaucoup  de  perfonnages  en 
mouvement  ;  tous  ces  objets  ayant  été  copiés 
d'après  nature ,  &  étant  vus  en  grand  par  le  moyen 
des  lentilles  de  verre,  produifent  Tilludoo  la  plus 
parfaite.  Les  tranfparens  &  les  papiers  huilés  ea 
rendent  d'ailleurs  les  pdints  de  vue  très-agréables. 
Ils  peuvent  même  intérefler  ceux  qui  veulent  fe 
procurer  une  image  un  peu  fatisfaifante  des  pom 


de  wi^  te  aotrei  litox  qa'tls  lie  font  paint  i  por* 
lée  de  voir» 

Le  rpeâatedr  ^'amafera  aufli  de  Tillofion  que 

fiodoic  un  bouquet  de  rofes.  Ce  bouquet  par 
emploi  heureux  de  différentes  fortes  de  verre 
parait  lorfqaon  s'éloigne  «  &  difparaît  lorfqu'oa 
veut  s'en  approcher  tout  â  fait. 

La  première  repréfentation  de  cette  Optique 
comaoence  à  trois  heures*  Les  autres  repréfenta- 
tions  fe  faivent  fans  interruption.  Les  places  font 
i  un  prix  modique.  It  faut  fe  rendre  i  VHôtd 
iTEfpagnt ,  nu  Dauphitu  »  dans  umfallt  qui  t/l 
au  rei'di'ChauJu. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Vart  t>t$  EXPMRIMlfCMS  OU  âvts  aux  amatows  de  U 
Pfyfiquc  fur  U  choix  ,  la  conâruSion  &  l'ufage  des 
infirumens  ;  fur  la  préparaiion  &  F  emploi  des  drogues 
qui  fervent  aux  expirunces  »  par  Af.  /  abbé  Noiicc ,  de 
V Académie  Royale  des  Sciences,  de  la  Société  Royale 
de  Londres  ,  de  l'fyft'itut  de  Bologne ,  &c,  Maure  de 
Phyfique  &  iKiftoiré  naturelle  des  Enfant  de  France  , 
4^  Frofejfeur  Royal  de  Phyfique  expérimentale  au  Collège 
de  Navarre,  5  vol  io-ix  de  plus  de  joo  pages  chacun 
avec  $6  planches  gravées  en  taille  douce»  A  Paris ,  che{^ 
Durand  »  neveu  ,  libraire ,  rue  S.  Jacques ,  â  la  Sagejfe. 

Cet  oQvrage ,  qui  eft  un  fapplément  utile ,  &  même 
néceflairc  des  Leçons  de  Phyfique  expérimentale  de  i*AateaT» 
cft  divîfé  en  trots  parties  »  donc  la  dernière  eft  à  propre- 
ment parlet ,  le  corps  da  Livre.  De  trois  volumes  dont  il 
eft  cbmpo(é ,  elle  en  occupe  deux.  Les  amatenrs  y  troaveront 
des  înftrudlions  particolieres  for  chaque  expérience.  Mais 
comme  M.  l'abbé  NoUct  a  prévu  que  planeurs  d'entt'cac 


(7«o) 

Cr  goftt  on  pat  a&éfltté  ¥0114011011  conftraife  en-niteict 
;  machiaes  00  en  condaîre  ia  conttruâioD ,  prépares  les 
^rogaes  00  les  tirer  d'un  laboratoire  de  Province ,  le  oins 
fouveni  borné  à  la  plus  Cmple  pharmacie  »  il  s*eft  cm  obligé 
d'enfeigiieceQ  général .  comment  on  traYaille  les  diffiEtco- 
tes  macieres  dont  on  Poyficten  dénué  de  fiwoors  ponnaic 
aroir  betoin  ;  c*eft  ce  qni  faic  le  fBJec  du  premier  Tolame. 
Ce  bon  ouvrage  eft  digne  du  zèle  &  de  Ta^ivité  de  Vht" 
bile  Académicien  pour  les  progrès  de  la  faine  Fhyfique.  Il 
était  attendu  depuis  long-tems ,  Se  ne  pouvait  paraître  plus 
à* propos  qu'aujourd'hui  que  routes  les  Univerfités  da 
Royaume  animées  d'une  nouvelle  émolatioo  s^appliqucat 
cohime  de  concert  à  perfeâionner  les  études ,  &  font  entrer 
la  Phyfique  expérimentale  dans  leur  plan.  Les  Profeileurs 
de  ces  Univerfités  ne  feront  plus  arrêtés  par  la  difficulté 
de  fe  procurer  des  inftrumens  ;  éclairés  par  les  Avis  de  M.  - 
labbé  Noliet ,  ils  guideront  eux-mêmes  les  Artiftes,  & 
pourront  meubler  leurs  cabinets  de  Phyfique  plus  prompte- 
'  ment  &  à  moins  de  frais  que  s'ils  étaient  obligés  d  a?oir 
recours  aux  ouvriers  de  la  Capitale.    ^ 


Histoire  d^Emium  MùKTACVK^par  tAmt'au  de 

^  Julie  Mandivitle  ^  tradmtt  de  t Anglais ,  ^ire  pârtàes 

in-i  1.  A  Amjlerdam  ,  che^  Chatiguion ,  Likrain ,  &  fi 

trouve  à  Péns ,  chti^  Le)ay  ,  Lihrain  »  rue  S.  Jacques , 

au  grand  Corneille. 

Le  G>lonel  Rivers  rend  compte  de  l'impteffion  que  fit 
fur  lui  la  première  vue  de  la  belle  Emilie ,  8c  cette  imprcf- 
fioB  eft  jultifiée  par  le  portrait  au'il  nous  fait  de  cette  aima- 
ble fille.  »  Emilie  Montague ,  ecrit»ii  à  fa  foear ,  eft  à  mes 
«•yeux  la  beauté  même»  animée  par  le  fonffle  ic%  grâces. 
M  L'idée  que  je  me  fuis  faite  de  la  beauté  s'éloigne  peut- 
»  être  des  notions  vulgaires.  Je  n'aime  point ,  par  exemple, 
»  une  femme  dont  chacun  dit  froidcihent,  elle  efi  heUt» 
»  J'adore  la  beauté ,  mais  je  ne  donne  pas  ce  nom  aux  feuls 
a»  agrémens  de  la  figure  :  c'eft  la  vie,  c'eft  l'elprît,  c'eft 
»  l'ame  en  un  mot ,  c'eft  Emilie  Montagne.  Sans  être  une 
»  beauté  régulière ,  elle  charme  les  cœurs,  nés  fcnfiUes  : 
»  jes  antres  femmes  »  quoiqu'aimables ,  me  femblsat  des 


m  ftttiiesftii.^oès  d'elle.  Un  beaa.teiaC,  ud  peu  pâle  «  mais 
M  (ftr  cectc  fakttr  qui  annooce  la  délicatcfie  de  fa  com:- 
»  plcxion  ,  fans  ternir  l'éclat  de  la  (knté  la  plusbrillaare, 
«3  des  cheveux  noirs ,  de  grands  yeux  de  même  couleur  à 
M  fleur  de  téce ,  0c  pleins  &  langueur.  Je  la  crois  faite  pour 
»  reâentir  la  plus  iforic-paffion  >  comme  elle  eft  capable 
•»  4e  Tinfpiter.  Son  abord  eft  touc-à-fait  fcduiiant  :  c'eft 
M  un  air  doux ,  tendre  Se  languidant  qui  ravit  lame  y  fcs 
a  yeux  9  les  plus  expreflifs  que  j'ai  vus,  vous  enchaînent 
M  par  lextréme  fenulnlîté  donc  ils  font  le  miroir.^    .j 

L'amant  fortuné  plein  d'un  (èniiment  qui  déborde ,  ne 
ceflè  d'en  entretenir  le  Icéleur ,  &  le  lui  fait  en  quelque 
forte  partager.  D'autres  adeurs  ont  part  à  la  fcéne  de  Ce 
Roman .  &  comme  la  plus  erande  partie  de  cette  fcéne  tè 
pafle  en  Canada ,  ils  nous  donnent  des  inftruâions  incf- 
xeilantes  fui|ce  pays ,  fur  les  maurs  de  fcs  habitans ,  iut 
la  fociccé  qu'on  y  trouve ,  fociété  qui ,  ainfi  que  le  pays', 
procure  des  a^éroens  &  des  plaidrs  dont  on  n'a  poiiit 
d'idée  en  Europe.  On  nous  peint  les  femmes  fauvagcs  du 
Canada  comme  peu  tecoromandables  du  coté  de  la  dotf- 
ceur  8c  de  cetce  aménité  de  caraâére  fi  convenable  à  leur 
fexe.  Une  Indienne  chez  qui  demeurait  un  MiiGonnairc 
Jéfuicc  pendant  fa  Mif&on ,  donnait  à  manger  à  fes  enfans', 
lorfque  /bh  mari  lui  amena  an  prifonnier  Anglais.  Elit 
lui  coupa  auJTl-tôc  un  bras ,  6c  fit  boire  à  fes  enfans  le  fané 
-(ul  en  dégoûtait.  Le  Jéfuite  lui  ayant  rcpréfenté  la  craauté 
l'une  telle  aélion,  elle  lui  répondit  avec  un  regard  Se  un 
M  ton  féroces  :  J'en  veu^  faire  des  guerriers  >  je  dois  les 
9i  nourrir  de  chair  humaine.) 


î 


HrSTOTRË  de  la  defnîere  guerre  commencée  Van  i7f^, 
&  finie  par  la  paix  (t Huhertsbourg  le  i^  Février  17  6  j  ; 
volume  \n'ï%de  i^x  pages  avec  deux  cartes.  A  Cologne; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  cke[  Mérigot ,  jeune ,  quai  des 
Auguftins ,  près  la  rue  Git-le-Caur, 

Cette  Hiftoire  peut  être  regardée  comme  un  Journal 
întéreflant  desivénemens  qu'a  produit  la  dernière  guerre , 
Se  des  fautes  commifes  de  parc  &  d'autre  à  cette  efpéce 
de  jeu  4  mais  jeu  cruel  &  faoguinairc  toujours  funcftc  aux 
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Nttîotit.  HearavK  donc ,  «'fcrk  rAatcnr  à  la.  fin  ^  cène 
Hifloire,  heureux  les  peuples  émnt  le  Souterain  (acrific  £k 
gloire  à  leurs  incérécs. 


WitSMLMisM^  PoiMê  héroi-€omifHe,  enfix  cLutu, 
traduit  de  F  Allemand  dtM.dt  Thummet,  par  M.  Hober, 
Tolumtïn-ix  de  ni  pages,  tris  joliment  imprimé ^  & 
mrtd  eteflamjpes ,  vignettes ,  fieurcnâ  ,  &c.  A  Lûpfick , 
€hei.Ui  Aéritiers  de  VTeidmaiiD  &  Reich,  17^9. 

»  7e  chance  une  vidoire  de  Tamonr ,  vidloire  fingutiere 
m  quereoiporca  un  pauvre  mioiftrede  village  fur  ud  déganc 
M  Maréchal  de  Coiîr.  Je  dirai  comment  ce  courtilan ,  aprb 
savoir  tenu  éloignée  pendant  quatre  années  entières  la 
»  Maîtreflc  du  faint  homme ,  fe  vit  contraint  par  les  def- 
M  rinécs  de  la  lui  ramener  toute  parée  9c  plus  charmante 
9»  que  jamais. 

M  Ce  fublime  cfpoîr  qui  enflamme  d'ordinaire  les  Poètes 
»  Germains  au  point  de  leur  faire  dédaigner  les  plaifirs  du 
njour  &  les  douceurs  de  la  nuit,  au  point  de  leur  faire 
M  oraver  la  faim  8c  la  foif ,  te  des  fuppiices  encore  plus 
■•  grands  pour  les  Auteurs ,  les  gri&s  de  la  critique  &  les 
»  traits  acérés  de  la  facyre,  ce  (ublime  efpoir  :  Je  ferai  là 
n  par  la  pojiérité ,  n'a  nulle  part  à  mes  chants.  Ccft  ioa 
M  foutis  flateur ,  d  Mufe  folâtre ,  c'eQ  lui  fculqui  m'eicke 
a»  à  chanter  ce  nouveau  triomphe  de  l'amour.  Mais  fi  la 
toDéelTe  de  la  Renommée  veut  récompenfcr  mes  doux 
M  efibrrs  d'uR  nouveau  prix  ,  qu'elle  m'accorde  le  précieux 
M  fufFrage  de  ma  chère  Caroline,  Que  cette  belle  li(c  cette 
9$  aventure  que  )*ai  chantée  loin  de  les  appas ,  pour  charmet 
»  les  rniiuis  de  rabfcnce  l  qu'au  fouvenit  de  fon  tendre 
a»  amant  (on  cœur  ;  fon  (en(ible  cœur  rreflaillc  i  que  fâchée 
9>de  linduence  ou'a  lur  fes  (ens  cet  amant  fortuné  ,  elle 
M  prenne  une  douMe  dole  de  bézoard ,  &  fonpire  après  fon 
«•retour! 

93  Près  de  la  brillante  réCdence  d'un  Prince  fortuné,  non 
M  loin  des  rives  de  l'Elbe  ,  &c. 

La  peinture  des  amours  d'un  Miniftre  devillage  qui  fou- 
pire  pour  une  jolie  payfane  ;  fera  un  tableau  neuf  pour  la 
plupart  de  nos  leâeurs  Françai^Cette  peinmrepourni  méiK 


Id  occuper  agr^ablcfloeot  parce  qa'die  leur  pr^(ehtera  ics 
mœurs  nacionales  que  l'on  conoaic  toujours  inieux  parles 
crayons  du  PoHce  qDftjiAr.£Ctt;x  fie  l'Hiftodca.  M^Thuanael 
a  d'ailleurs  aflaifonné  Ton  Poème  de  ce  fel  cauOiique  ,  de 
ces  traits  de  (atyre  quLànUiIini  le  Icâeur  parce  qu*ils 
nonrrilTcnt  fa  malignité.  Peut-être  eut  -  on  defiré  que  le 
Boete  tac  traité  an  (Qjfer  f  lus  kitérefiant,  ua  fyjet  oui  prêtât 
UD  champ  plus  vafte  à  la  peinture  des  moeurs  6c  des  carac* 
tfèccs  Allemands.  Nous  ^ons  la  uadudion  de  ce  petit 
Potiimcà  M.  Heber,  4é]x  ocmiiu  bien  avantageu&ment  par 
celles  <]it'il  a  données  de  4a  mon  s^AM^  de  J>apluds  ^ 
hfnmttrNavigauur\  9c  autres  Poëfies  Allemandes. 

Sscoyv  RECUMit  PhUofophufue  6^  Lmiraîn  de  U 
'SocUti  Typographique  de  BouilUn ,  volume  xu^ix  de 
j6j  pages.  J  ^QuiUon  î^f*  trouve  à  Paris,  ckei 

Lacoipbc ,  Libraire ,  rue  Chrifine. 

C^HtcneA  par  le  cboix  ft  la  variété  des  matières  qu'il 
renferme  ne  lera  pas  lâéins  aecudlli  que  le  premier.  Il 
contient  de»  réâexi«h|  far  le  droit  naturel  êc  fur  ks  loiz 
vùûmts^  des  rechercb»  fur  k  oonduiee  des  Hollaodai^,  9f 
Japon,  reladvepept  à  la  B.eligionCluétiennesdeirémar- 
qae^^pr' rbcroide  i  4^  çbferTatians  fur  la  Poëfie  lyrique 
ac  anacréoB^ique  des  anciens  ^  des  réflexions  for  Socr«te» 
tut  h  Miilorophie  de  Platon  »  &  fur  la  ^réritable  iuéc  qoç, 
l'on  doit  fe  former  de  fa  république  5  des  ob(er?acions  lut 
la  différence  qu'il  y  a  fntre  l'homme  honném  »  civil  ^ 
l'homme  bien  élevé  ;  des  réflexions  fut  la  manie  desprojmss 
Aes  Mémoires  pour  ferTirà  la  vie  dlJriel  Acofta  s  <c  autres 
écrits,  non  moins  utiles  qu'intéreflans. 


Lg  wojrFiisou  ks  Mémoires  du  Marquis  de  Samarândè . 
par  V  Auteur  des  Mémoires  du  Sotauie ,  4  parties  in*  s  a  » 
^iix4liv.  i6i:APâris\  che[  Delalain ,  Libraire^  rue 
&  pris  la  Comédie  Fraufoifi ;  &  Laoombe,  Libraire^ 
rueChrifiiue, 

Ce  Roman  ajouteaTHiftoire  du  corar humain^ flerAu- 
tttt  développe  dans  des  événemens  incéreflaos  les  jvertui 


(784> 
Et  tel  ptmoM.  Noos  fennic  cpunakte  jtlas  pimcnliéremoit 
^e  bob  ouvrage* 


AVIS. 

Oq  HKt  ad^oeUemeat  (bns  prede  le  Nscuotmi  ou 
HoMMis  CBLEBiLES  »  <)iii  paratuai^â&s  le  commenceinent 
àc  i'aooéc  prochaine.  Il  cooMoécfties  Eloges  btftotiqoes 
éc  MNL  ie  Xi/Zr»  de  ParcUmx  ,  dCOIhct  ,  Mondât, 
SUpit^U  Gr^ge^  Laugier,  de  Priatomval ,  Abâu^u, 
Ftrrcin ,  Macquan  »  Matfihfre ,  ^ouy^gv ,  Bér^fm, 
Foumur ,  François ,  MaucombU ,  de  la  Marche ,  Powfintt, 
S^c.&c.    .    ., 

Cenkme  on  fi*efi  tirera  qn*aatant  d'exemplaires  qn'il  J 
aura  de  Soa(crtpceurs ,  les  perfoDÂes  (^oi  ne  u  font  pas  en^ 
^re  abonnées  »  font  priées  d^envôyér  leurs  foufcripticms, 
on  le  renouTelkmearde  leurs  aboùûeHicns ,  d*id  au  premier 
Janvier  iaclu(Lvemeot»-4tt  i^nr^tftf  Royal  éa  U  Cwreffw 
dance  générale  ^plf  ce  des  Vi^nireS'  . 

Ç  Deuils  Bc  Néciol^ge ,  taOffti^Ie ,  ^  >•  ),^  »   - 
T,.     JAnnoacesauxOeuifedcCouf,  fPovrans, 

^"'<     réparées, 5    f    .^"^ 

/NéctotogCfeul. :  •    5    3   *P^ 

Pour  la  i^rovince,»  ransafiraacbir»  mêm^pria^  Seca 
afiTancbiflant  ^  le  double. 


On  (barrric  pouf  fJvânuourtur  chez  Lacombi,  tiBAAt&i 

A  PjULH  »  nu*  CfiiLtSTtirt ,  prèi  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  ii 
Soufcripâon  ,  pour  Paiji  U  pour  les  Provincet  eft  de  tt  Irpicspotf 
l'innée ,  faus  ^ucune  augiuenution  pour  le  porc. 


Da    &*III^ÎLIMBRXB  SB    MiCHÏL    LaMBEBT. 


Avec' Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUH. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

'  •       ■  I         r  ■■    f        r  tu 

Qmdquidapuuhomirus.».  twJlriejifarragoliitUk  JuVek)^ 
Du  Lundi  1 1  Décembres 

■      '    ■       '       '  If  ^  1.,;! 
ARTS. 

AkCRiTBCtURS* 

Les  ruines  des  plus  beaux  monumens  dt  la  Griûi 
confidiries  du  côte  de  VHifioire  &*  du  côté  dé 
VAnhiuHure ,  par  M.  le  Roy  •  Hifioriographà 
de  C Académie  Royale  d'Architedure  ,  &  dé 
rinftitui  de  Bologne ,  fetùnde  édition  ,  corrigée 
€r  augmentée  ,  i  vol.  in  folio  ^format  d'Atlas^ 
Prix  ^6  liy  à  Paris^che{M\xCi(iT,fis^  Libraire^ 
quai  des  Auguftins. 

JLiU  premier  volume  contient  les  ruines  Ae^  xnd* 
Hameûs élevés  pâc  les  Âchéûieos>  avant  lafinda 
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fiede  de  Periclès  j  arec  un  eflai  fac  rHiftoice  îi 
l'Archiceâare  »  Se  une  diirercation  for  la  longueur 
'du  pied  Grec.  Le  fécond  volume  renferme  les 
ruines  des  monumeos  élevés  par  les  Athéniens 
af  rès  la  fin  du  fiede  de  Periclès  j  &  les  anûquî- 
lés  de  Çorintbe  &  de  Sparte  »  avec  an  eiTat  fur 
la  théorie  de  TArchiteâure ,  &  une  diflercatioa 
fur  la  longueur  de  lacarrierq  d*OIfinpâe. 

Les  deux  eflais.  Ton  fur  Thiftoire  8c  Taotre  fur 
la  théorie  de  TArchiteâure  font  placés  à  la  lete 
de  chacun  des  volumes  de  l'ouvrage.  Ces  deux 
Biorceaux  étaient  beaucoup  moins  longs  dans  la 

f)rçn^iere  édition  oui  a  paru  en  17$ 8.  L'Auceur 
es  a  enrichis  dobiervations  intéreifantes  »  te  de 
principes  fçavamment  difcutés  qui  conduifent  â 
une  théorie  cgi^ktpei^t  £axpU»  lamneufe  &  fé- 
conde. 

L'habile  Riftoriographe  a  rangé  chus  fa  nou- 
velle édition  lef  édifices quil  décrit  de  telle  forte 
que  le  premier  volume  contient  ceux  que  les 
Athéniens  élevereat  avant  la  &i  du  fiede  de 
Periclès  ^  &  le  fécond  ceux  qu  ils  conftruifirent 
aprècceitte  époi^qe.  Cette  diviuon  o0re  un  rableao 
intéreffant  des  effets  que  produil^rem  Ie$i  conque» 
res  d'Alexandre  fur  la  Grèce  ;  elle»fà.it  voir  de 
la  tBotiiere  la  plus  Frappante,  quelle  eft  I4  diffe« 
rence  que  l'on  obferve  entre  les  édificcf  titvh 
par  un  peuple  libre  ,  &  donpant  par  fa  puifljvice 
&  fes  lumières  des  loix  aux  autres  pec^ples^  8c 
ceux  qu^il  exécuta  quand  fous  le  jouf^  des  Ro« 
mains  y  il  eut  perdu  une  partie  de  fa  fierté  ,  & 
dujgénie  qui  l'anirriai^ 
L'Auteur  a  ajouté  dans  cette  féconde  édicioft 


des  recherches j(url*étcnda^^  d'Oly m« 

pic  t  &  Air  les  rapports  qo  avaienr  entr*eux  lel 
ftaii«s  les  plus'  c^ièbrée  é^  4a  Grèce.  Les^autte^ 
aJdûiOA^  faites  ao  cpfps  du  liyre  rnètne  fouc 
irès-cpnlidérables*  Mai^  ce  qûî  didingue  parci- 
ci^iérjâasentqetrecditiqn  de  la  première I  C^eft  la 
^randnôipbc^  decicacions  àoni  elle  efl:  enrichie* 
vAiitear  s^eft  appliqué  i  les  faire  avec  beaucoup 
d'exaâitude,  Il  à  foti^ehc  tpeme  rapporté  en  tn^ 
tier  les  patTages  orïginaux  qui  fervent  d  -établit 
tes  opinions  jâq  <fm  le  leé^eur  foc  plus  en  ikat 
Ae  iec  appricier*  M.  Ip  Roy  turaic  bien  defirif^ 
4t  poDvolr  focfDor  ide  ces  ad€lidot>$  M  rupplc-* 
«lem  pour  it  ptemi^c  ë^icioo ,  jDftts. elles  (ont 
4te  Mttife  i  se  ppiac  ^ ermesire  de  pteodre  C0 
parci. 

Ctftte  tiOttiMlLe  édition  ai  eocerc  reconxman^ 
dbble  far  k  beauté  an  papier  »  la  aetteté  dtf 
«afaAerts  &  leslbins  que  Ton  sprb  pour  rioir 
fCieAon«  Los  planches  qui  orneni  ^ e  gf anj  ^ 
«Dagfiifiqueoiivrage.pafirenKoixâaC».»  doidc  yingi> 
4}aap»r«  vues  de  roinssvGes  vues  très-pitcorefq^itf 
te  'tràMatiffaifanies  ont  écé  gravées  (at\t$  deC» 
ieinÈ  de  TAuceiir  par  M.  Je  fias  ^  &  c  eft  dix0 
4|u'edtâs  {^nt  rendues  avoc  cette  intelligence  Sfi 
ce  pfiAï  qui  f  l:^c^ga(Ie»eac  aux  Arnftei  ii  A  HtM 
«qui  «irle  font  pa^ 
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Gboghaphib. 

dobtplatou  Mappc-monic  JCunt  projtSlon  nou- 
velle ,  didiie  &  pré/entée  à  S.  A.  S.  Mff  k 
Prince  de  Conii,  par  A.  Duplefsy.  A  Parût 
che[  t  Auteur ,  à  V entrée  du  pont  Notre  Damt  > 
pris  le  quai  de  Gefvres  ,  au  Bureau  du  Tahc 
d'EJpagne ,  â  la  Civette  couronnée, 

L'Auteur  a  marqué  fur  ce  Globe  la  divifioo 
horaire  fuivanc  le  cours  journalier  do  feleil,  & 
il  indique  par  des  chifires  Romaios  l'heure  qail 
eft  par  roure  la  terre  lorfqu  il  eft  midi  à  Paris. 
On  trouve  auffi  for  cette  mappemonde  d'aattes 
divifions  &  obfervations  intérelTantes. 

Le  même  Géographe  diftribue  chez  loi  un 
tableau  abrégé  &  rrès-bien  gravé  de  la  population 
des  Etats  du  monde  les  plus  connus.  Ce  ubleaa 
4Biécé  drelTéfur  les  calculs  d'Ecrivains  dignes  de  foi 
par  M.  Louis  de  Brion,  Ingénieur-Géograph^deSa 
<^ajefté.  Ce  tableau  peut  donner  une  idée  de  la 
puiuance  des  Etats  qui  ne  doit  fe  mefurer  qu  aa 
nombre  des  fujets ,  ainfi  qu*â  leur  induftrie  ,  te 
non  â  retendue  du  terrein»  Suivant  ce  tableaa 
<]ans  lequel  font  inCérées  ces  Villes  fameufesdont 
le  nombre  des  habicans  excède  on  million  ou  en 
approche  ,  Paris  contient  800  mille  habiuns» 
Londres  840  mille,  &  Pékin  »  Capitale  de  la 
Chine  ^  deux  millions  560  mille.  Le  total  des 
habitans  de  la  terre  eft  porté  à  on  milliard  ,  doa: 
environ  cent  millions  en  Europe»  cinq  cens  en 
Aile  I  cent  en  Afrique  &  trois  cens  en  Amérique. 
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M    U    S    I    Q    U    £. 

Nouvelles  Sonates  a  violon  &  baffe  de  M. 
Tabbé  Robineau ,  dédiées  â  M.  d'Audiberc  de 
Luflan,  Chevalier ,  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Mahhe^  prix  7  liv.  4  f.  Elles  fe  trouvent  chez 
TAutear  ,  au  Palais  Marchand  j  &  aux  adreSei* 
ordmaires  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Ecole     Vbtbrinairi. 

Le  a 8  Novembre  les  Elevés  de  TEcole  Royale 
Vétérinaire  de  Paris  difcucerent  dans  un  Concours 
honoré  de  lapréfence  de  M.  Bertin  ;,  Miniftre  Se 
Secrétaire  d'Etat  9  &  de  celle  d*un  nombre  confi- 
décable  de  perfoniies  de  diftinâion  dés  points 
vraiment  intércHans.  Ils  envifagerent  les  médica* 
inens  internes  dans  ce  qu'ils  font  »  dans  leurs  effets 
fendbles  fur  les  animaux^  dans  ce  qu'ils  ofFrenc 
de  nuidble'  ou  d'avantageux  félon  le  choix  ic 
l'application  qu'on  peut  en  faire ,  dans  les  divers 
mélanges  que  fuggerent  l'art  »  &  fur  •  tout  une 
pratique  éclairée,  en  forte  qu'ils  démontrent  qu'il 
ne  fuffit  pas  de  fe  munir  aveuglement  de  ces  uibf- 
tances  9  &  de  les  adminiftrer  au  hafard  Se  fans 
réflexion.  A.mefure  qu'ils  parlèrent  de  chacune 
d'elles»  \eac  attention  à  les  tirer  des  cafés  où  elles 
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avaient  iii  plâc«#»  prouva  qu'elles  leur  craieiff 

1>acfaitemeii(  connues.  Le  fieur  Simon,  qui  oavfic 
a  féance  »  annonça  qu^  dans  utie  alitre  aflemblce 
ill  s'anachecatenc  i  h  conildcration  des  œédka- 
mens  eatterntsrj  qu^îls  pafleraienc  enfuk^à  la  dif- 
tiââion  Se  an  choix  de  coos  les  mixces^  tnédici* 
Daux ,  ain5  qu'à  leurs  diftcrenies  préparation»^ 
^e  ces  deux  Concours  feraient  fiiivis  de  denx 
autres;  le  premier  concernant  tes» appareils  6c  fes 
bandages  jufqu'ici  ignorés  dàqs  l'art  Vétcrtnaii^ 
|a»r  cea»  le^  A«i€e4KS  lanc  aiimna  qut  a»odeiiie$, 
puifqu'on  n'en  voit  pas  le  aiotndre  veftige  dans 
tous  leurs  écf itft^  fk  W  ftcoful  regardant  les  opé« 
rations  diverfes  praticables  iiir  les  animaux.  H 
parait  que  les  Elevés  qui  forent  entendus  inar* 
chehtigfaild  pas  a  ta  fcien^e  dirte'qt)!^  (^itVdbjet 
de  leius  trudes.  Ces  Elevés  font  les  fîeuts  Simon 
d'Herzenghen  en  Aifaceî  Becquemié  de  fa  l*ro* 
vihce  dé  Bourbonnais  v  Perret  decefléduMa'As, 
Bleve  entretenu  par  M.  le  Comté  de  fa  SuzCi 
Oenfon,  entretenu  par  l'Ecole  Royale Militafte} 
Gcngon  par  M.  Poulletier  de  Ptrîgny  :  la  Ma- 
li! ère  ,  Garnier  y  Maillard,  par  lâ  uénéraliré 
d'A<tîiens  ;  LacKeîlîe  du  Pérlgord,  par  M.  VAhbt 
Berrih,  ConfeiKer  dErat;  Bruyère,  par  la  6é- 
néraliic  de  Domines  ;  Èambray ,  par  la  ville  de 
Valenciennes;  Chauffbur ,  par  la  Généralîtc  de 
I.imoges,  8c  Planfier  de  ta  Légion dk; Lorraine, 
Fun  des  Elevés  m^ilîraîres,  cazerné aux  Carrières 
/ous  Cbarcnton.  Les  fteurs  Simon,  Chauffoar, 
J3ecquemîe,  Perret  &  Gengon  obtinrent' le  prix; 
le  fieur  Perret,  favorifé  par  le  forr ,  eu  l'honneur 
de  le  fecevaic  des  mains  du  Miniftre.  L^acce^ 
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iat  «etMdé  an  fieurs  tacnfeilfè  ;  CàfnbnTf  ; 
Maîtitrd,  Plancier  te  Geufon.  UAflemblé'e  à]^-  / 

ftêuik  «ax  efforts  dts  mîtes. 


P&mtnait  iiu  DE  TOVte  Bbàutb. 

Cecre  pommade  »  appelée  dttùuu  Beauté  ^  parce 
qo*eUe  fert  à  1  eotrecentr ,  fe  débite  chtt  U  De- 
aïoiielle  Confeilleaz*  Cette  pommade  a  la  pro- 
priété de  ooartir  la  peau,  de  lui  conferver  fa 
ftaichettr  te  km  éclat.  On  ne  peut  trop  ia  recom- 
mander aux  Dames  qui  Font  ufage  du  blauc.  Ou 
fait  que  les  ingrédiens  qui  entrent  clans  ce  cofmé* 
tique  alierentla  peau&  ia defléchent.  Les  Dames 
peuvent  prévenir  ces  ineoniiéniens  en  fe  frottant 
auparavant  de  la  pommade  que  nous  annonçons. 
Elle  eft  d'aiUeors  d^iitte  odêor  fort  douce  »  elle 
s'étend  facilement  »  ne  falit  poiiit  le  linge  &  fe 
cooferve  long^tens.  La  DemoifeileiCdnieilleux 
la  diftribue  dans  des  pots  de  ^4  fois ,  dé  ^^  fots 
&  de  $  livres.  £Ue  demeure  rue  Siâionte  Frinc, 
k  troifiéme  porte  cochere  â  main  gâtlchéi  en 
«ntraot  par  la  me  Mauboée^  «a  troisième  étlgè« 


PaftUUs  de  Guimauve. 

La  faifon  des  rhtimes»  les  accideos  qu'ils  oc^ 
eaiionnenr  ^  &  le  defir  d^  remédier  »  engagent 
i%  Dame  Bezon  de  reoouveller  l'annonce  faite  il 
y  à  qtiarrt  ans  dé  petites  t^adilles  de  guimauve 
êb  fa  «ompêfitton  ,  t^s-bonneu  pour  faciliter 
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l'cipefteiatiof»!  &  adoucir  racrimofiit  dos  hif- 

'meurs.  Elles  f^nc  4e  pliu$  très  agr^blesaagoôr, 
Çç  peuvent  cenir  lieu  de  fiuoibons.  Toasceiuc 
qui  en  ont  fait  ufage  les  .continuent  avec  fuccès 
éc  ne  cèdent  *d*en  louer  tes  bons  effets.  Elles  fe 
vendent  par  boët^s  de  grandeur  convenable  du 
prix  de  )  livres,  ou  cornets  de  a4  fois  pour  la 
commodité  du  Public.  Sa  demeure  eft  tut  de  U 
Monnaye ,  chi\^  Ufitut  Bezouyo/s  matï^  Fm^ 
^  kck  R^nçmmie  des  bons  fiitis. 

a,.,,, ,    '  ■'   '■  «     -      "    '^^T* 

SCIENCES. 

Physiqus.  '       ^ 

Tremblement  de  Terre% 

Le  Vendredi ,  precnLerDéceoibre,  on  a  reflênri 
i  Paris ,  a  fix  heures  &  demie  du  foir  »  un  legec 
tremblement  de  terre;  qui  n*a  été retiiar<|ué  que 
paç  un  très  petit  nombre  de  perfonnes.  Mais  plo- 
peurs  Phyficiens  ont  iik  d'accord  fur  cetreobfeF- 
vation  ,  &  plufîeurs  lettres!  des  environs  de  Paris 
ont  confirmé  ce  fait.  Voici  ce  que  nous  éait  de 
^onimQfençi  le  Père  Coctci,  Prêtre  de  l'Oratoire. 
is  Je  ne  fais  (i  on  a  relfenti  a  Paris  un  tremble* 
191  ment  dç  terre  vendredi  dernier;  il  a  cré  rrès- 
^.  fenilbie  ici ,  ^  ptufieurs  s'en  font  apperçus.  Je 
^  fuis  celui  à  qui  il  a  été  le  plus  fenfible.  C'était 
«  ^  (ix  heures  &  demie  du  foir.  J*éuis  dans  mon 
«»  ÇAbiu^t  â  ir^vailler^  J  ai  fçaci  couc  à  coup  nu 
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V  chftife  aller  de  TEft  à  l'6cci<fent  /&  j*ai  entenda 
9>  en  même- rems  craquer  toutes  les  planches  de 
•  j»  ma  bibiiocbéque&  ma  boiferie,  ce  quia  duté 
9*  l'efpace  de  4  ou  5  fécondes.  J  avoue  que  je  fus 
»  effrayé.  J*eùs  cependant  aiTez  de  préfence  d'ef« 
»  prir  pour  aller  auffi- toc  obfer  ver  mon  baromèrrc 
9»  qui  étatr  i  vingr*huit  pouces  un  quart.  L'ai* 
a»  guifle  aimantée  ne  me  parut  point  avoir  varié*) 
»  le  ?ent  fouflait  du  Nord ,  le  ciel  était  fort  ferei b 
9»  &  éroilé.  J'ai  remarqué  que  le  mercure  avait 
■•  beaucoup  varié  les  jours  précédèns«  f> 

11  eft  vraifemblable  que  cette  fecoulTe  eft 
one  commotion  d*on  tremblement  de  terre  dont 
le  foyer  eft  éloigné*     . 


SPECTACLES. 

O  »   i   R   A. 

L'Académie  Royale  de  Mufîqne  a  remis  fur  le 
Théâtre  Dardanus  9  Tragédie  lyrique ,  dont 
Mademoifelle  Arnould^MM.  Le  Gros,  Gelin 
&  Larrivée  rempliifent  les  principaux  rôles 
avec  beaucoup  d'applaudifTement. 


CoJif&OlB   FnANÇAtSB. 

On  a  donné  Samedi  1  Décembre  la  première 
repréfencation  de  la  reprife  de  Guillaume  TtU^ 
Trag^e  de  M.  Lcmierre.  Le  public  a  applaudi 


^^UfiMTi  ttaits  lie  feâtinraft  ér  «b  gttdkar 

neur^i&fetiiœc  exprimés  »  &  aue  M.  Lefcân  t  î6tt- 
diM  avec  énergie }  nuais  le  lojet  de  cecceTngc- 
die  peu  chéâtrâlt  &:  peo  (afcepiîUe  d'iocécêc  ne 
£ikq[tt'aneimpreffîcm  légère. 

iA^dàtatBognhfy,  aârice  retirée  do  Tfcéitre 
ItaUep  a  débuté  Amt  le  Théâtre  Frtmaîs  dt«s  le 
CheriUer  à  la  node  »  &  dans  jrlanears  Mires 
Comédies  dont  elle  a  }oaé  avec  incelligemre  les 
perfoonagea  de  cacaâere. 

Les  Cootédienl  François  càmpmeac  repréfen- , 
ter  Ut  hiver  deu  t'iagédits  de  M%  de  Àslloj , 
dont  ils  avaient  reçn  b  première  en  1 7^4  ^  <c  ta 
féconde  en  17^7.  Des  rai(bin  patcicoiiecee)  qoi 
ne  concernent  pas  les  Comédiens ,  ont  obligé 
rAmeor  de  retirer  ffii  piécet  ftde  les  âtîte  impri- 
mer. Gàfion  Se  Boyard  fe  vendra  vers  la  fin  de 
cette  f^lihaine  »  chet  la  veuve  Oudiene»  Libraire , 
rue  S.  JacQues  >  au  Temple  du  Goût.  GahidU 
de  Fcrgy  lera  mife  fù^  prifle  immédiatecnenc 
après  :  8c  Du  GutfcUn  »  que  M.  de  Belloj  fioit 
«âoeUemeoc  1  nd  tatdèra  pas  t  fume  te  deux 
aucses. 


Coi^BPiË   Italieitki* 

Mademoifellë  RoraTîne,  qui  a  brillé  dans  les 
principaux  rôles  foc  Le  Théâtre  de  TOpéra-Comi- 
que  9  a  débuté  i  la  Comédie  Italienne  dans  le 
sole  de  Rozet  te  du  Ptîmn  amoumx  de  fin  mo^ 
dèU ,  &  daHs  celui  d' Aoette  dans  la  pièce  ^AnttH 
&  lubin^Mh  a  petdo  de  &  vdix  ^  ifioîi  èiJe 


lie  fort  \cà. 

0»  prépare  i  ce  Théâtre  friufieurs  nouveUe» 
Diéce^y  emr'aories  /^  Rofiere^  par  M.  Fa  van  ;  dt 
/i*  fiâitvtlU  Ecolt  dts  Femmes^  arr itt?  *een  ArierteS 
p.ir  M.  iVfoissY  ,  auteur  de  eérte  Pièce,  &  mife 
en  mufî<]tte  par  M.  Phiiidor.  C'eft  par  erreur  que 
dons  la  Feùiile  du  27  Novembre  derrtier  on  avaic 
eûé  M.  de  Saavignfy,  qui  tf'a  aucaiie  parc  â  ce 
i^ou^el  arrangemenc. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

JL'ZMBÊUR  i>BS  DXSJBS  ^  parAiadame'^noit^  deux 
parties  in  i  %  d* environ  1 50  pages  chacune,  A  Paris  , 
eiv{  &  eiiM«'Aef:aar<i  ^  tKmomrUlc,  iMfimeur-Li*' 
ki^JiN^,  gwuP  Satie  du  fuU'is,^  nuBaJgidesUrfins. 

VntntrdH  i^s.  f»  Ce  rhtt ,  irtî  F^fctetfr  diThi  h  |^é- 
M  face  de  ce  Roman ,  eft  Fctii&lênie  de  la  tx>ad^tio9  hu« 
»  maine.  Ou  eft  l'homoie  aflcz  heureux  pour,  s^ttcindre  Tâge 
9>  de  la  figeffe ,  (àn<  âVoir  ^té  drçcr  dans  raccôiïiptifleraenç 
s%  de  Tes  veeat  les  plu$  chers  ?  L'homme  femble  plus  dcftiné 
v^  à  defîrer  <|u  à  jouir  Une  infaciabiliré  inqiréte  étetnc  îtktA 
«9  ccfle  le  fenriment  de  la  ioui^ance  aé^ueHe.  Ce  n  eft  poirrt 
M  parce  auMpotTéde  qu'il  Uv^  (on  bonheur,  il  le  place  dans 
M  ce  qu'il  denre.  Obcienr-il  ce  qu'il  a  le  plus  ardcmmenc 
»  fouhiieé  ?  Ton  imaginaciôn  a  roue  épuifé  :  les  excès  de  fes 
>•  iilufîons  ûnt  ufé  les  rcfTdtts  def  la  jôuilfance  ;  5c  lorfqu*!! 
»»  cr6ic  coucher  au  comblé  de  la  félicité,  il  n*acquiert  que 
»  fa  trifte  convf^ion  \t  Ton  erfcur.  Heureux  encore,  fi» 
•Y  ifoié  dans  le  vuidc  jque  lui  fait  éprouver  la  perce  de  & 
»- chimère,  rcxpéricnce  fle  fui  découvrait  une  fource  de 
•*?  ruafhcurs  dans  l'ôbfef  «fonf  il  avait  fait  dépendre  toute 
•>  Ta  joie  i  »  Cette  véilcé  (iratiqoe,  &  d'où  dépend  iouvear 


le  boohciir  ie  nom  rie ,  a  befom  ièat  mtCokilt  t«x 

Bommcs  d'une  manière  qui  les  frappe  en  qaelqae  force  par 
tous  les  fcns ,  de  c  c(l  le  but  que  TAutear  de  ce  Romaa 
a'eft  jpropofé  en  préfSraot  Tcxeinple  aux  préeepccs ,  en 
choiUjiraDc  des  événcmens  proches  de  nous  en  quelque  forte  » 
êc  qai  faHent  fur  nos  cœurs  cette  falutaire  impreffion  que 
l'on  éprouve  à  la  vue  d  un  danger  dont  on  a  ^té  témoin* 
Les  jeunes  perfooncs  fcntiionr  après  avoir  lu  ce  Roman 
moral  &  philoCophique  combien  il  eft  eflentiel  pour  faire 
un  choix  d'où  dépend  le  fort  de  leur  vie,  de  fe  défier  dc% 
premiers  (cncimens  de  leur  cccur,  &  de  s*eo  rapporter  à  II 
prudence  &  à  la  tendrefle  de  leurs  parens.  Et  les  Icâcurs 
qui  auraient  du  penchant  à  la  jàlonfie  ,  ie  perfuaderoac 
ncilcmcnt  à  la  vue  des  malheurs  quelle  produit»  &  qui 
font  tracés  dans  ce  Roman ,  combien  ils  doivent  fe  mettre 
en  garde  contre  cette  furie  au  teint  plie  8c  livide ,  au  regard 
ftrouche^  qui  porte  Tenfcrdans  foncœor,  le  eftooatir 
sucllcment  déchiré  pat  les  remords. 


Origink  éaprtmUres  Soàétis  des  peuples  ^dÊsSàutces  l 
des  Arts  &  des  idiomes  anciens  &  modernes ,  avec  cette 
épigraphe  tirée  uTEnnius  :  Multa  tencns  antiqua ,  volume 
în-8^.  A  Amfterdam,  &  fe  irotewe  à  Paris^  dU^Lumobe» 
Idkraire  y  rue  Chrifiine  ;  prix  6  liv.  relié. 

L'Auteur  éclairé  par  le  flambeau  de  réruditioo .  &  guidé 
par  cet  efprit  de  logique  &  de  réflexion  qui  juge ,  qoi 
com^are^  qui  combine,  fait  éclore  un  fvdéme  tout  nouveaa 
des  monumens  les  plus  anciens.  Il  s'eu  impofé  la  néccfliié 
de  ne  lieu  avancer  fans  preuve  :  ces  preuves  font  les  lémoi- 
frnages  des  Ecrivains  des  fiécles  antérieui^  »  donc  il  a  tou- 
jours foin  de  produire  les  autorités.  11  n  invente  donc  xtes, 
car  on  n'invente  pas  ce  qui  c(k  Mais  un  événement  ferr 
antique ,  que  l'on  peut  regarder  comme  la  bafe  de  toutes 
les  annales  des  hommes ,  avoit  comme  échapé  aux  yeoi 
mêmes  les  plus  pénétrans.  Il  levé  ce  voile  qui  couvrait 
depuis  fî  long-tems  le  berceau  de  l'Hiftoire.  Les  recherches 
qui  font  la  matière  de  cet  ouvrage ,  remontent  à  Torigiae 
du  premier  empire  &  de  la  ptemictefociété.  Cette  chieni^ 


«A  rfelIemcBt  celle  do  monde  «  aa£l  rAareoLla  Êdt-il  com^ 
■Dencex  ayec  loL 

■        I  I  II  ■  !■     IM 

^JÊLMAUdca  des  Marchands  ^  Négociais  y  Commerçons i 
Fdihrksns  ,  Manufaduriers  &  Magj/iniers  de  U  France 
£•  deVtutope ,  propofé par  foufeription ,  volume  in-ô^. 
^  Pifrû,  che^  Valade ,  Libraire ,  rui  S.  Jacques,  vis* 
À-vis  de  la  rue  de  la  Parcheminerie. 

Saiyant  k  PràfptHus  qui  fe  diftribtie  chez  le  mime 
l^ibraire ,  le  premier  objet  de  cet  Almanach  eft  d'indiquer 
les adreiks  des  principaux  Marchands,  Négocians,  Corn* 
merçans»  Fabricans  U  Manu&diuriers  de  l'Europe  ^  la 
jsacurede  leur  commerce ,  les  voies  les  plus  faciles  &.les 
moins  dirpendicufes  pour  le  tranfport  des  Marchandifes  » 
la  réduâion  des  poids  &  mefurcs  à  ceux  &  à  celles  de  Paris» 
U  pr^fente  en  outre  la  réduâion  des  monnoies  étrangères 
au  cours  de  celles  de  France  ,  les  ufances  des  lettres  de 
•change  de  chaque  Ville  commerçante ,  les  jours  de  gract 
que  1  on  y  accorde ,  &  les  diligences  à  faire  en  conféquence» 

Cet  ouvrage ,  qui  fera  un  volume  de  pr^s  de  600  pages 
in-S^  fera  imprimé  fur  même  papier ,  en  sféme  caraâere 
&  format  que  le  ProfpeSus  qui  s*eft  publié.  Il  paraîtra  aa 
premier  Janvier  tous  les  ans ,  0C  cette  année  au  premier  • 
d*Avtil  1770  feulement  afin  de  donner  la  facilité  aux  non* 
Telles  maifons  de  s'y  foire  inlérer. 

La  (aufcription  fera  ouverte  chez  le  Libraire  ci-ddfus 
nommé  jufqn  au  dernier  de  Janvier  prochain  feulement.  Le 
prix  de  cette  foufcription  tXi  de  fix  livres  pour  Paris»  ac 
<le  (epi  livres  pour  la  Province  &  les  pays  étrangers ,  l'exem* 
plaire  rendu  tranc  de  port. 

On  s'adfcilera  pour  les  indications  qui  doivent  être  infé<^ 
rées  dans  cet  Almatuch  au  Bureau  de  M.  Thomas ,  auteur 
de  cet  Almanach ,  de  poilefleur  du  privilège ,  chez  M. 
Deneux ,  Marchand  BraSeur ,  rue  de  TOurfine,  Fanxboorg 
S«Mascel,àParis. 


^^'.,.£^S 


*"  I      '     I  '    I       w  II     am  m  m 

Somma  tRM  AUMJLBÀtXQpM^Jisfrîncipaltsqoepsm 
di  Droit ,  dt  Junfprudtnce  &  d'u/age  des  Provinces  du 
Dfùèt  Mcrit  du  Regon  du  PatiemtiU  dt  f^iù  ;  pmr  M. 
l4aUii>;*y  de  ia  .viotic ,  Conftttkrdu  hoè,  jén  Avocat 
&  Procêt^ur  au  Siégs  /ioyai  de  BtlUe  ;  volume  in-i  i , 
fmiit  finrméU  »  tiouveUi  «Usion.  A  Paris  ^  cke^  U  mime 
Libraire, 

Ce  Somoiâire  utile  lioi^e  juoe^caiyiatf  uppe  géoéfidc  àê 
\^  Ici ,  ôc  «iithtigttc  les  c^s  o|i  ruUee  i%aii^i\t  jaokfsei^ 
j^c  ilu  .irait ,  U  ccia  ^i  Jfs  I9»  fiia(  iw^ifM  m  frf«> 


A  ri  8. 

Nouf  femme*  ch4fsg{«  d^MFftccir  s>  (|t|r*fl».  g  r4>ll«Ai.«fi^ 
«^  poîoiton  4a09  ict»  pays  éica^rts  \m  pto&fi^s  ^ppc  lik 
f»  ^1^ I  ilni <ii%>A  A  éi^  «r récite  iifi  l'mQCtXe  |ir9i)p^»^ 

e^Phyfwl^iiflu  &  PaM0^^  du  jÇ^etkfl .  ^^  $flft  H^ 

.  4i  Mr^i  CMfdwh  ^liifiiaiii  iic  l*4ttf  4^09  J'iur  V^éfinnif^ 

todc  Matéchaiciic  éTab>i^  à  i^iis. 

•  Tous€<vH<K^  Eilbicttgt<f«rrAaijMir  a  a«de9Mf'âiro« 
fif^ef  &iit  êgaloiunt  f*iix.  i«L'ËQ«kgranmef«réceiidiit 
ftdoot  k  s'  L«tMlc  U  die  CAçf,  DemoAfiraSeur  &  Pn(4^ 
»fiurconû(kt  diti>$  la  fTfvitiMPtf»  il  «v^.ii  CKidc#urcf|ttcl« 
•x^ucs  dc^ monflracioo^  dans  ion  doa»«cik  ,^  ces  dénnnftek* 
ttcionf  nom  eu  Hcu^ttcfffiiddBC  l<lf«flie  d'im  anft  dcvi* 
9  »^Oii  iK  ceiiaair  d'ridpliatts  VétiéiiDtiîca  à  f  >îis  ycicw 
9  qui  idor  cFablis  a  r^mc  Eloyak  Véiéuaaâre.  ^f*  i^cffonns 
a»  n'a^rofC  dcf  rcndit'lciiari&de  MUdMn-tttrênW^itèàutipt^ 
at^Le  brcvec  accordé  aui  Elèves  des  Ecoie^  Royalrs.tel£6iue 
«leurs  écuries  lont  finies,  &  qu'ils  peuvent repréfcnter  des 
n  acteflaiioiis  de  bonne  condoite  ^  de  capacité  ne  leur  donne 
M  que  celui  àz privilégié  en  ttirt  Vétérinaire^  5c  le  S' Lafoflê 
M  a*a  jamais  éié  avoué  par  ces  Socles. 


f  7W  ) 
fill  tflirtàt^nKe  itiiérclHmc  f trerttr  le  fnVMc  que  fef 
■Ccalfs  Jtoval^s'VMHBalres  n*em  aQcnnc  part  à  i'oaTrâg« 
ksauMNMé  WK  4os  «nfpîecs  qoi  aviaîMir  pu  le  reoiit  rc-' 


jtris  dis  Siiurs  Claocle  Philibert  £»  BartbefeiiN  Chirol  » 
Librairu  à  Gintye^fur  Us  iSuvrcs  de  feu  M,  Abmifim 

On^ai  ANribQJ  à  fini  KL  AWuzic ,  ffannt ,  mooi  pat 
fcs  Uaifoùs  avec  M.  J.  7.  Roufleau ,  &  autres ^at^e  Lettre» 
iÊ&mpkti^  »  4>ittt  in  ckotiu  âasqiaeUe  i}  a*a  janaif  es  de 
pan.  C«ft*là  le  £mi  éolacanicoiip  4'£crrfaiai  flloftics.  Il 
n  arrive  qae  mvf  fauneot  ^'oa  abofe  ^  kar  ecua  pour 
paUieff  4o80ttrUgss  qo*ibii'«it  mmm  faka.Les  $rsl^biliberc 
9l  OàxnX  »  Ubttitff  à^eaiM ,  fe«k  poUoflcora  et  ccbx^ 
M.  Abaufii,  qttibau  fo«.p«cie,  ^loac  ils  vmmettte 
iiMcianoimit fffciMffff -«afaime  ea  vcimx  >  ctvyMt  deroii 
pt^^mtc  Je  fiibiic  'cps'iibfoai  iaibimÀ  qu'a»  Libtatft  é^ 
\Ullimàr  f^ftfifocacéy  IW  k  %«it  pgt  ti«f  conmeat, 
4èy<f Cet  fiécts  tnmékxtim^àt  oet  Acttear ,  m  à«  kî  tmri«« 
hafct^-ae  {gavent  tos  ^^t  liaptifEntcv.  Ik  orient 


fe  flatter  ttie  icar  élkiaé ,  iaife  àOeocvc  .aé  TiTak  M; 
Abaaxtt  »  tous  les  yeux  de  par  le  concert  de  ^lufîears  geot 
de  Lemes  de  fesramis ,  (êra  jugée  préKrable  a  toutes  celles 
^ui  pourralenc  paraitce ailleuis.  En  canréquence  ibajptf- 
tifleut  que  tous  les  eiecoplaitcs  qui  ii«  JCbsoatpaini  fi|aéf 
d'eux  »  doivcai  êict  jogardés  coo^ok  firax ,  comrrféks  «^ 
flon  aYoués. 


Lettre  de  Ai.  Proft  de  Grangeblapche,  Avocat  &  Pro^ 
cmtkf  dm  Rot  de  la  viBe  de  tyon ,  en  date  du  x%  No^ 
vemhre  ly^j. 

7e  np  ftis  poiakl* Autour  ,  Moofieor^  d'une  Lettre  à 
M.  TArcbevéque  île  Lyon  fur  le  prèc  à  intérêt*^  cet  écrit  ^ 
q;ai  finit  it  y  a  enyiroa  cinq  ans ,  vient  d^fiue  léimpcsad 


(Soo> 
I  Gendre ,  patee  qnSiii  bon  oarratt  ne  fisbome  fâmàis  ï 

Qoc  (cale  édiiion  s  mais  mieux  il  cft  reçu  du  public ,  pins  je 
«lois  en  rqectcr  la  {gloire  fur  celui  à  qui  elle  apparcicoi ,  0C 
<loic  revenir  toute  entière.  Les  notns  en  ont  fans  doute  ta- 

E»fé  au  Libraire ,  mais  je  a*ai  |>ts  Tbonneur  d'eue  de  la 
mille  de  l' Auceur ,  &  c'eft  mal-a-propos  qu'on  lui  a  donné 
le  titre  de  Procureur  général  de  la  Tille  de  Lyon. 
Je  fuis  9  &c. 


Les  Economiques  par  l'ami  des  hommes ,  i  toL  in't% 
teliés.  f  livics. 

Le  même  ouvrage  imprimé  m-4*  pour  (èrvir  de  faite  dans 
ce  format  aui  Œuvres  de  l'Ami  des  nommes  ;  prii  br.  7  liT* 
A  Paris ,  chez  Latomhe ,  Libraire ,  me  Chrimoe. 

Les  dialogues  qui  com(K>fent  cet  ouvrage  écrits  do  ftyle 
le  plus  naturel  5c  le  plus  intéreflant  développent  les  prin- 
cipes de  la  (cience  économique  ;  ils  en  font  voir  les  rap- 
ports 4e  les  conféquences  fi  fimples en  apparence,  Ac  fîK- 
condcs  en  cfier.  Ccft  le  Caiéchifme  en  quelque  forte  de  ta 
joârine  économique  dont  le  but  eft  de  rendre  les  hommes 
IkieiUcuts»  plus  à  leur  aife,  &  plus  heateui.  Digne  projet 
de  ï Ami  du  hommes  &  par&itement  rempli  dans  cet  ou- 
Tiage  fur  lequel  nous  nous  propofbns  de  revenir* 


On  roafcric  poor  Y Âvantcùuttur  chez  LAcômbi,  Lib&aiu 
A  Pauis  ,  nue  Christine,  prèi  la  rue  Dauphinc  Le  priidc  la 
jfouCcrtptioa  ,  pour  Paris  ôc  pour  les  Provinces  cft  de  ii  livres  po« 
raniiée ,  fans  aucuac  augmcoution  pour  le  porc. 


De  l*imprxmbrib  di  Michbl   Lamse&t. 


jtvtc  Approbation  &  Pnviligt  du  Roi^ 


5  I  •  te^îg>|f> 


L'A  VANTCO  URE  UR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

Quîiquîdaffinthomnis^.  naJlnefifarragoUhellL  Juven. 
Du  Lundi  1 8  Décembre. 

ARTS. 

Gravure. 

i^ACOMBE,  Libraire,  i  Tîmitation  de  plufiears 
anciens  Libraires  ,  &c  par  un  goût  particulier  pour 
les  Arrs  a  réuni  à  fon  commerce  un  choix  de 
gravures  qui  font  exccucées  par  des  Ârcilles  dif« 
tingucs,  &  qu'il  fe  propofe  de  publier  incefTam' 
vient  ô:  fucceffivement.  Ces  Eftampes  font  tou- 
tes dans  le  grand  genre  de  THiftoirc,  des  beaux 
Payfages  ,  des  Marines  d'après  les  plus  grands 
Maîtres  ,  &c.  &  font  deftinées  pour  les  porte- 
feuilles de  rAmateuc^  Se  pour  l'omemenc  des 
Cabinets. 

E  ee 


(8oi) 

Le  fujet  de  chaque  Eilampe  eft  explique  par 
deux  vêts  Latins ,  traduits  par  deux  vers  Fiançais 
au  bas  de  la  gravure. 

Une  des  fuites  intéreffantes  de  cette  enrrcprife 
de  gravures  ei\  THi Aoire  de  la  vie  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  fait  avec  beaucoup  de  foin  ,  d'apiès 
ièpt  (abl<^aux  ou  cartons  de  feu  le  célèbre  Carlo 
Vanloo,  premier  Peintre  du  Roi,  qui  rcunifTair 
au  charme  du  coloris ,  &  au  plus  beau  choix  des 
figures  une  expreilion  (impie  Se  fublime ,  une 
cumpofuion  fage  &  majeftueufe,  un  dédain  pur 
&  éicgant.  Ces  fepc  tableaux  ont  été  expofcs  au 
Salon  du  Louvre  ;  ils  étaient  dcftinés  â  orner 
la  Chapelle  de  Saint  Grégoire  aux  Invalides, 
lorfque  la  mon  de  ce  grand  Peintre  eft  furvenue, 
&  a  fait  pider  fa  palette  entre  les  mains  de  M. 
Doyen  ,  Peintre  du  Roi ,  bien  digne  de  rempla- 
cer ce  Maître  par  fon  génie  &  par  fes  talens, 
atteflés  par  les  chcf-d  œuvres  expofés  à  l'admira- 
tion des  coiinaiffeurs.  Les  fepr  tableaux  de  Carlo 
Vanloo  appartiennent  aujourd'hui  à  Tlropcratrice 
de  Ruflie ,  qui  les  dcftine  pour  fervir  aux  progrès 
de  fon  Académie  de  Peinture.  On  croit  doncavoir 
prévenu  les  regrecs  des  curieux  &  des  vrais  ama- 
reurs,  en  faiiant  graver  ces  cartons  avant  qu'ils 
fufTent  enlevés  à  la  France.  Le  Prince  Gaîlitzin , 
AmbafTadeur  de  Rulîîe,  a  bien  voulu  les  confî;:c 
pour  la  gravure. 

On  met  aujourd'hui  en  vente  l'Eftampe  repré- 
fentant  S,  Grégoire  retiré  dans  une  caverne  où  le 
Clergé  &  le  Préfet  de  Rome  viennent  le  cher- 
cher pour  l'élever  fur  le  Trône  de  TEglife. 
'  On  lit  au  bas  ces  deux  vers  ; 


(  8o}  ) 

'Sttmmi  Pôntlficîs  fugîens  înjlgnia ,  ab  antro 
Romanum  adfolium  «  populo  plaudente ,  vocatur» 

^  Sors  dccet^intre  obfcur ,  entends  la  voix  de  Rome ,; 
M  Et  viens  remplir  un  Trône  où  la  ycrcu  ce  nomme. 

Cette  Eftampe  a  lo  pouces  de  hauteur  &  14 
de  largeur.  Elle  eft  dédiée  à  Ms^  L.  S.  de  Jarente 
de  la  Bruyère  »  Evêque  d'Orléans  ,  Âbbé  Com- 
mendaraire  de  S.  Vandrille ,  chargé  de  la  Feuille 
des  Bénéfices,  Directeur  général  des  Economats. 
Se  de  la  Régie  des  biens  des  Religionnaires , 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Elle  eft 
gravée  par  M.  Moles,  penfionnaire  de  l'-Aflem- 
blée  du  Commerce  de  Barcelonne,  de  l'Acadé- 
mie d'Efpagne ,  &c.  Son  prix  eft  de  6  liv.  chez 
Lacombe  ,  Libraire ,  rue  Chriftine,  Vernbt  le 
jeune.  Marchand  d'Edampes,  &  de  tableaux dd 
grands  Maîtres ,  quai  des  Auguftins ,  &  chez  les 
principaux  Marchands  d'Ellampes. 

Les  figures  du  premier  plan  de  cette  nouvelle 
Eftampe  ont  près  d'un  pied  de  proportion  ,  &  la 
gravure  en  eft  traitée  dans  le  pius  beau  ftyle  ,  dans 
celui  qu'avaient  adopté  les  RouUét ,  les  Edelinck 
&  rous  les  Artiftes  qui  ont  connu  parfaitement 
le  mécanifme  du  burin.  Celui  de  M.  Moles  a  de 
la  douceur,  de  la  fouplelTe,  &  cette  variété  né- 
cedaire  pour  donner  de  Tharmonie.d  l'ouvrage, 
en  ménager  les  repos  ôcTaflaifonner  de  grâces  & 
de  beautés. 

On  publiera  înceffamment  Saint  Grégoire  qui 
guérit  les  malades ,  &  les  autres  fujets  de  ceue 
fuite. 

Eeeij 


(8o4) 

M    U    S    I    Q    V    S. 

IV^  nouv€aUi  choix  de  fUcts  franfaifts  &  lu- 
lUnncs.^  pctui.  Airs ,  Menuets  »  &c^  os^tc  des 
doubles  ,  &  variations  accommodées  pour  deux 
violoncelles ,  kajfons  ,  èajfes  de  viole ,  &c,  par 
M.  Ta  il  lare ,  taini^  le  tout  recueilli  &  mis  en 
ordre  par  AT.  *  *  *  ;  prix  6  Vw.  ji  Paris  y  cAe^ 
M.  Taillart ,  rue  de  la  Monrtoie ,  la  première 
porte  cochere  à  gauche  ,  en  defiendant  du  Pont- 
Neuf^  che[  M.  Fabre  ;  &  aux  adrejfes  ordinaires 
de  Mujique. 

Les  trois  premiers  Recueils  pour  le  violoncelle 
de  M.  TailUrc  ont  reçu  an  accueil  G  favorable 
des  Âmareurs  de  la  Muliqae  inftrutnenule  que 
ce  Vircuofe  a  cru  ne  pouvoir  mieux  leur  marquer 
(arcconnaifTancequ  en  leur  préfentanr  le  nouveau 
choix  que  nous  annonçons.  U  renferme  les  Ariec* 
ces  des  intermèdes  9  &  autres  airs  qui  ont  été  le 
plus  applaudis  foit  fur  le  Théâtre ,  foit  dans  les 
Concerts,  il  y  a  de  plus  dans  ce  Recueil  quelques 
Menuets  avec  des  variations»  qui  par  le  goût  qui 
y  règne  &  la  facilité  du  doigté  font  briller  Texc- 
cution  fans  la  gêner. 

^Mll  *«fc.1..W.    ■■■■_       *i     ■,  ■       ■      Il     ,.  ■,.       .  » 

INDUSTRIE, 

Spécifique  pour  toutes  fortes  de  Loupes^ 

Lesperfonnes  qui  font  affligées  de  Loupes  (m 
autres  fumeurs  ne  peuvent  fouvenc  fe  rcioudte 
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à  Us  faire  couper ,  &  il  farut  avouer  que  le  fe- 
coars  du  fer  en  pareilles  circonftances  n'efl:  pas 
fans  danger.  M.  de  Chambourcy ,  premier  Vifi- 
teur des FermesduRoi  auBureaude la  Rochelle» 
eft  parvenu ,  après  40  années  de  recherches  ,  à 
trouver  an  fpécifique  qui  dtfTouc  &  fond  entier 
remenc  toures  forces  de  loupes  »  quel  que  foie  leur 
iîege ,  &  quel  que  puilTe  être  la  matière  donc 
elles  fonr  remplies  «  fans  appofer  aucun,  inftru- 
menc ,  fans  caufer  de  douleur  >  &  fans  faire  ob^ 
ferver  dé  régime.  Il  cite  parmi  les  gaérifons  qu'il 
a  opérées  celle  de  M^^^  Boispecit ,  àlIe  d'un  Chi- 
rurgien de  Rouillac,  près  d'Ângoulème,  cetre 
Demoifelle  après  avoir  tenté  toutes  fortes  de 
fecours  eut  recours  à  ce  fpécifique ,  &  fut  entiè- 
rement guérie.  Deux  l)|^itans  des  Sables  d'Olon- 
ne  »  donc  l'un  avait  une  grode  loupe  au  genou  » 
&  l'autre  â  la  gorge,  ont  éprc^uvé  en  moins  d'un 
mois  la  même  efficacité.  Le  P.  Alexis  de  Bor- 
deaux y  Capucin  à  Rochefort,  en  avait  quatre  i 
la  tête  de  la  groflfeur  d'un  œuf  de  poule,  ce  re- 
mède les  a  fondues  fans  lui  caufer  de  douleur. 
Il  eft  aifé  de  s'informer  de  la  véricé  de  ces  gué- 
rifons ,  &  l'utiliré  de  ce  fpécifique  en  vaut  bien 
la  peine.  Les  perfonnes  qui  voudront  en  faire 
ufage  s'adrefTeront  direâemenc  à  M.  de  Cham- 
bourcy >  au  Bureau  des  Fernaes  i  la  Rochelle. 
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SCIENCES. 

LettkM  fur  les  réfraâions  irriguUetes  des  cipiUs 
fixes, par  M.  D**. 

Les  variations  irrcgulieres  dans  les  haureurs 
des  écoiies  fixes,  les  fauts qu'elles  paraifTenc faire 
quelquefois  lors  qu'on  les  obferve  avec  les  inf- 
trumens  les  mieux  fixés,  étant  rangés  dans  la 
clalTe  des  phénomènesdont  on  n*a  pas  encore  d'ez« 
plication  fatisfaifante  ,  permettez  ^  Mefliears  , 
que  je  prenne  la  voie  de  votre  Journal  pour  faire 
part  au  Public  de  quelqu%  réflexions  ,  peut-être 
nouvelles  fur  cet  objet  :  les  Aftronomes  &  les 
Phyficiens  qui  s'en  font  occupés,  ne  me  paraif- 
fent  pas  Tavoir  envifagé  fous  fon  point  de  vue 
naturel. 

Quoique  Tirrégularité  des  réfraâions  foit  un 
fait  avoué  de  tous  les  Aftronomes,  il  me  parait 
convenable,  avant  de  remonter  à  fa  caufe  «  de 
rappeler  ici  ce  qu'en  dit  M.  de  la  Condamine. 
»  Au  commencement  de  Juillet  1741,  M.  Boa- 
»  guer  retourna  de  Guenca  t  Tarqui.  Le  1 5  un 
»  tremblement  de  terre  dérangea  fon  feûeur: 
s>  il  en  repentie  un  autre  le  1^  à  quarre' heures 
M  &  demie  du  matin.  Le  fefteur  fut  encore  dé- 
u  rangé  le  15  Août,  par  un  troifiéme  tremble- 
9i  ment  plus  violent  que  les  précédens.  Indc- 
>^  pendamment  des  effets  produits  par  de  ftm- 
M  blablescaufeSi  (continue  M.delaCondaminCj 


n  voyage  au  Pérou^introduSîon  hîjlorîqucp,  i  lo) 
»  j'apperccvais  à  Quico  de  mon  cocc  avec  ma 
n  lunecce  Bxe ,  des  changemens  très  -  fenfibles 
M  dans  les  diftances  apparences  des  étoiles  au  Zé« 
»»  nith,  &  fouvenc  d'un  jour  à  l*aucre,  quoique 
»  mon  fil  a  plomb  répondit  au  même  point  de 
>>  la  divifion  du  limbe*.  Quelquefois  même  ces 
»  changemens  étaient  en  fens  contraire  fur  les 
>»  différences  étoiles  qui  paiïaient  fuccefllvemenc 
n  dans  la  lunette  peu  detems  Tune  après  l'autre  } 
»  &  les  lettres  de  M.  Bouguer  fuftifaienc  pour 
f>  m'apprendre  qu'il  avait  aulli  remarqué  jufques 
»  alors  d'atTez  grandes  variations  9  &  qu'elles  ne 
»  s'accordaient  pas  toujours  avec  celles  que  j'avais 
»  obfervées. 

»  Cependant  nous  n'avions  trouvé  ni  l'un  ni 
»  l'autre  rien  qui  put  confirmer  le  fyftême  de  la 
9>  période  qu'avait  foupçonné  M.  Godin  \  ainfii 
»  M.  Bouguer  perfiftait  à  croire  que  le  jeu  d'hi- 
»  grometre  qu'il  attribuait  à  ma  lunette,  quoi* 
n  que  fcellée  ,  fu(fifaic  pour  expliquer  les  chan- 
»  geciiens  que  j'avais  remarqués  ;  &  quoiqu'il 
f»  fçut  que  le  mur  où  elle  était  appliquée  n'étale 
s>  pas  exposé  à  l'air  extérieur  ,  il  me  mai\|aaic 
9»  qu'en  jetant  les  yeux  fur  la  lide  de  mes  ob- 
•>  fervations  bites  avec  la  lunette  prétendue  fixe  , 
n  il  était  toujours  tenté  de  croire  qu'il  lifait  des 
»  obfervations  météorologiques  ». 

Rien  ne  prouve  mieux  l'embarras  où  étaient 


Moyen  mis  en  ufagc  par  M.  de  la  Condaminc  pour 

urcc  du  d'iranc;cnisnt  que  fa  lunette  ,  r|ooi(]ac  fccll^ic 

au  mur ,  pouvait  cpiouvcr  par  quelque  caufc  que  ce  lue. 

Eee  iv 


safl 


(8o81 
Mefliears  les  Académiciens  pour  expliquer  l'ir- 
régulariic  des  réfractions  qu'ils  obfervaienc ,  que 
la  caufe  que  M.  Bouguer  leur  affigne,  en  prc- 
cendanc  que  le  mur  où  était  fcellèe  la  lunette 
de  M.  de  la  Condam'ine  ,  avait  le  jeu  d'un  vc- 
rirabie  higrometre.  11  ne  fallait  rien  moins  que 
le  nom  de  M.  Bouguer  pour  donner  quelque 
crédit  à  une  explication  Ci  peu  vr^ifemblable,  & 
qui  eft  encore  détruite  par  coûtes  les  précautions 
prifes  pnr  M.  de  laCondamine,  pour  s'afTurer 
du  dérangement  de  fa  lunette  par  l'effet  de  la 
féchereffe  ou  de  Thumidité  de  ratmofphère.  Il 
arrive  fouvent  que  les  Savans  font  loin  du  bat, 
pour  ne  pas  faire  attention  que  la  plupart  des 
phénomènes  qu'ils  regardent  comme  inexpli- 
cables «  tiennent  à  des  vérités  très- iimplesqu'iis 
ont  chaque  jour  fous  les  yeux. 

La  mer  nous  préfentant  tantôt  une  furface 
plane ,  tantôt  une  fuite  inânic  de  montagnes  Se 
de  vallées,  il  réfutte  de  ce  fait  bien  connu  que 
des  êtres  obfervateurs,  qui,  du  fondderOcéan» 
examineraient  des  objets  fort  élevés  au-deflus  de 
fa  fuperficie  ,  verraient  ces  objets  dans  des  lieux 
ditfércns ,  lelativemcnt  a  la  forme  qu'affcâerait 
la  furface  de  l'eau  dans  le  moment  de  l'obCer- 
vation  ,  on  ne  les  verrait  au  mcme  lieu  que  dans 
le  cas  où  Ton  fuppoferait  une  forme  conftanteà 
cette  furface  :  or  dès  qu'elle  peut  varier  à  chaque 
inftant ,  la  poHtion  de  l'objet  qu'on  obferverait 
participerait  a  cette  variation.  L'on  voit  menie> 
d'après  les  loix  dé  la  réfraâion  qui  font  fi  con- 
nues ,  que  la  ligne  du  Zénith  ferait  expofée  à 
être  rompue  au  forrir  de  l'eau ,  pendant  que  les 


lignes  qoi  feraient  un  angle  plus  ou  moins  ou-^ 
verc  avec  cette  première  ligne ,  fortiraient  peut- 
être  dâ  Peau  )  fans  fouffrir  aucune  réfradlion  ; 
car  dans  ce  cas»  le  faifceau  de  rayons  lumineux 
deftioé  à  nous  rapporter  Timage  de  Tobjet  qu  oii 
obferverait  ,  pourrait  tomber   perpendiculaire- 
ment au  plan  ,  &c  ne  fouffrir  aucune  réfraction  ; 
mais  le  rayon  vifuel  »  dans  le  cas  d*une  furface 
bombée,  telle  qn*eft  celle  de  la  mer  en  agita- 
tion ,  pouvant  palFer  au  travers  d'une  furface  con- 
vexe ou  concave,  on  ne  faurait  douter  que  cette 
alternative  ne  forçât  ce  rayon  vifuel  à  tomber 
fur  un  plan  incliné,  tantôt  dans  un  fens ,  tantôt 
dans  un  autre;  il  réfulre  dc-li  que  la  (ituation 
apparente  d'un  objet  fixe  au  -  detTus  de  l'eau  , 
pourrait  éprouver  des.  variarions  alternatives  en 
fens  contraire  ,  qui  feraient  paraître  cet  objet 
tantôt  éloigné,  tantôt  rapproché  de  la  ligne  du 
Zénith.   Ces  variations  alternatives  pourraient 
même   s'cbfervcr  d'un  inftant  à  l'autre ,  puif- 
qu'elles  feraient  le  produit  du  changement  qui 
arriverait  dans  la  forme  de  la  furface  de  Teàu  aa 
point  de  fortie  du  rayon  vifuel  j  or  la  forme  de 
cette  furface  étant  fufcepcibie  de  changer  très- 
promptement ,  je  me  crois  en  droit  de  conclure 
que  dans  le  cas  fuppofé  d'une  mer  en  agitation, 
nous  aurions  dans  les  réFtaûions  ces  variations 
alternatives  &  promptes  que  je  viens  d'expofer  : 
c'eft  en  méditant  de  pareilles  vérités  qu'en  peut 
remonter  â  la  caufe  de  ces  réfraâiions  irrcgulie- 
les  obfervées  f\  fouvent  par  les  Adronomes,  6c 
que  M.  de  la  Condamine  a  mifes  dans  la  plus 
gtande  évideucc. 
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En  effet,  d'après  la  cerricade  dans  laquelle 
nous  fommes  que  tout  fe  pairerair  ainfi  que  je 
l'avaice,  dans  le  cas  où  lesObfervaceurs  icraienc 
fuppofés  places  au  fond  de  la  mer ,  l'on  auratc 
du  .es  lon^  cems  remonter  a  la  véritable  caufe 
d.s  réfraâions  irrégulieres  que  ion  éprouve  en 
obfervant  à  travers  ratmofphère.  La  maffc  d'air 
qui  nous  entoure  n'eft-elle  pas  a  notre  égard  un 
océan  de*  matière  fluide  au  fond  duquel  naos 
fommes  deftinés  â  vivre?  Cet  océan  n*a  t-il  pas 
des  bornes  affez  peu  disantes  de  nous  * ,  &  fa 
furface  n*cft-elle  pas  fufceptible  des  mêmes  chan- 
gem;:ns,  Se  de  bien   plus  confidérables  encore 

3ue  ceux  que  nous  appercevons  à  la  fuperficie 
es  eaux  ?  Ceci  eft  une  chofe  de  fait  que  l'on  ne 
faurait  révoquer  en  doute;  car  les  vents  qui  eau- 
fent  les  tempêtes  fur  mer  >  ne  font  eux-mcmes 
qu'une  agitation  violente,  ou,  Ci  Ton  veut,  une 
tempête  de  t^atmofphère  y  la  raifon  &  Tanalogie 
nous  montrent  cette  vérité. 

L*air  e(l  agité ,  il  remue  Peau  de  la  mer ,  8c 
celle-ci,  à  Ton  tour,  agit  fur  le  fable  &  les  cail- 
loutages  de  fon  fond  ;  c*e(l  ainH  que  le  mouve- 
ment communiqué  paffe  d'une  matière  moins 
denfe  à  une  qui  Teft  davantage ,  la  viteffe  corn* 
penfant  toujours  le  défaut  de  denfité  ;  &  en  re- 
montant du  coté  de  la  caufe  première  de  tous 
ces  phénomènes,  nous  fommes  forcés  de  penfec 
que  lair  lui<»même  doic  fon  agitation  à  l'adioa 


*   Des  obfcrvaiions  bien  faites  prouvent  qoe  fa  farfacc 
eft  au  plus  de  quelques  lieues  au-ddTtis  de  nous. 
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tâ*an  âaide  fupérieur  très-fafceptible  de  moave- 
ment ,  &  qui  a  prife  fur  lui. 

Or  i'armofphère  ne  fçauraic  éprouver  les  gran- 
des agitacions  qui  parailTenc  bouleverfer  cet  élé- 
ment fans  Que  fa  furface  n'éprouve  des  change- 
meos  relatifs  à  ces  agitations;  ces  changemens 
contiftenc,  fans  doute,  dans  des  vagues  analogues 
à  celles  que  nous  ofire  la  mer  agitée,  mais  infi« 
niment  plus  confidérables.  Ces  vagues  formenc 
des  montagnes  &  des  vallées,  &  de-U  les  rayons 
vifuels  qui  traverfent  Tatmofphère  peuvent  en 
fortant,  pafler  par  différens  plans,  s'y  préfenter 
plus  ou  moins  obliquement  ,  &  faire  voir  des 
points  fixes  fîtués  hors  d  elle  dans  différens  lieux , 
&  cela  dans  un  efpace  de  tems  très-court.  Les 
objets  même  qu'on  obferverait  devraient  atTez 
fouvent  avoir  des  ondulations  apparentes,  M.  de 
la  Condamine  nous  parle  d'un  pareil  effet  \  il  dit , 
Mefure  du  Méridr  tom,  JJy  pag.  6^  ,  «  Qu'il  n'a 
M  pas  fait  d'ufage  des  obfervations  qu'il  a  faites 
Il  dans  des  tems  où  le  Soleil  était  ondulant.  *» 

Il  y  a  trop  de  rapport  entre  ce  qui  doit  avoir 
lieu,  fi  l'atmofphère  eft  fouvent  agité  &  en  mou- 
vement â  fa  furface ,  &  ce  qui  a  été  obfervé  en 
effet  par  un  grand  nombre  d'Aftronomes,  pour 
que  la  caufe  que  j'affigne  aux  rcfradbions  irrégu- 
lières ne  foit  pas  celle  que  la  nature  emploie  1 
les  [Produire.  L'explication  que  je  donne  d'un 
pareil  phénomène  doit  être  d'autant  moins  fuf- 
peéte  qu'elle  tire  fa  fource  d'obfervations  nom- 
breufes ,  lefquelles  appartiennent  à  des  hommes 
célèbres  qui  ne  les  avaient  fûrement  point  faites 
pour  ctayer  la  théorie  que  j'expofe  ici.  J^  pour- 


rais  encore  cicer  en  faveur  de  cette  explicatioa  ^ 
fa  fimplicicé  &  fon  analogie  avec  le^^  vérirés  les 
plus  connues  &  les  plus  avouées  de  la  pkyfique^ 
niais  dans  le  fiécle  où  nousfonames,  ces  qaalifés 
ont  peu  de  mérite ,  &  je  douce  fore  qu'on  goûte 
la  folurion  d*un  problème  pour  laquelle  il  ne  £iut 
prefque  connoitrc  que  cette  vérité  triviale  :  o  les 
»  rayons  de  la  lumière  >  en  pafTant  obliquement 
»  d'un  milieu  denfe  dans  un  plus  rare^  ferompenc 
s»  en  s'écartanc  de  la  perpendiculaire  au  plan  qu'ils 
n  traveifent.  »> 


SPECTACLES. 

Concert  Spiuituil. 

Le  Vendredi  8  Décembre  17^9»  le  Concert 
â  commencé  par  une  Symphonie;  enfuite  Sufcr 
jlumina  Babylonis^  &c.  Moret  à  grand  chœor  de 
M.  l'ahbé  Girouft^  Maître  de  Muhque  de  TEglife 
des  SS.  Innocens.  M.  Bti[0[i  ^  de  la  Mu(ique  du 
Roi ,  a  exécuté  avec  la  même  fupérioritc  un  noa- 
vemi  Concerto  de  Hautbois  de  fa  composition. 
M.  Durand  a  chanté  un  nouveau  Moret  ircs- 
agtéahle  i  voix  feule  de  la  compofition  de  M. 
rahbc  Fcray ,  ot dmaire  de  la  Mu'ique  de  Madame 
la  DiK  hclFe  lie  VilUroy.  M.  Cramer  a  exécuté  u» 
nouvMuConcerto  de  violon  de  fa  compofiiîon, 
qiii.i  étonné  à  rc>rdinaire&  enchanté  ^es  amateurs 
&  le  public.  M^'*  du  Plant  a  chante  Venin  cxut* 
icmus ,  &c.  Motet  i  voix  feule  de  Mouret.  Le 


Çoncerc  a  fini  pnr  Omncs  Gerucs,  &c.  excellent 
Woiet  à  grand  choeur  de.  M.  l'abbé  du  Gué  ^ 
Maître  de  Maficjue  de  l'EgUfe  Royale  de  S.  Gec- 
çiain  rÂuxecrois. 


Comédie    Italienne. 

Les  Cooîédiens Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Jeudi  14  Décembre  la  première  reprc- 
iencation  de  la  Rofitrt  de  Salcncy ,  Comédie  ea 
trois  actes»  mêlée  d'Âriectes  &  de  Vaudevilles. 
Les  paroles  fonc  de  M.  Favart,  Compofiteur  des 
Speâacles  de  la  Cour  >  &  la  Mufique  de  difFérens 
Auteurs^  eu:  tirée  de  pièces  anciennes  &  ooiiveU 
les.  Le  fujet  de  ceci;e  Comédie  eft  la  Fitc  de  la 
Rofitrt  dont  on  a  fait  mention  dans  plusieurs  Jour- 
naux. Trois  jeMdies  filles  de  Salency  partagent  les 
fufFcages  pour  le  prix  dû  à  la  fagelTe.  Hélène  d'un 
caraâere  gai  ,  vif  &  libre  ,  fille  de  Madame 
Michelle ,  Meunière,  qui  l'aime  &  qui  en  eft 
aimée,  prouve  que  le  cœur  eft  le  meilleur  guide 
pour  Te  bien  conduire.  Thérefe  qui  a  dans  Ma- 
dame Grignard  une  fur  veillante  lévére  &  impé- 
rieufe  fait  connaître  que  la  contrainte  eA  un 
moyen  peu  sur  pour  faire  aimer  la  vertu  \  Nicole» 
fille  (impie ,  montre  les  dangers  auxquels  l'igno- 
rance expofe.  Hélène  &  Colin  s^aiment  fans  ofer 
fe  le  dire.  Leur  amour  éclate  par  la  gcne  où  le 
RégiiTeur,  homme  riche,  qui  veuc  époufer  la 
Rofiere^  met  les  amans,  &  par  la  tracaiTerie  de 
Madame  Michelle  qui  jette  des  foupçons  fur  la 
fagelfe  d'Hélène ,  en  fuppofant  qu'on  lui  a  écrie 
une  déclaration  d'amour  ^  &  donné  un  ruban  qui 
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étaient  aa  contraire  deftinés  âThérefe  patRichatil 
fon  amant.  Le  Bailli ,  hotnme  cérémonieax,  mec 
beaucoup  d'importance  &  de  formalités  dans  Tin- 
tendance  de  cette  Fête  ,  &  dans  I*examen  qa  il 
fait  des  filles  concurrentes.  Le  Régiffeur  conirafte 
parfaitement  avec  lui  en  répandant  beaucoup  de 
gaîté,  de  légèreté  &  d'aifance  dans  les  entretiens 
qu'il  a  avec  ces  jeunes  filles.  Quand  on  vient  au 
moment  de  déclarer  le  prix^  Hélène  1  obtient,' 
parce  que  les  reproches  qu'on  lui  faifait  font,  â 
Texamen ,  des  preuves  de  fa  vertu  &  d'une  con- 
duite fage  &  prudente.  Cependant  elle  refufe  le 
prix  en  avouant  fon  inclination  pour  Colin  qui 
a  été  malheureux  &  perfccmé  à  caufe  de  fon 
amour  pour  elle.  Le  RegilTeur  attendri  par  lagé- 
nérofité  de  fes  fentimens  féconde  lui-même  le 
mariage  de  ces  amans.  Cette  Comédie  eft  rem- 
plie de  détails  heureux  &  de  couplets  charmans, 
tels  que  M.  Favart  eft  connu  pour  en  faire.  Le 
fpedacle  en  eft  agréable ,  Se  tous  les  airs  y  font 
parodiés  avec  beaucoup  d'efprit  &  dedélicatelTe. 
Il  y  a  dans  quelques  endroits  des  reiïemblances 
avec  plufieurs  traits  d'Anette  &  Lubin  ;  ce  qui 
n'eft  pas  un  défaut,  &  Ton  peut  aulfi  relever  quel- 
ques longueurs  faciles  à  corriger.  Cette  pièce  a 
été  très*bien  jouée  par  Mefciames  Favart ,  La« 
ruette  ,  Berard  ,  Trial ,  Beaupré  &  Desglands  j 
&  par  MM.  Caillot,  Clerval,  Laruetre ,  Ôcc. 

Dans  le  Baller,  M^^^Niel,  d'une  figure  théâ- 
trale &  d'une  taille  fvelte  &  élégante,  a  reçu  les 
applaudiftemens  dus  à  fes  progrès  dans  la  djinfe 
noble  &  brillaHte.'Le  S^  Fierville,  élevé  du  Sieur 
VEpi,  a  inontré  pareillement  beaucoup  de  talcm» 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

'Lz  Bos  Fils  >  ou  Us  Mènoirts  du  Comte  de  Samarandes , 
par  l'Auteur  des  Mémoires  de  Solanges ,  quatre  parties 
in- II.  A  Amfterdam^  &  fe  trouve  ch<i  DcUlaio , 
Libraire ,  rue  &  â  côté  de  la  Comédie  Françaife  ^  £>  La^ 
combe  ,  Libraire  ,  rue  Chrijline. 

L'amour  filial ,  cet  amour  fondé  fur  le  devoir  &  la  re« 
connaidance  ,  &  quicft  la  premiete  vertu  de  l'homme  de 
bien,  répand  fur  les  Mémoires  du  Comte  de  Samarandes, 
l'intércc  le  plus  cher  à  une  ame  honnête  &  fenfible.  Quel 
exemple  pournocre  (îécle  oii  l'amour  filial  Ce  trouve  abforbé 
par  tant  d'autres  moins  refpedables ,  qu'un  fils  qui  mec  fon 
bonheur  à  faire  celui  de  fon  père,  qui  partage  avec  la 
même  joie  fcs  peines  &  fcs  plaifirs ,  qui  lacrifie  même  fa 
liberté  pour  fa u ver  celle  de  ce  père  bien  aimé.  Les  cala* 
mités  dont  e(l  affligée  la  famille  du  Comte  de  Samarandes , 
jettent  dans  les  fituacions  les  plus  pathétiques  le  fenfible 
coeur  de  ce  jeune  homme.  Mais  il  cft  toujours  le  même ,  il 
eft  toujours  le  me' Heur  des  fils  envers  un  père  qui  s'eft 
oublié  jufquà  fe  dctoberà  fa  famille  pour  fuivre  une  fcm« 
me  étrangère.  «  Femme  ingrate  &  artificieufe  !  s'écrie  le 
93  Comte  de  Samarandes  ,  au  commencement  de  ces  Mé- 
M  moires,  ferpent  réchauffé  dans  notre  fein,  vous  y  avez 
a»  verfé  ic  poifon  qui  a  corrompu  les  âmes  les  plus  pures  ! 
99  la  paix  de  nos  coeurs  a  été  changée  en  des  convulfîons 
9>afFrcu{es,  que  le  tems  même  n'a  pu  calmer,  &  dont  il 
99  e(l  toujours  refté  de  noires  impreilîons  à  ceux  qui  n'onc 
99  pas  fuccombé  dans  ces  cruelles  agitations.  99 

Le  fentiment  a  di^é  ces  Mémoires  >  &  le  Leéèear  en  les 
lifant ,  ne  pourra  s'empêcher  de  les  interrompre  quelque- 
fois pour  répandre  ces  larmes  délicicafcs  qui  font  le  prix 
de  la  fcnfibilicé. 
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Le  TniOMPSE  DE  LA  ProbîTÉ^  Comédie  en  deux 
ARts  6*  en  profe  ;  imitée  d^  i' Avocat ,  Comédie  de  Gor- 
don i  ,  par  Madame  Benoits.  Seconde  édition.  A  Paris, 
chci  la  Feuve  Regnard  6»  Dcmonvillc  ,  Imprimeur- 
L^jruire ,  grande  Salle  du  Palais ,  i  U  Providence ,  & 
rut  hjjfe  des  C/rfins  ^  1770* 

Qu'il  cd  malheureux  de  ae  pouvoir  croire  à  U  vertu! 
c'cft  la  cruelle  liuiation  où  fe  trouve  un  nommé  Saioval , 
Thomme  du  monde  le  plus  défiant  3c  qui  s'imagine  toa- 
jours  que  (es  inicréis  vont  être  trahis  par  Jccfan  même. 
Avocat  d*une  czadliiude  reconnue,  ^  quil  a  chargé  de 
défendre  fa  cau(e.  Cet  Avocat  donne  l'exemple  de  la  plus 
rare  probité,  3c  eft  ptct  à  fa  en  fier  Ion  bien  3c  le  bonheur 
même  de  fa  vie  plutôt  que  de  manquer  à  un  féal  de  Tes 
engagcmens.  Il  7  a  de  l'ciprit ,  de  la  vivacité ,  de  Tmcéréc 
dans  cette  pièce.  On  partage  le  fort  de  l'aimable  Luale, 
amante  de  Jet  fan.  Elle  cit  à  la  veille  de  perdre  un  pro- 
cès dod  dépend  toute  fa  fortune,  &  elle  le  petd  parce  que 
Jcrfan  ne  Iv'âic  point  balancer  entre  (on  amour  3c  ion  de- 
voir. Mais  fi  Lucilc  ci\  privée  de  fa  fortune,  elle  trouve 
un  amant  3c  un  c^^oux  vertueux  dans  Jcrfan.  Quelle  ell 
la  femme  allez  v^lc  pour  plaindre  encore  le  (brt  dcccae 
jeune  perfonnc  i 
■  Les  mé.ncs  Libtaires  diflrihucnt  la  féconde  édition  Je 
Scphrorùe  ,  ou  leçon  prétendue  d'une  mère  à  fa  fille ,  p^t 
Madame  Benoits.  On  a  déjà  appiaudi  au  colous  vu  ,  ani- 
mé de  cette  etpéce  de  tablrau  ou  l'auteur  a  pciui  les  m\r 
prifes  d'un  cœur  qui  fc  laiilc  trop  aiiéracnt  enflammer. 
Cette  peincure  doit  inréicfler  un  fcxc  faible  à  qui  on  fait 
un  crime  de  (à  faible  lie  ^  3c  lui  lufpircc  une  fage  défiance. 


DS    L*  IMPRIMERIE   DS    MiCHEL    LaMBERT. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-NEUF. 

_  -      — •-* 

Quidquiiagunt  homines  •••  noftri  tfi  fonago  KbtUL  Juyea«' 
j9tlLundi  25  Décembre. 
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ARTS. 

G  R  A  V  (7  R  S»  \ 

Le  Bain  trouhli  9  &  It  facrïfict  au  DUa  Pan^ 
deux  ejlampcs  en  pendant  d^enviroft^  1.8  poucti 
de  haut  fur  14  de  large  ,  gravées  par  M,  F.  de 
Launay  ,  femme  de  Mangein ,  d'après  les  ta^ 
bleaux  originaux  de  M.  Lallemant.  A  Paris  ^ 
che[  l  Auteur  »  à  Centrée  de  la  rue  d^ Enfer  ^ 
paru  S.  Michel  y  au  Café  de  Touloufe. 

yyX.  Lallemant,  qui  a  érc  long-tems  en  Italie, 
en  a  copié  ,  en  homme  de  goûr  &c  en  Arrifte 
incelligenc»  les  plus  jolies  vues.  Celles  que  nous 
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annonçons  font  ornées  de  ruines»  de  vafes^  ic 
(Vatues  antiques.  On  remarque  fur  le  premier  plan 
de  celle  oui  elt  intitulée  ItBain  /roir^/é  des  fem- 
mes qui  le  baignent,  &  paraillenr  effrayées  à  la 
vue  d'un  Berger  qui  les  furprend.  Dans  la  féconde 
vue  des  Bergères  viennent  d  offrir  un  facriSce  au 
Dieu  Pan  ^  la  plus  jeune  eft  arrêtée  dans  fa  c^utfe 
par  un  Berger  qui  rcncbaine  avec  une  guirlande 
de  fleurs.  Sa  compagne  Tentraîne  ,  &  vear  la 
délivrer  des  liens  de  ce  Berger  féduâeur.  L*Ar- 
tifle  »  Madame  Mangein  »  s  eft  efforcée  de  rendre 
la  couche  du  pinceau.  Sa  gravure  a  de  la  couleur 
&  n'efl  pas  fans  effet. 


Concert  &  Goûté  champêtres ,  Jeux  tfiampes  en 
pendant  d'environ  1 5  pouces  de  haut  fur  11  de 
large ,  gravées  par  Halm  ,  élevé  de  M.  Wille, 
d  apris  ies  tableaux  originaux  de  Ph.  A.  W^ille , 
Jlls.^Paris ,  chei  fiuldet,  Marchand d'EfiatU' 
pes  f  rue  de  Gefvres. 

Ces  deux  fcènesfonc  traitées  dans  leCoftum^ 
Français,  Se  en  ont  Tagrément  Se  la  gairé.  Elles 
annoncent  dans  M.  WiHe,  fils,  un  Artifte  qui 
cherche  à  donner  du  caradkcre  &de  la  phjrfîono* 
mie  à  fes  différens  perfonnages.  La  gravure  en 
eft  pure,  foignée,  variée  avec  intelligeDce «  te 
digne  enfin  d'un  éieve  de  M.  Wûk  père. 
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Lis  Jmusbhens  Italiens  ^  Efiampi 
d* environ  1 8  pouces  de  large  fur  1 5  de  haut , 
gravie  par  N.  Ranfonecce  y  d'après  le  tableau 
deWziezM  y  peint  fur  bois.  AParis^  che^l  Au- 
teur ,  Place  Maubert ,  cher  un  Marchand  de  bas 
au  coin  de  la  rue  des  Jsoyers  ,  &  che^  J.  F. 
Cherau ,  rue  5.  Jacques ,  aux  deux  Piliers  d^or. 

Ce  fujet  préfcnce  une  fale  de  bal  oà  plufietirs 
pecfonnages  en  habit  de  chéâcre  Italien  s'amufent 
les  ans  â  danfer  ^  les  antres  à  jouer  des  inftru* 
mens.  M.  Ransonecte  paroîc  avoir  acquis  da 
talent  du  côté  du  burin.  Si  i  cette  pratique  il 
joint  celle  du  deffin ,  &  s'il  découpe  moins  fes 
figures  ,  fes  eftampes  fatisferont  davancage  les 
amateurs. 


INDUSTRIE. 

Art  VitiRiNAiNE. 

Une  maladie  épizootique  qi}i  ravageait  TElec* 
tîon  de  Langres  ,  ayant  décidé  M.  Rouillé 
d'Orfeuil ,  Intendant  de  Champagne ,  â  recourir 
à  l'Ecole  Royale  Vétérinaire  de  Lyon ,  le  nommé 
Laborde,  l'un  dès  élevés,  fut  envoyé  fur  le  champ  ; 
&  le  1 1^  du  mois  d'Odobre  dernier  dans  les 
Paroifles  de  S.  Giefmes ,  Verfeilles ,  Perrogney  » 
Pierre  -  Fontaine  j  Otbigny  -  Âuval  »  Voifine  ^ 
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Bonzy&  VaillâDt,  354  bcces  à  cornes  avaient 
été  attaquées  j  on  en  compcait  199  oiones  avant 
fon  arrivée  ;  il  en  a  guéri  1 41  &  i  j  font  roorres 
entre  fes  mains.  On  doit  à  fes  efforts  la  ceflation 
de  cette  maladie  ,  dont  les  progrès  auraient  pu 
être  très-rapides. 

Ces  faits  font  attestés  par  un  certificat  de  M. 
de  Setrey  »  Bailly  d*£pée ,  Subdélégaé  de  rinten- 
dant  au  département  de  Langres  en  date  du  18 
Novembre,  &  par  ceux  de  M.  Harot ,  Prenez 
deffervant  S.  Giefmes ,  de  M.  Jourdeuil ,  Caté 
-de  Perrogney ,  de  M.  Fargeot,  Curé  d'Orbigny , 
de  M.  Annequin  ,  Curé  de  Voifine  ,  de  M. 
Janniot ,  Curé  de  Bonzy  j  &  par  les  atreftations 
de  cous  les  Syndics  &  principaux  habicans. 


Etrisrs  à  refforts ,  Bijoux  &  autres  effets  du 
magajin  dujieur  Granchez ,  marchand  Bijour- 
lier ,  Clincailler,  quai  de  Conti  ^  à  la  defieme 
du  Pont-Neuf. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  feuille  de 
tAvantcoureur ,  numéro  46  les  Erriers  a  reiïorts 
que  le  (ieur  Granchez  fait  venir  d'Angleterre. 
Tous  les  écuyers  en  ont  reconnu  les  avantages, 
dont  le  principal*  eft  de  prévenir  les  accidens 
journaliers  occafionnés  par  la  chute  du  cheval, 
en  empèchanc  le  cavalier  d'avoir  le  pied  embar-> 
raflfé  dans  les  étriers  au  moment.de  cette  chute. 
Comme  plufieurs  perfonnes  qui  font  unufage 
continuel  de  ces  nouveaux  étriers  ont  deHré  que 
Ton  put  en  diminuer  le  prix  ;  le  fleur  Granchez 


poar  leur  rendre  ce  fervice^  Se  dans  la  vue  de 
multiplier  Tufage  d'une  invention  H  utile,  vient 
d'établir  en  France  une  fabrique  de  ces  étriers  i 
reflbrts.  Ils  ne  font  pas  moins  folides  que  ceux 
d'Angleterre ,  &  ne  coûtent  que  1 5  livres  au  lieii^ 
de  Z4,  qui  eft  le  prix  des  étriers  a  relTorts  d'An* 
gleterre.  Le  fieur  Granchez  continuera  cependant 
d'en  fournir  a  ceux  qui  préféreront  de  les  tenir 
de  rinventeur  même,  lis  portent  pour  marque: 
ces  mots  :  By  thc  Kings  Patent,  nP  )6.  Lescon- 
irefaics  font  marqués  /.  W.  n^  45. 

Parmi  les  objets  fans  nombre  pour  les*étren-> 
nés  donc  Tinduftrie  françaife  &  étrangère  a  en- 
richi cette  année  le  magafin  du  tieur  Granchez, 
on  peut  remarquer  les  articles  fuivans:  Anneaux 
d'or  en  filagramme  de  Matthe  \  Rofettes  pour 
fouliers  de  remme  en  pierres  de  couleur^  bras  de 
cheminée  à  lampe  économique^  boutons  d'habit 
crès-brillans  &  d'un  nouveau  goût }  figures  en 
porcelaine  étrangère  \  papier  pour  écrire  fans 
encre  avec  toute  forte  de  métaux  »  excepté  le  fer 
&  l'acier  ;  tablettes  en  fouvenir  pour  écrire  la 
nuit  fans  lumières  ;  chambre  obfcure  pour  defïï- 
ner  en  mignacure  ;  nouvelles  badines  pour  le  feu  ; 
tabatières  galonnées  en  or  avec  médaillons  d'une 
nouvelle  invention;  porte-feuilles  à  ferrures  d'or 
enrichi  de  marcaflltes;  des  rafoirs  &:  autres  inf- 
trumens  de  coutellerie  d'acier  fondu;  toutes  for- 
tes  de  bijoux  pour  l'amufement  des  enfans ,  &c.^ 
&c.  &c. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

''AtMAHACH  DES  RmndbZ'YOUS  ^^ourfonnét  i^ù  ; 
à  Paris ,  che^  Michel  Laniberc ,  rue  des  Cordclurs  ,  m 
Collège  de  Bourgogne* 

Le  débit  oui  fe  fait  tous  les  ans  de  cet  Almanacb 
preuve  affcz  Ion  acili  é.  Ce  font  des  efpéces  de  tabkttcs 
oii  font  marquées  les  dates  &  les  Féresde  Taiiiiée  avec  beaa- 
coap  de  blanc  pour  recevoir  les  notes  de  fouvenir.  Ces  pte- 
micrcs  tablettes  fobc  fuivies  de  fécondes  partagées  en  deux 
colonnesafin  d*y  placer  la  petce  flc  le  gain  de  chaîne  )oiit. 
Fluiîeurs  pages  en  blanc  font  réfervées  à  la  fin  de  cet  Alraa* 
nacb  pour  les  adreffes.  Le  prix  eft  de  1 1  fols  broché  s  en 
en  trouve  de  reliés  très-proprement  fie  de  différentes  façons > 
&  même  avec  des  boites. 


Zm^NHEs  A  LA  Noblesse  pour  Vannéi  u.  dcc.  ixx, 

à  Paris,  chei  Lacombe,  Libraire ,  rue  Cknfitne^  près 
la  rue  Dauphine. 

Cet  Almanach  renferme  des  anecdotes  conccmaiit  la 

Noblefle  j  les  différens  (èntimens  fur  l'origine  de  la  troifîéme 
Race  des  Rois  de  France ,  le  tableau  de  la  a>aiA>n  régnante , 
celui  des  maifons  fouveraines  5  avec  la  notice  des  Familles 
Françaifes  titrées  &  itiuftrées..  Ces  Etrennes  ne  peuvent 
donc  manquer  d'être  trés-^agréables  à  la  Noblefle  qni  en 
cft  l'objet.  Le  public  y  trouvera  auffi  de  quoi  fatisnire  fa 
curiofîcé  par  TinKéré?  qu'il  a  de  connairre  les  maisons  aux- 
quelles il  tient  par  fcs  fervices  &  par  Ces  devoirs. 


^ 


TABLÉ 

DES     MATIERES 
Dt  t* AvAsrcoutLtvwL ,  tj6g. 


^^BBATE  de  Barford  (Roman)  419 

Abondance  rétablie  »  ^a 

Abrégé  de  la  Gazette ,  17 ,  — de  la  langue  Tofcane  ,58, 

—  de  l'Hiftoire  Univcrfclle  en  une  carte ,  410 
Académie  des  Sciences,  2|o^  742.,^^dcslBrcrîptioa$  ,  74^» 

—  de  Chirurgie  y  14  f 
Agates  herbonfées ,  370 
Ages  du  goût  (  les  deux  )  3  47 
Agriculture,  171,31^,500 
Alaianach  des  Centenaires,  48,  -— éconologicjuc  ,50,  —  de 

rOrdre  de  MalUie,  ^4 ,  —  de  la  ville  de  Lyon,  115  , 

—  des  Dieux  ,754,  — ^^des  Marchands ,  7^7 
Ambigu  comique,  490 
Amufcmcns  de  (ociété  ,  477,  541 
Anecdotes  Anglaifes  111 ,  Italiennes ,  5  ^ ,  ijermaniques , 

4éi 
Année  champêtre ,  €  i 

Anthologie  Françaife,  10^ 

Antifeptiques ,  1  x  i 

Apolline  &  Oancourt  (  Roman  )  3.87 

Architeâure,  98 

Archi?i(le  Français ,  750 

Aréomètre  comparable^  178 

Argillanou  le  FanatiCme,  398 

Arminius  (  Tragédie  )  105 

Art  d'écrire,  17,  —  héraldique,  X47,  —  du  chant,  i^i, 
de  limiter  les  terres ,  575  ,  —  de  fe  rafcr  »  ^45 ,  —  de  fc 
préfet  ver  de  la  petite  vérole,  ^71, — des  expériences,  77  9 

Ftfiv 


(«14) 
Aftronomic;  Î7*,  414,  tfia»lo* 

Amoïc  boréale.  J'^-JJ» 

B 

J3  A  I  N  s  dVau  <Jouce ,  ^^ 

Ba  rbékan  ou  les  trois  Boflus  (  Coméâic  )  I77 

Baioroécreporrarif,  '^^^ 

BibhotbéQucaWtignc.  7^,  —  dccampagnc,  Ji 

BMoDOubopuf  boflu,                            ro     »  ^^^ 

Bleds  (commerce  des)  ^.^    ^^. 
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Bois  lie  Bambou , 
BoiHon  économique. 
Brochure  morale. 


Vj  a  d  r  a  n  Je  cranfpofidoD  ,  ^x 

Calendrier  des  Réglemcns,  ^L 

Canaux  navigables , 


CaafL-samufantes&coanues,  j-* 

Charbon  de  pierre ,  -„ 

Chenilles  (rccecce  pour  détruire  les) 


rï-T''^    fs  «7.4«8.  ««1,7^8 

CocfFure  des  Dame* ,  h  ,  471 ,  7 1 1 ,  dhommc ,  cor 

Combinai  !ons  de  la  locctie,  if^ 

Compagnie  des  Indes,  .,^ 

Compas  médifigne ,  "  ^' 

Coocert  Spirituel,  S.  85,  iio,  rto,  i8iî,  100,  ii. 

Conférences  fur  la  morale  ,  »  't-tj 

ConfeiUd'unemcrcàfoofils^  ^j^ 

Contes  philofophitiues  &  moraux ,  75 ,  —  Perfaos.     47, 

Cortelpondaocc  familière,  j'' 

Cofmoplanc ,  ^* 

Cours  de  phyfique.  jg.  »8i,  7?!.  -  Langue  Iralienne! 

41,  de  Mufique,  ji .  — de ledurcs ,  1  y,  .  —  roathénia- 

nmies ,  1  j  1 . 4 ,  fi  ,  _  de  morale .  1 J  8  ,  —  Langue  A.^ 

!»      *j.\f 'n*  ^'  ''"""'«l".  Ml,  —  de  Belles-Letttes, 

tJ  '  ,, "'"*"''  ^  **/  Géographie ,  70(f ,  —  dHiftoire 

wiutçlle,  7} I ,  —  de Cbymic  ,  73» 


Coatame  de  Pans  ea  vers ,  .  441 . 

Crayons  (  nouvelle  Fabrique  de  }  $s 

Cuirs  à  repailer»  4^4  »  5^9  >  ^7^ 

Cureniole,  ^^% 

D 


t) 


'ebuts  au  Théâtre,     9,  5^>  i^p  ,  54^,4^^,794 
Défcrteur  '  le  )  Comédie ,  1 67 

Diamans  (  nouvelle  cfpéce  de  )  i  S 

Diâionnairedâspaifions,  46,  —  des  femmes  célèbres,  151, 
—  de  la  Noblcflc ,  184 ,  —  des  Bénéfices ,  4©o ,  —  de 
droïc  public,  41^ 

Difcours  Académique ,  74 ,  —  fur  THiftoire  ,138,  —  mo- 
raux ,  446  ,  —  lur  1  Anatdmie ,  494 
Doival  (  Roman )                                                        430 

E 

M^^  A  u  de  jouvence ,  84,  —  miaéralc ,  105,  —  de  la  Scîoc 

clarifiée  ,  181  —  de  Pougues ,  46  5 

Ecole  Vétérinaire,  ici,  163 ,  180,  xi4,  iz8,  194,  i99» 

4^7,  481,  586,  6oi,  6^3,709,72.3,754.  7^9 

Economie  ruftique,  14^' 

Ecriture  (  Traité  fur  V  )  4^7  ^64^ 

Education,  67g 

Eloge  de  Henri  IV ,  j  3  9  ,  —  de  M.  de  Chçvcrt ,  J74  ,  —  et 

Molière  591  . — 6©8  ,  deM.lcCat,  688 

Epître  à  J.  J.  RoufTcau ,  xy y 

Equitation  (  pratîcjue  de  1*  )  431 

Erreur  des  defirs  (  1'  )  y^^ 

Edais  de  morale  militaire,  47,  —  de  Littérature,  301  ^ 

—  fur  le  mérite  de  i'Oificicr ,  445  ,  —  fur  icsécroucllcs  ; 

Enence  virginale»  630 
Eftampç  (  moyen  d ôtcr  une  tache  d'huile  dune  )  53  3 ,  de 
tirer  des  contre-épreuves  d'anciennes  edampcs  >        676 

Etat  Militaire  de  France,  ij 

Etrennes  de  l'Amour^  17 

Etriers  à  rcllorts  ,  717 

Eudozie  ,  (  Tragédie  )  i  x  z 

Europe  illudre,  X57 


£xamén  cbymîqne  de  rubftanees  mméralef  t  %)7 

Ezpofinon  de  Tableaux  à  la  place  Daophîae;  $$3,^^ 
Salon  du  Louvre  ,  jéx ,  577  ,  554,  €of 

F 

AT  A  B  L  K  s  nouvelles  ,  7* 

Jacalifme  (  le  )  Roman ,             \  44* 

PauHe  déhcatede  (  la  )  ComUie  ,  )• 

Faux  r^avant  (  le  )  Comédie  ,  ^ H 

Pétcs  Foraines ,  1 87 ,  de  Tempe  »  $59 

liefs  (  les  vrais  principes  des  )  57^ 

Fille  naturelle  (la)  ^ft- 

rils(lcbon)  «»y 

Finances  (  citais  fur  les  )  ^  $  * 

Fourmis  (  moyen  de  ramafler  les  )  ^^o 

Fourneau  de  nouvelle  conftruâioD  ,  ^4* 

France  Ecct^éfiaftique  (  la  )  3  ' 

Fumigation  féche,  >>i^ 

Fufils  (  nouveaux  )  S  5^ 
G 

V7a  i.  o  n  s  (  nécoyement  des  )  4^  f 

Garrick  ou  les  Aâeuts  Anglais»  i^^ 

Géographie,  178,  1x7,  i^o  ,  jo^,  34»  ^  45**  4^7* 

«44.7J7 

Glaces  di(crerces,  ^9S 

Globe  plat ,  7^^ 

Goutte  (Traité  delà)  ^J^ 

Graine  propre  à  faire  de  la  poudre ,  r^5 

Grains  (  moyen  d'cmpécher  la  pourriture  des  }  50^ 

Gratifications  pour  la  culture  de  la  Garance ,  390 

Gravure,  jj,  49,  ^f.  81,  "3,  ^^9.  ^^9*^4^»  *8^> 

338,}<5p,  385,40i,4i7,434,48i,Oy,5M,M^» 

^01,  6z7,  (J41,  éîj7,  é73,  68^,  705i7»»,7n.  801,817 

Gravure  en  bols  (  Traité  hiftorique  6c  pratique  de  Ja  )  81 , 

—  enpaftcl,  ^^9»^^S 

Gucbrcs  (  les  )  Tragédie ,  47^ 

Guillaume  Tell  »  Tragédie  »  79  3 


H 
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riAMLiT,  Tragédie;  €sz 

Hiftoirc  naturelle  ,758,  —  de  Tlflc  Mioocque  ,  14)  >  —  de 

l'air  Se  des  météores ,  703 

Hifloire  Littéraire  des  Femmes  Françaifes,  to^ ,  —  aoec^ 

docique  du  Théâtre  Italien  j  1/0 ,  —  du  fiecle  d'Alexan* 

dre ,  X  5  3  ,  de  TOpéra-Comique ,  X7 1 ,  —  uni  verfellc  da 

iciiiéroeficclc,  joj,  — dcMctx^  j^7,  — dupatriotifinc 

Français,  509  9  — des  Philofophes modernes  y  574*~dc 

laKudie,  ^07'^  ^d*£milic  Monu^aej  7SO4— -de  la; 

dernière  guerrre,  7^1 

Horlogerie ,  404 ,  409  »  5  ^9 

Horologiographie^  3^^ 

Hydtaidiquc,  SO^tS^^tSiS 

Jardiniib.  fuppofé  (le)  Comédie;  /S^ 

Infeâes  lumineux ,  48^ 

laftruâions  de  Morale ,  d'Agriculture,  &c.  1 59 

Inftrument  acouftique^  f  3  ^  —  de  Chirurgie  9n>437>  55'» 
7)r,  — deGéoerapbie&deCofmogtaphic,  %4,ti6, 
—  a  cordes  graduées ,  714 

Joaroal  de  Légiflation  >  1 41 ,  —d'éducation ,  351 

Ipbygénte  de  Racine  (  nouveau  dénouement  de  V)       50  ^ 
Ir^a&Marfisy  jyz 

Julie  (  Comédie  )  3  5  5 ,  Julie  ou  le  bon  père ,  451 


LiAiNEs  (épurement  des)  314 

I^impcs  de  nuit ,  lo ,  —  économiques  i  451, 

L'Elu  &  Ton  Préfident  (  Rcman  )  €4 

Lettre  à  l'Antenr  d'une  brochure,  49 1,  —  de  M.  B<aupreau , 

49  f  ,  -^  fur  quelques  ouvrages  de  M.  de  Voltaire  »  5 1  )  , 

*-de  M.Grcuxe,  ^13 

Lettres  de  la  Ducbcdc  de  **♦,  ^o ,  —  d'un  Philofophe  fcn- 

fiblc ,  104 ,  —  de  Cccile  à  Julie ,  ii  5 ,  —  fur  refprit  du 

fiéclc,  515 ,  —  aux  Académiciens  du  Royaume ,      6y^ 


Lim jiçons  (  cTpériences  far  les  )  1 5  5  »  ï^8  ^  3  44  j  i^j  (  tn 2- 

chode  pour  les  détruire  )  ^8  ^  x  f  i 

Loifîrsde  M,  dcC  ***,  44,  —  d'un  foldat^  511 

Longitudes  (  folucion  des  )  ^3  Zr 

Loupe*;  (  fpéci fichue  pour  les  )  804 

Luctk  (  Comédie  )  3 S 

Lumière  zodiacale ,  1S4 
M 


M 


A  CHINE  ponrvuîder  les  fofles  <l*aifanc€s,  470^ 

—  pour  barcrc  le  bled ,  5  J  J 
Manufaûures  de  vafes,  urnes,  caffoleitcs,  &c.  4  — d& 

papiers  peines  ,  35  ,  —  de  velours    de    coton  ,  181  , 

—  d'uflcniîles  de  cuitine ,  115 
Mariage  (  le  )  Roman ,  4^  J* 
Mariage  interrompu  (  Comédie  )  148  , 3  3 & 
Matclac  de  moufle ,  5X7 
Mathématiques  (  Ecole  de  )  35^ 
Mécanique,  11^ 
Mèches  pour  les  lampes  ,  ^4* 
Médecine  de  refprit,  i}^ 
Mélanges  d'Hilloirc ,  de  Littérature ,  &c.  105 
Mémoires  de  Tinfortuttéc  Jalic^  1 5 8  ,  —  de  Viétoirc ,  iSS 
Mcrhimincufe,  473 
Mcflîc(lc)  Po^mc^  174 
Métallurgie,  1^3  ,  3iij  517 
Méthode'de  Mufîque  »  66 
Minéralogie ,  407 
^ode.  453,5x7*534, ^îi,<^i»755 
Mon  coup  dœil ,  303 
Morale  de  THiftoire,  140 
Mouchoir  (  plan  de  Paris  en  )  550 
Moulin  à  bras,  i^,  domeftique»  1^5,175,  —  àfucrc,7io 
Mûriers  (  Traité  des  )  5  34 
Mufique gravée, 4,  ï»,  34,5»»  nç,  130,  i^^»^9$. 

,      ai  1 ,  11^  ,  159  .  174,  307  ,  3 5 5  .  387,  4*^' >  4*1 ,  4<<^, 

499 ,  ri  5  .  ^*9  ,  ^59 ,  <57y  ,  711 ,  738  ,  770,  78^ 

Mufique  rendue  feniîble  par  la  mécanique ,  14^ 

Mufique  (prix  de)  15S 
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_    Iarcisse  dans  Tifle  de  Vénus  ^  xC^ 

Nature  vengée  (  la  )  3^5- 

Noeuds  (  les  beaux  )  Paflorale,    *  458^ 

Nourriture  économique  ,  2  3  & 

Nuits  d'Young,  185,555 
O 


o. 


^^BSiRViTiuR  Français  à  Londres  (  T)  .  éo^ 
<Euyres  choifîes  de  Bernard  de  la  Monnoye,  14  >  4^0 , 

—  mêlées  de  M.  de  Rozoi ,  i  j 

Olives  (  Mémoires  fur  les  )  3^9 1  ^7 J 

Optique  perfpeâive ,  778 

Origine  des  premières  fociétés  ,  7^  tf 

Oronoko  ou  le  Prince  nègre  ,  éi, 

Orphelin  Anglais ,  I9 ,  —Normand  ^  3  j 

Orphelines  (  les  deux  )  5^8 
P 

Jt  A I N  économique ,  405  ,  —de  pommes  de  terre ,  308 
Papiers  tontines  nues ,  *    •  545^ 

Parallèle  des  facultés  deThomme,  4579*— des  deux  fezes, 

45f 
Paraguay  (plante du)  31^ 

Paifetems  (  le  )  332. 

Parties  du  jour  (  les  quatre  )  Poëme  1 1 

Paftilles  d  orgéac ,  z6t,àc  guimauve ,  •  75 1 

Pâtiflcrie  ,  1 1  ^ ,  144 ,  ^74 ,  741 

Pçin  ture  (la)  Pocmc ,  718 

Pcintureenémail,  4  — furverre,  340,{ur  ctoSe»  343,  54^ 
Père  de  famille  (  Comédie  }  5x1 

Perruques,  134,  Î7r 

Pharmacie  (  Elémens  de  )  47g 

Pbilofophe  Allemand  (le)  462, 

Pbthifie  pulmonaire ,  3  84 

Pierres  (  obfervations  fur  la  formation  dcs  )  ^83 

Pierres  gravées  faâices ,  77  5 

Pierf  es  prétendues  tombées  du  ciel ,  ^^  ^  j  i  2  S 


lierres  à  ncules,  €19 

Piété  Filiale  (  la  )  Comédie  ,  399 

Plantes  de  Lorraine,  1^1,2)9,173»  5i4'-araeUcsd*après 

nature  j  j^^,  ^45*  ^^^ 

Poëfie  de  Tabé  Mécaftafe ,  x^To 

Poires  de  différentes  efpéces  (  moyen  d'ayotr  des  )         25  f 
Poiflon  (  moyen  d'engraifTer  le  )  xo j 

Poluioae  Indien  (  le  }  140 

Pomade ,  i77 

Pompes  pour  les  incendies  1 17  ^  — *  fans  cdts  ^  jS^ 

Population  (Mémoire (ac la)  4) 

Porcelaine  (  nouvelle  )  4f  4 

Porte-fcuille  (ïe)  }5J 

Portraits  gravés,  J4»97,  "4*  ï5)>  »'«'5»  U*.  J*^»  5*»  » 
)8^.4J3,449.4^5,4^7,  547»^o«j^i^7.7oy 
Poudre  d*orgeat ,  34^ 

Précis  de  Chirurgie  pratique ,  ^}»V^ 

Préémmence  du  fcrviçe  de  la  France ,  ^  44* 

Principes  de  la  Religion ,  i/^ ,  —  philosophiques ,       733 
Prix  Académiques,  10,40,135,  145,  515,413,  jji, 

57*-»  59^»  ^03  *"^de  Peinture,  561 ,  d'Architcôorc , 

'5«4»7i^ 
Procédés  chymiques,    •  y  37f 

Protégés  (  les  )  Comédie  ,  ^}9 

Pfiché,  Poème,  7^0 

Puoai(es  (  Cecrct  «svutrc  ic»  )  tf$ 

Pnuéfaâion  (  eilais  fur  la  )  —  des  humeurs  animales,    4^4 


R 


R 


.BCHERCHEt  mîcrofcopiq)ies ,  41 

Récréations  phyfiques ,  3  '7  j  ^3  y 

Reprélentations  aux  Magiftrats  j.  4^7 

Recueil  de  Romances  âc  Ariettes ,  1 3  x  —  de  pièces  ratéref- 

Tantes,  189  ,  —  phiiofophiquc  &  littéraire ,  380 ,  7S3 , 

—  chronologique,  441 ,  —des époques  de  THiftoire  de 

France,  512. 

Rideaux  pour  Its  fenêtres ,  5 

Rofée  (  Expériences  fur  la  )  37 

Rofiere  de  Salcnci ,  Comédie  ,  813 


(8jO 

Roogc  pont  les  Dames,  ^  t  t   -r,  P^ 

RuiûcsdcPofidonic,  3**-.  -  J«  monumcûs  de  la  Grèce, 


785 


Raisons  (les)  Poèmes,  ^S7 

Salons  (  Ecrits  fur  le  )  ^^7 

Sandomir(  Opéra)  7» 

Savoneites  de  pure  crème  de  favoa  ,  «4 

Scamandre  (  le  fleuve  )  Comédie  10 

Secrétaire  de  banque  (  le  )  55  •  Utirc  (  du  )  170 

Sclim &  Selima  (  Poème )  ^^f 

Senfible  «c  conftant  (  Roman  )  45 

Serrurejie  (  ouvrages  en  )  49 

Sirops,  H^ 

Soie  (  teinture  fut  la  )  »*o 

Solfège,                                  ^^^,,  747 

Sopkronie  ou  leçon  d*une  merc  à  fa  fille  ,  ^  *i. 

Spécifique  pour  les  jambes  écorchécs  ,  '  ^  ' 

Spe^^aclcs  (  diflertàtiou  fur  les  )  3  3  5 

Sphère  harmonique ,  5  '  ^ 
T 


.^  A  a  A  c  en  po«dre,  *^  »  J^' 

Tabatière.  .     ,  .  J7X.74»' 

Table  pour  le  Pefc-li^ucur  de  M.  Baume  ,  1 1 

Table  vdlanitf,  j    «    •  '^* 

Tableau  topographique  des  environs  de  Pans,  5} ,  — de 
l'Angleterre ,  41* ,  -  de  THiftoire^  441 

Tableau  parlant  (le)  Comédie,  ézi 

Tablettes  pour  les  liqueurs,  357 

Taaique  (  recherches  fur  la  )  447.  —  (  Traité  de  558 

Taffetas  d'Angleterre  pour  les  coupures,  41% 

Tapifieties  reparées,  i4> 

Temple  du  bonheur  (le)  m^^^ 

Thamar  (  Tragédie )  ^  5S^ 

Théâtre  Anglais  (lenouteau)  Jji ,  —optique,  41» 

Thériacade  (  la  )  9^ 

.  Toiles  peintes,  Mî 

Topographie,  é^j 


(M) 

Toar  (  noa^ean  )  f 7» 

Touibc  de  Villcroi,  « 

Traita  dts  l^ois,  $^6 

Trcâc  (  Mcnioiic  fur  le  )  44^ 

Trcmblcmcac  Je  tci ic  à  Pari* ,  792, 
Tzioaiphc  de  la  piobicé  (  le  )  1 1  < 

V 

Vapeurs  du  charbon ,  774 

Variétés  littéraires,  7^^ 

Vaux-halis  (  Lettres  fur  les  )  54^ 

Vci;étaux  (  Lettres  fur  les  )  iSj 

Veiours  (  Moyen  pour  dégrailTci  le^)  4.S4 

Vent  faïnivl,  '        ,  15  J 

VerQis  (nouveau)  *     .  4^8 

Verdie (maareMd'itiocuItr  la  petite).  „  37S 

Viç  ^  Scahidas  Leszczioski ,  j^^^  ,  dcXouislX^  ^  Xf0 

Vîcl^orgamfcc-,  •;     '     *.*  '^      _  117 

Vina  grcs  variés ,  ?8  »  —  di(lii4|^s ,  îio ,  —  coinpor<fs f  7  59 

Vin  (moyen  de  décolorer  le  J  '  •'       *  *'  Ji^ 

Viij, de  pcchc ,  ,  t..  •  ,-•    .  \  j  '  » '^ 

Violences  publiques  (Traité des)     '^  444 

V^rfaillc  (  machine  pour  cnaraiflcr  1*5*,  i>^ 
VbyagceriSibéric,  iK',— d'un  FrançaiscQ  ttatie ,  114, 
-~da  Chevalier  de  ***^  17  J.  •    de  Normandie ,  }i<  , 

—  lentimental .  4 î  9  »""**»  Temple  de  la piér^ ,  ss7 

Voyageur  ïrançais  (le)  7^4 

Ufure  (Traité de  r)  137 

Vilbclmiae ,  P^'ëmc  héroï-comi«^uc  «  f  Sx 

Z 

Z>  <  \  . 

AÏS,  Ballet  héroïque  y  1^4 

icnd-AVcrta ,  74g 

2tn^ha  »  Reine  d'Angola  ,  38; 

Zinz^i^in  (k)  679 
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